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life 



ture . au rapport de M, Masson. ( J.) 

GUABAS. ( Bot. )Voyez Gcabo. ( J.) 

GUABIPOCAIBA. (Bot . ) Voyez Guaibi-pocaba-etba. ( J. ) 

GCABIRABA. (Bot.) Arbre du Brasil, cite par Pison, qui 
a un bois tres-dur, et s’eleve tres-haut dans les grands bois. II 
est plus bas sur les coteaux et dans les plaines. Sa fleur est 
blanche etodorante-, cueillie avant le lever du soleil . et ntise 
daus un alambic, elle donne une liqueur tres-employee pour 
calmer les inflammations de I’ceil. Son fruit est petit . globuleux, 
Hp rmilpnp rnu trp. p t d’une saveur tres-douce. On ne neut. sur 



cette indication, determiner son genre; on soup^onue seule- 
xnent que ce peutetreun sebestier, cordia, (J.) 

GUABO. ( Bot.) Nom donne, suivant MM. de Humboldt et 
K-unth, a l’arbre qu ils ont public receminent sous celui de 
ing a insignis, inga ^clatant. C est le meme qui est nomm£ 
guobas j dans la province de Quito, et paca.es dans le reste du 
Perou, et cite sous ces deux noms dans le Recueil des » oyages. 
Son fruit est une gousse longue de plus d un pie<l, rernplie 
d’une pulpe bonne a inanger, dans laquelle sent renlertuees 
quelques graines. Voyez Guavas. (J. ) 



no. 



x 
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GUACA-GUACU. (Ornith.) Nom donne par les Bresiliens 

^ 1 V f 4 r J 

k la mouette d’hiver, larus hyhemus , Linn., gaviota des Por- 

a ^ 

mgais, scion Marcgrave. Le mot guacu , que Ion recontre 
assez souvent dans Its noins de ce pays, parolt n'etre qu’une 

epithete. ( Ch. D. ) ■ r 

GUACAMAYA. (Ornith.) Les aras rouges et les aras bleus 
paroissent etre indistincteuieut ddsignessousce nom, dans Gar- 
cilasso de la Vega, dans Joseph d’Acosta, oil ce motest aussi 
termine par uti C , ct dans d’aurres auteurs. Le meme nom est 
ecrit guacamayo , dans les Oiseaux du Paraguay, de M. d'Azara , 
N°* 27 1 et 27a. ( Ch. D. ) 

GUACARI. ( Ichtkyol .) Voyez Hypostome. (H.C.) 

GUACxATANE. (Bot.) Clusius parle d’une plante de ce 
nom , venant de la Nouvelle-Espagne, et ayant , selon lui, de 
1’affinite avec le polium , mais privee d’odeur. ( J. ) 

GUACCO. ( Ornith . ) , uom d’un h^ron crabier, ardea comata, 

GUACHARO. ( Ornith.) M. de Humboldt, en parcourant la 

valine de Caripe, situde dans la partie inontueuse d e la province 
de Cumana, an Perou . a trouve, a peu de distance de cette 
rallee , une longue caverne appelee Guacharo , du nom de 1 oi- 
seau parlequel elle est habitue, et qui olFre le premier exemple 
rt’un oiseau nocturue parmi les passereaux dentirostres. Ce 
volatile , de la faille d’une poule commune, avoit le port des 
vautours, et la bouche des engoulevens et desprocnias. L’il- 
lustre voyageur en a torme , sous le nom de stcatornis , uu 
nouveau genre dont les principaux caracteres sont d avoir le 
bee de la longueur de la moitie de la tete , solide , comprime 
surles cdtes; crochu a la pointe, fendu jusqu au-dessous de la 
partie posterieure ^e 1’ceil, et presentant une large ouverture ; 
ia tnandibule superieure armeede chaque c6t^, vers le milieu, 
de deux petites dents, dont l’auterieure est la plus aigue, et 
couverte a sa base de poils longs et roides , diriges en avant; 
la mandibule inferieure dilatee a sa base , etgrele; les narines 
plac^es a la moitie du bee; les pieds courts, les quatre doigts 
separ^s jusqu a leur origine ; les ongles foibles et sans deu- 
telures. 






Ce genre ressemblant en beaucoup de points a celui delYn- 
goulev ;nt , M. de Humboldt fait remarquer qu’il en dififere par 
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la force deson bee, muni d’uuc double dent, ot par le defaut 
absolu des uiembraues , dont les doigts de fcngoulevent sont 
garuis a leur base > mais la force et la depression lateraledu 
bee, la separation totale des doigts . et ('absence des dentelures 
aux ouglcs, se rencontrent aussi ehez les podarges, places par 
M.Cuvierimmediatementa la suite des engoulevens ; de sorte 
que , abstraction faite des proportions daus la force et la com- 
pression du bee , la necessite d'isoler les guaeharos auroit peut- 
etre besoin d’etre etablie par uue figure et sur des caracteres 
plus precis et plus distincts. 11 est vrai, cependant, sous 
d’autres rapports, que le volume de la voix des guaeharos est 
bien plus considerable, et que leur uourriture n’est pas la 
lueme, puisqu'ils sont granivores, ou au moins frugivores. 

Au surplus, la seule espececonnuejusqu'a present est le<ju.v- 

chabo de Caripe, steatomis caripensis , decrit par M. de Hum- 
boldt, Relation historique, 1. 1 , comme ayaut le plumage d’uu 
gris bleuatre fonce, avec des stries et des points noirs; ia tete , 

arquees de grandes laches blanches 
cu forme de coeur, et bordees de uoir -, et les ailes composees 
de dix-huit pennes , et de trois pieds et demi d’enver<*ure. 
11 ne sort de la caverne qu a la chute du jour, dout il no 
peut supporter 1 eclat. $es yeux sout bleus et plus petils que 



les ailes et la queue 



% 



ouverture du 



bee , les poils de sa base, la proportion des pates , des ailes et 
de la queue, luidonuent des traits frappaus deresseuiblance , 
tandis qu’il en a, par la forme du bee et des pates, et par ie 
eri aigu , avec des especes de la famille des corbeaux , telies 



casse-noix 



presque exclusivemeut de fruits durs, et le chocard des 
Alpes, autrement uomme corbeau de nuit, corpus pyrrha- 



orax 



loge comme lui , daus les cavernes et 
les pointes uaturelles de presque toutes ies muntagaes caj - 
eairea et alpines de l'Europe. Les lndiens assurent que le gua- 
charo ne poursuil ni les insectes iamellicornes , ni les pha- 
lenes , qui servent de uourriture aux engouleveus , et I on n a 



le jabot 



tres-durs 



<.es oiseaux const ruiseut leur nid a piesde soixante metres 
d cievation, dans des trous en forme d entonno>ir, dout le plx- 
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fond de la grotte est crible. Plusieurs des fruits que ies vien;t 
portent h leurs petits tombent a terre, et germent partoutoi'r 
i!s peuvent se fixer, dans le terrain qui couvre les incrustations 
calcaires. II y croit, inalgre les ter.ebres, des tiges qui ont 
jusqn’a deux pieds de hauteur, mais dont les feuilles sent tel- 
lement ^tioiees et rudimentaires, qu’on ne peut reconnoitre 
sp^cifiquemeot ies vegetaux auxquels elies appartiennent. 
C*est a environ quatre cent trente pieds que Ton est oblige 
d'allumer des torches, et que 1 'on commence a entendre de 
loin le bruit rauque des oiseaux nocturnes que les Indiens 
croient exclusivement proj>res a ces lieux souterrains 5 bien-- 
t 6 t les cris pergans des milliers de guacharos, qui, se refie- 
chissant contre les voutes desrochers, causentune telle epou- 
vante aux naturels, qu'on ne parvientque difticilement a les 
faire p£n£trer plus loin. 11 s attachentd’ailleurs des idees mys- 
tiques a cet antre, ou ils croient que sejournent Ies ames de 
leurs ancetres, et ou les magiciens font des jongleries pour 
conjurer les mauvais esprits. Les tenebres se liant partout a 



1’idee de la mort, la grotte de Caripe est le tartare des Grecs; 




et les guacharos, qui planect au-dessus du torrent en poussaut 
des sons plaintifs, rappellent les oiseaux stygiens. 

C'est au mois de jttin que, chaque ann^e,les Indiens . di- 
rig^s paries missionnaires , entreat dans la caverne, armes 
de perches, au moyen desquelles ils aetruisent la majeure 
partie des nids, pour faire tomber Ies jeunes et recueillir la 
graisse dont ceux-ci ont une couche qui se prolonge depuis 
l'abdomen jusqu'aTanus. L obscurite et le repos favorisent la 
formation de cette graisse, qu'on fait fondre a un feu de 
broussailles, pres de l’entree de la caverne, et decouler dans 
des pots d’argile : apres quoi , elle devient pour lrt moines une 
sorte de beurre ou d'huile , connue sous le nom de manteea 
auaeeite, etqui est .a demi liquide , transparente, inodore,ne 
donne aux mets aucun go 6 t ni odeur desagreable, et se con- 
serve au-dela d’un an sans devenir ranee. La quazjtite r^colt^e 
dc eette huile ne r£pond guere au carnage que les Indiens foot 
des guacharos, puisqu’on n'en retire pas annuellement au-dela 
de cent soixante bouteilles , tandis que , par un genre d’indus- 
trie semblable, on recoltoit autrefois en Caroline, suivan* 
Vennant, Arche Zoology, tom. - 2 ,pag. i3,quelques milliers ic 




5 



GUA 

trariques d'huile <le pigeon, provenant du columba migratoricu 

Si la race des guacharos n est pas ^teinte par ectte enorrne 
destruction, c’est probubleinent parce que les idees supersli- 
tieuses des indigenes leur blent le courage de penetrer bien 
avant dans la grotie , ou parce que des oiseaux de la ineme 
espece habitent des cavernes voisines, trop etroites pour etre 
a-ccessibles a l’homme , et qui servent a repeupler la grande. 

On a envoys au port de Cumana de jeunct guacharos . qui 
y ont vecu plusieurs jours sans prendre de nourriture, Its 
fruits qu’on leur offroit n elant pcut*£tre pas de leur gout. 
Quanta ceuxqu’on trouvedesseches dans t’estomac des jeuues, 
et que Ton conncitsous le nom bizarre de semilla del- guackaro , 
on ramnsse soigneusement cette graine comme ua reuiede tres- 
celebre contre les Sevres intermittentes. ( Ch. D. ) 

GUACHICHIL ( Ornitii. ) , nooa mexicain des colibris. 

( Ch - d - ) 1 : ; ivvti -fuvi 

GU ACO. ( Bot.) M. Alibert, dans la nouvelle Edition de 

ses Elemens de th^rapeutique etmatiere medicate , fait men- 
tion, vol. 2 , pag. 55 j, d’une plante ainsi nominee aux en- 
virons deSanta-Fe, dans Iaquelle on a reconnu la verlu de 
gu^rir parfaiteinent les morsures des serpens les plus veni- 
meux. Cette vertu ^toit d'ubord connue de quelques negrcs 
qui se transineltoient ce secret. Le docteur Mulis, celebre 
naturaliste de cette ville, parvint a le decoOvrir, et le com- 
xuuniqua a plusieurs personnes qui voulurcut cn faire I’t-x- 
p^rience en sa presence./ Un pcintre de cette societe consentit 
a sc laisser piquer par un de ces serpens recouuus comme 
tres-venimeux , et muni des dents meurtrieres. Le negre qui 
dirigeoit l'experience , frotta la blessure avec des feuilles de 
guaco, et 1 ’artiste putaussitbt alter continuer ses travaux or- 
dinaires. II est dit encore que crux qui sc sont fait quelques 
incisions sur lesquelles ils ont vers^ du sue de cette plante, 
et qui ont avate deux cuiller^es de ce sue, sont a l’abri des 
inorsures de ces serpens qu its peuvent manier impuncinent, 
avec lesoin de recourira cette boisson plusieurs jours chaque 
mois. Quelques uns se contentent de porter sur eux des 
feuilles de cette plante, dont la seule odeur etourdit le ser- 
pent. M. Alibert , en transcrivant ce recit transinis par 
M. Zea, eleve de W, Mutis , temoigna le desir d’avoirsur ce 
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point de nouveau* renseignemens. Le guaco est mentionne 

dans le volume 4i pag. i3G, des I'lantes Equinoxialcs de 

MM. de Humboldt et Bonpland . public par M. Kunth . et 

rapporte au genre Mikania . voisin de l'eupatoire . sous le 

nom de mikania guaco, avcc l'indication de ses caracteres bo- 

taniques, sans aucune mention de ses propridtes. ( J. ) 

GUADARELLA. ( Bot . ) La plante tinctorialc , ainsi nom- 

m^e dans la Toscane , suivant C£salpin, est la gaude, reseda 
iuteola. (J.) 

Gl.ADO, GIJADUM. (Rot.) Voyez Guede. ( J. ) 

GUADUA (Bot.), nom sous lequel est designee, suivant 
MM. de Humboldt et Bonpland, une espece de bamboo , 
bambusa guadua , qui croit sur le revers des montagnrs de la 

Nouvetle-Grenade et de Quito. (J) 

GUAGUEDI (Bot, ), nom du protea abyssinica . dans son 
pays natal. ( ■’ r 

GUAHEX. ( Mamm . ) Marmol (Description de l Afrique ) 

d^signe, par ce nom de la Haufe-Ethiopie, une espece d’an- 

tdope dont il ne donne point les caracteres, et qu it est im- 
possible de reconnoitre. (F. C. ) 

GUAIABARA. (Bot.) Voyez Guiabara. ( J. ) 

GUAIACANA. (Bot.) I-e plaqueminier atiqucl Tournefort 

‘.ortnoit ce nom , etoit le guaiacum de Cordus . le guaiacum 
palavinutn de Fallope, le guaicana de Belton. Yermallinus de 
Gesalnin , le lotus africana de Mathiole et de C. Bauhin. Le 
non de diosprros , donne par Theophraste , est celui qui a 
e:e prefere par Linnaeus pour ce genre, et qui a prevalu. ( J .) 

(dJAIARATA. ( Bot. 1 M. Bose fait une simple mention d un 

palmier de ce nom , qui croit dans I’Amerique meridionale. 

.T. 



GUA1AVA. ( Bot. ) Nom lajin ancien du govavier, adopte 

par Clusius et tournefort, et rejete par Linnseus. qui lui a 

substitue cetui de psidium . que quelques anciens donnoient 

au grenadier, genre voisin. Ce changement ne paroissoit pas 

necessaire. Le goyavier porte encore dans l’lnde les norns de 
guaiabo . guaiavo * . gujavo , gujavus. ( J. ) 

Gl 1 AIBI-POC ABA-BIBA . (Bot.) Suivant Burmann et Au- 

Met , I’arbre du Bresil et de la Guiane, d^sign^ sons ce nom 
‘par Marr grave , est le mimosa vaga de T-inn.-rus. Carrere If 
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cite dgalemcnt dans saGuiane, mais it en fait a tort unc es- 
pece Je casse. Le meme estnomm^ guabipocaiba par Pison. ( J. ) 

GUAICURU. ( Bot. ) Arbrisseau du Chili , dont Molina a 
fait un genre sous Ie nom de plegorhiza. Son caractere n’est 
pas assez determine pour qu'on puisse le rapporter a une fa- 
inille connue. C’est avec les luurindes qu’il paroit avoir quelque 
alliuite. (J. j 

GUAIERU. ( Dot .) Marcgrave cite, sous ce nom bresilieu , 
l'arbrisseau nomine icaque dans les Antilles, chrysobalanus 
paries botanistes. ( J.) . ,, , f - 1 

GUAINIER. ( Bot. ) Voyez G.unier. ( L. D.) 

GUAINUMBI ( Ornith.) , nom brdsilien des colibris et des 

oiseaux-mouches. ( Cn. D.) 

GUAJANA-TIMBO. (Bot.) C'est un arbrisseau grimpant 

<1 it Bresil . nomme aussi cururu-ape, et citd par Pison, qui est 
le pattllinia pini\ata. ( J . ) • 

GU ALLE. ( Ornith.) Suivant Barrere , les Catalans donnent 
ce nom et celui de guatla a la caille commune , tetrao colur- 
nix , Linn. (Ch. D.) 

GUALMELLE5 Bot.) , Pun des noms vulgaires de P aga- 
ricus procerus. Voyez Fonge, n." 3 9. ( Lbm. ) 

GUALPA ( Ornith. ) , nom peruvien de la poule. (Ch. D. ) 

GU ALT HER! A. {Bot.) Voyez Palommjer. (Poir.) 

GUAMA. (Bot. ) Clusius soup^onne que Parbre , cite sous 
ce nom par Oviedo , est celui qui fournit Panim^ , especede 
rcsine. On sail qu'elle est tiree du courbaril, hymenea , dont 
!a gousse est epaisse, ligneuse et grande, conteuant plusieurs 
graines ovoid es trcs*du res. (J.) 

GUAMAIACU APE. ( Ichthyoid) Marcgrave {Hist. nat. Bras. . 
lib. 5, cap. 1 ) a decrit sous ce nom une espece de cotfre, qui 
se rapproche, par plusieurs traits de conformation , du coffee 
znaillc, ostraciun concatenates, auquel Bloch, Walbaum cf 
l abbd Ray le rapportent. L individu que Marcgrave a examine 
avoit un pied de longueur et quatre doigt* de hauteur : sa cui- 
rasse eteit divisee en pieces hexagonales , fragilessurle poisson 
frais, et qui devenoient des boucliers solides lorsque Panimal 
avoit ete expose au soleil. La bouche dtoit ^troite, et les rai- 
choires avoient de petites dents oblongues et peu saillantes, 

^ ^ t 

au uoznbre de cinq en baiet de onzeen haut. Lesyeux, grands 
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et rends, etoient d’un bran m£le d’argent. La queue, a pen 
pres carree, avoit ses c6tes arrondis en arc. Lacouleur generate 
^toit un gris blanch 4 tre. ( H. C. ) 

GUAMAJACU ATINGA ( IchlhyoL ) Dans le nouveau Dic- 
lionnaire d'Histoire naturelle , M. Bose donne ces mots pour 
le nom bresilien du lompe , cjyclopterus lumpus. ( Vovez Cyclof- 
tere. ) La plupart des autres ichthyologistes les regardent 
comme synonymes du diodon atinga de Linnaeus. Voyez Dio don. 

(H. C.) 



GUAMAJACU GUARA ( I eh thy ol. ) , nom bresilien du 

guara , espece de diodon. Voyez Guara et Diodon. ( H. C. ) 

GUAN ( Ornith .) , nom donne au Brasil a des oiseaux du 
genre Marail , penelope. ( Cn. D.) 

GUANA. ( Erpetol. ) Dans quelques ouvrages, le nom de 
I’iguane estainsi defigure. Voyez Iguane. ( H. C.) 

GUANABAN US. ( Boi .} Ce nom, donneanciennement aun 
arbre dont le fruit etoit gros et charge d asperites, paroit 
avoir ^te applique par Oviedo , Clusius et Dalechamps , au 
durion, genre de la famille des capparidees. Plumier, croyarit 
que ce fruit dtoit celui du corossolier , avoit adopte le memo 
nom , pour ce genre , et par suite il ete nomme au Perou gua - 
navana , guanavano. Oviedo lui-meme, trompd par quelque 
ressemb lance , nommoit guanabano une espece de corossolier , 



Tnais en meine temps il en citoit une autre , sous celui de anon , 
et on en retrouve une troisieme dans I'Horl. Malab.. sous celui 
de anona-maran . C’est probablement ce qui a determine Lin- 
naeus a faire revivre cet aueien nom , en nommant Anona le 
genre de Plumier , qui est ,le type de la famille des anonees* 

a.) 

GU ANACO (Mamm.), un des noms que les Espagnols du 
lArou donnent au Lama. Voyez ce mot. (F. C.) 

GUANAPO. ( Mamm .) C’est ainsi que Legentil ^crit ce nom . 
que d autres ecrivent guanaco, et que les Lspagnols du Perou 
donnent au Lama. Voyez ce mot. (F. C.) 

GUANARONA ( Ornith .) , nom donn^ a l’ibis rouge , dans le 
Brasil, ou on l’appelle aussi guarana guara. (Ch. D.) 

GUANAVANA. (Bot.) \ r oyez Gdanabanos. ( J.) 

GUA' AYO. ( Omith . Ce nom, sous lequel on parle d’un 
oiseau, dans lHistoire generale des Voyages, tom. 14, p. 116, 
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en eitant domUlloa (Voyage an Perou, liv. 2, chap. 5 ) semble 
etre line corruption de celui de guacamavo , qui designe les 
aras , puisqu'on se borne a faire mention de la beaute de son 
plumage, et de ses cris aigus et importuns, qui ressemblent a 
eeux desloros, deslotoros etdes periquitos. (Ch. D.) 

GUANDU ( Bot .), espece de haricot du Brasil, citee par Pison. 

(J.) 

GUANICOE, GUIANICOE, GUIANICOERO. ( Mamm . ) 

Les Espagnols du Perou donnent ces noins au lama. (F. C.) 

GUANIMIBIQUE . ' Ornith.) Cenom designe l'oiseau-mouche 
dans les relations portugaises. (Ch.D.) 

GUANO. (Min. ) Substance mixte, employee avec succes 
au Perou, comme engrais, et qui, d'apres les experiences 
de MM. Fourcroy et Vauquelin, est composAe, d’une part, 
de matieres aniinales qui ont beaucoup de rapports avec 
la fiente des oiseaux; et de F autre, de sable en partie quar- 
zeux et en partie ferrugineux. Ce singulier fossile, dont nous 
devons la connoissance a MM. de Humboldt et Bonplaud , se 
trouve tres-abondamment dans la mer du Sud, aux lies de 
Chinche, pres de Pisco , ainsi que sur les cdtc-s et les llotsplus 
m^ridionaux. II y forme des couches de cinquante a soixante 
pieds d'epaisseur, que Ton exploite a ciel ouverf. La fertilite 
des cbtes du P^rou , suivant les cclebres voyageurs que nous 
venons de citer, est due a Femploi du guano , qui est 1 'objet 
d'un commerce actif pour les habitans de Chancay ou Chan- 
chay, ville capitaledela province de ce nom : ils von tie cher- 
rher sur de petits batimens qu'on nomme guaneros , et qui en 
portent chacun i,&oo a 2.000 pieds cubes ; le voyage entier 
dure vfngt jours. _ ; j - , - 

C’cst particuliorcmenf pour la culture du mais . que le 
guano, employe moderement, est ua excellent engrais; mais 
une trop forte dose produit le mtine effetque l’exces de tons 
les t'umiers animaux, et surtout la fiente des oiseaux, qui 
renfermc , comine on le sail, les memes principes que l’urine 
des mainmiferes. Voici les principes constituans du guano, 
els que MM. Fourcroy et Vauquelin les ont publies dans les 
Annales de Chimie (1) : i. J un quart de son ,poids d'acide 
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urique, en partie sature d’ammouiaque et dechauxja/ acjde 
oxaiique, combine en partie avec I’ammoniaque etJapotasse; 

3. ° acide phosphorique , uni aux mem es bases, et a la ehaux; 

4. ° de petites quantiles de sulfates et de muriates de potasse 
et d’ammoniaque ; 5.° un peu de matiere grasse ; 6.° enfin , un 
sable quarzeux et ferrugineux, simplement melange. Cette 
substance animale fossile, dont 1’accumulation ^norme n est 
point facile a concevoir, est absolument au regne mineral, 
dans le roemc rapport que lui sont lesbois submerges qui 
passent aux lignites, et certaines tourbes herbac^es oil les 
plantes sont encore reconnoissables. II n y a done rien d'extraor- 
dinaire a admettre le guano au noinbre des fossiles. (Brahd.) 

GIJAO. ( Bo /. ) Dans I ile de Cuba on nomme ainsi , suivant 
Jacquin , son comocladia dentata , genre de la famille des t^re- 
binthacees. (J.) ‘ k\ ' • ; . 

iGUAPARAIBA (Bo/.', nom d’une esiiece de manglier du 

Brrsil, rhizophora , cite par Pi son, Marcgrave le nomme qua- 
pereiba. ( J. ) / 



GUAPLRV A ou GUAPERVE. ( Ichthj'ol . ) Ce nom a ete 
rJonn^au chevalier araericain , poisson des eaux cle la Caroline * 
(iC L l Guadeloupe , etc, C est le chcciodon lanceolatus , de Lin* 
use us. ( Xoycz Chevalier.) . t j 

Soanerat a fait , avec quelques especes de chetodon, voi- 

siaes de celle-ci, un genre qu’il a appel^ Guaperva . mais qui 
n a point ete adopte. 



On trouve encore designe, par le meme nom, un chetodon 
deLinn^us, qui a ete range par M. de Lacepede dans le genre 
Holacanthe , sous Pappellation d’holacanthus arcualus * Voyei 

Holacanthe. (H. C. ) 



gUAPIRA. (Rot.) Genre de plantes de la Guiane y decrit et 

ligure par Aublet. I! paroit congenere de Pixi neennia* dont il ne 

•liffere quo par i addition d’une etamine, si le ca raetere d*Au- 

A )let est exact. Necker , admettant ce genre , avoit change son 
nom en celui Ae gynostrum. ( J. ) 

GL AP1RE, Guapira. ( Bat .} Genre de plantes dicotyl^dones, 
^ fleurs completes , monopetalees . irregulieres , de la famille 
de* gattiliers 9 de la didynamie. angiospermic de Linnaeus, tres- 
1 a PF lr(,c ^c desavicennia , et dont le caractere essentiel consiste 



ti&QM un cal ice a qu-atre o i cinq divisions courtcs, profondrtj 
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,3ne corode tubules : le limbe a cinq ou six dents; six etamines 
alternativement plus grandes et plus petites; un ovaire sup£- 
rieur; un style; un stigmate a cinq ou six rayons. Le fruit est 
une baie a cinq ou six cotes; une seule semence. 

Cc genre, d ’a pres M. de Jussieu * doitetre reuni auxrtvicen- 
nia; mais , n ayant point cte mentionne dans cet article* j ai 
cru devoir le rappeler ici* Necker lui a donne le nom de gvnos- 
trum. II ne comprend qu uneseule espece* 

Guattre r>E i.A Guiane; Guapira guianensis , AubL , Gtnan . 
pag. ood , tab. 1 1 q. Arbre d'une mediocre grandeur* qui sVleve 
a peine a dixou dotize pieds de haut sur un tronc d’environ 
sept a Ijuit pouces de diametre. Son ^corce est verte et lisse ; 

hois blanc , l^ger et cassant; ses branches noueuses , 
eparses, cylindriques , garnies de feuilles opposees, petiolees, 
Jesses, vertes, ovales-aigues , tres-entieres , longues de quatre 



son 



couverts 



litres. Les fleurs sont blanches* petites* disposees en grappe 

rameuseet mediocre; les decoupuresducalicecourtes, o vales. 

aigues; les blamens des etamines aplatis* strips; les antheres 
vertes, a deux loges ecartees par le has: l'ovaire oroide : lc 
style cannele. Le fruit est une baie rouge , oroide , renfermant 
unc sf'de semence recouverte d’une membrane blanche. Cet 
arbre croita la Guiane, dans les haies : il lleurit et "ructifie 
au inois de janvier. (Poir.) 

GUAPURU, Guapurium. ( Bot.) Genre de plantes dicotyW- 
dones, a fleurs completes, polyp^talees . regulieres , rappro- 
che des psidium, de la familledes myrtles, de Vicosandrit mo- 
nogynie de Linna?us, oflfrant pour caractere essentiel : Un 
calice a quatre dirisions; quatre p^tales; des etamines nom- 
breuses, inserees sur le calice ; les antheres arrondies. Le fruit 
consiste en unc baie spherique, omhiliqu^e a son sommet 
pulpcuse iuterieurement, rentermantdeuxou quatre seinences. 

Goapdro dc Peroo; Guapuru peruvianum , Just. , Gen. Plant.. 
pag. 024. Ai brisseau originaire du Perou,qui a le port d’un 
pliru.i f mais dont il ditlere parson ovaire inf^rieur. Ses tiges. 
se divisent eu rameaux charges de feuilie* tres-caduques; les 
) cunes rameaux garnis de feuilles opposees, tres -simples , 
points transparens, imitant, par leur disposition . des 
feuilles ail^es, < omposees de trois a six pairrs de fr.diole* 
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sans irapaire. Les fleurs sont laterales, et naissent par paquets 
sur les vieux rameaux. ( Poir. ) 

GUAR A {Ichthyol.), nomd’un Diodon. Vovez ce mot. (H.C.) 

GLARA (^Ornith.) , nom br^silien applique a l’ibis rouge. 
tantalus ruber , Gmel. (Ch. D.) 

GUA 8. A CAPEMA. ( Ichthy ol.) Ray nommc ainsi un poisson 
Hu Bresil , qui nous paroit etre une espece de coryphene. (H. C.) 

GUARACIABA. ( Ornith. ) Cenom etceiui de guaracigaba, 
qui signifient rayons et cheveux du soleil, designent des es- 
peces de guainumbis ou oiseaux-mouches. (Ch.D.) 

i ( Bot. ) Dans l'herbier du Perou , de 
Dombey, on trouve , sous ce nom, une espece de casse , 
cassia mimusoides.*( J. ) ; • • , • 

. GUARAPUCU. (Ichthyol.) Marcgravea designesous ce noui 

un poisson du Bresil, que l’oa a cru , trop legereinent sans 
doute, etre le metneque notre thon , scomber thjnnus , Linn. 
11 est probable quec'est l’albacore. Voyez Maquereau. (H. C.) 

GUARAQU\ MIA. ( Bot. ) Arbrisseau du Bresil, cite dans le 
Recueil des Voyages. On le dit semblable au myrte de Portu- 
gal. et ayant une vertu vermifuge. (J.) ; 

GUARA-TEREBA ( Ichthyol.) , nom bresilien du guare ^ 
espece de scombre. ( H. C. ) 

GUAKAUNA. ( Ornith .) L/oiseau , ainsi nomme au BresiK 

>t le courlis bruu d’Ainerique f de Brisson , le scolopax 
tauna , Linn. (Ch. D. ) .VT |# ... 

GUARCHO. ( Mamm . ) Voyez Guaroho. ( F. C. ) i * . 

GUARD I OLE, Guardiola . [Bot.) [ Cory mbiferes ,Ju$s. ; Syn- 

cssaire , Linn.] Ce genre,! etabli par 
M# Bonpland , dans ses descriptions de plantes de FAmerique 
equinoxiale , et decrit de nouveau par M. Kunth , dans ses 
Nova Genera et Species Plantarum, appartient a la familledes sy- 
nantherees, et probablementa notre tribu naturelledeshelian- 
th£es , section des belianthees-coreopsidees# Voici les caracteres 
generiques, qv nous prenons dans la description de M. Kunth , 
parce que nous n avons pas pu les observer nous-meme. 

La calathide est radiee : composee d'un disque piuriflore, 
regulariflore, masculiflore; et d une couronne uniseriee. pau- 
cillore , ligudilore, feminiilore. Le pericline est inlerieuraux 
fleurs du disque, tubuieiUL-campaniile.form^ de trnissmiames 



genesie 




GUA 






wnist'rites, presque ^gales, oblongues . obtuses, subfoliacees, 
a bords meinbraneux. Le clinanthe est garni de squamclles 
inferieures auxfleurs , oblongues-liu^aires , aigues, concaves, 
scarieuses, nervees. Les ovaires de la couronne sont oblongs- 
cuneiformes, obcom primes . stries, glabres, inaigrett^s ; les 
faux-ovaires du disque sont lineaires, obcomprimes, glabres, 
inaigrett^s. Les corolles de la couronne ont le tube tres-long, 
grele, un peu velu inferieureinent. et la languette petite, 
oblongue, bi-trident^e , nervee , recourbee; ies corolles du 
disque ont le tube tres-long . gr£ie, glabre , et le limbe cam- 
panula , a cinq divisions ianceolces , recourb^es. Les famines 
ont le filet velu , et l’anthere noiratre. Les styles du disque 
ont deux Faux stigmatophores garnis de collecteurs piliformes. 

L'excellente description de M. Kuntb ne nous laisse rien a 
desirer, si ce n est I’indication du senssuivant lequel les ovaires 
et les faux-ovaires sont aplatis. Ce caractere , neglige par 
tous les botanistes, est a nos yeux d’une haute importance , 
surtout dans la tribu des helianthees, ou il nous sert a distin- 

0 V - <4 * “ ‘ ♦ ^ ’* W 

guer une section naturelle. C’est seulement par conjecture 
que nous avons dit que les ovaires et Faux-ovaires sont obcom- 
prim^s, c’est-a-dire aplatis en avant et en arriere. Si cette 
oonjecture se realise, le guardiola sera certainement une he- 
lianthde-coreopsidee; dans le cas contraire, il Faudroit peut- 
^tre rapporter ce genre, soil a la tribu des tagetinees, soit a 
la section des h£Lianth£es*mill£riees. M. Kunth le place parmi 
les helianthees, entre I'heterospermum et 1 e tragoceros . M. Bon- 
pland luitrouvoitde l'a£nite avec le piqueria. , qui est une eu- 
paloriee. On ne connoit qu’une seule espece de guardiola. 

Gcardiole mexicaixe : Guardiola mexicana , Bonpi. , Plant. 
/ Equin . , tom. t , p. 144, tab. 41; Kunth . Gen. et Sp. PL, 
in-fol. , tom. iv, pag. 154* G est une plante herbacee,annueile, 
haute de trois aquatre pieds, produisant plusieurs tiges dres* 
sees, rameuses, cylindriques , striees , un peu poilues dans 
leur jeunesse, glabres dans l'ageadulte;les feuillessont oppo- 
sees 3 leur petiole est long de six lignes, canalicule, un peu 
poilu en dedans; leur limbe est long de vingt lignes, large de 
dix, ovale-oblong , aigu a la base . acumin^au somrnet. dent£ 
cn scie sur les bords , avec une dent plus grande sur chaque 
cbte de la base, triulinerve, veine, reticule, membraneux . 
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g lab re • les caiathides sont disposccs en fascicules de deux k 
c*nq T terminales , courtement pedoncult^es. dress^es ; leur 
pericline est glabre; leur couronne est composee de trois a 
cinq fleurs blanches, Cette plante a 6 t£ decouverte par MM. dc 
Humboldt et Bonpland, dans les lieux arides et fYoids du 
^lexique , aux environs d’Ario , d’Aguasarco , et sur la won- 

M. _ _ 1 L • % ^ 
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<ie hauteur au-dessus du niveau de la mer : elle fleurit au rnois 

de septembre. (H.Cass.) 

GUARE ( Ichthvol.} . r nm r) H n P pen rl n m A — L. 



co rdilla, de Linnaeus (H. C.) 
(tIIAREA. (Rot.) Voyez G 

GUARGHAED . GUALGF/1 



male , peganum , qui est aussi l’harmel des Arabes. ( J. ) 
GUARIBA ( Mamm .), nom sous lequel Marcgrave parl- 

d’une espece d alouate , de l’ouarine. Voyez Sapajocs. ( F. C.) 

GUARIGUE. ( Bot.) Espece de champignon del’Am^rique 
> ' tentrionale , citee dans le Recueil des Voyages , laquelle 

Iq] P i!is Wanes, et dont les sauvages de ces 

contr^es se servent contre la dyssenterie et les maux de poi- 
trine. (J«) .q 

GUARIMBE. ( Omith .) Denomination generate des canards 



croit au so 



Azara 



tom. 3 , pag. 408. ( Ch.D.) j 

GUAR1 PARIBA. lot.) Voyez Guara pariba. (J.) 

GUARIRUMA {Bot.), nom plruvien de quelques especes 

de mutism , genre de composes, consign^ dans l’herbier du 
P^rou , de Joseph de Jussieu. ( J.) 

GUAROHO (Mamm.), nom que les Hottentots donnent au 
Ituffle du Cap, suivant Kolbe. On trouve dans quelques oj- 

vragesce nomecrit guarcho.maisparerreursans doute. (F. C.) 

GUAROUBA (Ornith.), nom d une perruche jaune du £resil, 
psittacus guaromba , Gmd« ( Ch. 0 , ) 

GUARRAC1NO ( Ichthjrol. ) , nom italien du petit casta- 
gneau. Voyez Chromis. (H. C.) BpPl^ V t ^ .ci ’ 

t GUART. (Bot.) Suivant Clusius , les Arabes comment ainsi 
Farbre triste, njetanthes; e’est le gul des Turcs et des Persans r 

■ i-i «... . 
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GUATACARE. ( Bot .) Lot fling a trouv£ sous ce noai, a.»x 
environs tie Cumaua, dans lAm^rique m^ridionale, un petit 
arbre, qu’il prenoit pour un nerprun, et que Linnaeus a ra- 
men£ au genre Ekretia sous ie nom de ehretia exsucca. ( J. ) 

GL T ATLA. ( Ornith .) Voyez Gualle. (Ch. D. ) 

GUATTE ( Ichthyol.) , nom que l’on donne a Bayonne a 
l'alose dans son premier Age. Voyez Clup 6 e. (H. C. ) 

GUATTERIE , Guatteria . (Bot.) Genre de plantes dicotyl^- 
dones , a fleurs completes, polypetalees , regulieres, de la l‘a- 
mille des anontes , de la polyandrie polys ynie de Linna?us , 
caract£ris£ par un calice a trois divisions profondes; line 
corolle composee de six p^tales; un grand nombre d’^tamines 
attachdes au receptacle: les antheres presque sessiles ; des 
ovaires nombreux-. au tan l de styles simples, et de baies sech,es, 
coriaces, mouospennes , p^dicell^es. 

Ce genre renferme des arbres ou arbrisseaux nombreux f 
originaires des c-ontrees les plus chaudes des deux Indes . 
particulierement de l’Am^rique meridionaie, dont ies rameaux 
sont etales, cylindriques; les feuilles simples, entieres; lespe- 
doncules axillaires ou opposes aux feuilles, solitaires, gemines 
ou tern&, tres-ordinairement uniflores. Ce genre a ^teetabli 
pnr les auieurs de la Fiore du Perou, traitd eu monographic 
jiar M. Dunal « adopte par M.Decandolle dans son Systeme du 
Regue v^g^taL II y a fait entrer plusieurs especes de Lananga , 
Juss.: d'UvARiA, Lamk, ; I Abehomoa d’Aublct , etc. (Voyez ces 
mots.) Nou$ nous bornerons ici a ne citer que quelques unes 
des especes qui n ont point et£ mentionii^es dans ies genres 
prec£dens. SSP? - Wl*pl if M ># I^ 

Guatterie a court p^dicelle y Guatieria brevipcs . Dec. , Syst . 
llegn. veget. , 1. pag. S02. Espece d^couvette dans la Guiane 
par Joseph Martin. Ses rameaux sont giabres, bruns, cylin- 
driques ? garnis de feuilles amples, mediocrement p^tiolees, 
ovales, unpeu acumin£e$. glabres, luisantcs . Ungues de huit 
a douze pouces, larges de trois ou quatre; les j^doncules 
axillaires , uniflores •> le fruit consiste, en sept ou huit baies 
ovales, monospermes, a peine pedicelWes. 

GoArrERiE a long f£dicellb ; Guatieria po ioearpa , Dec., 1. c. 
Cette plante. tres-rapprochee de Vttvaria monosperma . Lamk.,* 
eu dilJere par la longueur des p(?dicelles de ses fruits. 
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et qualre fois phis longs quc les bales. Sts feuilles sont ovalcs- 
oblongues . brusquement acuminees , glabres a leurs deux 
faces; les pedoncules solitaires, axillaires, un peu hispides; 
le calice divise en trois lobes ovales, epais, un peu aigus; 
les petales oblongs, aigus, couverls d un duvet tomenteux, 
d’un brun roussatre; les baies, mucronees, tres-grosses. Cette 
plante croit a Cayenne. 

Guatterie rolsse : Guatteria rufa , Dec. , 1. c. ; Dunal, Mo- 

nogr ., tab. 2 q. Les rameaux sont cylindriqucs, garuis de feuilles 
ovales, acuminees, en coeur a leurbase, longues de deux a 
qua t re pouces, couvertes en dessous, ainsi que les jeunes ra- 
meaux, d’un duvet roux, tomenteux, glabres et un peu pi- 
leuses en dessus; les pedoncules tres-courts, charges d’une ou 
deux fleurs; le calice veloute; les trois lobes larges et courts, 
la corolle purpurine, un peu tomenteuse ; le receptacle pi- 
leux;les baies Mgerement veloutees. Cette plante croit a Java, 
dans les Indes et a l'ile de Timor. 

Guatterie bn c(ecr ■ Guatteria cordaLa , Dec., 1. c.j Dunal., 
lWonogr., pag. 129 , tab. 5o. Cette espece, originaire de Java, 
a des rameaux legerement ponctu^s et rides, pubescens vers 
leur sommet, garnis de feuilles oblongues , en coeur a leur 
base, un peu aigues , longues de quatre ou six pouces , lege- 
rement tomenteuses, et rouss&tres en dessous, rudes en dessus; 
les pedoncules tres-courts, apposes aux feuilles, portant une 
grappe tomenteuse ; le calice presque campanule ; les petales 
ovales-aigues ; les antheres alongees; les exterieures courtes , 
st^riles , dlargies en petales. 

Guatterie a pedoncule velc ; Gudtteria eriopodd , Dec. , 1. c. 
Arbre d’envirou dix-huit a vingt pieds , garni de rameaux 
bruns, munis dans leur jeunesse de poils ferrugineux, garnis 
de feuilles oblongues, lanceolees, un peu r^tr^cies a leur 
base, acuminees, longues de trois a quatre pouces, hispides 
et velues a leurs deux faces, principaletnent dans leur jeu- 
nesse; les pedoncules lat£raux, solitaires, uniflores; les lobes 
du calice ovales, un peu veloutes; les petales bruns, ovales- 
oblongs, couverts d’un duvet cendre; les antheres presque 
sessiles. Cette plante croit au Perou. 

Guatterie touiochs verte: Guatteria semper virens, Dec., 1. 
Dunal j Monogr., pag.i33; Tsiereu- panel, Rheede, Hort. Maldb. 
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S, tab. 1 6 . Arbrisseau peu eleve, decouvert dans les posses- 
sions anglicises au Malabar : il est presque toujours ver; . 
charge de flours « t dr fruits j ses feuilles sont mediocreinent 
petiolees, glabres, epaisses , ovales-oblougues, acuminees . 
<1 un vert sombre et luisant en dessus; les pedoncules cy- 
lindriques , uniflores, lanugineux; le calico cst petit, a frois 
divisions; les petales rouge&tres , oblongs, cuspides ; environ 

neuf baies glabres, noiratres, charnties, pedicellees, ninno- 

spermes, d'une saveur acide assez douce. 

Guatterie Korinti : Guatteria Korinti , Dunul . ftionogr. 
pag. i 35; Dec., 1. c..; Korinti-pand , Rh£ede, Hort. Mai.. 5. tab. i /-. 
Arbrisseau du Malabar, qui s'eleve a la hauteur de dix on 
douze pieds. Ses racines sont d un blanc cendre, revelues d’une 
ecorce lanugineuse; ses feuilles Epaisses, ovales-oblougues , 
acuminees, glabres, luisantes, d'un vert fonce en dessus. ner- 
veuses en dessous ; les pedoncules axillaires . uni (lores: le a.- 
lice a trois divisions prdfondes: la corolle verte : les p Stales 
oblongs, un peu obtus, et r^/lechis a leur sorninet : les baits 
globuleuses , environ an nonibre de sept, pedicellees . d’abord 
verdatres, puis rouges, monospermes , renfermanr une chair 
assez douce. Le guatteria montana , Dec., I. c., kalt>ierou-n,i~ 
tidy Ri.eede, Hori . ft I a l . , , tab i y, tres-rapproebe tf<* i espcee 

pr^c^dente, en differe par ses feuilles pius etroites. d’une 
saveur ct d one odeu r aroniatiques : les ptMoncu les plus courts, 
rameux; les fleurs plus petites. Cette plante croit au Malabar. 
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Dunal , Monogr. , 134. Katsjam -panel , seu panel sylvestris . 
Rheede, llort. Malab., 3. tab. 18. Arbrisseau toujours vert, qui 
s eleve a la hauteur de trois pieds; ses tigrs sonf gr^les, ri~ 
metises ; les ramcaux glabres, rid^s. cylindriques : le boi$ 
blanchatre: Tecorcecendree; les feuilles coriaces, presque se*- 
siles, glabres, oblongues, elliptiques, aigties a leurs deux ex- 
tremites% reticulees, un peu rouiilees en dessous, d’un vei t 
clair en dessus; les pedoncules courts, axillaires; les lobes du 
calice obtus; les petales oblongs, tres-aigus: les baies globi. - 

lenses, pedicellees. Cette plante croit sur les mOntagnes ca 

Malabar. ^ V** } ,* m i r, i» *> > 4 ^ • * - * « ^ 

# 

Gcatterje OMBiLiorl^E; Guatteria umbilicata . Dunal. Monog.. 

> 7 7 7 p 1 

tab. 33. Plante de rAmerique meridionale , daot let ramt,cK 
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sont glabres. brans, elances, cylindriquts, garnis de feuilles & 
peine petiolees, glabres a ieurs deux faces, oblongues, ellip- 
tiques , acuminees, longues de six polices, larges de deux ou 
trois ; les pddoncules axillaires , solitaires, uniilorcs, etales, 
longs de huit a neuf lignes, cylindriques, munis de bractees; 

le calice divise en trois lobes persistans, courts, elargis a 
lear base; le receptacle presque turbine, portant six baies 
globuleuses, pedicell^es, deprimees a Ieurs deux faces, om- 
biliquees, monospermes . de la grosseur d’une petite cerise ; 
Ja semence globuleuse. . • - , 

© wz J m 1 - - • 

Les auteurs de la Flore du Perou , en £tablissant ce nouveau 

* 

genre , en ont mentionne plusieurs especes , telles que le gi/af- 
teria ovalis , Prodr. Sjrst. Ft. Peru v\ , 1 . pag. Ses tiges sont 
hautes de vingt-quatre pieds ; ses feuilles oblongues, ovales, 
les pedoncules axillaires. Guatteriu pendula f urbrisseau de douze 
pieds , a feuilles lanc^olees ; les pedoncules tres-longs, axil- 
laires et pendans. Guatteria hirsuta. Cet arbrisseau s’eleve a la 
liauteur de dix ou douze pieds: ses feuilles sont lanceol^es , 
acuminees; les pedoncules glabres, axillaires; les fleursherifr* 
sees. Ces plantes croissent au Perou. ( Pont. ) 

GLATUCUPA. (Ichthyol. ) Marcgrave paroit avoir designe 
sous ce nom le labrus chromis de Linnaeus. V'oyez L ab re. ( H. C. ) 
GUAULDE. ( Bot.) Voyez Gaude. ( L. D.) 

GUAVAMA\ A. ^Ornith.) C est- par erreur qu on litau tome 
de PAbrege des Voyages de La Harpe, pag. 353, ce nom 
a:i lieu de celui de guacan\ay'a, en parlant de perroquets. 
(Ch. D. ) 

GUAVAS. (Z?ot.) Le fruit cite par C. Bauhin t satis ce nom, 
et sous ceux de hobos et pacajes^ est evideirtraent Je meme 

que le guabo , cite prec^demment , et indique com rue uue 
espece deinga. Voyez Guabo. (J.) } 

*jUA\ACANA. ( J5o ^ •) Jacquin dit qu a Carthapene en Arne- 
rique t on donne ce nom a une espece de fabagelle en arbre 
qu;. est son zygophyllum ai> ' oreum , dont ie bois tres-dur le de- 

encore plus dans i’eau. 1 . 1 ajoute que dans ce pays tous 
Its bois durs sont fiommes de xneme. On sait encore que le 
plaqueminier ,dio$pyros * a ? pourle meme motif, porte le nom 

de guay icana , a cause de son rapport en ce point avec le 

e-vuc. {j.j 
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GTTAVAPIN. iBot.) Voyez Gvyxtin. (J. ) . * wiL- 

GUAY CURL). ( Hot .) Voyez Gdaicuru. (J.) 
GUAYO-COLORADO. ( Hot.) On notnnie ainsi , dans 1 <* 
Ghili, le kagenekia oblonga rle la Flore du IVrou , qni croit sur 
les montagnes voisines de Ja Conception. Ce genre se rapproche 
beaucoup du quiliai* , quillaia , ou smegmadermos de ia memo 
Flore, s megmaria de YViDdenow. Le tronc de cette espece est 
employe comme bois de charpente •, ses feuilles , tres-ameres, 
peuvent servir pour la guerison des fl&vres intermittentes. 
Dans Fherbier du Perou de Joseph de Jussieu, il est nomine 
gay o Colorado , et lloque , ou loquc ; et ce voyageur d it que ses 
rameaux flexibles sout employes dans la province du Casco 
pour fabriquer de grosses cordes, qui, tendues plusieurs en- 
semble d un rocher au rocher oppose . au-dessus desruisseaux 
et torrens prolonds, tienneat lieu de ponts de communication 
entre divers lieux. ( J.) 

GUAZE ( Ichthyol . ) . nora d une espece de i.abrc. Voy r ez ce 
mot. (H. C.) 'IH| '•- — iv-;.- . ^ . ^ 

GUAZU. ( O mi tii. j Ce nom, qui signifie grand ynambu , ou 
grande perdrix, est donne par les Guaranis a. line espece de 
tinamou. dont M. Temminck a fait son tinamou guazu , tina- 
mus rufescens , Hist. gen. des GallinactSy loin. 3, png. 552 . 

( Ch. D.) j 

GUAZUMA* ( Bot . j Genre de plantes dicotyledones , a 
fleurs completes, polvpetalees . de Ja f’aniille des malvacecs , 
<le la monadelphit decandrie , de Linnanis. ofTrant pour carae- 
tere essentiel : t n caiice a troia iolioli?s; cinq p^tales concaves 
a leur base, termines a leursommet par une languette bifide ; 
dix filainens rennis a leur base en uri petit tube ; cinq de ces 
tilamens lanceoies, steriles; cinq autres aiternes, plus courts, 
termines par trois antheres ; un ovaire superieur, globuleux - r 
un style simple ; un stigmate a cinq divisions. Le fruit con- 
siste en un petit drupe, arroudi , tubercuieux , a cinq loges 
polyspermes. 

<tVxzvma a fbuillfa n op >f e : Gud^utma ulmifolia . Lamk. , 
Diet, et IlL 'jen . , tab 607 ; Plum. , Gen. . tab. 1 8, et Amer. t 1 44 - 

fig. 1 ; Bubroma guazuma , Willd. t Spec. y 3 t p^g- 14^3 P Gua- 
zuma polybothra . Cavan.. Icon . rar . , 5 , tab. 259; / heobroma 
guazuma , Linn. : Cenchramcdia. etc*. Hum., Aim .. tab. 77, fig. 2 y 






2 . 





ao A 

vulgairement Oamed'Amemque. Arbre originaire des Antilles, 
qui s’dleve a la hauteur de trente a quarante pieds, sur un 
troac garni de fortes branches, quis'etalent horizontalement 
en tout sens, etproduisent un tres-bel oinbrage. Son tronc est 
de la grosseur du corps d un homme , revetu d’une ecorce 
noiratre et crevassee-, les jeunes rameaux couverts d un duvet 
court et cotonneux ; les feuilles alternes, petiolees , ovales, 
acuminees. un peu en coeur a leur base, vertes. luisantes et 
un peu rudes en dessus, colonneuses en dessous, a dentelures 
in^gales et obtuses, accompagnees de stipules petites . li- 
neaires. subulees ; les poils fascicules, ouverts en etoile. Les 
fleurs sont petites, d'uu blanc paleou jauuatre , disposecs dans 
laisselle des euilles, en petites grappes axillaires, corym- 
biformes, portees par des pedoncules cotonneux. Leur ca- 
lice est compose de trois folioles concaves, cotouueuses 
en dehors, ouvertes et reflechies; la corolle un peu plus 
grande que le caliee. Le fruit est un drupe, dur, ligneux, 
profoudement gerce en dehors, et comme herisse de tuber- 
tules; il renferme, dans cinq ioges, plusieurs semcnces reni- 
forines. t $ 4 X'* r ‘ ■? ■ * ^ ' 1 * j . 1 ,v I UMJ 1 r > • • 

Cetteplanteestcultivee au Jardindu Roi, oil elle fleurit rare- 
ment. Elle est employee en Amerique a former des allees. 
Pour lui donner une tete touffue , et se procurer un bel om- 
brage , on a coutume de l’eteter lorsqu’il est parvenu a la 
hauteur de huit a dix pieds, et, comme il est suiet a etre 
renverse par le vent, on a soin, tous les cinq ou six ans. de 
debarrasser son sommet de toutes ses branches. Un mois apres 
cette operation , qui se fait vers la saison des pluies , il est 
charge de feuilles, et forme une boule de plus de six pieds de 
diametre. Son bois est fort estime ; il est blanc , liant , flexible ; 
on 1'emploie aux ouvrages de tonnellerie. Ses feuilles sont une 
exeellente nourriture pour les bestiaux. (Voyez Bois d'orme. ) 
INous sommes obliges, en France, de le tenir tlans les serres; 
mais il passe, sans inconvenient, une partie de Pete en plein 
air, pourvu quil soit place a une exposition chaude. On le 
mulfiplte de graines lirees de son pays natal, semees sur 
cot! die, et sous chassis, dansdes pots mel^s de terre franche , 
terreau c- de terre de bruyere. Il lui iaut des arrosemens 
Irequens pendant les chaleurs de l etd, bcaucoup plus rarrs 








quanri il a perdu ses icuilles. Sa terre doit etre changee tous 
les ans co autoiaue. (Poir.) 

(»L BAB I AS ( Mamm .) , un des nonis de la baleinet jubarte , 
Inland boops.tF. C.) • ; » • mr ► , p>» J 

Gl BE^ Hot.), nom japunois du rajania quinata de M.Thun- 
berg. (J,) 



<»i. BERA. ( Hot . ) Serapion, medecin arabe cite parClusius, 

dit, d'apres Hliases, autre medecin de la meme nation, que 

ce nom est donne a une espece de sorbier. sur Icquel on 

trouve la laque, qui , comnie l*on sait, est 1’ouvrage d une 

espece d insecte, mais qu'il qualitie de gomme* et qu*il croit 

tombee du ciel sur cetarbre, dont il ne donne aucune des- 
cription. ( J. ) 



GUCHiil EUN et GELSTER (IchthyoL ) , nouis par iesquels, 

en Siiesie , on designe la bordeliere , cyprinus latus . Gme!. 
Voyez Br£mb, dans !e supplement du cinquieme volume de 

ce Dictionnaire. ( H. C. ) 

(»• ivAt CK. Ornitkm) ( e terme, et ceux de guckgtick y 
guckcr , gngckuser , sont des denominations alieinandes du 
coucou commun , cuculus canorus , Linn. (Ch. I). ) 

•i GJJCItEB. ( Ornitk, ) Voyez Guckauck. ( Ch. D,). / , . 

GUCK^RLIN ( Or mth . , nom allemand de l alouette com- 
mune, alauda arvensis , Linn. (Ch.D.) 

GLDJEON ( IckthyoL ) , un des noins anglois du Goujon. 
Voyez ce mot. ( H. C. ) 

GLDLISGE (Ornith.) , nom suedois de l eider 4 anus mollis - 
sima, Linn. ( Ch. D. ) ^ - r ^ u 4 |p 

* GUEBWCRE f Iclitlijt'ol . ) , nom bresilicn du macaira. V r oyez 

Eshadox. ( H. C« ) 



G UEBU^E. ( IckthyoL ) Voyez \ oilieh. ( H. C. ) 

GUEDE (/’o/.,, un des noms vulgaires du pastel, isatis f 
qui est le £ unduia ou ghistmn de quelqucs auteurs cites par 
( . Ban h in. C’estaussi le guada des Italiens. suivant Dodoens. ( J.) 

GLiEGELA- EITA ; Bot. . nom du fagara Avicenna , a 
Ceilan , suivant Burmann. ( •• '< 9 jjjiif 
GHEGGEB. Omiih nudes noms aliemands du bouvreuil, 
loii<n pjrrhul# , Linn. ( Ch. D. ) * V 



Gt_ ELDENS I EDI A. ( Bot . ) Voyez Diotw. i J. ) 
GUEMEN 1 E. ( Ornith . } M. GeofTroy-Saint Hilaire. 



en do 
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nanl , dans les Actes de la Soci^te d’histoire naturelle de Paris 
tom. i, pag. 19, une nouvelle description du calao d’Afrique. 
1 /uceros africanus, dit que les Negres l’appellent gueminte , 
qu’ils le regardent comme sacr£, n’osent jamais le tuer, et 
sont dans I’opinion que la mort d un gueuiiutc enrhume tout 
le canton. ( Ch. D.) 

GUEMUL. ( JMamm .) Get animal, du Chili, dont Molina a 
le premier parle, et quil regarde couune devant ^tablir la 
transition enire les ruminans et les chevaux. parce que, d’une 
part, il a les pieds i'ourchus , et que de l'autre il a les dents 
et la physionoinie generate de l’&ne, n’est point encore connu 



des naturalistes: et le rapport de Molina feroit penser que le 
gu<f-mui n’est qu’une nouvelle espece du genre Lama, si ee 
qu’il dit des denis de eet animal ne laissoit encore des doutes 
sur ce point. Leguemul habite les sommets les plus Aleves des 
Andes. (F. C. ) k 

<.UE 1 N 0 ]\. ( Mamm .) Vieux mot Francois dont on n'a point 
donne l’etymologie, et qui pourroit avoir la meme origine que 
guenipe , guenille. etc. C est le nom qu’autrefois on donnoit ge- 

ueralement aux singes, pour la plupart (cmelles, qu’on se plai- 

soit a el ever duns les maisous, et qui, par leur malproprete et 
leurimpudeur. pouvoient rappeler l idee qu‘011 ajoutoit acelui 
de guenipe. Quoi qu'il en soit . il apparlient aujourd'hiii , dans 
ie langage des naturalistes , a une familie de quadrumanes de 
I’Ancien-Monde , qui se caracterise parune tete arrondie, dont 
Tangle facial est de soixante degres ; par des aba roues , et des 
callosit^s aux lessesj par des merubres posterieurs beaucoup 
plus longs que les anterieurs, cequi releve siu^ulierement le 
train de deriiere de ees aniuiaux, et donne a leur marehe 
quelque e nab arras , innis taeilite beaucoup leurs sauts ; par une 
queue longue , et g^ueralement relevee ea arc sur le «lo$; 
enfin. par desinolaires a quatre tubercules mousses, sans talon 



a la derniere de la uuchoire irxlVrieure. 

C es animaux, tous originaircs des conlr^es les«plus chaudes 
de 1 Airique et tie 1 Al ie, et qui sont a peu pres de la grandn 
d un chien <ic mo venue taille^ ne sont pas moins remarquables 

par icur petulance et leur agilite que par ieur finesse et leur 
malice. Organises pour inonter aux arbres et pour se nourrir 
dt fruits, et portes , par leur instinct f a vivre reunis. ils retti' 
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plissent les forets, en couvrent les cimes etvicnnent, pres des 
habitations et des lieux cultives , se jeter sur les champs pour 

W ■_ u 9 •* r -w i & » 

les d^vaster. On assure qu’ils mettent a leurs excursions la plus 
grande prudence; que les plus ages, places en teteouen queue 
rle la troupe, la conduisent ct veillent asasurcte, et s'il faut 
combattre , a exposent les premiers aux coups; qu’arrives sur 
le lieu du pillage, des sentinelles sont ^tablies sur les points 
les plus Aleves, atiri d’avef(ir au moindre danger, et que, ranges 
suruneou plusieurslignes, les fruits ou les plantcs sont jetes, 
par les indiridus qui les arrachentou lescueillcnt, a ccux dont 
ilssont les plus proches, qui, a leuC tour, les jettent a leurs 
voisins; desorte que, dans le moins de temps possible , toute 
une recolte a passe de main en main d‘un champ ou d un verger 
dans le repaire de cesanimaux ddvastateurs. Lorsqu’un animal 
efranger ou us homtne penetre dans les domaines dont ils se- 
sont etablis les souverains, ils se rdunissent autour de lui, le 
poursuivent, lui jettent les branches qu’ils peuvent rompre, ct 
ne le laissent en paixque Iorsqu’il sc trouve assez dloignd pour 
ne plus leur inspirer d inquietude. 

Malgr^ le hautdegre d’intelllgence dont ils.paroissent ctre 
dofeds. la vivacite et la mobilitc de leur sentiment einpechent 
qu i!s ne se sournettent et ne s’apprivoisent entierement. C’cst 
pourquoi on est oblige de les tenir continucllement a la chaine 
pour eviter lesdegits qu ils causeroient s’ils eloient en liberte. 
Dans leur jeunesse ils ont dela douceur, quelquedocilite, et leur 
petulance est agreablc; mais des qu’ils atteignent 1 ige adulte , 
ils deviennent plus mdchans et plus iutraitables meme que des 

^ A A A _ 

animaux feroces . les males surtout; carlesfemellesconservent 
toujours plus ou moins de douceur et de timiditd. 

II est cependant necessaire de diviser, sous le rapport du na- 
turel , les guenons en deux ou trois groupes. Le premier, qui se 
composeradu uialbrouck , du callilriche. du grivet . des manga- 
bey. despatas, etc. , elauqueiconviendra tout ce que je viensde 
dire ; etle second , oiise reunissent la mone. l'ascague, la diane, 
le moustac, le hocheur. le blanc nez , qui lous paroissent, avee 
autant d agilite, avoir moins de violence dans les passions que 
les premiers , et £tre plus alfectueux. Peul-etre rncme faudroit- 
il encore s^parer de ce second groupe rentellc ct la maure qui , 
phr leur lenteur , semblent annonccr un ealtue de sen’iuicns 
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<lont aucurie autre espece n’estdoudejmais on ne possede point 

encore d'observations suffisantcs pour caracteriser ces groupes 

par dessignes exterieurs tres-sensibles; cest un but de re- 

cherches qu unc etude plus exacte de ces animaux fcra sans 
doute bientotatteindre. 

Ces singes, d'apres Ieurs rapports d’organisation , se placent 

entre les orangs-outangs et les macaques; mais, sous le rapport 

de l’intclligence, ils sembleroient ne devoir veuir qu’apres 

ceux-ci, beaucoup moitis petulans que les guenons, et plus 

semblablcs consequemment aux premiers, reuiarquables par 

1^ calmc et Papparence de reflexion quiseuible presider a leurs 
mouvemens. 



L organ isation interne des guenons ales plus grands rapports 
avec celle de 1’homme ; et elles ont encore avec Tespece hu- 
inaine beaucoup de ressemblance par les organes exterieurs. 

1/ ceil est enfierement semblable au nbtre danstoutes scs par- 
1 oreille n a point d helix posterieurement ; ce replis s’ar- 
yete et finit insensiblement a la parlie superieure de ia conque, 
et tout ce qui yient ensuite est aplati ;.d ou ilsuit que la grande 
<. i n existe pas, et qu’on n aper^oit plus que le 
erd interne fie 1 anthelix avec ses branchessup^rieures et inee- 
s i cures; les tragus sout tres-sensibles; mais leiobe inl^rieur s’est 

efface; eton voit geaeralementau-dessousde l’antetragus deux 
enfoncemens , separes parune legere saillie. Le nez, composd 
dans ses parties essentielles comine celui de Phomuie, hi de 
cartilages exterieurs qu‘en rudimens : aussi c et organe n’est-il 
p uint sail la n t , ex ceptd chez une seule espece. Les Marines sou- 
vrentimaudi a ;.t dans la face, a peu pres a egale distance 
dt la bouche et des yeux. Les levres sont simples et minces; u 

sacse trouvede chaqne edte des joues claus la bouche ; et la lan- 

gue, fort douce, est jterminee enarriere par quatre glandes a 
calices, disposers comme cellesde I hoinme. 

Le siege principal du toucher est dans les quatre mains, gar- 
mes enticrement d’une peau delicate, etorganiseecorame celle 
de nos main#. Les levres, sans etre garnies de moustaches, ont 
cepe^idlaiitsur ces parties qu el qu es poils beaucoup pi us longs que 
< eux du resfc de la lace ; et ic pelage, generalement assez bien 
ui Smx j>ui i . < ssup^i jen res surtout, est en tierement soy eux 
dius L plupart ties especes. Les organes genitaux des males 
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sontsemblables aceux des cynocephales ; le scrotum re ri ferine 
etles testicules et la verge, et celle-ci se terinine par un gland 
piriforme, perce en d essus par Torificedu canal del’uretre. Chez 
les femelles , toutes les parties exterieures de ces organes sont 
rudi men taires, et l ou vertu re du vagin se montre parune simple 
fente longitudinale. Chez quelques especescependant. Ie clitoris 
a un peu desaillie; mais il na jamais un grand developpement, et 
eiles n’ont de comniun , dans la manifestation du rut, que l’ac- 
cumuiation du sang aux parties genitales et la menstruation j 
queiquesunesmanifestent cetetat paries exuberances dont nous 
avonsparl£ al’article des cynocephales, tandis que d autres ne 
le font point. Deux callosiles nues garnissent les fesses et adhe- 
rentaux tub^rosites qui se trouvent a lapartie posterieure de 
I ischion. Les dents sont au nombre de seize achaque machoire : 
qaatre incisives, deux canines et dix molaires; cinq a droite et 

• f 

cmq a gauche. A la machoire superieure, les deux incisives 
mo yenues sont tres-larges, coinparecs surtout aux deux late- 
rales ; les canines sont longues et fort aigues; les deux pre- 
mieres molaires sont seulementa deux racines, et composees, 
sur leur couronne , de deux tubercules; lessuivantes onttrois 

racines et quatre tubercules. A la machoire inferieure , les in- 

• • 

t isives rnoyennes sont aussi plus larges que les laferales; mais 
la difference est beancoup moindrequa la mAchoire opposee : 
^ s canines sont un peu plus petites que les sup^rieures; deux 

lausses molaires viennent immediatement apres : la premiere 

tst Cilice ^t a une seule pointe , coinme celles des carnassiers ; 
la seconde est semblable aux fausses molaires superieures, 
les trois molaires qui suivent out entiereuient la structure 
de celles qui leur sont opposees, . 

Cornine nous 1’avons deja dit t ces animaux marchent et 
< ourent mal ; mais ils sautent et grimpent avec une prodi- 
^ euse taciii e t la faculte qu ils ont de pouvoir empoigner 
avt 0 ^ es quatTe mains favorise a tel point leurs mouvemens, 
<lU llri des sujels les plus grands d ^tonnement • lorsqu’on les 
rencontre dans les forets, est de voir la variete grotesque de 
ears attitudes et la bizarrerie de leurs gestes: il nest point dr 
position difficile qu'ils ne prennent point de sauts perilleux 
ds ne tassent , et cela avec urie assurance, une prestesse dont 
autre animal ne pourroit donner l exemple* Dans ie 
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repos, ils se tiennent assis sur leurs fesses, et pour dormir, il* 
laissent ,ai»si assis, tomber leur tete sur Jeur poitrine. 

Quoiqu'onles voie quelquefoisramasserieur nourritureavec 
la bouche, ils l’y portent ordinairement avec leurs mains, 
et, toujours avant de remplir leur estomac, ils remplissent 

leurs abajoues; ils pelent avec beaucoup d'adresse les fruits qui 

out besoin de l£tre, en detachent lapelure avec leurs dents, 
et ils flairent toujours ce qu on leur donne avant que de le 
anger. Ils boivent en humant. Ils rejettent leurs excremens 
partout oix ils se trouvent . et ne paroissent eprouver aucun 
malaise de lamalpropretequi en resultepoureux. lorsqu’ilssont 
en esc .avage.- bien ditferens en cela de tant d r autres animaux 
qui ont un si grand soin de cacher ces matieres et d’entretenir 
la proprete autour d eux. On ne connoit rien sur leur gene- 
ration. I.v \ V 4 ■%.; It , »• Art k.„ , t‘. > 1 



Les especesde ce genre sont nombreuses; on en conipte deja 
vingt^ et toutes cedes qui existent ne sont vraisemblablement 
point encore connues* . • " • 

Le Callitriche: Simiasabcea . Linn. ; Callitriche . F. Cuv., Hist, 
nat. desMaiumiferes; BulT.. t.XIV, pi. 37, Menagerie du Mu- 
seum. Cette guenon a les parties superieures du corps d un 
vert jaunatre, eotnme 1‘indique son nom vulgaire de singe vert. 
C ette couleur provient de poils converts d’anneaux jaunes et 
noirs, surlesqutds le jaune domine; la face externedes jambes 
et le dessous de la queue est plus gris , le jaune des pcils ayant 
disparu en partie; le dessus de la queue est eotnme le dessus du 
corps, mats elle est terminee par un long pinceau de poils 
jaunes. Les parties tufericures, la face interne des jambes, le 
dessousdeia machoire, de la gorge et du cou son t d un b lane jau- 
nitres , ainsi que les poils qui environnent, en arri^re, les parties 
de la generation. Ceux du dessus des sourcils et ceux des favoris 
»ont d’un beau jaune, etces derniersse dirigent d'avanten ar- 
riere en s'ecartantnn peu , de sorte que, vusde face , ils formed 
fotnme une sorte de fraise. La face, les oreilles et la peau des 
mains sont tout-a-faitnoires; la peau des testicules est verdure; 
les oreilles commeneent it salonger en pointe. ' e callitriche 
a la face plusalong^e et mains arrondie que fespece suivante? 
srtns cependant que cette difference pqroisse influ rr en ricn sur 
les qualites de lenteudemcnt. '*t : "■ - •• - • - - ' 
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Un des cailitriches vivant a la Menagerie du Musdiral avoil, 
de l'occiput aux callosites, i pied 4 pouces; an train dedevant , 
i pied 3 pouces 9 lignes ; au train de derriere, 1 pied 5 pouces 
5 lignes; du bout du muscau a I’occiput. 6 lignes; sa queue 
avoit 2 pieds 2 pouces. • v * 

Ad a r iso n a trouve lc callitriche en tres-grande quantitc au 

Senegal. . • - » • k im ‘atfMpftf" 

II pafoit cju’il habile en outre la Mauritania et les lies du 

cap Vert. 1 . ■ >. • , MMMil 

Le Mai.hrouck : Simia faunu$ y Gmel.; le Malbrouck, F.Cuv. , 
Hist. nat. ties Mamin. 5 Simia cynosuros . Scopoli, Delicia Fauna 
et Flora , t. ip.Toutes les parties superieurcs du corps sontd’un 
gris verdatre, resultanlde lacouleurdes polls alterriativeinent 
jiiuue et noire dans leurmoitie exterieure:lesmembres, en des- 
sus,et laqucue dans toutesa longueur, sont d’une couleurgrise; 
la face interne des meinbres. la partie posierieuredes cuisses, 
le tour ries testicules , le ventre, la poitrine, le cou , la gorge, 
les joues et un bandeau sur les sourcils, sont Manes ; les pofls 

des cbt^sdesjouessont tres-!ongsetsedirigenten arriere, en for- 
mant desespeces de favoris; lesyeuxsontbruns; la face est noire, 
excepte le tour des yeux qui est couleur de chair; les oreilles 
et les paumes des mains sont ^galement noires; les callosity* 
et le tour de l’anus sont rouges, et les testicules du pins beau 
bleu lapis. 11 a de l occiput aux callosit&. 1 pied 4 lignes; de 
occ iput au bout du museauj 5 ponces 4 lignes ; hauteur du 
tram de des ant, 1 pied ; hauteur du train de derriere, 1 pied 
a pouees. 1 • eir.i-i v - »r . t , r . *♦ u- . 

J1 est d un caractere fort irritable, cherche toujoursa atta- 
quer par derriere, et s at tache rarement a ceux qui le soignettt. 
JiU ® on <[«e cet animal vient au Bengale , et qn'il y porte lc 

malbrouck. 

■ Lc Ghwet- Simia 9 abt>iridie f F. Cuv. . Hist. nat. desMammif. 
Ce,tc espece, toute nouvelle . se distinguedes deux precedents 
par 6es tormes ou ses couleurs ; du malbrouck , dont elle a la 
masse de coloration, paries formes deiatetemoinsarrondies. 
par les testicules qui sont d un rert de cuivre, au lien d’etre 
A, leu lapis , et par ia couleur des poils qui envirounent ces 
Parties, dun bel orange chez le premier, et blancs chez lc 
* rc °nd. II sg rapproche par la du callitriche, chez leqtiel ce- 
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pendant ces poils sont jaunes, et aussi parlacouleur des testi- 
cules et la forme pvramidale de la tele; mais il s en distingue 
par sa couleur dun vert beaucoup plus sombre, le bandeau 
blanc desessourcils , ses favoris blancs, et sa queue grise, ter- 
minee de noir. Toutes les parties superieuresde son corps, ex- 
cepte les me mb res ct la queue . sont dun vert gris . qui resultc 
de poils annel^s de gris noiritre , et de jaune livide : les polls 
descuissesont les meines couleurs ; mais il y a tres-peu de jaune, 
et tous les anneaux sont gris et blancs sur les pates de ilevant 
et de derriere. Ala face interne des membres, au ventre, a 
la poitrine , a la partie anterieure des epaules , an cou , et a la 
lace interne de la queue , le pelage est blanc p les favoris et tin 
bandeau qui passe sur les sourcils ont aussi cette couleur.- les 
oreilles . la plante des quatre piedset la face sont d un noirvio- 
latre ; mais le tour des yeux est d'une couleur de chair livide : 
quelques poils noir.s, longs et roides , assez seinblables a des 
soies, naissent stir la Crete sourciliere entre les deux yeux. Sa 
taille etoit celle du malbrouck. et sa patrie est inconnue. 11 
resseinbloit beaucoup, pour le caractere , aux deux especes 
preceden tes. . 

Le grivet arrive assez frequemment en Europe, et tout porte 
a croire qu'il aura eteconfondu , par les naturalistes. avec le 
callitricne on avec le malbrouck. . v 

Le Mangabey : Sirnia ,/uUginosa , Geoff.; le Mangabev, F. (iuv.. 
Hist. nat. des Maminiferes; Buff.,. tom.X!V t pi. 02. Toutes les 
parties superieures du corps, ainsique la queue, sontd'un bea« 
gris d ardoise, qui devient noir sur les pates; les parties infe* 
rieures sontd'un blanc grisatre; les favoris, plus ou moitis 
fonces, ont quelquefois le gris du dos, etd’autres foisle blan- 
chatre des parties in ferieures, et on en rencontre de toutes les 
nuances entre ces deux couleurs. Les poils de ces favoris se 
dirigentenarriere; les maiussont noires,et les sourcilsviolAtres; 
la face varie par scs couleurs: quelquefois clle est d'une seute 
teinte livide tres-foncee: d’autres foisla partie anterieure du mti* 

seau estnoiratre,etle restede la face cuivre; mais ledessus des 
paupieres est constanunent d'un beau blanc. Cette guenon est 
fres-haute sur jambes , et est encore remarquable par la grande 
Isirgeurdesesiucisivesmoyennessuperieures; elleportesaqnene 
ren v 1 r.sct- hurizontalement sur le dos . la femellc a , a I'epoque Ji* 
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nil. nn gontlement considerable autour des parties de la genera- 
tion, t res- large presde 1 anus, etse retrecissant autour de la vulve. 

Ct tte espece a encore deux varietes , 1 uueavantun leger col* 
licr blancsur le cou ,et etant brun dechocolaten dessuset blan- 
chalre tu dessous; 1 autreetant brun de chocolat , uniforme en 
dessus tl fauve-paie en dessous. To utes deux ont les paupieres 
blanches*, et , comine cette variation du gris au brun n’aete ob- 
servee que sur deux individus places dans la Collection du 

Museum , il est a presumer qu'ils ne la doivent qua la maniere 
dont ils ont ete conservesi^, • , - - r 

La palrie du mangabey est pen connue; Hasselquist cepen- 
dant le dit d'Abyssinie. , t r v*at> jtnu 

Le Pat as : Simia rubra , Gmel. : le Patas, F. Cuv. . Hist. nat. 
dcs Mammif. ; BulL , t. XIV, pi. 23 et26. Cette espece a toutes 
, Ls parties superieuresdu corps d un fauve brillant. quis’affoi- 

bbt de ton et prend une legere teinte grise en descendant 

Sur ^ es ^ rai et sur les jambes ; la queue est fauve a son origine, 

< t cette couleur se melange avec du gris et du jaunatre a nxe- 

5,1 r e < l u 5 ava nee vers I’ex tremite de cet organe; et toutes ces 

,e ‘ ntes sont encore plus foiblesen dessous; le ventre, la poi trine , 

a <ace interne des inembres et les favoris des cbtes des joues 
sont blancs, legerement nuances de jaune. La peau des quatre 
mains est d une couleur de chair verdatre, et celie de la face 
de la ineme couleur , mais plus claire; des poils noirs ferment 
on bandeau sur les yeux, et lenez, ainsi que deux lignes sur 
a lev re superieure en forme de moustaches, sont aussi 
r *-vetiis de poils noirs, mais tres-courts, ce qui donne a cet 
animal une physionomie toute particuliere. » 

Le patas a, de Porigine de la queue au bout du museau . 

1 pied 4 pouces; du museau a l occiput, ft pouees ; la queue a 
1 P • d a pouces; et la hauteura la partie la plus eleveedu dos 

est de 1 pied a pouces. j, 4 **,^. •>: - l- . > 

I* paroit se trouver au Senegal, et peut-etre vers le haul de 
1 Sgypte. . t 

La Diane : Suma diarux , Linn. , le Rolowai . Cufif., Suppl. pos- 
unif • f>l. 20; la Diane. Audebert, Hist, des Singes, fam. 4 . 

•- 1 pi. 6 . Tout le dessus du corps . les flanes . les bras , les 
*sses , les jambes et la queue sont d un noir gris ardoise: le 

f .1 . ■ r? 

est garni de poils blancs . issez cfair seines. les trmpes sont 

* 
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couvertes d un poii Idanc tres-louffu, qui sc termine souste 
men ton en une longue barbe mince et pendante ; la poitrine 
et linterieur des brassont blancs; une grande tache triangulaire 
ct d un brun pourpres'etend depuisla queue jusqu'aux epaules ; 
les poils del in terieurde lacuisseson t de couleurorangee, et une 1 
ligne blanche s’etend sur la partie externe dela cuisse, de 1 anus 
au genou ; la face est toute noire. On trouve la diane en Guinee. 

L'Ascagne: Simia petaurista,Gmel.; 1‘Ascagne, F.Cuv., Hist, 
nat. des Mammiferes; le Blanc-ncz. Menag. du Museum. Tout 
le dessusdu corps est verdatre, teint d’un peu de fauve sur le 
dos et la queue , et de gris sur les pates ; la tele et les cuisses 
sont d’un vert assez pur; toutes les parties inferieures sont 
blanches, un peu grisatres sousla queueet ala face interne des 
membres; quelques poilsplusnoirs queles autres entourent le 
front, et. passant au coin de l’ceil et au-dessus des oreilles, 
viennent se rejoindre derriere la tete; les joues et le inenton 
sont garnis de poils blancs. lagers et toufTus; et, entre 1’oeil et 
l’orciile , se trouve un pinceau des m£mes poils separes des 
premiers ct se Jirigeant en arriere; la peau des mains, des 
levres, du inenton et des oreilles est violatre; le bout du nez 
est blanc, a. cause des petits poils de cette couleur qui le re- 
couvrent; le dessusdu nez, le tour desveuxetles ioues, surles 
pommettes, sont bleuatres : une ligne etroite de poils noirs 
fort courtsdescend du nez , cntqure leblancde cette partie . et 
s'etend sur la levre su aerie ure. 

La hauteur de I’ascagne etoit, lorsqu’il se trouvoit sur ses 
quatre pates, de 10 pouces; sa tete avoit 5 pouces, etsa queue 
i pied 6 pouces. 

Cette espece paroit 6tre, comme la prec^dente, originaire 
dela Guinee. • «* •» i 



CEuvres 



Bufifon , et £ufl. , Suppl. jiosthumes , dont plusieurs naturalistes 
ont fait une espece distincte del’ascagne, n en d if f^ rant que 

parce qu’il a noir^tje a la face ceque ce dernier a bleu, ne doit 

etre regarde peut-etre que comme une variett* de cette espece. 



Hocheu 



Hist. nat. des binges, fain. 4, sect. i. ,e . pi. 2 ; Guenon a nez 
hiaoc preeminent, Bud., Supplemens posthuones, pi. i3. Tout 
le dessus dudos, lesommet de la tete. les Bancs. Ic dessus de> 





CUE 



;> l 



cuisses, la poitrine ct le ventre sont d'un gris d'ardoise, resul- 
tant de poils gris a leur base , alternativement anaelesde noir, 

X C / 7 

et d'un elroit anneau gris , qui se trouve jaune suf la tete et le 
dos, et d’autres poils entierement noirs et en petitequautite; 
les membres , le cou et la queue soul noirs ; les favorissont tres- 
touffus et dela couleurde la tete; i Is sont separesde celle-ci par 
une bande d’autres poils totalement noirs, qui va de 1 ceil a 
l’oreille : celles-ci sont d’un noir brunAtre ; la face est d'un 
noir bleuatre ; les paupieres superieures sont de couleur 
tannec; le nez est noir a sa base , et d’un beau blanc a la moitie 
iniericure; il y a sous la machoire iul^rieure despoils gris, 
ainsi qu a la face interne des cuisses et sous les aisselles. 

II a, du boutdu museau aborigine de la queue, i pied 4 pouces; 
du museau a Focciput, 4 pouces; la .queue a 2 pieds 1 pouce, 
il a de hauteur a lepaule, H pouces. 

Ilya tout lieu decroire que cette especc est, conime la pre- 
cedente, originaire de Guinee. 

La Mone: Simia mona, Schrehcr; la Mone, F. Cuv. , Hist, 
nat. des Mammi feres-, BulL , tom. XIV, pi. 56 , et Supplemens 
posthumes, pi. 19. L.e dos, le dessusdu cou, les tlancs et le dessns 
de la croupe , sont d’un beau marrou tiquetede noir; le dessus 
des jambes et des cuisses et la queue d un gris ardoise: de 
chaque coi£de ce dernier organe, sur la croupe, se trouve une 
tache ob'.ongue d un beau blanc ; le cou en dessous , la poitrine, 
le ventre et la face interne des membres sont aussi d'un blanc 

7 ^ % ■ '• * m • • 1 i 

tres-pur : la ttJte e6t d'un vert dore brillant; les sourcils ont un 
• egerbandeau gris, et,de chaque cote deses joues. sontd’epais 
tavoris juunes-paille . tiquetes de noir; la face, depuis lesyeux 
J^squau nez^ est bleuatre, et sur le reste du museau ? d une 
belie couleurde chair j les pates et les oreilies soot couleur de 
chair livide. 

Ceite espece est d'Airique. et se trouve en Barbaric; mais 
nr] ne ^ait precis^ment jusqu'ou elle s eteud. 

Lc Molstac: Simla cephus, Linn. ; le Moustac , Buff. , t. XIV y 
- 1 ^ X . 

^ :s , fain. 4i sect. 2 , pi. 1 2. 
Le dos, les ^paules , la croupe et le dessus de la cuisse sont d un 
cendre roussatre: le dessus des bras, des jambes et des mains 
1 Ua cendre verdatre fonce ; la queue a sa moiti£ anterieure 
g r ;s*‘ et le reste jaunatre : tout le dessous du corps et l inftrieur 
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tics iuemhres sontd un blanc grisatre ; le dessus de la t£te est 
verd&tre - ilse trouve une bande noire, allant de I’eeil a l’oreille ; 
les favoris sont touffus et d une belle couleur jaune ; lc tour de 

la boucheestrevetude poils noirs; lal'ace estd’un noirbleuatre. 

• ** 

et I’on voit sur la levre superieure une place nue . d’un joli bleu 
tres-clair, en forme de croissant, dontles pointesremontentde 
chaquercbte du nez. 

II a du museau a 1 origine de la queue , 1 pied ; et celle-ci a 
i pied 6 pouces. 

II est vraisemblable qu’il est originaire de la Guin^e. 

Le Barbique: Simia lutibarbatus , Temminck; Guenon a face 
pourpree , duff. , Suppleniens posthumes , tig. a i , et Pennant. 
Quadrup., tom. x, p. 104, pi. 21. Cette guenon, lune des 
plus petites, est noire ; sa queue, tres-longue, sc termine par 
un pinceau de poils blaucs tres-touffusj la face et les mainssont 
t^un ▼iolet pourpre ; la barbe et les fa > oris sont blancs ; ia pre- 
miere est triangulaire, courte et descendant en pointe sur Ia 
poitrine ; les seconds sont tres-grands, cachent les oreilles. et 
s etendent en forme d’ailes de chaque cote de la tete. 

Cet espece , fort douce , s’apprivoise facilement , et se trouve 
dans les bois de Ceilan, ou elle se nourrit de fruits et de 
bourgeons. . „ 

Le Done : Simia nemccus , Linn.; le Due, Bull'. . tom. XIV 7 , 
pi. 41 ; Audebert, Hist. nat.desSinges, fam. 4, sect, j/% pi. 1. 
Ce grand singe, peu connu, a le corps et la tete gris. 1 '^paule et 
le hautdes bras d‘un gris plus fonce; l avant-bras. la queue et 
•meJarge tache sur le bas de la croupe sontd un blanc jaunatre : 
la cu:sse et les jambes sont dun brun pourpre; les pi eds. Us 
mains etle Iront sont noirs.; les favorisetla barbe. peu touffus, 
sont iaunes: nn collier d un brun poxirpre entoure son cou , 
d un rouge bai. > Hitt t v ' 

II Uabite la Cochinehine , ou 1 on nomine dou c ou dok toute 
espece de singe; se voit tres-rarement en Europe , et a plus de 
deux pieds de haut etant debout. 

Le Kauai; : Simia nasica , Schreber; la Guenon a Ions ne7. 

* P 

Buff., Suppl. posthumes, pi. 11 et jajAudeb., Hist nat. des 
Singes, fam. 4 . sect. 2 , pi. 1 . Encore plus grand que le dour . 
ayan; trois piedsquatre pouces de hau t : il est roux, eta, comrne 
le px credent , la queue et une tache sur la croupe bianchairi 
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la face est d une couleur tannee, ainsi queles oreilles; le front 
c - t le sominet d e la tete sont roux foiled; le menton cst garni 
de longs poils , diriges en av an t , con rbes en hau t . et dun roux 
clair; le dos est roux fonce, irrdgulierement variede roux an 
peu plus pile ; la poitrine et le ventre ont une legere teinte arise. 
3 vec une ligne transversale plus claire sur les mamelles; le bias 
est d un roux vit , avec une ligne diagonale jaune pale; l avant - 
bras, lesjambes, les mains et les pieds sont d'un gris jaunatre. 

Mais ce qui distingue particulierement eette guenon . est u ■ 
nez alonge de 4 pouces, large , fort plat au bout, et l^gement 
echancre, ayant les narines percees en dessouset au bout, et sus- 
ceptibles de sYlargir et dese renfler a lavolonte de 1’animal. 

Cette espece habite, en troupes nombreuses, file de Borneo, 
et se tient pres des rivieres, oil elle fait entendre son cri qui 
articule assez distiuctement kahau ; elle se trouve aussi a la 
Cochinchine, oil on la nomine ddc ou grand singe. 

L’Entelle : Simia entellus , Dufrene-, l’Entelle, F. Cuv. . Hist, 
nat. des Mammif. ; Audebert, Hist. nat. des Singes, lam. 4 , 
sect. 2, pi. 2. Cette guenon, dont on doit la connoissanre a 
M. Dufrene, est absolument d’un blanc sale et grisitre. qui 
prend une teinte roussitre sur la croupe, et jaunitre sur ta 

^ 1 • " " ™ ^ » 1 I # 

tete; lesepaules ont une teinte grise assez foncde, et la queue 
est d’un gris roux; lapeau du visage, de la gorge, des oreilles, 
des mains, des pieds etdes callosit^s est d’nn noir violet^ 1'iris 
est brun roux; les poils du front et du menton sont longs , et 
se dirigent en avant, en suivant la ligne des ma«hoires. 

II a de l’occiput a I’origine de la queue, 1 pied 1 ponce; du 
inuseau a i’occiput, 4 pouces 2 lignes: du sol a l epaule . 9 lig.; 
du sol de la croupe, 1 pied; la queue a a pieds 2 pouces 3 Iig. 

Cet animal vient du Bengale, a les mouvemens gaucbes et 
B'nts, et les membres tres-longs. L ? on peut douter qu’jl ait des 
«bajoiies ou du moins qu^il lesremplisse; car. lorsqu’i! mange, 
les c6tes de ses joues ne font aucune sailiie, bien different en 
cela des autres guenons qui commeucent ordinairement par 
remplir ces joues avant d avaler leur nourriture. 



Edwards 



Jeune, Schreber, 228. Cette guenon adulte est toute noire . 
avec une tache blanche sous I’origine de la queue , et de longs 
foili ombragent son front etscs oreilles. Jeune, elle est d ua 
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roufc VfcrffAtre . plus brunsur la que&e* * el sonqioil ressemble 






a du i'tutif. 

Elle lib Bite JUva, est plus petite que la preced-ente-, et a, 
to in in e elle, les membrcs fortalonges. 

On distingue encore 

La Guenon doh6e; Siitiia auratus , de M. Geoffroy. D'unjaune 
do're , avec une tache noire sur le genou : elle off re beaiicoup 
de rapports avec le maure par scs formes generates et lei 

^ a ^ _ • 

longs poils de ses sourcils et de ses oreilles. 

Enfin, nous terminerons la serie des especes de guenonsles 
mieux connues parmi les colobes : ces singes de 1’ancien 



Monde qui, dit-ori, sont prives de pouces aux mains de devant, 
mat's sar lesquels on n’a que'dcs renseigneniens si vagues, si in- 
cert'ains. que leuir existence a paru douteuse aux yeux des na- 
turalistes lesmoins prevenus et le's inoins exigeans. 

Le Colobe a camail : Simia policomos , Schreber ; la Guenon 
a caraail. Buff., Supp!.poslhumes,'p!. 17; le Full-botton pen- 
nant, Hist. nut. des Quadmpkdes, tom. 1 , pag; 1 97 f T l - ' 2 4 - 
Noir sur le corps, le's bral{ et les jambes; la queue lo’ngue, 
d’un beau bliinC. et terminec parunqdnceati de poils; la tete, 
ie tour de la face, le cou, les epaules et la poitrine couverts 
de longs poils touffus et flottans. d‘un jamre mdle de noir; 1* 
iace’estnue et noire. - ^ '*• - 

I - Z \ W iA . 4 m m • m v ■ r #» 

Cette espece a trois pieds de haut lorsqu’elle est debout . et 



habite la Guinee. 



<c: Simla fern 
des Quadrup 



espece a la tete etles jambes noires; le dos bai fonce, et les roues, 
le dessoiis du corps etla face interne des membresbai tres-elair. 

Elle liabife avecla prdceden te, dont Buffon la croituue variete. 

Le Colobe Temsuxck ; Simia Temminck , Desraarestr, Want' 
miferes de I*E’ncycrbpedie. Le dessus de la tete , du cou, du dos, 
les epauleset la face externe des cuisses sont noirs;;les jambe* 
et les bras sont d*iin roux clair; la face, les mains et la queue 
sontd un roux pourpre; Ie 1 ventre est d ? un jaune roussatre. 

II a, depuis Iemuseau jusqu’a l'origine de la queue , 1 p* e< * 
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Les voyageurs et les naturalistes Indiquent encore plusieur* 
^tienons doht nous ne faisons point ici meution , parce qu elle^ 














sont trop imparfaitement caracterisees. Nous ea parlerons 
a larticle de leurs noons propres. ( F. C.) 

GUENTHERIA. ( Bot.-Crjpt . ) Genre de la famille des hepa- 
tiques , receminent etabli parTreviranus, et qui l’avoitdeja 
par Raddi, dans les Opusculi Scelti de Rologne, pour 1818 . 
sous le nom de Corsinia. Ce genre est voisiu du Riccia , et in£me 
est Forme a ses depens. Treviranus pose ainsi ses caracteres : 
Perigone a deux ou trois folioles deritees et crttees sur le 
bord-, bourses ou coiffes agrdgees, saos ouvertures; capsules 
solitaires dans chaque coiffe , presque sessiles , conipletement 
fennees ; seminules nues , privies d’elatere. Raddi donue ces ca- 
racteres aux parties qu'il regarde comme lesorganes feinelles, 
et il iudique, pour lesorganes males, des corpuscules presque 
couiques, blanchdtres, eparssur la Fronde, comme lesorganes fe- 
xnelles, et tantbtsur le rnerne pied, tantbtsurdes pieds separes. 

Quant a present, une seule espece de ce genre est decrife : 
e’est le riccia, Michel., tab. fig. 1 ; inais il est a croire que 
plusieurs des riccia de la pi. 5 7 de Micheli doivent etre ra- 
menes dans ce genre. 

GuENrafiRiA MABCtfANTioiDE: Gucaih eria graveolens, Trevir. , in 
Ann.reg.veget., 1 , Fast*. 5 , p. 1, 7 c., 18 20 .Corsinia marchanlioides , 
Raddi, Opuscul. Scelt . Bol. , 1818, p. 5 54 j Riccia coriandrina , 

Spreng., Ann., 5 ; Riccia, Mich., t. 5 j, f. 1 eta ;DIII., Musc.,t.j8, 
fig.x 5 -i 6 . Cette plaute est petite 5 elle resseinble a un marchantia , 
et elle a l’odeur et lasaveur de la coriandre , selon Raddi. Tre- 
viranus, qui ne Fa observ^e que dessechee, compare son 'odeur 
a celle des ossillatoires. Elle est tres-commune aux environs de 



Florence, dans leslieux humides. montueux et gazoanes. Elle 
crolt pendant Fautomne, et en hirer jusqu’au inois d’avril. 
Ses Frondes croissent a cfiteles unes desautres, et sans ordre; 
ellcs sont d’un vert-ciair; chaque plante-est forinee , d apres 
Treviranus, d’une Fronde simple , obovale , echancr^e et elav- 
gie a lextremite (d’apres Micheli, elle seroit rameuse-di- 
chotome), bombec en dessous. et radicifere dans le centre. 
Ea fructification est situee sur la fronde, au milieu, ou plus 
pres du bord amerieur. Raddi fait reinarquer que e'est vers 
le printemps que sepanouit cette fructification, et qu’il ya 
plusieurs Fossettes sur la meme fronde. Mais nous craignons 
quilyaitici confusion , et que les deux auteursque nous citous 
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out probablement decrit deux plantes differentes. Les coiffes 
qui conticnuent les capsules son t surnion lees d un prolonge- 
aent styliforme, analogue a celui qu'on observe dans les jun- 
germannes , et qui ue s'observe pas suria capsule. II est presque 
certain, selon nous, que le genre Gucnthcria est le mem e que celui 
nomine par Linnaeus tils ( Suppl .) Rupinia ; du moinsou ne peut 



contesterla grande ressemblance qu ilyaenlre lu fig. 2 , pi. S~, 
de Micheli, et ceJ le du rupinia rupestris, douut*e dans les Aine- 
nites Academiques, vol. 10 , pi. 5, fig. 5. Cette plarite est de 
1 Ainerique meridionale , et ne sauroit etre confondue avec 
Yartonia, Forst. Voyez Rupinia. (Lem.) 

GUEPA1RES, Y r esparice.(Entom.) M. Latreille a noinme ainsi 
les insec teshymeuop teres, qui composent la! ami lie de nos ptero- 
diples ou duplicipenues, laquelle comprend les guepes, po- 
listes , epipones , odyueres, synagres et cumenes. Voyez Ptero- 

DIFLES. (C. D.) ' ^ ^ ► 1 

GUEPAR (Mamm.), nom que les fourreurs donnent a une es- 
pece de chat mouchetedes Indes , dont la peau entre dansleur 
commerce. C’est le felis jubata desnaturalistes.Voy. Chat. (F.C.) 

GUEPE, Vespa. ( Entomol .) Genre d'insectes hymenopteres , 
aiguiilonnes , de la famille des pt^rodiples ou duplicipennes. 

Ce nom de guepe est £videmment derive du mot latin vespa , 
que i'onad’abord prononc^ uespe , com me le verbe gater devas- 
lare etbeaucoup d'autres. Quant auznot de vespa, quoique em- 
ploy^ par Pline ( Hist. anim. , lib. II, cap. •i'j) , son etymologie est 
tout-a-iait perdue, carlenomgreccorrespondant est r$»% t sphex. 

Le genre des guepes est facile a distinguer detous ceux qui 
appartiennent a l’ordre des hymenopteres par les caracteres 
suivans : Leur abdomen est pedicule, non concave en des- 
sous, avec uo aiguillon cache; leur levrc inferieure ue de- 
passe pas leurs mandibules ; leurs antennes sont en fuseau . bri- 
sees, avec les deux premiers articles plus longs; et. enfin , leurs 
ailes supdrieures sont pliees en long sur toute leur longueur 
dans I’^tat de repos , ce qui les fait paroitre comme doublees. 

Par tous ces caractercs on voit que les guepes difTerent , 
i.° des tenthredes et autres genres de la famille des uro- 
pristes, dont l’abdomen est sessile, et dont les antennes ne 
sont jamais brisees; 2. 0 des abeilles et autres genres de la 
famille des mellites, dont la Ievre inferieure est plus longue 





que les mandibules; 
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des chrysides dent I’abdoraen* est 



concave en dessous, et peut se roulcr en boule, tandis que 
dans les guepes le ventre est toujours arrondi en c6oe ou en 
toupie; 4. 0 de toutcs les autres families, telles r que celles des 
ichneumons , des sphex, des fonrmis, des philanthes, des 
diplolepes dont les ailes sup^rieures ne sont jamais doublees. 

f.es guepes ont £t£ parfaitement connues des premiers en- 
tomologistes : cVst meme dans Moufet, dont Jesouvrages out 
ete imprimis il y a pres de deux cents a ns, que Ton trouve les 
premiers details curieux que presente Thistoire de cesinsectes. 
Nous ne pouvonsr^sister au plaisir de copier ici quelques uri$ 

des passages de cet auteur, qui a decrit parfaitement les gue 
piers ( vespata). ♦ * * % 

« Est autem vespa insectum volucre „ gregale , annulosum , 
oblongum , rquatuor alis membranaceis pr&ditum , exangue , intiis 
(iculeatum , sex pedibus domtum } colore luteo deaurato super 
« maculas nigras triangulatim positas , corpore tato transversim 
variegatuin . Corpus resparum medio peciori tenuissimo quo- 
dam jilo alligatur ut veluti elumhes videantur , atque hiaiula » 
Bombum quoque edunt ut apes, sed stridulum magis atque horri - 
sonum preeserlim cum irritantur . Si animi dotes describi velis , 
vespa cst polilicum et gregale animal , monarchice subditmn % 

« operosum , (piXcTtzvov j d.\Xnho$t\QV , pugtiacis admodum 
nalurce , et ad iram proclivis ; politico? vit<v signum est 7 quod 
mmtolitance non vivunt . sed civitatem sib i cedifi cant cedibus cont- 
% picuam , in qua stalls legibus obtemperant , tamque in opera 
« quam animo modum adhibent , etc. * 

L histoire detaillee que nous avons donnee dii genre des 
abeilles , s'appiique a peu pres a celui des guepes. Les larves 
sont a pen pres scmblables. Quelques femelles sont souvent 
pnvees des organes de la generation, et travaillent en com* 
mun, comxne des ouvrieres, .i la construction du nid com- 
mun , que Ton nomme un gnepier . dont la forme et la struc- 
ture sont les memes pour chaque race, mats fort difTerentes 
dans les diverse? especes. En general les gateaux ou lesrayons 
d alveoles, dont il v a souvent plusieurs rangees dans la meme 
construction, sont formesd'unc sorte de carton ou de papier 
compose de fibrilles solides de v^getaux agglutin^s a 1'aide 
a uae sorte de coile ou dc goimne que I'insecte d^gorge des- 
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sits pour en former tine veritable pate ductile qu’il etend et 
qu'ii fa^onne, suivant le besoin , pour en eonslruire une toi- 
ture, des murs exterieurs et solides, dcs planchers, des cloi- 
sons, des pilastres et des cellules impermeables , destinies a 
recevoir les ceufs , a prot^ger les larves , et a envelopper les 
nymphes, lorsque le developpement de ces insectes s'est 
opere par les soins que leurs parens ont apportes a leur edu- 
cation physique. Mais, en decrivant les moeurs de deux des 
especes principals, on connoitra mieux les details , qui seront 
par cela meme plus precis. 

l. La Goepe frelon; Vespa cralro . 

Nous ne pouvons pas citer de bonnes figures de cette es- 
pece -, la moins mauvaise a £te donnee par Schaeffer, pi, 1 56. 
iig. 3. Geotfroy en a parfaitement exprime les caracteres 
coinme il suit : ' 

Jaunc, a corselet noir,rouxen devant et sans taches, les an- 

neaux de l'abdomen marques chacurt d un double point noir 
rontigu. ' %?*' (•*:' 1 



1 1 c d’une couleur fauve un peu brunej 
la levre superieure jaune; les yeux noiratres ; le corselet’ 
noir au milieu, brun surle devant, sur les efttes etpar der- 
] iere; les pates d’une couleur brune, tirant surle niarron; 
le premier anurau du ventre noir, mele de brun, et borde 
d’un peu de jaune citron; les autres noirs a la partie supe- 
ri< ure, en partie recouverte par 1 anneau qni precede , et 
jaunes a leur bord libre , ou l’on voit cepcndanl les taches ou 
points noirs qni caracterisent cette espece. 

Les guepes frelons vivent en tres-grande societe : ellcs pra- 
Lqncnt leur demeurc commune a 1’abri de 1 hutnidite et du 



vent , aans les troncs d’arbres creuses par le temps, dans les 
trous de murailles et de rochers ou sous les charpentes de 
grands Edifices. La matiere de ces guepiers est composee du 
Lber ou de la partie fibreuse de fecorce s^ch^e de jeunes 
1 ranches de saule , de frene, que ces itisectes broient avec 
leurs mandibules , en y degorgeant un sue visqueux qui en 
foime une sorte de patede carton dont les frelons cumpOvSent 
Li base solide . ou un pilier sur lequel ils attachent cnsuite 
une sorte de calotte ou de votlte de forme variee , suivant 
1 espace ou ellc doit 5 etendre. Cette premiere calotte scmldfc 
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etre perforec par le pilier stir lequel est construit le premier 
rayon ou lit de cellules; chacune de ccs cellules est a six 
pans a peu pres comme celles des abed les; lcur orifice est 
constamment dirigc vers le has : a peine sont-elles forroees . 
que des ceufs y sont deposes, .i mesure qu’il en eclot des 
larves qui sont alimentees par leurs meres : car on remarque 



que toutes ces premieres ouvrieres sont des femelles fecon- 
dees; mais les larves, probablemcnt par lamaniere dont elles 
sont nourries, ne produisent que des neutres condamoees a 
unestmlit^ complete; l'epoque [du developpernent arrivee, 
ces larves se filent , dans l interieur de la cellule ou de 1'alveole, 
one coque soyeuse, ferrnee ext^rieurement par un opereule 
de raeme nature : au fur et a mesure que ces ouvrieres at- 
teignent a leur perfection, elles rompent leur cellule, et se 
mettenta travailler au guepier comme les veritables femelles, 
et a prendre soin de la recherche de la nourriture et de IV- 
ducation physique de leurs jeunes soeurs. On presume qu'il 
en est de ces ouvrieres comme de celles des abeilles , que leur 
etat de sterilite depend du non developpernent des ovaires. 
mais que l instinct de la maternite ne s en manifeste pas moins 
chez elles : aussi les unes travaillent-fclles a ragrandissement 
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de la croutc exterieure; les autres a la construction de nou- 
veaux rayons ou gateaux de cellules, disposes par plans hori- 
zontaux . oflfrant un plancher soutenu de distance en distance 
par des piliers qui les suspendent solidenient , et qui laissent, 
par leur etendue qui depasse de six a huit lignes le hord 
libre des alveoles supericurs, deuxsortes de galeries ou les 
guepes peuvenj facilement se diriger pour le service interienr. 
Tout 1 edifice ainsi dispose ne s’ouvre au dehors et dans la 
paroi inferieure que par un seul orifice dont le diametre est 
tout au plus d'un pouce. Un guepier de cette sorte nest ha- 
bite que par cent cinquante ou deux cents individus. 

C est dans la saison la plus cnaude seulement qu'il nait des 
larves pondues par les femelles. et des males et des femelles 
susceptibles de devenir meres, ou d'etre fecondees : souvenf 

JQp » « ’ * ^ r- m m ♦ t m S | y » * J r * J . _ JJ 

nitrmeon ne les aper^oit que dans les premiers jours de 1 au- 
tomne ; des ce moment toutes les autres larves sont negligees. 



nu*me le plus sou vent elles sont sacrifices, arrachecs dc 
lturs ceUxiIes et jetees au dehors# Les m&les perissent eux- 
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mcmes peu de temps apres que les jeunes femelles ont e'te 
ieronuees. Les ancieuoes ou les plus vieilles femelles suc- 
eombcnt elles-memes; il ne reste plus que rles femelles feeon- 
dees, qui rentrent dans le nid et qui s'y engourdissent pen- 
dant la saison de l’hiver , pour emigrer au printemps et re- 
commencer les travaux que nous venons d’indiquer. 
a. La Gc£pe commcne ou vulgaire; Vespa vulgaris . 

Nous avons donne une figure exactc de cette espece sous 
le n.° 8 de la pianche de 1 Atlas de ce Dictionnaire , qui repre- 
sente les hymen opte res anthophiles , chrysides et pterodiples. 
• Son caractere peut ^tre exprime comme il suit : 

Noire, corselet a deux ligncs alongees jaunes, setendant 
ver* origine delailede chaque c6te;eeusson aquatre tachps 
jaunes: anneaux de l'abdomen mi-partis de noir ala base, de 
jaune a i'extreraite libre , avec des points noirs distincts. 

Le m^le differe de la lemelle par la longueur de ses an- 
tennes et par ses dimensions : cette espece construit son gue* 
pier sous la terre dans un terrain sec, ordinairement sous le 
gazon. dans quelque ancien trou de taupe . a huit ou dix 
ponces de profoudeur de la superticie. En general, sa forme 
est globuleuse, de plus d un pied de diametre. et il cantient 
de douze a quinze mille’ cellules , lorsqu’il est termine. 

Lenveloppe exterieure des guepiers construits par cette 
espece est composee de lames d"une sorte de papier ou de car- 
ton leger, mais superposees de maniere a acquerir pres d un 
pouce d’epaisseur ; les teintes en sont nuancees diverseinent 
dugrisau verdatre, aubrun, aubleu ou au rougeatre .suivant 
les materiaux qui sont entres dans la pate de cette croute , qui 

pr&ente ordinairement deux orifices qui servent i n d i fferem- 

ent d’issue ou d entree* 

£ 

Quand on ouvre ces guepiers, on voit qu ils sont tres-re- 
gulierement construits a Imterieur, par autaut d'etages quil 
y a de gateaux ou de planchers de cellules ; et les cloisons 
sont au nombre de douze a dix-huit , suivant leur forme plu^ 
ou moins alongee ou etroite.il y a, de meme que dans les 
gateaux des guepes frelons, deux sortes de pilastres ou de 
colonnes qui lient eutre eux les rayons, car c’est toujours par 
Li par tie superieure que les guepes ccmuiencent ieurs tra* 

vaux de construction* r . f 
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Les guepes sont absolument reunies en sociele : tons leurs 
travaux 9 leur profession, leurs clangers sont communs ; riles 
se nourrissent elles et leurs larves, de matieres animates, de 
l uair des viandes qui sont exposees a lair, des inseefes morts„ 
des fruits sucres et bien nnirs, quelles dechirent et qu’elles 
emportent par lambeaux. Pendant les plus fortes chaleurs , 
lrs femclles nr sortent pas du guepier; elles ne soccupent 
que des soins domestiques , de la ponte et de la nourriture 
des larves, auxquelles dies preparent les alimens, suivant leur 



nreme 



que Us oiseaux delivrent la becqueea leur prog^niture. Dans 
la saison chaude il faut a peu pres un mois pour que Tceuf 
pondu devienne uu insecte parfait. II est vingt jours a croitrc 
sous forme de larve ; il file alors son cocon dans Falveole, 

^ w 

de huit a douze jours apres, il en sort avec des aites. La 
cellule n est pas perdue pour cela; elle est nettoyee avecsoin, 
serf de nouveau berceau a une larve dont l oeuf ne tarde 

% A 

p i' a etre depose dans uoe cellule que la feroelle trouve pre- 

P ar «e* , : JUlr- 

On a remarque que les epufs destines a produire des males 
0,1 '^ c ' s femelles n'etoient jamais deposes dans les rangs d’al- 
veoies qui serveut a Teducation des ouvrieres : aussi dis- 
tingne-t-on cesdernieres aleurs dimensions, qui sontmoindres 
en largeur et en hauteur. 

gu; pier de cette sorte n est cependant habits que pen- 
dant une seule saison : ia plupart des guepes males , ouvrieres 
et lemdies, qui ont pondu, perissent pendant l'automnc ; 
qnelques jeunes femelles passent 1'hiver dans une sorte d’en- 
gourdissement dont elles ne sortent qu’au premier printemps , 



Un 



que 



ouvelle Didon, 



devient la londatrice d une nouvelle ville. 

I! paroif que, sous un grand nombrede rapports, lesmceurs 

/J p I ^ 

guepe commune sont a peu pres les memes que celles 
de la guepe frelon. * ' . - ' ' 

raiTni les guepes de meme forme, a peu pres decrites par 
les auteurs, nous citerons parmi celles dupays : 



• u.a vrLtPB d Auemacne ; Vespa. gcTmanica , 

Panzer, eah. ^9, pi. ao. 

EMe esl noire: sa tete a des taches de rouille, 



dont une 
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gmnde sur le chaperon, avec trois points noirs en , et uneen 
croissant sur le vertex. Elle ressemble d’ailleurs a la guepe 
commune , excepte que le bord libre des anueaux ne pre- 
sente pas des points distincts et isoles , mais unis a la bande 
noire de la base. 

4*° La Gl t £pe d’Actriche : Vespa auslriacci. < -I 

Hguree par Panzer, d’apres M. de Megerle , juris qui par oit 
£ire un male. Semblable a la guepe commune, maisde moitie 
plus petite , n ayant que deux taclies jaunes sur lecusson; le 
chaperon tout jaune, et pas de points sur les cerceaux jaunes 
de Pabdomen. . v ; y ", 



s 



soxonica 



core un male par la longueur de ses antennes, la forrue de se$ 

yeux plus globuleuse, et doat Pabdomen n'aquede tres-petits 
cerceaux jaunes. V* * 



6.° La Gu 8 pb RorssE: Vespa tufa, 

Semblable h pcu pres a la commune , mais oflfrant une tache 
conleur de rouille a la base deTabdoinen. / 

Parmi les especes etrangeres dont les nids ont quelques rap- 

poiis avec les guepiers des deux premieres especes , nous ci* 

terons: * . • •* ' » T ’ a 



7* La GufipE TAxor; Vespa morio, que M. Cuvier a d^crite et 
iigur^e dans le Bulletin de la Society philomathique , an VHP 
Llle est toute noire, brillante : nous en avons observe un 
grand nomhred individus dans un guepier venant de Cayenne, 
et semblable a une cloche irregulierereinplie par (a base, avec 
une ouverture lateralc. 

C.° La Gu£pe cartonmbre * Vespa nidulans. 

Decrite et figuree par Reaumur, Hist* des Insectes, tom. vi ^ 
pL xx et sin var, tes. C est une petite espece noire, a abdomen 
eonique , avec des taches et des cerceaux jaunes. 

Elle yient egalement de Cayenne ou elle construit des nid^ 
de tres-grandes dimensions, dhin carton tres-fin et tres-blaac, 
die suspend a Pextremite des branches d'arbres. L orifice 
de cc nid est en dessous et au centre , il correspond a uoe 
Mjvte de cheminec qui traverse chacun des gateaux, sou- 
vriit au nonibre de seize a viugt , adherens, par toute leur cir- 
< onfirtnee , a 1 enveloppe exterieure. 

, n a rapports a un genre particulier. sousle nom dc polish* 
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J'esnece suivante qui est tres-comnmne aux environs He Paris. 
, g.° La Gu£pe fran^aise; Vespa gallica. 

Elle aetedecrite par Geoffroy, tom..u, pag. 574, n." 5 , sous 

le nom de guepe a anneaux hordes dejaune, et a deux taehes 
jaunes surle deuxieme. Jy, 

Elle a six taehes correspondantcs a I'^cusson: elleconstruit 
un tres-petit nid compost de vingt a trente cellules , dont 
celles du centre sont plus longues. Ce guepier est tres-com- 
muo dans les broussailles sur les arbustes. Les meres sont fort 
attachees aux larves , et ne quittent pas le nid quand on le 
detache des branches. I r ■ . 

Enfin , pour indiquer encore quelques especes d une forme 
particuliere , que I on a meme rangees dans des genres parti- 
culiers sous le nom de zethes , d'eumcnes et de diseeelies , nous 
ferons connoitre les suivanies : • ■ - * : • . • . . 



10. 



«/< 



II paroit que la femelle et le male ont ete figures sous deux 
noms differens par Panzer, cah. 65 n.** 7 et 8. 

Elle est noire , tachetee de jaune : le petiole de 1‘abdomen 
presente deux points jaunes dans la partie la plus renflee j le 
deuxieme et le troisieme anneaux ont une*double tache jaune 



interrompue . tandis que tous les autres sont hordes dejaune. 
Elle a et£ diferite par Rossi , par Allioni. 
ii.° La GuSpe t^tranglee ; Vespa coarctata . 

Figuree par GeofFroy, tom. 11, pi. 16, fig, 2 , sous le nom 
de guepe a premier anneau du ventre en poire , et le second 

en cloche. r » J' mi ri i fi! >":t; ; ii •: h ; *r, lai 



Elle est noire ; le dev’ant du corselet et la partie poste- 
rieure ont des taehes jaunes; 1 anneau en cloche de 1 abdo- 

wen a deux points et une bande interrompue jaune. 

Geoffroy a observe le nid de cette especc : il ne conticnt 
qu une seule larve: au dehors il est spherique et compose 

d’une terre fine. ' • ; r-t • » eJ3 < ' V 

Gc£pe dicing an nt^E ou disloqc^e. (Voyez CHAtciDEFicn edb.' 
GcgpES dories. ( Voyez Chrtside. ) 

Gc£pe 1CHNEOMONE . MA£OSNE. VoV«* SpHF.GS. ( C. D. ) 

GUEPIER. (Cot.) Voyez Favolcs. ( Lem. ) 

GUEPIER. ( Entomol . ) On nomine ainsi lesnids de Gl'£-b. 

Voyez re mot. (C. D.) usn'i 
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GUEPIER (Omit} i. ) : Merops ? Linn* ; Apiaster , Eriss. Lrs 
oiaeaux avec lesquels les guepiers ont Ie plus d analogie sont^ 
les hirondelles. 11s ont t comme elles, le corps alonge, tout 
d une venue, Ie gosier ample et les ailes longues. Leurmaniere 
de voler et de se nourrir est la meme; toujours en l’air ou 
perches sur des branches seches, on ne les voit jamais sur terre, 
d oil la brievete de leurs jambes ne leur permettroit de se re- 
lever qu'avec beaucoup de difliculte. et c’est avec assez de jus- 
tesse que les colons hollaudois du cap de Bonne-Esperance les 
appellent hirondelles ,de montagne. 

Leurs caracteres generiques consistent dans un bee triangu- 
laire a sa base , a!ong£ , en arete , un peu arque , et termine en 
pointe aigue ; des narines petites, arrondies, couvertes, eu 
general, de plumes dirigees en avant;une langue cornee, non 
extensible, a peu pres de la moitie de la longueur du bee, 
^troite, plate, dechiquetee sur ses bords, mais non terminee 
en filets caverneuxou en unpineeau de fibres nerveuses, comme 
1’ont suppose queiques naturalistes; des tarses courts, deuucs 
deplumes; un doigt derriere et trois devant dont I’exterieur 
est reuni a l'intermediaire dans la plus grande partie de si 
longueur, comme chez lesmartins-pecheurs ou alcyons; I’ongle 
intermediaire le plus fort de tous et dilate sur son bord interne; 
one queue composee de douze pennes , et les plumes couvrant 
les differentes parties du corps, douces, soyeuses, a longue* 
barbes desunies. . . 

Le male est toujours un peu plus fort de taille que la femell<?i 
dont les couleurs ont une teinte moins prononc^e et inoim 

.eclatante.: ; ^ i' f x. * •» |jl 

Les guepiers ne paroissentappartenirqua lancien continent- 

On n en a pas vu en Amerique, et les oiseaux de la Nouvelle* 
Hollande qui ont ete places dans ce genre par Latham et p ar 
Shaw , sont des polochions et des cr&idions de M. Vieillot. hr 
vol est 1 etat naturel des guepiers, qui mangent, boiventi* e 
baignenten volant , et ne se perchent surles branches d arbrest 
particulieremeut sur celles qui sont defcuill^es, que pour 
reposer. Ilssenourrissent d'insectes dipteres ou t^trapteres. 

surtout de ceux qui font amas de cire et de miel , comme 
jrelons et les abeilles. Quoiqu’ils tirent leur nom fran?o iS 
mot guepe, M. Levaillaat n en a jamais trouve dans l’estotn» t 
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des nouibreuxiadi vidus qu 7 il a ouverts cn Afrique. Lesgrairie* 
que Belon dit avoir dt£ retirees decelui de Tespeceeuropeeiine, 
aont aussi etrangeres a la nourriture de ces oiseaux que les 
petifs poissons dont Ray a suppose qu'ils faisoient aussi leur 
proie, d ap res lhabitude qu ils out de voltiger sur les lieux 
aquatiques; ils nese rassem blent en ces end roils que pour saisir 
les insectes qui v abondent, et ils nichent d’ailieurs, comme 
lesmartins-pecheurs, les martinets etlaplupart des hirondelles, 
au fond des trousqui se rencontrent sur les bords escarpes des 
rivieres, ou qu’ilssavent se creuser eux-inemcs avec le b 
les pieds. Cest dans ces trous.au fond desquels,apresy etreen- 
tres , ils penetrent en reculant, qu i Is font ieur ponte et eleven t 
leurs petits dans lasaison des chaleurs, laquelle, pour PAf rique, 
correspond a notre hiver. Les grands martinets leur en dis- 
putent souvent la jouissance, et les guepiers, quoique mieux 
armes, sont quelquefois obliges de c^der au vol iinpelueux eta 



la rudesse des mouvemens de leurs ennemis. 

Les dilTerentes especes recherchent les meines lieux pour 

H ^ A ■ x • ft . * 



reu nissent 



*epar£meut pour leur depart et leur retour. Les unes vivent 
en troupe, les autres par paires, et ensuite par families com- 
posers du pere , de la mere et detoute la nichee. M* Levaillant 
a observe dans la partie de 1 Afrique parlui visitee, que cette 
derniere habitude appartient aux especes dont la queue e^t 
( arree ou fourchue: tandis que celles dont les deux peuiv*- - 
^lteruiediaires excedent les autres, vivent en grandes bandes* 
Elien dit que les gu^picrs volent a rebours# Butfon nie ceite 
assertion , qui seroit en effet absurde , si 1 on enlendoit par la 
1 'der la queue en avant; mais M. Levaillant explique ain>t 

iait. Lorsque l insecte poursuivi par un guepier est pres d elre 

il s'eleve ou s abaisse quelquefois tout droit pour echap- 
per a son ennemi en retrogradant ? et celui-ci, atiA de ne pas 
rnariquer sa proie, est oblige dejs elancer plus ou moins obli- 
luement par derriere pour couper le passage a l iusecte et It* 
dsir; dans cette action , l’oiseau paroitau spectateur, place 

^ ^ ^ « LM — 1 A • . - t _ 1 



rebou 



uv (UJ , — 

u du moins renvers^, en n avan^ant toutefois que du ( 6te dti 

Le savant voyageur pretend meme que tons les oiseaux 

vivent dc la ebasse ont de ces nio uyeniens bi usque* qui 
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presentent de pareils tours de force dans 1 art du voi ,et il cite 
le hobereau poursuivant dans les airs une vieille alouette, et 
les plaisantes cabrioles du traquet qui , de la pointe la plus 
^levee d’un buisson , fond sur une mouche passant a sa portee, 
et revient ensuite a sa place en pirouettant et en imitant les 
culbutes du pigeon dont le noni exprime ce vol bizarre. 

Comme les abeilles et les bourdons, qui sont le mets de pre- 
dilection des guepiers, se parfument d’odeurs suaves en pom- 
pant le sue des fleurs. les guepiers s'en impreignent egalement; 
et leur peau epaisse , qui a la meme qualite que celle des 
sucriers et des indicateurs, vivant aussi de miel, la doit pro- 
bablement a la nature de cette substance. 

Les guepiers se laissent assez facilement approcher quand 
on ne les tourmente pas-, mais les coups de fusil les efl'raient; 

i 

et lorsqu'on en tire dans les environs d’une berge par eux ha- 
bitee, on les voit se precipiter hors de leurs trous , en poussant 
descris aigus: la repetition de cetexercice par les chasseurs les 
determine m£me a abandonner le canton, surtout lorsque les 
petits on t pris leur essor. Ces oiseaux, bien fournis en chair, 
prennentbeaucoup de graisse , etsont un mets assez bon ; mais , 
leur peau etant coriace, il faut les ecorcher. 

On pent provisoirement diviser les guepiers d apresla forme 
de leur queue. Dans le jeune age . toutes ies pennes en sont a 
peu pres egales; mais lorsqu’ils sont parvenus a leur etat par- 
faft , les deux pennes du milieu deviennent, dans beaucoup 
d’especes, plus longues que les autres. Le guepier common 
presente un indice de ce prolongement , les especes chez Jes- 
quelles il a lieu formeront la premiere section sous la denomi- 
nation de queue en fleche. Plusieurs autres ont la queue a peu 
pres carree ; on enformerala seconde section : etl on connoit 
une espece a queue fourchue, qui constituera la troisieuK’* 
Mais il y a encore une telle discordance, entrer les auteurs> 



qu 



nymie. 



§. I. Queue en Jleche. 



Gc^riEa commun : Merops apiaster , Linn. ; PI. enl. de Button . 
f)38 ; et i et •> de M. Levaillant, Monographic des Guepiert* 
Cette espece, la-seulequ’on trouve en Europe, est assez. com- 
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in une dans l'ilc de Candle; on en voit aussi dans plusieurs 
co utiles de la Grece, en Italie et dans le midi de la France. 
Mais ils y sont corisideres comme oiseaux de passage , et sont 
encore plus rares dans les pays septentrionaux. On en voit 
tres-peu en Suede, oil ils se tiennent presde la mer; et, quoi- 
qu ils preferent les pays chauds, Pallas assure qn ils sont assez 
nombreux dans diverses parties de laRussie, ou ilsarrivent a 
la find’avril. etqu’ils restent dans les environs de la Samara et 
du Volga jusqu’aux approches de l’hiver, mais sans s'etendre 
jusqu’en Sibdrie , ou ils sont inconnus. Cette espece eut re- 
paudue en Barbarie, en Arabie etdans toute I’Afrique meri- 
dionale. Elle habite aussi quelques parties de PAsie , et M. Le- 
vaillant a vu meine plusieurs indiVidus rapportes de la Chine. 

1 1 I - # i A+ IT ^ * A— * * M • m 

Ce voyageur a observe que les divers climuts n’opdroieut sur 
eux de differences que dans la taille et le plus ou uioins d’eclat 
des couleurs. L espece vulgaire est, pat* exempfe, plus grande 
et plus coloree en Afrique qu’en Europe, tandis qu'en Chine 
elle est plus petite qu'ailfeurs. 

• m i. ^ j A ' m 
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la'srivemauvis 
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et de forme alongee , a dix a onze pouces de longueur, et seize 

a dix-scnt mum rlp.v«l- 1 p< dpiiY nennes intermediaires de 



queue ddpassent les autres de heuf a dix lignes; le tarse, gros 

leur, fa’a ; lrde cihq a six lignes. 



i>e iront est d une couleur daigue marine; lesy eux petus. « 
i’un rouge vif, sont entour^s d un bandeau noir; le dessns de 
la t£te estd’un marron teinte de vert, qui prend une nuance 
toujours plus claire en approchant du dos ; le dessUs du corns 
est d’un fauve pale avec des reflets de vert et de marrOn ^la 
gorge est d’un jaune dore ^clatant, et quelques individus portent 
uri collier noir^tre; les parties inferieures du corps sont d'un 
bleu d aigue marine . qui regne aussi sur le bord ext^rieur de 
1 aile , et se retrouve avec des teiirtes roussitres surla queue; 
presque toutes les pennes sont terminees de noir; le bee estde 
cetfe couleur, et les pieds sont d an brun rougeitre. 

La iemelle, plus petite que le male, ales couleurs moins 
prouoncees ; les deux pennes interoiediaires de sa queue sont 
1' us courtes , et elles ne depassent pas tes autres chei lies 

jeunes, * * ■ \ 

An Cap et au Senegal, ou les puepiers sont tres-abomians , 
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les individus de cette espece sont plus forts; les deux peunes 

caudales plus longues; les couleurs plusvives et plusbrillantes, 
le collier noir plus apparent. Les individus qui habitent l’Eu- 
rope ressemblent davantage aux jeunes de ceux d'Afrique. 

Le cri que fait entendre le guepier commuu est, suivant 
Belon, aussi fort que celui du loriot, et exprime les syllabes 
grulgru rurural , ou , selon d’autres, crou, crou , crou. Sonnim 
pretend que l’oiseau l accompagne , de temps a autre, d’un 

craquement de bee. ' t ■ , . , , . J 

Comme les cigales sontune proie friande pour les gu^piers, 

Jesenfans defile de Candie en font un appatpour les prendre; 

ilstraversent a cet effet la cigale avec une epingle recourbee, 

et a laquelle est attach^ un long fil , ce qui ne Teinpeche pasde 

voltiger et de devenir une sorte de hamejon pour l oiseau qui 









l'avale. Sic*-. {1 - ... QHjPHHH 

Les trous dans lesquels ces oiseaux font leur nid sur lei 

rives sablonneuses des fleuves , ou sur les coteaux dont le ter- 
rain est le moins dur, ont, dit-on, plusieurs pieds de pro- 
fondeur la femelle y depose, sur un matelas de mousse, 
quatre a six oeufs blancs, un peu plus petits que ceux du merle. 
Les males partagent les soins de l’incubation, qui dure di\- 

sept a dix-huit iours en Afrique. 

Gu^pier a gorge blech ou Guepier Lamarck. Cette espts e,qui 
aete d^crite par Brisson sous le nom de guepier a collier de Ma- 
dagascar ; par Edwards sous celui dc mangeur dubeilles, avec 
une figure , pi. i83 ; par Bufion sous celui de guepier vert a 
gorge bleue, et qu’on a represent^ dans ses planches enlu- 
j|HHH[H| 74 o. avec la denomination de guepier a collier dc 
Madagascar, laquelle nedifTere que par lesexedu guepier a col- 
lier du Bengale , est le merops viridis de Linnaeus et de Lathani , 
que M. Levaillant a dedie, danssa Monographic, a M. de La 
march, et dont il a fait figurer le male, pi. 10 . Un bandeau 
noir, qui part du coin des narines, passe sous les yeux, et se 
prolonge jusqu’aux oreil.es ; sa gorge, d un bleu turquin, est eu- 
touree d’un demi-collier noir, eu forme de croissant renversP 
le dessus de la tete et le derriere du cou sont d*un vert-rous- 
s4tre, tirant au bleu sur le front et aux environs de la bouche. 
les parties superieures sout d un vert plus ou moins lustre d<* 
bleu ou de roux, suivant le* aspects :-les pennes alaires, to 1 * 
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dees tie vert, ontleur extremity noire; lapoitrine et lAs autres 
parties inferieures sont d un vert-bleu&tre qui s ? eclaicit jusqu'a 
1 anus f Ies flancs et le dessous des ailes sont roussAtres; les 
deux pennes du milieu de la queue torment un proldngement 
tres-delie, et dune longueur a peu pres egale a celte des plumes 
laterales. Le becet les ongles sont noirs, et les piedsbruns. 

La femelle, plus petite que le mile, a les couleurs moins 

vives, moins Iustrees debleusur le front, et d’un vert jaunatre 

surla tete et le derriere du cou ; les deux pennes centrales de 

la queue sont plus courtes, mais elle a, comme lui, un collier 

noir. Les jeunes, qui ressemblent, en general, aux femelles, 

n ont pas ce collier, et leurs pennes caudales sont d'egale 
longueur. • ' - » ’ • • > . • • • 

t » •- ^ a « .• s • 

je ? u ®pjcr est repandu depuis les c6tes d’Afrique jusqu'auv 
tics ,es plus orientales de 1 Asie. II en existe au Museum fran- 
£ois deux in flividus , dont un a ete tue au Bengale par Mace, et 
1 autre a Pondicheri par M. Leschenault. 

Gcepier patirich ou Savignv. L oiseau que M. Levaillant a 
dedie au naturaliste qui l’a rapporte de l'Egypte avec tant 
d. autres productions du m£mc pays, est le rnerops superciiiosus 
de Linnaeus, ou guepier de Madagascar, PI. enl. , n.° sSq, de 
Buffo a. Le guepier de Perse, le chaddoejr, rnerops asyplius de 
Forskaelj P lora AZgyptiaco-ardbica , part. 2 , pag. 2 . n.° 2 , on 
qroddeir de Savigny, paroissent aussi devoir etre rapport^s a 
la memo espece, qui , selon M. Levaillant , ne formeroit. avec 

<' s ‘ndividusrecueillisiMalimbeparM. Perrein, de Bordeaux. 

que trois races particulieres. Les grandes differences que pre- 
M ntentles figures, ne permettent guere de considerer le^ 
conjectures de ce naturaliste. comme une verite positive et 
demontree ; mais e’est lui qui a le plus etudie le geure Gue- 
P>cr; et, son ouvrage olfrant a eet egard le dernier etat de la 
science, il.paroit convenable de le prendre ici pour guide. I! 
y a donne, sous ies n.°* 6 el 6 bis , la figure du mile et du 
• f une; et , d’apres la comparaison d‘individus provenant 
^ ^SyptP* de Perse, de Madagascar, du Senegal , de Malimbe , 

| a * n dique les variations provenant de ces divers climats, 
dans des descriptions dont voici l’analyse. 

j ^8%) pie, le front est ceint d’un bandeau biane, et ensuite 
eu Sequin, qui, de chaque cbte . se prolonge sur les yeux 
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en lormf dc sourcils ; et un uutrt bmuitju noir, bordc de hico^ 

a e'en d des coins dt a Louche jusquuu-dela des oreillcs : k 

dcssus de la lets ? le cou et ie dossont d un vert gai avec d(i 

nuances bieuts ; les grandt^ pennes alairts , d’un vert roux et 

berdeesde bleu , ont leur bout noir ; (a queue, en fleche, estde 

1ft inline couleur; la gorge est d un inarron vif qui setermine 

cu culairement au bas du ecu , ctles autres parties inferieuret 

*oat d urj > er t bleu , a 1 exception des flancs , qui sont roux. Lei 

yeux sont d’un brun roux, ie bee est noir, et les pieds sont 

icussitres. La lemelle difiere du mate par inoins de vivacite 
dans les couleurs. 

Chea les iudividus de Perse et d’Egypte, les ailes s’etendent 
presque jusqu'a l extremite des pennes laterales de la queue, 
- qui n’a paslieu cliez ceuxqui habitent des parties plus ele- 
vees de l’Afrique. A Madagascar, les iudividus de l especesont 

ts qu en Egypte et en Perse t etle plu 
rousse, n’a aucune trace de bleu ; le front des premiers, au 
lieu d.etre b^anc , comme chez ceux-ci , est d un vert d’aigue 
marine. Au benegal et a Malimbe , oil I’espece est la plus 
forte , le bee est aussi plus long, mais plus grele que chez lei 

individus rapportesde Perse et d’Egypte ; le vert de leur plu- 
mage n est pas meiange de bleu, et les peunes du centre de la 
c :eue, qui surpassent les pennes laterales d’environ la moitie 
de leur longueur, ont cet excedant noiratre ; les ailes sont de 
dix-huit pouces mpins longues que chez les autres, et Pon re- 
man; . .ias leur milieu une ligae bleue. 

M. Levail ant ccnclut de ces diverses observations que les 
iers qui haoitent la Perse et PEgypte , ne sont pas les 
in ernes quise rendent au bdnegal, aMaliuibe et a Madagascar; 
e. que , <-tux qui habitent cette ile nifferant encore des indi* 

; ^assent sur le continent i’Afrique, l espece forme 
trois races distinctes qui ne se melent pas ensemble. 

iiUBMBR MAftftON ex bleu. Cette espece, bfiurde dans les Oi- 
seaux enluinines de Buifon \nii S ) t* fl A m rl I 1 - I rs A & 



ti^ure 



au n. 



„ l planches , sous la denomination de guepier s 

longue queue du Senegal, merops badius , Linn., et castaneus, 
1. tth. Quoique M. L.evailla.nt en iorme deux especes. dont il 
d^nae i c s figures sous 2u* n. OJ et i5, qu’il nomine, ie pre- 
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mier guepier Latreille et le second guepier Adanson , el qu'ii 
pretende que celui-ei est d uri tiers mains fort que Tautre, les 
observations sur lesquelles il fonde des differences sp^ci- 
liques, ne sembleirt pas plus tranchantes que cefles d’apres 
lesquelles il a cru devoir reunir en une seule les especes qu2 

ne constituent, suivant lui, que des races particulieres du gut - 

pier Lamarck. Outre que les deuxguepiers n'ont. d'apres les 
auteurs, qu’environ un pied de long chacun , ils ri'offrent qut- 
les couleurs marron et bleue dans des proportions et des dii- 
iributious un peu difl’crentes, l'une presentant le marron. non 
seulement sur la t£te et sur ie dos , mais encore sur une partie 
des pennes alaires et caudales. 

Ocepibr rose a t£tb bleoe ; Merops nubicus , Gmel. , et ccerulec - 
cephalus, Sh., pi. 3 de Lev. Cette espece,tiguree dansles Planches 
enlumineesde ButFonsous le nom de guepier de Nubie , commt* 
ayant la queue carree , n”a vraisemblablement ^te dessiriee 
par Bruce que sur un jeune individu qui n’avoit pas encore 

1 I I * * ‘ 

its deux longues pennes dont l f oi5eau est pourvu dans son 
etat parfait, epoque a laquelle le male a le front et le dessu> 
de la tete entoures d'uu capuchon bleu a nuances vertes, qui 
passe derriere les yeux , lui enveloppe la gorge, reparoitsur 
le croupion et teint les couvertures sup^rieures et inferieures 
<le la queue et le has ventre. Le derriere de la tete et du cou , 
le manteau , les couvertures du dessus des ailes et la queue sout 
dun rouge de brique, pendant que toutes les plumes, a 
partirdu bleu de la gorge fusqu’a celui du bas-ventre. sou: 
d un rose fence, plus vif sur la poitrine que sur les flancs. Le 
Bee est d un noir.luisant, ainsi que les ongles; les yeux sout 
■ ougeatres, et lespieds d'un brun rouge. Les pennes centrales 
de la queue qui excedent quclquefois du double la longueur 
des autres, sont plus courtes chez lesfemelles, doui la couleur 
-Amoinsde vivacite. 

Guepier GRis-aosE: Merops bicolor , Daud., Ann. du Mus.jet 
mahrnbicus ,Sh. , Miscel, Cette espece, qui voyage en troupes, 
et qu on a apportee de la eftte d’Angole , ne paroit dans le* 
terres de Maiiuabe que pendant trois mois de Vaunee ; e )] t 4 
dix ponces de longueur lotale, et la queue a sept pouces et 
d'.mi en y cooiprenant les deux pennes in term £diai res qui de- 
P»sseatles autrej de dix-huit lignes . et se terminent eu point j. 
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Blanche regne sous ce 



fori aigutf. Le m&le a le front , le dessus de la tete , le derriere 
<lu cou , le manleau, les ailes en entier, le croupion et le des* 
sus de la queue d’uo gris ardoisd avec des tons rougeatres; ua 
Landeau noir, partaut des coins de la bouche, s’etend jusque 
derriere les yeux, et une bande 

bandeau; toutes les parties iuferieures sont d’un rose fonce 
tres-luisant ; les deux filets de la queue sont d’un gris rou* 
g eat re ; les yeux sont rouges, le bee etles pieds noirs. Toutes 
les parties superieures sont d’un gris de perle chez lafemelle, 
d;»nt le corps est en dessous d un rose tendre. 

G dopier a iongs brins ou Thouin. Cette espece , que M. Le- 
vaillanta figuree pi. 4. et qu il presen te comme nouvelle , pour- 
roit etre appelee merops tenuipennis , ou merops Thouini ; elle se 
distingue suriout par ie peu de largeur des filets des deux 
pennes centrales de la queue , dont la tige . presque denuee 
de barbes, est terminee par une sorte de palette; les autre* 
pennes, au lieu d etre egales entre elles, sont fourchues; uue 
large bande noire, bordee en bas dune ligne bleue, va du 
coin de la bouche aux oreilles; le front, le derriere du cou, 

I k,J ^ ,|f * • m kr " ■ t|_ pi * 

Je manleau et les couvertures des ailes sont d'un vert o.'ivatre, 
j uance de roux, et dont les reilets sont tels que cette derniere 
couleur par oit dominer quand on regarde l'oiseau en devant, 
et le vert, lorsqu on est place dans unsens contraire. Le gosier 
est jaune, et 1’occiput roux, ainsi que le haul de la gorge, 
don tie bas offre une tache noire triangulaire ; la poitrine, les 
fiancs et le ventre sont d’un vert roussAlre, qui prend une 
teinte bleue aux parties posterieures •, le croupion et les cou- 
verturcs de la queue sont d un bleu d’outre-mer . glace de vert 
surles dernieres >ennes alaires. dont plusieurs sont rousses et 
terini nees de noir. Cette derniere couleur est celle dela queue 
et du bee; les pieds sont bruns. On a dit a M. Levaillant que 
cet oiseau etoit d'Afrique ; Lindividu qui exisle au Museum 



Austral es. 



voyage 



Gcehera GORCE blanche ou Cuvier: Merops albicollis ,V icill.J 
pi. 9 de Lev. Cet oiseau, de dix pouces de longueur, qui vient 
du Senegal, a les yeux traverses par une barre noire, une ca- 
lotte et un large plastron de la meme couleur; le front et le* 
eot& de la tete sont ceiuls d'un bandeau blanc. et la 201'ge . 
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^galement blanche , est encore urt signe distinctif de celte 
espece. Le dessous du corps est cTun vert ciairqui s aflfoiblit sur 
les parties les plus basses; les c6tes et le dessus du con , le dos 
et les couvertures des ailes sont d un vert a reflets roux: les 
scapulai res , le croupion et les couvertures superieures et infe- 
rieures de la queue sont d’un bleu pile ; les pennes alaires, 
<l un roux clair, sont termin^es de noir, et cette couleur est 
aussi celle de la partie des pennes cau dales qui excede les autres. 
Le bee et les ongles sont noirs et les pieds bruns. 

Guepier ROusSE-TfiTE ou Boxelli : Merops ruficapillus , Vieil!.; 
pl. 19 de Lev. Cette espece d’Afrique, a peu presde la meme 
taille que le guepier commun ? mais d’une forme plus alongee , 
a les deux pennes intermediaires de la queue beaucoup plus 
longues, etson caractere distinctif peut etre tiredu capuchon 
roux qui lui enveloppe la tete et le con, a rexception de la 
barre noire par laquelle les yeux sont traverses, et qui est 
cadree dans une bande blanche. Presque tout le reste du plu- 
mage est d’un vert lustre. Les yeux sont rougeatres, les pieds 
bruns, le bee et les ongles noirs. Les deux pennes caudales 
intermediaires sont plus courtes chez les femelles dout les cou- 
leu rs soul moins vives. Le roux de la tete a une teinte verte 
chez les jcunes . dont les parties vertes sont nuancees de roux , 
et dont la queue est sans prolongement , circonstance qui 
perinettroit de rapprocher de cette espece celle que Brisson u 
figuree avec la queue carree, d apres un dessin de l’oivre, 
tome 4 > pl. 44 , b.° 5 , sous le nom de guepier a tete rouge. 

GnEHEft scperbe ; Mcrops superbus. Lath. Le docteur Sbaw , 
en decrivant cet oiseau dans ses Melanges, plancheyS, an- 
nonce qu’il le croit de la meme espece que le guepier rouge et 
bleu; mais Latham en fait une espece particuliere dans le 
deuxieine Supplement du Synopsis , et M. Cuvier i'indique 
Comme telle parmi celles de la premiere section a queue eu 
tleche. Cet oiseau a huit a neuf pouces de longueur; le tour 
ties yeux, la gorge et le croupion sont bleus ; le reste du plu- 
mage est rouge, et la pointe des deux pennes caudales inter- 
mediaires, noire. - ■ -s *• ' 

M. Cuvier range aussi dans la meme section le merops orna- 
Lath., pag. 1 55 , et pl. 128 du deuxieme Supplement an 

neral Sj nopsis ; mais. cet oiseau etant de la Nou vcHe-Galles 
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du S 1 1 d . ou on ie nomine dee-w ted -gang , son admission dans Ie 
^cure Lumpier resoudroit , d une inaniere contraire a ('opinion 
de MM. Levailiant et Vieillot, la question relative aux especes 
,!e ,a Nouvelle-IloUande que ce dernier a rejetecs parini ses 
I-octuons et creadions, correspondant aux philedons deM.Cu- 
xier.et i on croif devoir encore iaissercette question sans so - 
lufiori positive, en se bornant a ddcrire I’oiseau dont il s’agif, 
qui ales | umn s du som met de la tete orangees, une bande noire 
tra versa nt lesyeux , comine presque tousles guepiers ; la pob 
trine jaune ainsi que la gorge, au milieu de laquclle est une 
tache iriangulaire noire; les parties inferieures d’un blanc 
bleuatrc : le dessus du cou d un vert pur, qui brunit sur le 
dos ; le cronpion et les convertures du dessus de la queue 
blens ; les couvertures des ailes fauves; leurs grandes pennes 
vertes,et les pennes secondaires bordees de jaune; les pennes 
intermedia ires de la queue bleues, et garnies de petites barbc« 
-.11 rouge brun dans la partie qui excede les autres. 

§• II. Queue carree. 



; ' ’ £piEP ' A C l,EDE B azbr ou Da TIDIN' : Merops philippinus . Linn.; 
< J. * nl. dc Bu 17. , n. ? 7 , et de Lev., n.° 1 4 . Cette espece . rap- 
portee des Philippines par Sonnerat et Poivre, et dont les 
pennes candales sont toutes d egale longueur, n’a qu’environ 
neuf pourcs. On lui voit le trait noir passant sur lesyeux, 
nuns le reste de la tele et Jes parties superieures du corps sont 
umtormement d'un vert gai tres-lustr^, a l exception de la 
queue , quic&id un bleu celeste , et du bout des pennes ala ires, 
qu. est no:r. Les parties inferieures sont d’un jaune plus brillant 

***^ a poitrine, et qui prend ensuite des teintes 

verdatres et roussatres. , , - . ' ‘ 

Guirma Ror sse-corgb : Merops ruficoilis. V ieill • d 1 16 de 

-ev. Cede espece « Ba „ldEg ypt< ., e, ^ , roU ve aJ Mcseum 

, ,, Pam ' f‘! 8 P eu P r « de WUe du guepier commun . maii 

en 1 ere par sa queue carree et par la plaque fauve 
,ui ui couvre Jf gorge; elie a ie Irout roussatre ; uue bande 
noire va du bee aux oreilles; le dessus de la tete et les partie* 

>upeneurcs du corps sont dun vert pale et com me glace de gris 

avec quelques n,ianc « bleuatres ; le bout des pennes alai res 

4iin ntir brun. Toutes les parties iuferieures sont d’uo 
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vei l pale, et prescnlent ties nuances blcualres suivant les in- 



cidences de la lumiere. Le bee est noir, ct les pieds sonl bruns. 

Gubpif.3 a cor.UEa gros blbu ou i>ONNiNi : Merops variegatas y 
Vieill. ; pi. 7 de Lev. Cette espece, qui n'a pas plus de six 
pouces de longueur lotule, et que le voyageur Perrein a rap- 
portee de Malimhe . ou elle est commune , a ia t£te et tout le 
tlessus du corps d un vert (once-, le trait noir qui traverse lea 
yeux, descend plus bas que chei les autres especes; la gorge 
est d un jaune jonquille ; le collier, d un bleu d indigo, en est 
separe par une ligne blanche ; la poitrioect les flancssontd un 
rouge marron : les parties inf^rieuressontd'un vert roussatre, 
les pennes alaires , rousses interieureuient , sent ternvinees de 
noir a leur bout, ainsi que les peunes caudalcs, dout le haul 
est d*un roux clair. Les yeux sont rouges, et le bee, les pieds 
et les ongles noirs. F.a femelle differedu mAlepar des couleurs 
moins vives et par l absenced une tache rouge qui se reuiarque 

sous 1 aile de celui-ci. 
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vitrops coliaris ? une espece vacant du Senegal, a laquelle ii 
trouve lui-meme de grands rapports a veccelle-ci , a i exception 
delataille, plus petite chez ce dernier. 

Cette espece .dont le vol est aussi rapide que celuidesautrcs, 
sc pose irequemment sur des arbres peu clevcs% d ou elle se 
precipite sur les insectes qui volent a saportee, pourj reveuir 
- j>res avoir saisi sa proie, ct elle quiite le canton lorscjue le 
uombre de ccux dontellese nourrit diminue. 

Guepieb minule; MevopJ erfthroptcrus . Gin el. et Lath. Cc* 
oiseau, decrilpar liufforj sous le nom de guepier rouge ct verl 
du Senegal, et represente n.° 3 i 8 deses Pianehes enluminees f 
^ous cciui de petit guepier du Senegal y est le ®6me on 
trouve , pag* \j de la Monographic de M* Levaillant, <j’ii la 
appel£ minule ? parce que c est ia plus petite espece confine 

ce jour. La tete. le derriere du cou , le manteau, lea 
scapulaires, le croupion, les couvertures des ailes et de ia 
queue , et les deux pennes centrales de cette dernierd sunt 
d un vert clair et nuance de jaune et de bleu : le trait qui passe 
sur les yeux est noir; au-dessous de la gorge > qui est d u n iaune 
i^nquille , se fait remarquer un plastron d un marron poui* 
pre, p;us Ponce ea haut qu'enbasj les parties in crieqressimt 
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ii un vert pale et nuance de roux; lespennes latcralcs des ailes 

et de la queue sont d un roux clair , et terminees par une 

fone noire, suivie d une ligne fauve, couleur qu on observe 

austi dessous les ailes, aux flancs et aux cuisses. Les yeux 

sont rougeatres et les pieds bruns ; le bee est noir. Cette cs- 

peee existe dans une tres-grande partie de l’Afrique m^ri* 
dionale. 

Glepi^r Leschenault : Merops Leschenaulti * Vieill. ; pi. 18 de 
Lev. L o*seau, auquel M.Levaillant a donne le nom du voya- 
6 eur Lanyois qui 1 a rapporte de l’ile de Java , ressemble 
beau coup a celui qu il.a figure , pi. 1 5 , sous le nom de guepier 
quinticoloie , et qui est de Ceilan : aussi cet ornitholo^iste 
a-t-ilsoin de combattre d’avance ^objection qu il prevoit , en 
faisant observer que ce dernier, dont la taille est plus forte 
en general, quoiqu il avoue lui-meme que, parmi les in di vidus 
qu'ii a eus en sa possession, les uns etoient plus petits que les 
autres, navoit pas le bandeau noir qu’on remarque chez le 
guepier Leschenaulr , et que tout le dessus de la tile , du cou 
etlc manteau etoient dun marron vif chez le guepier quintico- 
3 ore,tandis que le front et le sinciput du guepier Leschenault 
Etoient d uu vert-sombre, prenant toutefois des tons marront 
a certains jours. En supposant que les differences dans la taille 
ne puissent etre attribuees aux differences de climats ou de 
sexe, et que les plus petits individus fussent necessairement des 
jeunes, la raison la plus forte que M. Levaillant apporte cn 
iaveur de-la distinction d’especes, est que la couleur noire 

etant permanente , si le guepier Leschenault , dont la taille est 
inferieure , possede le bandeau, ce trait caract^ristique n a pa 
dispa roit re avec I age chez le guepier quinticoiore , qui en est 
prive. An rt^ste , en invitant a examiner en nature le guepier 
Leschenault . du Museum dc.^aris, et a en rapprocher les deux 
planches de M. Levaillant, on se bornera ici a exposer que 

•aux figures ont la gorge d un jaune citron, un coL 
Ler d ui - ert noirAtre , fort e roit ; que les plumes scapulaires, 
les couvertures superieures des ailes et le bord extevieuv de 
leurs penues sont verts ; que le^ premieres et les seconder 
p 1 . nucs sont terminees de noir iiruu, (jucle croupion est bleu ; 
»jue les pennes cau dales sont d un bleu verdissant en dessus; 
que la poitrine et les parties in ft?rieures sont d'un vert jau» 
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nitre ; enfin, que le bee est noir, et que les pieds sont d’un 
brun peu fonc^. 

Guepier a gorge rouge. Shaw avoit deja figure dansses Me- 
langes , pi. 3^7 , sous le nom de merops °ulari$ , un guepier a 
gorge rouge, trouve a Sierra-Leone , dont la taille etoit celle 
du guepier commun , dont le front et le croupion etoient bleus, 
le dessus du corps noir, la gorge d’un beau rouge de feu; le 
ventre marqu^ de taches bleues et noires, et les ailes d’une 
grande tache ferrugineuse; les pennes de la queue d’egale 
longueur , ayant les bords bleus ainsi que celles des ailes , qui 
ne depassoient guere son origine. Latham a compris cette 
espece dans le Supplement de son Index ornitkologicus. 

On voit, dans les Galeries du Museum de Paris, une autre 
espece de meme taille, sous la meme denomination , et qui a 
en effet la gorge dela meme couleur, et les ailes aussicourtes, 
inais dont le plumage est d'ailleurs bien different. M. Levaillant 
a fait ligurer cet oiseau , pi. 20, sous le double nom de Gu&- 
pibr a gorge rouge ou Bulock, parce que l’individu provient 
dun ^change fait avec le naturaliste anglois. Les plumes de 
cette espece, plus courtes et encore plus soyeuses que celles 
des autres , sont d’un vert eteint et nuance de fauve sur toutes 
les parties superieures du corps, a l’exception du dessus de la 
tf’te, ou ces nuances sont bleuatres.; les moyennes pennes de 
laile sont largement termin^es de noir; la gorge, d’un vert 
b‘eu ii s a naissance, offre ensuite une piaque rouge circu- 
Liire; la poitrine est d’un fauve olivatre, et le bas-ventre, 
ams; que les plumes anales , son t d’un bleu d’outre-mer. Le bee 
e t les pieds sont noirs, comine le bandeau qui traverse les 
yeux. Ce second individu , qui paroit jeune, ne seroit-il 
qu une variete d’Age ou de sexe du precedent? 

»L Cuvier indique comme appartenant a 1« section des 
queues a peu prescarrees, le merops cayennensis represents 
d-ms les Planches enlumineesdeBuffon , n.* 4 54, sous le nom 
e guepier a ailes et queue rousses de Cayenne, en obser- 
'ant que cet oiseau, dont les autres parties n'offrent qu’un 
V( rt olivatre , ne vient pas d’Amerique: mais , suivant M. Le- 
vailL u t , I oiseau lui-meme seroit un merle et non un guepier. 

M. Levaillant a compris, n.° 1 1 , parini les especes dont it 
* Q0ne la figu e . le guepier citrin , qui se voit au Museum 
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de Paris, el que >onnerat avoit rapporte de 1 lade , avcc quatre 
autres individus a peu pres pareils; mais il pense lui-meme, 
d apres des considerations tres-bicn developpees, quil ne s agit 
ici que d une de ces degenerations on variates accidentelles 
dont on a trouve dei exemples en Europe sur des nich^es doi- 
seaux tout entieres; et comme les jeunes des especes de gue- 
piers a queue en fleche n out pas de pennes caudaies prolon- 
gees clans leur jeune age, il ne repugne pas a croire, avec 
dautres naturalistes, que ces guepiers citrins, a queue ^gale, 
appartiendroient a B espece du guepier a gorge bleue, dont la 
queue est en flcche. 



§• III. Queue fourchue . 



Gcbfief ta wa , Lev., pi. 8. Au lieu dejoindre a cette deno- 
mination cellede guepier a queue fourchue, Lev., ou de gue- 
pier a queue d'hirondelle, merops hirundinaceus , Vieill. . oa 
eroit tevoir l’ernployer seule, parce que l'autre cesseroit 
d £tre specifique si I on trouvoit de nouvelles especes presen- 
tant le meme caractere. Le mot lawa , qui peut se joindre au 
terme latin com me au nom fran$ais , signifie fiel, dans la langue 
des grands namaquois : il a et£ donne a cet oiseau a cause d* 
sa eouleur, par ces Africains, voisins du cap de Tonne- 
Esp^ranee. Sa queue, fort longue, est fourchue du bout comme 
Best celle de notre milan , et non comme celle de certaines hi- 
rorsdelles. Le dessus de la tete, le derrieredu cou^ les scapu- 
laires et les couvertures sup^rieures des ailes sont d’un vert 
unatre et luisant sous certains Aspects. Les pennes alaires sunt 
d on vert gai a Text^rieur et roussatres int^rieurement, avee 



leboutnoir; les veux, rougeatres, sont traverses par unban- 
deau noir; a une plaque jaune dont la gorge est d’abord cow- 

v O 

verle, auceede un large collier d’un beau bleu d’outre-mer, 
miicoiore egalement le croupion et le dessus de la queue; la 
poitrine etles parties inferieures sont d’un vert clair. Le bee 
et les ongles sont noirs et les pieds bruns. La femelle, un peu 
plus petite, a lescouleurs moins prononcees. L es Jeunes ont la 
.jutroe moins fourchue , et ressemblent d*ailleurs aux femelle 5, 
Cette espece vit isolement, par couple, sur les bords de la 
fiviere d Orange, au cap de Bonne-Esperance, et jusqu au 
iropiqae ; elle iait duns l’interieur des berges, dans des ereus 




GUE 



*9 



de rochcrs, et quelquefois dans uri grand trou d’arbre, un 
nid ou la femclle pond cinq a. six. oeul's d un blanc bleuatre, 
dout 1 incubation dure dix-huit jours. Les petils forment , avee 
Je pere ct la mere, une troupe de sept a huit individus, et les 
inverses [amides du canton. ne se reunissent qu a i epoque du 
depart. Le eri dc 1 oiscau exprime lasyllabe . repetee cinq 
a six ibis de suite en trainant. 

Ce seroit le cas de former ici une quatrieine section a queue 
ctagee , si 1 on pouvoit sen rapporter au dessin dc M. Poivre, 
d apres lequel Brisson , ct ensuite Buffon, ont dbcritlegubpier 
•i Angola, ou petit gubpier vert etbleu, merops angolensis , 
Gtuel. et Lath., lequel auroit efTectivement la queue btagbe; 
mais, outre cette singularity, l'oiseau, long seulement de cinq 
pouces et demi, c'est-a-dire d une taille inferieure a celle du 
gubpier minute, estannonce comme btant d un vert dorbsur 
la tCtc , le cou et le dessus du corps, tandis qu’aucune autre 
cspecc ne presente des reilets metalliques; on sait d’ailleurs 



exac is 



Quni qu il en soit , la bande passant sur les yeux etoit cendree 
et pointillee de noir, la gorge jaune . le devant du cou d'un 
beau marron. Les pennes alaires et caudales btoient verte* 
en dessus et cendrees en dessous; la poitrine etle ventre d’un 
vert daigue marine un peu dorb; les plumes anales d’un vert 
marron ; les piedscendres ; l’iris btoit rouge , et le bee noir. 

Les auteurs ont placebeaucoup^autresoiseaiix dansiegenre 
Guepier ; mais quelques unes de ces especes sont douteuses, 
et la plupart appartiennent bvidemment a d’autres genres. 
Le Guepier a tete jacne, ou ictbrocephale, Merops congener, 

de Linnaeus et de Latlia 

Aldrovande et Brisson. paroit a M. Levaillant n’btre qu’un 
jeune du gubpier d’Europe. 

Lc < >ctPiEa cmsD Ethiopie, Merops cafer , Linn., queplusieuri 
riwturulistes ont rapporte au promerops a ventre brun, upupa 
p' ‘>merop$, Linn., est, suivant M. Levaillant, lesucrierdu Protea. 

Le Guepier du Babsit de Seba, est probablement quelque 
t oupiale ; et le Gubpier de Surinam . qui est dberit par Fermin 
l’ e, *t pas plus appartenir a ce genre, etraoeer au nouveau 

continent. ' ‘..TWL/ - * > mm oTj 
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donne pour un oiseau du Mexique , est regarde par M. Cuvier 
comine un soui-manga a longue queue. 

Le Grand Guepier vert et bleu a gorge jaune , Merops chry - 



socpphalus ? Lath., u’est , selon M. Levaillant , qu un jeune indi- 
vidu du guepier commun. 

Le Guepier a t£te jaune et blanche, Merops Jlavicans 7 Lath., 
dont Aldrovande a originc;ircment donne la description sous 
le nom de manucodiata secunda , apres l avoir vu a Rome dans 
le cabinet de M. Cavalieri. paroit a M. Levaillant n avoir etc 
autre chose qu un individu falsitie par des preparatcurs, tt 
qui , dans tous les cas, etoit etranger au genre Guepier. 

Le Guepier a collier et a tres-longue c>uece, Merops longi- 



cauda , VieilL, nest encore, selon le nieme uaturaliste , qu’un 
individu travesti de la variete de son guepier Sa vigny, pi. 6 bis. 
M.Vieillot, en niantque les longues pennes eussenteteajoutees, 
ayoueque c est en elles seules que consiste la difference des 
deux oiseaux rapproches par M. Levaillant. 

Le Guepier Sch/Ehagha , dont Forskael fait mention dans sa 
1 lora/Egyptiaco-arabica, a ete considere par Grnelin et Latham 
coinme une varietd du guepier commun ; mais il est merae 
douteux que ce soil un guepier, puisque son bee n’est pas en 
ardte , et qu’il ne paroit pas avoir deux doigts joints jusqu a la 
premiere articulation. 

• Le Guepier cornu, Merops corniculatus , Lath., dont M.Vieillot 
a fait mi creadion , est, suivant M. Levaillant , son corbicalao. 

Le Guepier caroncule, Merops carunculalus , Lath., estaussi 
le creadion a pendeloques du meine auteur, plus vulgairemen* 
pie a pendeloques j et le guepier natle en est la feinelle. 

Le guepier wergan , merops monachus , Lath.; le guepier noif 
et jaune, merops phrygius; le guepier a capuchon , merops c-' 
cullatus ; le guepier aux joues bleues, merops cyanops; le guo* 
pierjasewr, merops garrutus ; le guepier kogo , merops cincinna- 
tus ; le guepier moho , merops fasciculalus . sont places pa? 
M. Cuvier parmi ses philedons, et par M. Vieillot avec ses 
polochions. M. Levaillant fait observer , dans sa Monographs 
des guepiers , que le moho se rapproche des sucricrs , et que lo 
kogo aet£ parlui decrit. a la suite des etourneaux d'Afri‘l ,iev 
j»oos le nom de crava.lt frisee , et tigur£ pi. 92. (Ch. D.) 

GUEHLBA. ( Mamm . ) \ r oyez Guarjba. ( F. Ck) 
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byssinie, donne, sous lenora deguereza, la figure d un animal 
singulier, et tout-a-fait inconnu des naturalistes . qui semble 
avoir des rapports avec les sagouins de Bufl'on. Aussi quelques 
auteurs Tout-ils regarde, mais a tort, comme un ouistiti. 

Poncet, dans la relation de son \ oyage en Ethiopie, paroit 
aussi parler de c et animal, qui, dit-il, est de la grandeur du 
chat domestique . qui a le visage d’un liomme et une b arbe 
blanche, etqui vit continuellement sur les arbres. Sa voix 
est semblable a celle d’une personne qui se plaint. 

Enfin M. Salt, dans son Voyage en Abyssinie, donne la des- 
cription suivante du guereza : > 

« Cet animal est de la taiile d un chat; on le voit sur les 
arbres. II a la queue longue, legerement ray^e de noir et de 
blanc, et terminee par une touffe de poils blaucs Sa robe 
a le poil long, et rile est partout d'un blanc tres-clair, 
excepte sur le dos,ou elle a une grande tache ovale, dont le 
poil est tres-eourt et tres-noir. * 

Ees peaux de ces animaux sont apportees du Damet et du 
Gojan, pays situes au sud-ouest de l'Abyssinie; on en fait des 
couvertures, et M. Salt en rapporta une dont il fit hommage 
au prince Regent, actuellement Roi d'Angleterre. Nous i«no- 

• • 1. Ik # | J | • § r . • 4 # if | f ' ^ f r ^ | 

rions une partie ; de ces details, lorsque nous avons fait Particle 

GPERRIER. (Omith.) Levoyageur Dampier donne ce nom 

a la frigate, pelecanus aquilus , Linn, et Lath. ( Ch. D.) 

GUESISAMT, BUNEPALLA (Rot.), noms arabes anciens , 
ci<e> par Mentiel, du macis, qui est le tegument aromatique. 
ft com rant la coque de la noix muscade. L’auteur ajouteque 

les Arabes modernes le nomment , comme Serapiou, bisbdc 

el besbaca (J.) 

GUETIIS. (Bo/.) Vovez Goiti. fij.) 

GUETTARD4 

nom, estle meme que le matthiula de Plumier. etabli long-temps 
auparavant. Cette analogie, que nous avions indiqu^e, a ete 
cotiiirmee par Ventenat et par M. Persoon . qui ont supprime 
e matthiola. II auroit paru plus naturel de conserver le nom 
_ e P* IJS a ncien. M. Persoon reunit aux precedens le laugeria de 
ai - r iuin, qui , en efTet, n'en dilfere presque pas. i+eravapu des 













Malabarcs , ou eadamba de Sonnerat , appartient au m£nie 
genre. Aublet avoit place dans le guettarda une autre plante 
sous le nom de guettarda coccinea. La plurality des graines, 
dans chaque loge, oblige de less^parer, etmeme de les placer 
dans une autre section de la famille. Nous l’avions d’abord 
rapproche de Yhamelia; Schreber en a fait le genre voisiu, 
isertia , adopte gen^ralement. <J.) 

G U ETTA R D E , Guettarda. ( Bot .) Genre de plantes dicoty- 
tedones, a fieurs completes, monop^tatees, regulieres, de la 
famille des rubiacees , de la pentandrie monogynie de Linnaeus, 
offrant pour caractere essentiel : Un calice oblong, entier, 
comme tronque a son bord ; une corolle tubulee, alon»ee:le 
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limbe ouvert, de quatre a huit divisions; autant dVtamines; 

unovaireinferieur,surmonted'un style simple et d’unstigmate 

obtus. Le fruit est un drupe sec , un peu arrondi , comprint 
ou ombilique a son soinmet , tortueux, a six c6tes, renferuiant 
un noyau a six loges monospermes. 

Le nombre variable des parties de la fleur dans ce genre, 
a rendu son caractere difficile a determiner, et surtout a le 
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distinguer du laugeria e t du matthiola , qui n’en different es- 
sentiellement que par le nombre des loges de leur fruit. Plu- 
sieurs botanistes ont cru devoir les r^unir en un seui irenre, 

D 

surtout le matthiola . 






Guettarde el^cante : Guettarda spinosa , Linn.; Lamk., - 
gen., tab. 1 54 , fig. a ; Sonner. , V ovag. aux Ind ., vol. 2 , tab. 
128; vulgairement Fleur de Saint-Thome. Arbre Elegant, a 
fieurs odorantes, cultive, comme arbre d'ornement, daoi 
lfnde, son pays natal. II s’eleve peu, mais il procure une 



ombre agreable par ses grandes feuilles p^tiolees , oppos^es, 
glabres, ovales, tres-entieres , longues de huit ou neuf pouccs 



»ur cinq de large; les stipules lanc^oldes, tres-caduques; le» 
fieurs sont blanches, veloutdes en dehors, assez scmblables a 
celles du jasmin, portees surde longs p^doncules dichotoincs, 
axillaires, toutes sessiles, alternes sur lepddoncule ; quelque* 
unes avortent ; elles repandent une odeur tres-agreable. 

Guettarde ARCENTftE : Guettarda argentea , Lamk., Diet, e* 
III. gen., tab 164, fig. 1 ; Ualesia , etc. Brown , Jam., ao 5 , tab. 
ao, fig. 1 . Arbre originaire de la Jamaique et de Tile dr 
Cayenne , distingue yar ses feuilles glabres. finement ridee* 
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cn dessus, veluts ct argeutees en dessous, reinarq*ablespar 
tine quauiite de veines transverses, qui les font paroitreel£- 
gaumient strides entre les nervures; les stipules elargies aleur 

l v r. ak aw 1 * 1 ^ . 1 . . « •m « _ _ V . 



base 



loot charges dun duvet coton neux tres-bn; la coroile a six 
divisions , et le drupe divi$£ en six luges monospermes. 

Goetiai\i>£ RiDitK • CructUirda rugosa j Sw*, Hist . Ind * occid. „ 

P a 8 * 63 2 ; Vahl., Symh.j 5 , pag. $o. Ses tiges sont moins 
hautes que ceiies de la guettarde degante; ses feuilles alon- 
gees , inoiris larges, rudes, h^rissees en dessus . toznenteuses 

eil dessous : les neilnriniip* nlim rnnMc mi»*» l*>c Po..;u^« a 



»• , • ‘ 4 T- * 

aichotomea 5 les fleurs blanches, petites. sessiles; le calicetu- 

buli , herisse* et bitide; le tube de la coroile court, un peu 

courb*> pubescent et argente en dehors; le liinbe a six dicou- 

pures, en ovale reu verse; six etamines ; lc stigmate globuleux* 

a deux lobes, Le fruit est un drupe arrondi, de couleur pur- 

purine, contenant six sentences enveloppees d une pulpe 

charnue. Cette piante croit a Saint-Domingue , et dans les iles 
de TAmerique* •' ^ -> , . * " Id*} * .*** 



1 . C. Atbre dela Jama/que, qui sel&ve a la hauteur d’environ 
^ngt piqiJj, charge de rameaux lisses et cylindriques ; les 
feuiiies sont souvent ternees, elliptiques, obtuses, tres-en- 



dessous 



ses- 



quatre 



obtus«.s f ie tube de Ja coroile soveux , long d un pouce ; It 
lioibe 1 - ■ * 



J » vruiwa V.1 A , JC Oly 1C lil 

*; lc fruit est un drupe sec, un peu arrondi, ombilique 

*i quatre semences. ^ jfl| < ri.' ^ s 

Gl’ettaiid e membhanecse ; Guettarda memiranacea , Swartz 
• c. Cette espece se distingue de la prec^dente par ses feuide! 
niembraneuses , acuminees, rudes, herissees. Son port esi 
celui d uu arbris^eau , dont la tige na qu’un pouce d epaisseur. 
^r€tut d une £corce rude; les raoieaux un peu herisses : let 

tUrs SOn ^ P r csque sessiles , nnilaterales, dispos^es engrappe^ 
terminates, opposees, dichotomes, de ia longueur des pe- 

110 es> ca Hce tubule, tronque, presque a deux lobes ; ia 
coroile blanche; le tube pubescent, long dW demi-roucc; U 
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limbe a quatre lobes oblongs etoblus; quatre etamines; un 

*tyle subule; le stiguiate en tete. Le fruit est un drupe sec, 

blanchatre, de la gTosseurd un petit pois, a quatre semen ces. 

Cette plante croit ala Nouvelle-Espagne, sur les hautesmon- 
tagnes. 



Goettarde a petites tlevrs ; Guettarda parviflora , Vahl, EgL. 
2 , pag. 26. Arbrisseau de Vile Sainte-Croix, en Amerique. II 
a’eleve a seize pieds de haul 5 ses rameauxsont tetragones, d’un 
brun pourpre. parsemes de points grisatres ; ses feuilles ovalesj 
oblongues , lisses , niembraneuses , longues d’un pouce •, les 
pedoncules capillaires, plus courts que les feuilles, a trois 
fleurs tres-petites; I'intermediaire sessile; quelquefois les pe- 
doncules lat^raux portent deux ou trois fleurs ; le calice est 
tubule, obscur^ment trifide; la corolle ensoucoupe; sou tube 
grele , velu ; le limbe a. six decoupures oblongues , blanchitres 
en dehors ; cinq a six antheres presque sessiles ; le stiginate 
en tete. Le fruit est un drupe' globuleux, de la grosseur d‘un 

pois, un peu tetragone, ombilique, a quatre ioges monos- 
permes. * . ... ^ 



Guettarde a fetjuxes rudes: Guettarda scalra. Vent. . Choix 
des Pi., tab. jj Lamk. . III. gen., tab. 154. fig. 3 ; teat thiol a 
scabra, Linn., Spec. : Plum. , Amer., fig. 6 , et Burnt., Amer., 
ab. 176, fig. 2 . Arbre de inoyenne grandeur, original re des 
Antilles, charge de branches nombreuses , de rameaux oppo- 
ses, herisses de poils courts et blanchAtres; ses feuilits soot 
opposees, petcolees, ova les, arrondies a leursdeux extremites, 



un peu mucrorees, rudes a leursdeux faces, velues et blan- 
cbitres en dessous; les stipules lanceoides, tres-aigues; lc® 
pedoncules ve.lus , axiilaires, bifurques a leur sommet. for* 
m * t ne cime chaigee de fleurs blanchatres. sessiles, tres- 
odorantes, aceompagnees de brae tees soy eusts. lanceolees; le 
calice tubule, pubescent, a six crenel u res , le tube de la co- 
rolle ^largi a son orifice ; le limbe a six divisions ovales, 
oblongues; six antheres sessiles; le stiguiate en raassue ; le fnlit 
• st un drupe (ie la grosseur d une cerise, conienant un soys® 
a cinq ou six loges monospermes. 

Goettarde a fleors crepoes ; Guettarda crupijlora, Vaid- 
EgL, 2, tab. Arbrisseau de dix pieds, a tiges grelts. Se» 
rameaux sont telragoocs, un peu » r elus ; ses feuilles grander* 
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elargies, ovales, acuminees, longues de six ponces. 



I 



11 II 



i k 4 IT * 7 — 

peu pileuses en dessus, velues, et ua peu soyeuses en de«- 

'• 1 A • •» - x 1)1, . • '■w — -k. 



sous ; les stipules 



longu 



# t l * Jr jl ■ 

culesaxillaires et pileux, plus courts que les petioles ; les fleurs 

• . • j « • - • a- 



« • • • ^ 

sessiles , disposees en epis unilateraux , bitides; le calice tres- 

4 . a — . ^ 



court, a trois petites dents ; le tube de la corolle lort* d’uri 

_ . . _ . _ *~A . . - 



• »* „ # r * w . o * cv 

pouce; le limbe a cinq lobes oblongs, crepus, lacinies ; cinq 

* aFj A a » a J P ^ ^ f 



antheres presque sessiles ; le stigmate en tete. Le fruit esl un 

• i , a » . ^ » ♦ r - » * , 



drupe velu, alonge, presque anguleux , a quatre faces, pres- 
11 - * 



qu’a quatre ailes , et autant de loges mouospermes. Cette 



plante croit dans l’Amerique, au Mout-Serrat, sur les hautes 



montagnes. (Poir.) 



GUEULE DE FOLK ( Ornitht ), un des noms vulgaires de 



queue 



( Ch. D.) 



GUEULE DE LION ou GUEULE DE LOUP (Bot.) , noms 

_ i , _ 1 r% • i • i • j — ■ % 



a ulgaires du muflier des jardins. ( L. I). ) 



GLEL'LE DE LOUP ( Conchy l .) , nom qite les marchands 

I a « « _ ' 



de coquilles donnent encore assez frequemment a une espece 

« # a ^ r ^ ’ 



de 



_ , — • 7 

a depuis reportee parmi les auricules , et dont M. Denys de 



.•[ill tfort lait un genre, sousle nom de Scar abb. Voyezce mot. 



( De B. 




GUEULE NOIRE. (BoL) On doone ce nom aux fruits de 

* ! 1 • • pm ‘ _ . . . _ 



aireli .- myrtile , qui noircissentleslcvres lorsqu on les mange 



( L-D.) 



• U .7 






GUEULE NOIRE ( Conchji.) , Strombus luhanus , Linn. 

knuV . . . Mr • . •. * . 



( De B. ) 



GUEULE DE SOURIS (Conchyl.) , nom marchand d'une 



espece de moule, le mytilus murinus , Linn. ( DeB. ) 









im 



design 



lot est employ^ dans les ateliers t 









qu 



GU'EUX. ( Ornith .) Bartram cite parmi les oiseaux de mer 

_ m __ m ^ I ■ • I I ^ m 



que 



V W 

par lenr association aux herons, aux pelicans, etc. (Csr. D. } 



GUEVEr, GUEVAI KAYOR. ( Mamm. ) , noms que l’on 



donn'e> au Senegal, a une espece d'A.vTiLOPE. Voyez ce mot 



(F- C.) 



GUEVILLGUEVILL (Bo/.). nom d on arbrisseau du Chili, 



a« 



7 
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qui est le periphragmos fatidus de la Flore du Perou. Nous IV 
vions nomine , dans les Annales du Museum, vol. 5 , pag. 1 li, 
cantua ligustrinuj en cooservant le nom generique precedem- 
mentadopt^AYilidenow, dans son Hort. Berol . , le cite cotnme 
£tant le meme que son vestia , qu il distingue du cantua par 
une capsule a quatre loges, et des graines non ailees. Cepen- 
dant, la gravure de cette plante, dans la Flore, presente une 
capsule a trois loges et des graines ailees , coumie dans le 
cantua, ce qui iuiirmc i'assertion de Willdenovv. '(J.) 

GUFO. s OriiiL)i.) t L*oiseau auquel les Bolonois donnent ce 
no.m, et celui> de guuo , est le grand-due, stxix bubo , Linn. 

( C D. ) 

GU.QELF1RAUS. ( Ornith.) Denomination allemande du lo- 

riot d'Europe, oriolus galbula , Linn., qui se nomiue aussigut* 

aerie. ( Ch. D.) 

GUGER. ( Ornith.) Voyez Guegger. ( Ch. D. ) 

GUGGEL ( Ornith. ) , un des noms allemands du coq. gdl' 
lus , qui se nomme aussi gul. ( Ch. D. ) 

GLIGHAREO ( Ichthjcoi . ) , nom que l’on doune a Nice, 
suivant M. Risso , au centropome ruye, de M. Lacepede, pois- 
son que nous decrirons a l’article 1 ’erche. ( H. C. ) 

GLGLIA. [Dot.] Nom Horentin du genre Agaric. Champignon 

remarquable par son chapeau conique, long desixpouces, dun 
blanc rose ou d un rose agreable, garni de feuiliets uoii*atr e s 
et porte sur un stipe eleve, cylindrique, iistuleux , blanc * 
muni d’un collier caduc. 11 croit en automne dans leslieux 
sablonneux; il fait partie des <-Eufs-a-i;encre. Voyez cet ar- 
ticle de Paulet, ou se trouve range 1 'aguricus Jimetarius , Linn- 
( Lem.) 

Gl CRUMBY ( IchthyoL . ) , un des noms arabcs de la van* 

doise. Voyez Able, daus le Suppleuieot du premier' volume. 

(H-C-) ■ .I-.'-!. 



GU G U LL S# .( Ornilh. ) Ce.rloai, dans Albert* s'aptp iiqixc 

coucou , cuculus • ( Cu» D. ) . 

GUHAHA ( Ornith.) , deuomiiiatioa g^oerale des aras & 

Paraguay. (Ch. D.) 1 ; # ; 1 . 

CUHR. [Min.) Matiere visqueuse, formee, suivant 
raid ,d un melange de terres tres-divis^es, chargees de ' 
ques substances metalliques , provenant de la decomposite 
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dels minerals, et suintant dans les travaux de mine a travers 
les femes de^la roche. • ■*. ;* ' 

On a donne , par une fausse analogic, le meme 110m de 
guhr a ia chaux suttat^e nfviforme , et a la chaux carbonate 
pulverulente , parce que l’on cousideroit ces deux variates 
comme des produils d' alteration. ^Bhaud. ) 

GUI ou GUY ( Dot.), 1'iscurn, Linn. Genre de planlcs di- 
cotylgdones , de la 1 'amille des loranthdes , Juss. , et de la 
dioecie letrandrie , Linn., dont les-fleurs sont dioiques, ayant- 
un calice a bord entier, & peine saillant : quatre p^tales ca- 
liciformes, reunis par leur base. Dans les fleursin&les, chaque 
p^tale porte, sur le milieu de sa face interne, une anthere 
sessile, oblongue. Dans les i’enielles, l'ovaire est inferieur* 
couronn£ par le calice, et surmont£ d’un style court, terming 



stigmate 



visqueuse 



en cceur. un peu comprimee et charnue. 

Les guis sont des plantes ligneuses et parasites des arbrest 
ils ont des feuilles simples , ordinairementopposees, quelque- 
Fois nulles. etdes tteursdispos^esen ^pisou en grappesaxillaires. 
<)n en connoit aujourd’hui une vingtain" d'especes qui, except^ 
deux , sont toutes exotiques. Nous nous contenterons de mcu* 
tionner ici les suivantesw 

* Gm blanc ou Gci common r Vismtm album, Linn., Spec., 

^ ^ p ^ — 



Arb* , 



Viscum baccrs alb is ? TonrncL, Inst*, Gog; Duhaniel , 
p. 534 , t. 104. Sa tige ligneuse , cylindrique . 
divis^e presque des sa base en rameaux dichotonies, arti- 
r ules nombreux, etal^s , d un vert assez clair, ou un peu 
)&u«i&tre‘, de ni^me que toute la plante , formant une touffe 
arrondie * haute d un pied a un pied etdemi. Ses feuilles sont 
sessiles, obIongnes ? entieres,-un peu ^paisses et gfabres ; ses 
neurssont petites, d'un jaune verditre, ramassees trois a six 
ensemble dans les bifurcations superieures des rameaux , les 
males et les femelles separ^es siir des pieds diflTerens ; elles pa* 
*oissent a la tin de l hiver, ou au commencement du prin- 
^emps. Ses fruits aont de petite^ bales blanches, dc lagrosseur 

• * A . 1 w t _ , ^ ** * 

u un grain dc groseille. Le gui n"a point ses racines dans la 
terrc, mais il vit parasite sur les branches des arbres, ou elles 
' inipfanfVnt dans le liber entre l'^corce et lebois.On le trouve 
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i'requemment sur les pomtniers, les poiriers , le$ tilleuls, et il 
vientaussi sur les frenes, les peupliers, les pins, lessaules, etc. 
11 ne croit que tres-rarement sur les chenes; nous ne 1‘yavons 
jamais vu. CependaDt il y a , dans le cabinet de botanique du 
Museum d’histoire naturelle, une branche dechene sur laquelle 
le gui est implants. Cette branche aeteapportee de Bourgogne, 
et donu^e au Museum par M. le marquis tie Chatenay. 

Dans toutes les plantes dont la germination s opere dans la 
terre , ou ineme a sa surface, laradicule tend toujours a des- 
cendre et a sen (oncer perpendiculairement : le gui s’ecarte 
de cette loi ; et , d’apres l'ohservation de Duhamel, Jorsque 
sa graine se trouve appliqu^e , par la substance visqueuse qui 
l'enveloppe,a une branche ou au tronc d’un arbre, quelle que 
soitsa position, lorsqu’elle se trquve dans une circonstance 
convenable pour determiner la germination, c est-a-dire, dans 
un degre d huraidite suflisant, car elle n’a pasbesoin de passer 
auparavant par l’estomac des oiseaux qui se uourrissent des 
baies , sa radicule , qui est renQ.ee a son extr^mite , se recourbe 
en tout sens; et lorsque cette extremite touche' au corps qui 
supporte la seinence , elle s'ouvre et pr&ente a. peu pres la 
forme d une trompe dont l'interieur paroit comme^glandu- 
leux, et cette partie evasee s’applique exactement sur le- 
corce de l arbre. Alors la plumule commence a se developper, 
se redresse, et produit en premier lieu des feuilles. puis la 
tige et les rameaux qui neparoissent pas avoir, comme dansles 
autres v^g^taux, une disposition a se diriser vers le ciel; car 

4 * ^ . * *•- 7 1 1 f«, * 1 ** £3 * * ^ # i - ** * 4 ► * 

cette tige et ces rameaux ne stele vent en haut que lorsque le 
pied de gui a pris naissance sur la surface sup^rieure d'une 

branche d arbre; si, au contraire, il est place en dessousjdels 

branche, Jes tiges descendent. . v - ... 4 ;., 



I • * •• 4 5 

^ 4 A# 4*4 
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noient quelquefois deux a trois ,et mume jusqu a quatre eui- 
bryons. . ■ 

IK . IJ J « ' * *• g 4 4 - w IMT ril il , l/I ! 



«/ * • 



Quoique implante sur des arbres de diverses espteces, le 
gui ne varie pourtant point; il est ahsoluaient le menie sur 
le pommier, sur le meteze , le peuplier, etc. La^ s£ve de ces 
arbres de families et de genres tres-diflerens n'a aucune in- 
fluence sur ses formes exterieures. ,, -a.#. 

• . v • » r Jt. l?* • ** * f 

AL yecandolle a constate de nouveau que cet arbuste vit 
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aux depens de la seve meme des arbres sur lesquels il croit, 
et que ses tiges et ses feuilles ne peuvent absorber l’eau dans 
laquelle on lesplonge; ses observations a ce sujetsont consi- 
gnees dans les Memoires de l’lnstitut, annee 1806. Duhamel 
avoit deja tent^ , mais inutilement, de l elever sur la terre. 

Se nourrissant uniquement de la seve des arbres, le gui 

fait tort a ceux sur lesquels il s’etablit; et il leur nuit d’au- 

tant plus qu il y est plus multiplie. Les cultivateurs doivenl 

.done le detruire et l’empecher de se propager dans leu rs 
vergers. L ’ 1 ^ ^ :'v ■ u hum , £ ;~iiB m 



Les anciens Gaulois avoient pour le gui un respect reli- 
gieux, particulierementpour celui qui croissoit sur les chencs. 
Tous les ans , au commencement de leur annee , qui arrivoit 
lilJ so ^ s t* c e d’hiver , les druides, en memo temps philoso- 
phes, pn (res et magistrals chez les Celtes, accompagncs du 
peuple qui faisoit retentir 1 'air du cri celebre : au gui Van 
1 se rendoient dans une foretau nipd rl’nn nnt 



S u 



» d / 

tnangulaire , et on preparoit toutesles choses necessaires poor 

le sacrifice, et le festin qui devoit suivre. On gravoit sur le 

ti one et sur les deux plus grosses branches les no ms des dieux 

, €s plus puiAsans : ensuite un druid e , vetu d une tunique 

blanche , montoit sur 1 arbre , et coupoit le gui avec uneserpe 

dor, tandis que deux autres etoientau pied pour le recevoir 

dans un linge blanc , et prendre bien garde qu’il ne touchat 

® terre, Alors 11 s immoloient les victimes, prioient les dieux 

de les faire jouir des vertus divines du gui. distribuoient 

1 e t .u dans laquelle ilsiavoient treuip^, et persuadoient au 

peuple qu elle purifioit, donnoitla fecondite, detruisoitTeffet 

des sortileges et des poisons , et guerissoit de plusieurs mala- 
dies. (Pline, lib . xrr, cap . 44. ) 

/ e mot a iguiUan, qui se dit encorepour etrennes dans cer- 

taines provinces, et particulierement dansle pays Chartrain . 

rappelte le cri: au gui Van ncuf , dont Pair retentissoit pen- 
ant cette ceremonie gau oise, et qui est cite et traduit par 
. vide dansle vers suivant de son poeme des Fastes : 



Ati viscum druids, druids? clamare solebaot. 










1 ^t'sam'doute dans un reste dc la veneration des anciens 





druides pourie gui , et desiddes superstitieuses qu'ils avoient 
attachees a cette plante, qu’il faut chereher la cause de la 
grande reputation dont Ie gui a joui pendant long-temps en 
medecine. On lui attribuoit jadis une vertu specifique contre 
l’ipilepsie , et on 1’employoit aussi dans toutes les affections 
nerveuses et convulsives, dans l’apoplexie, les tievres inter- 
mittentes, etc'. Ses fruits sont i.cres , amers , et passent pour 
itre fortcment purgatifs; mais aujourd’hui on n’en fait aucun 
usage, et toutes les autres parties de la plante sont egalement 
tombees en desuetude. 

On faisoit autrefois dela gin avec l’ecorce du gui : mais on 
la prepare maintenant de preference avec la substance glu- 
tineuse que fournit l’^corce de houx, 

Les grives, les merles, etquantited'autres oiseatix se nour* 
rissent des baies dugui pendant I’hiver, etc’estpar ce moyen 
que la nature opere la dissemination des graines de cette 
plante. La substance glutineuse dont celles-ei sont enveiop- 
pees, fait qu'elles passent dans Festomac et les intestins des 



ermin 



repandent aveoleursexcremenssur les arbres oil cessemences 
germent et prennent racine. 

Gci re r.’o.YYCEDRE : Viscum orYcetlri , Decand., FI. Fr., 4 * 
pag. 274 ; V iscum in ox vcedro. Cl us. , Hist., 3 q. Sa tige est droite, 
grele, longue de trois a quatre pouces, d’un vert iaunatre, 
charnue , rameuse , depourvue de feuilles, mais inuuie a leur 
place de petite^ gaines a peu prescommedansles salicornes. La 
fructification clfrnsiste dans un petit renflement ovoYde . situe 
a lextremite dechnque rameau. Cette plante est parasite des 
rameaux du genevrier oxycedre, dans le midi de la France 



et de TEurope. — r . r- > » 

Grt a FRl irs pouhprbs *, Viscum purpureum,‘JJnn. , Spec,, i4^ J * 
Cette espece n’a pas ses tiges noueuses et ses rameaux articu- 
l^s: ses feuillessont opposees, ovoides. r^trecies et petiolees 
a leur base; ses fieurt sont disposees en grappes axillaires* 
liches, et les fruits sont des baies oblongues. d'un pourpre 
violet. Ce gui croit sur les mancenilliers, a Saint-Domin2«^' 

Gni dc Cap; if iscum capense , Linn, fils .Suppl., 426’. Ce g»i 
est mi arbuste dont la tige est divisee en rameaux nombreux, 

gr;iiule>, depourvns de feuilles, mais dont chaque articub 




Cl; 



i 



tion est tcrmmee a sou sommet pap une t^caille obtuse. J,ts 
antheres sont sessiles au nombre de deux on de quatre ; Ies 
baies son t sessiles, latdrales, opposes, souventtrois ensemble, 
de la grosseur d uti grain vie groseille , coiironnttes par un re- 
bord tetcagone , quadrifide, et chargees d’un style persistant. 



(L. D. ) 



Bonne - Espe 



GUIABARA. ( Bot • ) Nom donn^ dans les Antilles, suivant 
' viedo, au raisinierde mer, adopte par Plumier et Adanson, 
regarde comrae barbare par Linnams , qui lui a rabsiitutf 
* *■ cocco-obo . , en adoplantle nomcocco/ofcis de P. Brown , 



seria. ( J. ) 



differente 



e scli.to.i- 



gnol 



flantago coronopus , suivant Matlhiole. ( i . ) 

GUI AC l M. ( Bot. ) Voyez Gayac. (Poir. i 
GUIANDAN. ( Bot. ) L’arbrisseau existaut dans l’herbicr 
du Senegal , d’Adanson, et nomine ainsi paries Ouolofs . pa- 
rent elre de la famille des capparidees, et se rapprocher du 

genre fioscia. ( J. ) 

GUIAREBAROGU. ( Bot. ) Une espece de genipayer est 



suivant Adanson. ( J. ) 



Sene 



) 



nom 



goyavier, arbre a fru 



P l >s chauds, avoit ^td adopte par Tournefort, et ensuite 
par Adanson. Linnaeus I’a range, peut-etre a tort, au noinbre 
drs no ms barbares a rejeter. et lui a substitute ce!ui de pii~ 
diurn , main tenant adoptd. On trouve dans d’autres cantons le 
ineme arbre nomine guyabo , guyavos. C*est encore, suivant 
Hernandez, lexalcoco/I des Mexicains. ( J. ) 

GUIB ( Mamm. ) , nom que les negres yolofs donnent it une 
espece d’AMitovB. Voyez c.e mot. (JF. C. ! 

GP 1DONIA. (Bot.) Ce nom avoit et£ consacre par Plu- 
nder a Guv 1’agon , premier medecin de Louis XIV , et sur- 
inteudant du Jardin du Roi . d'abord professeur de hotanique 
Ortus ce Leu, et ensuite protecteur zele de cette science etde 

«-eux *I U ' cultiyoient. Comme le nom defoifonia avoit deia 
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ete dound par Tournefort a une autre ptante, celui de gui~ 
dona, designant lameme personne, a du etre supprime. D’ail- 
leurs lesdiffe rentes especes de ce genre ont dte disposees dam 
dautres genres, tels que Yanavinga , le samyda , le guarea , le 
swic tenia, P. Brown , dans son Histoirc de la Jamaique, a aussi 
tait un guidonia, nomine rnesterna. par Adanson , indiqu^ par 

1 un ct ! autre comme polypetale , et que Swartz cite comme 

synonyme de son laetia guidonia , qu’il dit apetale. (J. ) 

GLIDE DU LION. ( Mamm. ) On a d&igne ainsi quelques 

animaux carnassiers, et, entre autres, le caracal , espece de 

h nx > pt- usa u t qu il p rdeedoit le lion pourlui indiijuersa proie 
.|iont il mangcoit les restes. ( F. C. ) .• * _ .. 

GUIDE DL MI EL ( Ornith . ) , denomination du coucou in- 
dicateur, cuculus indicator, Gmel. et Lath. ( Cu.D. ) 

GUIEBEKEOLL. ( Bot ,) Les peoples voisins du Senegal 

nomment ainsi , au rapport d’Adanson , une plante legumi- 

neuse deson herbier, qui est le gljcine parvijlora de M. La- 
marck. (J.) 

GUIER, Guiera. (Bot. ) Genre de plantes dicotyledones , 
fleurs completes, polypetalces , de la famiile des onagrairts , 
de la decandrte moiwgjnie de Linnceus, offrant pour caractere 
essenuel: Un calice cylindrique, a quatre dents ; quatre pe- 
tales courts; dix etamines saillantes ; un style simple. Le fruit 
est une capsule inferieure , oblongue , pentagone. tres-velue, 

.couronnee par les dents du calice, a unc seule loge. renfer- 

mant environ cinq semences.*-.-.,;. • . 

^ * * 

Gher du Senegal : Cuiera senegalensis , Juss., (Jen. ; Lam k.? 
TU. gen., tub. a(>o. Arbrisseau decouvert par Adanson au 
Senegal, dont les rameaux sont cylindriques , presque glabres, 
•de couleur cendree, garnis de feuilles oppo sees, mediocre- 
merit petiolees , molles, ovales, obtuses, un peu mucrouees, 
tres-entieres , a peine longues dun pouce , ponctuees, p u * 
bescentes, et cendrees a leurs deux faces. Les fleurs sont ses- 
siles, assez nombreuses, reunies en tete a l’extremite des 

1 M 






common 



.d un involucre persistant; a quatre foiioles lanceolees, aigues, 

p u bescentes, ..teflechies apres la floraison. 

Le calice est court, campanula, persistant, a quatre petites 
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famines saillantes, tres-longues, alternativement plus courtes ; 
les antheres globuleuses, a deux loges-, Ie style plus court que 
les etamines. Le fruit consiste en une capsule tres-etroite , 
uresque filiiorme, longue d un pouce et demi, herissee dc 
tres-longs poils roussatres et touffus, un peu re n flee dans sou 
milieu , subulee a ses deux extreinites, a une seule loge , ren- 
lermant cinq semcnces fort petitcs, suspendues par un til. 

( Poik) j 1 M • Vj.nr:' *. t 

GUIFETTE. ( Ornith. ) Ce nom est donne, sur les c6tesdu 
ilepartenient de la Somme, a plusieurs especesde sternes ou 
hirondelles de rater. La guifette propreinent dite de Bulfon, 
est le sterna ncevia de Brissori et de Linnasus; le sterna Jissipes 
est appele guifette noire, ou epouvantail. (Ch. D. j 

GUlfSO-BALlTO. ( Ornith.) Ce passereau a bee dentele et 
a trois doigts, est Ie phytotomc d’Abyssinie, loxia iridactyla. 

Gmel. ( Ch. D. ) : v: f% it 1 i '• \U '*** 

GUIGNARD. ( Ornith . ) Cette espece de pluvier est Ie cha- 
radrius morinellus , I.inn. ( Ch. D. ) 

GT'IGNE. ( Hot. ) C’est le fruit du guignicr. ( L. D. ) 
GUIGNEQUEUE. (Ornith.) Un des noms vulgaircs de la 
lavandiere , motaciUa alba et cinerea , Linn., que dans les de- 
partemens meridionaux on appelle aussi guigne-quoyc . ou 

{ guigno-quoue. {Ch. D. ) 

GUIGNETTE. ( Ornith. ) Cette espece de chevalier est le 
tringa hj poleucos . Linn. ( Ch. D. ) 

GUlGNJER. ( Bot. ) On donne ce nom a une variete du 

, cerisier des oiseaux. ( L. D. ) f . ... . r 

GUIGN0T( Ornith.), un des noms vulgaircs du piuson • 
frtngillu Calebs , Linn. ( Ch. D. 







GUILAKDINA. (Bot.) Voyez Bondue. ( Poia.) . . 

GUILxAJNDINOIDES. ( Bot. ) Linnaeus ? dans son Horl . Cliff . « 

a\uit d abord donne ce 110m a Tarbre qui est devenu ensoite 
son guaiacum afrunir , et qui maiutenant est le scholia de 
Jacquin ? genre distinct rapporte aux legumineuses. (J*) 

G f Jl L LE LMIN I A. ( Bot. ) ^oyez Gloisoma. (*L) 

GUILLEM, r Ornith . ) On appelle ainsi le grand guille- 

I pt , colyrnbus troile , Linn. . dans la principaute de Guiles. 
(Ch. D.) 

GUILLEMOT (Ornith.) ; Uria, Briss. , Lath, et Illig. j Co* 
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appartient 



mi lie des brachypteres, ont pour caract eres generaux la tele 
alongee, aplatie; le bee comprime sur les c6t£s, pointu.ave: 
une legere echancrure a I’extremitd des deux inandibules , dont 
la superieure est convexe, un peu courb^e a la pointe, dans 
laquelle s’insere celle del’iuferieure , qui est moins longue, et 
a un renflementanguleux vers son centre; desnarineslaterales 
percees de part en part, et a demi cachees par une membrane 
couverte de plumes; une langue mediocre, grtle et entiere; 
des iambes courtes , comprimees et placees a larriere du corps; 
point de pouce , et les trois doigts antdrieurs encages dans la 



n^me membrane; les ongles recourb^s et pointus ; les ailei 
courtes et etroites; la queue tres-courte et composee dedouze 
ou quatorze pennes. 

Ces caracteres, dont le principal est le d^faut de pouce 
ont ete etablis sur les uria troile et grylle , de Latham; ils sont 
susceptibles de quelques modifications, si l’on y ajoute, avec 
M. Temminck, 1 ’alca ailed u meme, dont M. Cuvier a propose 
de faire une section particulieresous le nom de cepkus , et dont 
M. Vieillot a forme le genre Mergule. Le bee de cet oiseau est 
moins long, et a la symphise de la mandibule inferieure extre- 
inement courte; il n a pas d'echancrure , suivant M. Cuvier, 
tandis que chaque mandibule est echancree, comme chez les 
guillemots proprement flits, selon M. Vieillot, qui, d ? une autre 
part, lui donne des narines arrondies , tandis qu’elles sont h* 
■neaires suivant d'autres. M. Cuvier observe, de plus, que 
ailes de Valca ou uria alle sont plus fortes, et que les membrane* 
deses pieds, entieres chez les guillemots, sont echancrees. Dan* 
cc$ circoustances, on laissera provisoirement V uria alle ou co- 

Jombe du (Sroenland, avec les guillemots, dont les moeurs et 

1 habitation sont d’aiileurs les memes. 

Le nom de guillemot, tire de l anglois, annonceroitun oiseau 
sfupide, si, en l’appiiquant a celui-ci, on avoit suffisamnu' 01 



les 



nconvemens 



£tre 



dont les ailes sont tellement courtes et etroites, qtuilpeut 4 
peine voleler; dont les iambes. par leur position , sont encore 
moins prop res a la marche, et qui ne se tro-uve dans son e |tr 
nient natiirel qu'au sein des rners. ou il n age avec la pl fli 
trandc vitesse, et plonge mcme souslaglace. JJria estle tio^ 
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grcc, ou plutot latin , d’un oiscau aquatique qu’on ne peuf. 
point positivemcnt determiner, mais qni avoit des rapport; 
avec les guillemots ou les grebes, auxquels on en a doom* un 

i ^ * A _ » ~ m _ * flf I am . _ 



autre. 



Les guillemots, presque Strangers aux cotitr^es temperees 
de 1 ’Europe , quoique, d'apres unc note coummniquee par 
Scopoli, Pennant dise qu'ils se montrent jusque sur les cbtes 
il Italie, sont assez cominuns sur celies de la INorwege. de 
1 Islande, des ilesFeroe, au Spitzberg, auKamfschalka Pile 
deTerre-Neuve, a Nootka, etsur les cbtes boreales de I’Amrf- 

t 

_ — M ■ m % A A — 



Asie 



7 w -•■Vi/ » * v. v f u 11 t 

fournir qu'un vol foible et de pea de dur^e a lasurface des mers 
arctiques, s’en servent plutot pour accelerer leurs mouvemena 
lorsqu’ils nagententre deux eaux a la poursuite des poissons, 

H ^ m • m _ 



manns 



see ours 



ailes qu ils s’eiancent sur les rebords saillans des roehers , 

0,1 sa, ' ten t de pointe en pointe, jusqu’aux endroits assez es- 
Carpus on ils placent leurs nids; mais, -quoiqu'ils soient aecou- 
tum^sades (Voids rigoureux, etsetiennent volontierssurlesgla- 
Consflottans, comme ils nepeu vent trouverleursuhsistance quo 

dans une mel* ouv'erte . ils sont forces d emigrer quartd (lie 

XP nlo/;/. ^*1 .. . i. ... . . . 



cntiercment 



des cbtes d Angleterre , ou Ton a vu des families rester et 

s etablir sur des ecueils, et m£me de celies de Hollande et 
de France* 

. > a peu de differences exterieures entre les sexes , et Ton 

n ■* encore pu s assurer si ces oiseaux eprouvent deux mues. 

UlLLEMOT A CAPUCHON', OU GRAND CUILt-BMOT: Urid troilr , 

Lath. ; Coljrmbus iroile. Linn.; PI. enl. de Piuffon , n.° qo3. Get 



pouces 



• ■ t Q r * 

^ Ul son ^ ( ^ e couteiir de suie T fornier>t -une sorte de capuchon; 

e f ^ os ^ es sont d'un fa run noir ; la poitrine et toutes le^ 

panics inferieures sont blaoehes; on voit sur l aile une li^ne 

eouieur. forxnee par {es bouts des pennes secondaires. 
e bee. dun noir verditre, et lo-n^ de trois doi^ts . 

* ^ U 7 — y\ 

* , ie couveit d’un duvet enfume; I'int^rieur de la boucle 
iaune, liriv brtrn ; les pieds sont d’un noir jaunatre, ct ica 

nnires. *■ I ii t'li *• • - u‘n’; /> • » r 



est en 
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dii vieux male; mais il n'en est pas de meme des jeunes. ch ti 
esquels domine une teinte cendree, qui, a i’age d un an, se 
^eml ’unit, et laisse du blanc sur la gorge , et entre une raie 
brune qui descend de derriere les yeux sur la partie laterale 
du cou ; les pieds et la base du bee sont alors d'un brun jau* 



natre. 






Cet oiseau qui habite, pendant la plus grande partie de 
lannee, les mers arctiques des deux Mondes, se rend, en 
hi\ er, le long des bords de la Baltique ; il paroit plus rarernent 
sur les cotes de Hollande et de France , et accidentellement 
sur les mers de l’interieur. Il fait en grandes bandes, dans 
les tentes des rochers, un nid sans appret , oil la femelle pond 
des (Buis d un bleu verdatre, plus ou inoins brouillesde macu* 



la tures noires, qui sont pointus par un bout, et tres-gros pour 
la. taille de l’oiseau , Iaquelle est, a peu pres, celle du canard 

Ifli 



morillon. 



pry ll 



Guillemot a miroir blanc : Uria grylle, Lath.; Joljm 



5 o des Glanures d’Edwards. Celt? 



.espece, longue de douze a treize pouces, qu'on nomine aussi 
colombe du Groenland , n’est pas celle qui a et£ peinte dans 
les Planches de Bufibn , sous le n.° 91 7 ; elle a sur le milieu des 

ailes une grande tache blanche, formeepar leurscouvertureS) 

et le restedu corps est noirchez les vieux. Cette derniere cou- 
leur est aussi celle du bee ; Firis est brun; l’interieur de b 
bouche ef les pieds sont rouges. Le noir du plumage estmoins 
profond chez ia femelle. Les jeunes de l annee ont la gorge 
toutes les parties inferieures d’un blanc pur; le sommet de is 
.tete, la nuque, Ia partie inferieure du cou et les cbtes de la po*' 
trine ont des laches grises et blanches sur un fond noiratre; 
le dos et le croupion sont d’un noir mat; les ailes sont noires 
a Fexception du miroir, dont le blanc est parseme de tache* 
cendrees ou noiratres : Finterieurdela bouche etles pieds son 1 



d un rouge6tre livide. 



Quand l’oiseau a atteint sa premiere an nee, le noir domi^ 
davantage sur la tele et sur le cou; mais la plus grande par 1 -* 
«le lapoitrinc et du ventre est encore blanche, etle miroir :e 
laile est deja d’un blanc pur. Ce n est qu’a Fage de deux 



trois ans que toutes les parties du corps sont d’un noir plus 



O'i 
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moios profond, cntreme!^ seulement de quelques plumes 
blanches sur les parties inferieures. ‘ . , .. 

L'individu qui a servi a la description du cepphus Lacteal as 
<le Pallas, Sptcucg., fuse. 5 , p. 53 , etoit un jeune de lannee. 
doot Gmelin a lait son coljmbus lacteolus , et Latham son uria 
lacteola. C tst celui atuquelSonnini a tlonne le nom franfois de 
guillemot blanc de lait; et le guillemot marbre du meme au- 
teur, aria marmorata , Lath., est un individu plus avance-en 
age, qui commenced prendre les couleurs de Ladulte. 



Le guillemot a miroir, nom que lui a donne M. Temminck , 

est f \*rtu ci un duvt ; i j ir dans les premiers jours de sa nais- 
sanee . les parties nues sont de la m£me couleur . et le bee seal 
est blanc a son extrdmitth Ces oiseaux habitent les m£mes 
eontrees que le grand guillemot. Ils sont de passage en hiver le 

on Q desbords.de 1 Ocean , else montrent tres-rarementsur les 

lacs et les mers de Lint^rieur. 1 •’ - - - .* 



On les voit ordinairement voler par couples et en rasant de 
pres la surface de lamer avec un battement vif deleurs petites 
ades. Ils posent leur nid dans les crevasses de rochers peu ele- 

ves, d ohlespetitspeuventse jeter al’eau . eteviter dedevenir 

la proiedes renards , qui , suivant Anderson, Hisloire naturelle 
e 1 [siande et du Groenland, tome 2 , p. 55, ne cessent de 

esguetter.Les grandes nicheesse font auSpitzbergetau Groen- 
land , mais l’on en trouve quelques unes sur les c6tes du pays 
de Galles , de I’Ecosse.et de la province de Gothland , en Suede. 

a ponte ne consiste qu en deux oeufs d un cendre clair, mar- 
que de laches uoires, tres-rapprochees versle gros bout* 
Suivant Othon Fabricius, ZooL Dan . Prodromus . cet oiseau 
est si defiant qu on ne peut le tuer qu'en cherchant a le sur- 
p endre ou en tendant des lacets pres de son nid ? circonstance 

ien propre a detruire toute idee destupidite deia combattue 
en tete de cet article. \ v- V; • 



i/ lemot mergule, ou.nainj Uria alle ) Temm. Cet oisea 
ont .vl. Vieillot a fait le genre Mergulus , et qui est Yaica a 
e Linnfeus etde Latham, n‘a que huit pouces et dezni a ne 
pouces de longueur. Son bee, tres-peu arqu^ , el don t la ma 

es inferieure n est pas eflil^e comme celle des deux autr< 

t e moitie rad ns long que la tete, dont le somraet est dh 

Go.rprofond. dinsi ump inn a. y .. i ± _• 









<lii cou, la nuque et tout le dessus du corps, a Texceptlon 
des pennes secondaires des ailes, qui sont terminees de blanc , 
♦ft des remiges , qui le sont de brun noiratre. Le dessous du 
corps est d’un blanc pur; le bee est noir, I’iris d’un brun noi- 
ratre; les tarses et Ies doigts sont d un brun rougeatre, mais 
les membranes sont noiritres. M.Temminck cite laplanche 91 

comme representant un vieux m&le 
dans tu ligure du tond , et un individu d un an dans celle de 
devant. 



liny a pas, selon cet auteur, de difference entre lessexes. 
maisbeaucoup de variations, suivant les £ges. Ch.ez les jeunes 
de i'anoee, lesommet dela tete la region des yeux, la nuque. 
les cbtes de la poitrine et toutes les parties superieures sont 
noirs, a ’.'exception des pennes secondaires des ailes. qui 
sont teminees de blanc, etde trois ou quatre|bandes iongitu- 
dinales d un blanc pur sur les grandes couvertures les plus 
pres du corps, dont tout le dessous est blanc. Cette derniere 
coulcur, parsem^e de quelques traits noiratres. occupe aussi 
Its 1 dies 6 a la tete, etse dirige surl’occiput en formant une 
bande tres-etroite et pen apparente. Les tarses etles doigts sont 
dun bruit ^aunatre et les membranes d’un brur* verdalre. C’est 
dans cet ctat qu on ie rouve dans la iq7 e plancbe enbimin^c* 
<le Lull on. Parmi les autres variations qu'offre la difference des 
ages, on a rencontre dest irnli vidus tout blancs , dont Brunnich , 
Omtlh. boreal. . a forme son alca Candida . n.' J 107. 

Cet oiseau , qui habite jusque sur les cbtes glacees du pble, 

se trouveen plus grand nombredansl’Aineriquequ’en Europe; 
et il n y en a de passages accidentels sur ies cbtes de Holland? 
et d« France que dans les hivers tres-rigoureux, ou par suit? 
a ouragans il fait son mtbdaus ies fentes de rochers escarpes, 
et y pouU, suivant le rapport tics voyageurs, deux ccufs d’ua 

bleu clair. (Ch. D.) . * 

CUILLERl I Ornilh . ) , an des noms vulgaires du rooineaii 
comestique , fringilla, dotncslicti , Linn., qu’on appelle aussi 

gros pilieri. ( Ch. D.) 1'. 1 

GCILLOT. ( Ornith.) Le pingouin et le guillemot sont nose 
jur ies cotes d.n departement de la Sonisi e . cuillot a bac 

plat , guillot a long bee. ; Ca. D. i '. . . ‘ . f * " ' 

GUIMAUVE : Bat Althaea , Linn. Genre de planles dico"^ 
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tyiedoaes , de la famille des malvaceet , Juss. , et de la mona* 
dtlphie polyandrie , Linn., dont les caracteres essentiels sont 
d avoir : Un calice double, monophylle, i’extdrieur a six ou 
neuf divisions, et l'intdrieur a cinq; une corolle de cinq pd- 
tales, reunis a leur base, et adhdrens au tube staminilere : 
des etamines nombreuses . ayant leurs filaraens reunis infe- 

m 

neurement en un tube cylindrique et adherent aux petales, 
libres dans leur partie supdrieure, portant des an there* 
presque rdniformes; un ovaire superieur, arrondi, surmonte 
d ua style multifide, a stigmates nombreux et setacds; dix a 
vingt capsules monospermes, rassembldes en un plateau orbi- 
culaire , au fond du calice persistant. 

Les guiinauves sont des plantes herbacees, a feuilles alternes, 
samples ou decoupees, a fleurs axillaires ou en epi terminal. 
On en connoit dix especes, la plupart indigenes de I'Europe, 
parzn: lesquelles sont compris les aiccea de Linnaeus, reunis 
a ce genre par Cavanilles et M. de Jussieu. 

Oli. halve ophcinale : Linn. , Spec.. 966 ; FLor. Dan., 58 o. Sa 
racine est vivace, pivotante ; elie produit une ou plusieurs 
u gts, simples, cylindriques , hautes de deux a quatre pieds, 
CotOQne uses et blanchatres comme toute la plante. Ses 

r .j, ^ « - * ' * ' * 

nuies sont petiolees, ovales- aigues, anguleuses, douces au 
toucher, comme veloutdes.3es fleurs sont blanchatres ou Idgd- 
remen t parpurines , assez grandes, ramassees plusieurs en- 
a nible clans les aisselles des feuilles superieures; leur calice 
x crit;u r est a neuf divisions. Cette plante croit dans les ter- 
^ a ‘“ 8 humides et aur les bords des ruisseaux, en France, e/i 
"gleterre , en Allemagne , etc. ; elie fleurit enjuillet etaout. 
, 0u te.s les jiarties de la giiimauve sont mucilagiueus« j s , 

ft , .. Ill ^ r » V” . O ^ 

Ueut^s ; oa en fait beaucoup d’usage en medecine. soit 
ln soil exterieuremenL De ia premiere ma- 

, iere ? c tst principalement les feuilles que I on emploie* 
onvenabiemeiii cuites, on les appiique, e/i fomenlations 

( - iA ^atapiasmes sur lea parties douioureuses oil enflam- 
10 ltur ddcoction fait la base de la plupart des bains 
A emeus emoliiens. Interieurement , c est surtout la de- 
oct ‘on legere des racines. ou l infusion des fleurs dont onse 
> e t n en fait un grand usage dans les rhum.es et dans toutes 
,Ua a< ^‘ es in lammatoirei en general. La r-iciue de guimauve 



8o 







entre encore dans la composition de plusieurs preparations 
pharmaceutiques elle donne son nom a un sirop , a des 
tabletles, a uoe pate, etc. 

En preparant les tiges de la guimauve a la maniere de celles 
du chanvre, on peut, selon Cavanilles , en extraire de la 
lilasse ; et M. Martres, pliarmacien a Montauban, en traitant 
les racines d une maniere particuliere , en a egaleinent retire 



de la lilasse, qu il a fait filer, et des etoupes propres a ouater, 
ou dont on peut fabriquer du papier. • ' 



Guimauve a feu i f.les de chanvre : Althcca cannabina . Linn. , 
Spec . , 966 ; Jacq., FI. Aust., t. 101. Ses tiges sent droites, e ill - 
lees, un peu rameuses, legerement velues, hautes de cinq a 
six pieds , garnies de leuilies rudes au toucher; les inlerieures 
partagees jusquau petiole en cinq digitations, lanceolees et 



dentees; lessuperieures partagees en trois decoupures ctroites. 
Les lleurs sont rougeitres ou purpurines, assez petites , por- 
tees une ou deux ensemble sur des pedoncules axillaires et 



plus longs que les feuilles. Cette espece croit dans le midi de 
la France et de FEurope; elle fleurit en juillet et’ aoiit. 



Guimauve de Narbonne ; Althaea, narbonensis , Cavan. > 
JD/ss., 2, pag. ij j . tab. 20, fig. 2. Cette plante se rapproche 

beaucoup de la precedente , mais elle s’eleve motns, ses feuilles 

Hh I I .Jn ^ ** ^ r | j • j | . 

sont moins profondement decoupees , et toutes ses parties 
sont cotonneuses et blanchAtres. Elle croit dans les parties 

meridionales de la France etde l’Europe. li: 

La guimauve a feuilles de chanvre. et celle de ■Varbonne 



r:' r.~ 



sont vivaces.i Dans quelques cantons de l’Espagne . on fait 
rouir ieurs tiges, et on en tire de la filasse. que 1’on hie 
pour en fabriquer dc la toile, qui auroit peut-etre toutes les 
qualites de celle faite avec le chanvre. si les procedes . pour 
preparer cette filasse et la raettre en oeuvre, etoient aussi 
perfection nes. Ces plantesl sont enticrement nd^lio-ees en 

. jp ■„ ^5 , . ! O Hr^ 

France, et ue sont cultivees nulle part. M. Bose s ? en etonne, 
parce que leur culture est facile, qu’elles croissent dans les 
plus maavais terrains, et qu une fois sem 6 ts , elfes peuvent 
durer dix a douze ans, ct peut-etre pins, sans autre soio 
cju un ou deux binagos chafjuc annet?. La filasse qtrVIfes don- 
nent est d'aiileurs d 7 une beaucoup meilleurc quality 
celle lournie par ia guimauve officinale. 
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Gcimaeve alcee : vulgairemen t Passe* rose , Rose treniiere, 
Treinier, Bourdon de Saint-Jacques ; AUhoea rosea , Cavan., 
Dissert., 2, n.® i 5 6 , t. 28, fig. i; Alcea rosea , Linn. , .Spec. . 
9^6. 5 a racine est bisannuellc; elJe produit une ou plusieurs 
liges, hautes de cinq a huit pieds, droites, cylindriques , ve- 
lucs , garni es de feuilles larges, cordif'ortnes, arrondies : par- 
tagecs en cinq a sept lobes creneles, et couvertes de polls des 
deux cotes. Ses fleurs sont gran des, belles, de differentes cou- 
leurs scion les varietes , portees sur de tres-courts p^doncules 
dans les aisselles des feuilles supdrieures, ou elles forment . par 
leur rapprochement, tin long ^pi terminal; leur calice exterieur 
na ordinairement que six divisions, Cette plante croit natu- 
rellement dans les lieux monlagueux du midi de la France et 
de I’Europe : on la cultive pour lornementdes jardins, a cause 
de la beaute de ses fleurs quise developpent en juillet etaout, 
e * qui, souvent doubles . offrent des nuances infinies, depuis 
ie blanc et le jaune jnsqu’au rouge plus ou moins fonce , ou 
qui sont agreableinent panacheea de ces diverses couleurs. 

Les differentes parties de la passe-rose paroissent jouir des 
niemes proprietes que la guimauve ofKcinale; mais on ne les 
cmploie pas en medecine. 

Guimauve a feuilles de figuier j AliluTd Jtcefolia , Cavan., 
Dissert. 2 y pag* gi , t. 28, fig. 2. Cette plante ressemble 



beaucoup a la prec^dente ; elle en differe seulement parce 
que ses leuilles sont presque palmees 1 d^coup^es* en lobes 
tres-pro tends. E!le passe pour etre originaire de la Siberie, 
et on cultive dans les jardins comnie la passc-rose. 

Les cinq mitres especes de guimauve, dont nous donnerons 
3 :j ^nient lesnoms, sont : YAlthcea hirsuta , Linn., Spec., 966, 
indigene de TEurope ; VAlthcea Lad&igii. Linn. , Mant 9t} 88 , qui 
croit en Slciie: V Althaea acaulis , Willd#* Spec., 3 , 77 a t 

qui vient dans l'Orient; 1 ’Althaea pallida , "V^illd., Spec*, 3 , 
P a g- 773 , naturelle a la Hon^rie; eti ? AUhcca corymbosa, Swartz , 
E/or. Ind. occid. , 2 , pag. 1 2 i 3 , de la Non velle-Espagne, et la 

s cule du genre qui, jusqu’a present, aitete trouvee en Ame- 

r iqne. 

% 

Outre les especes de ce nom . rapportees an genre AUhcea f 
parmi lesquclles est la guimauve officinale, on riesigne 
ucorr- vulgairenieut sous ce 110m des nlantes d autrcs genres 
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avec des epithetes particulieres. Alnsi le sida ahutilon est la 
fausse guimauve; Je lavatera olbia est la guimauve en arbre; 

. u • » # u 

V hibiscus abelmoschus est la guimauve veloutee, le corckorus 

.» i # • . * • 

o Utorius est la guimauve potagere. ( J.) 

GUIMAUVE ROY ALE ( Bot. ) , un des noms vulgaircs de 
Ja ketmie de Syrie. ( L. I ) 

GUIMAUVE VELOUTEE DES INDES. (Dot.) On a donne 
ce nom a !a ketmie mtisqu£e. (L.D. ) 

GLLNAMCJ. ( Ornith .) Voyez Guainumbi. (Ch.D.) 
GUINARIA. ( Bot. ) Genre de Loureiro , qui doit etre 
rapport? au Cookia. Voyez ce mot. (Poir.) 

GU1&DOUL1ER {Bot.), nom vulgaire, donne dans le Lan- 
guedoc au jujubier. (J.) . 

GUIJNDOUX. (Bot.) C’est une varietede cerise. ( L. D. ) 
GUINGARROUN (Ornith.) , nom proven^al de la mesange 
bleue, parus caeruleus, Linn. (Ch.D.) — 

GUINSON (Ornith.) , un dcs nouis vulgaires du pinson, 
ingilla Calebs, Linn. (Ch. D.) 

GUIOA. I Bot.) Le genre que Cavanilles a fail sous ce nom, 
nepeutetre separe duMolincca de Coiuiuerson; et, de plus, en 
examinant avec attention ce dernier gen re , cite dans la famille 

TJ / 

des sap incites , on est porte a le reuair lui-meme au cupaniu. 

(j.) 



/» 




GUIRA. (Ornith.) Ce mot, qui precede le nom de plusieurs 
oiseaux de I’Amerique meridionale , siguifie oiseau dans la 
laaguc du Bresil , et peut cons^queunnent etre detache du nom 
de Tespece , qu il alouge inutilement. D un autre c6te, le mot 

■ ■ • - » Jr * ,rt | -f g ,«*%** f » t « / 

guoc't paroit nitre qu’une epithetc dans les noins dont il fait 
partie. (Ch. D. ) 

GUIRA ACANoATARA. (Ornith.) C’est le coulicou huppe, 
Vieill., cuculus cristatus , Lath. (Ch. D. ) 

GUIRA I1ERABA. (Ornith.) Abreviation faite par Buffon du 

mot guiraguacu beraba par lequel Marcgrave d^signe l’espece 

de pitpii que Liunseus nomme motacilla guira, et Latham. 
sylvia. guira. . a l& * _• , ayv . i. Y» r ‘ '(i P., 'j 

V 

Be L i K A C ANTARA. ( Ornith.) Cet oiseau ,quicst accolepar 

Gmelm au suira-acangatara, coininesynonymedu cuculus guira, 

a »ite range par M. Vieillot parmi lesanis, sous le nom de era- 
lophaga piririgua. (Ch.D.) 
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GUIRA GOEREBA. ( Ornilh .) C est le guit-guit noir et bleu , 

certhia crerulea, Gmel. (Ch. D. ) T 

GUIRA GUACEBERABA. ( Ornith . ) L’oiseau auqucl ce nom 

est applique dans Edwards , est le tangara a gorge noire. (Ch. D.) 

GUIRA GUACU (Ichthy ol. ), nom bresilien du Bacre. Voyez. 
ee mot. (H. C.) 

GUIRA GUAINUMBI ( Ornith .) , nom bresilien du moinot 

bouton , ramphastos momota , Linn. ( Ch. D. ) 

GUIRA JENOIA. (Ornith.) Ce passereau du Bresil a et£ 
rapporte au tangara bleu de ce pays , tanasra brasiliensis . 
Ginel. (Ch. D.) 

GUIRA NHEEMGATU. ( Ornith . ) L’oiseau des topinam- 
bous, ainsi nomme dans Marcgrave, p. 211, est le guirne- 
gat, emberiza brasiliensis, Linn. (Ch. D.) 

GUIRA NHEMGETA. (Ornith.) Ce nom bresilien et celui 

de guraundi et guranhct engera , sonf donnes au mime oiseau . 
qu’on appelle aussi teitei, en franco is tangara tei'te. (C11.D.) 
GUIRA PANGA (Ornith.), nom bresilien du cotinsa bland . 

I ^ t • •• , o 7 

ampelis carunculata , Gmel. Voyez Gciea pong a. (Ch. D. ! 

, GUIRAPARIBA 1 Sot. ) , arbrisseau du Bresil, citeparMarc- 

graA’e , et rapport^ par Linnaeus (sous lenoindegwori pciriba ) , 

a son bignonia pcntaphylla, qui est maintenant une espece de 
tecoma.(J.) 

GUIRA PA^ E. ( Ornith . ) Ce nom , qui signifie oiseau sor- 
cier, designele mime oiseau que le mot tingazu, sous lequel 
M. d’Azara , n.° a 65 , decrit le eoucou piaye, cuculus cayanus , 

Linn. (Ch.D.) ‘ ^ * • ' ’ . ’ 



GUIRA PEREA. (Ornith.) Loiseau decrit sous ce nom par 

Pison, et que Brisson a confondu avec le guira hernia de 
Marcgrave , paroit a Butron etre une espece <lifferente ? dont 
le plumage est de couleur dor, a Texceptiori des ailes et dela 
queue , qui sont d’un vert clair, et de mouchetures pareilles a 
‘ ciles de 1 etourneau sur le ventre. (Cn. D.) 

GUIRA PITA. (Ornith.) Ce nom , qui signifie oiseau rouge , 
cs - donne dans le Paraguay a la spatule rose. ) autres . suivant 
M. d Aziiru , n.° 045 , la designent par le nom degaira ti , oiseau 

Mane. ( Ch. D.) 

GUIRA PUNGA. ( Ornith.) Cest Yampelis variegata ; Gmel., 
®u procnias carno barba , Cuv. : muis ii est bon. (Tobserver. t il 
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s agit ici tie dfux especes diiferentes, que Marcgrave ecrit les 
tleiixnoms. guira punga. ( Ch. D.) 

GUIRA Ql'EREA ( Omiih .), noni d'une espece d’engoule- 
vent du Brasil et de la Jamaique, caprirnulgus jamaicensis , Lino, 
et Lath. ( Ch. D.) 

GUIRAROU. (Omith.) L’ignorance dans laquelle on estreste 
long- temps stir la signification generaledu mot guira , a occa- 
sionne beaueoup dfrreurs et de conl'usion , et a contribue 

" k. * 0 ^ ^ k ^ — j j ^ P "" P • *1 «■* pi 

sans acute a la mauvaise orthographe dim assez grand 
nombre de noms dont la secoude partie auroifc ete plus cor- 
reetement eerite si I on avoit consider^ que c’eloit la seule 
esseufielle. Le mot guirarou est evidemmenl forme de auira 
huro : cependant les auteurs sont assez d'accord de considerer 

I ft 

le dernier comme un troupiale ; et, tandis que Erisson fait 
uu cotinga du premier, c est un motteux pour Willughby; 
une piegrieche , lanius nengeia . pour Linrieeuset pour Latham; 
un tyran pour M. Levaillant ; et Montbeillard le place a la suite 
des eotingas d’apres la forme un peu aplatie de son bee, la force 
de sa voix et son sejour sur le bord des eaux. An rrste, cet 
oiscau du Bresil , long de neuf ponces et deini , a la tete , ic 
cou et tout le dessousdu corps gris , et le dessus cendre. Les cou- 
vertures et les pennes des ailes sont aoiratres ; la queue . coupee 
carrement , est blauche ; le bee est entoure de barbes. (Ch. D.) 

GUIRA rANGElMA. (Ornith. ) Cet oiseau du Bresil est le 
carouge a long bee. oriolos icterus , Lino. ( Ch. D. ) 

GUIRA TI. (Ornith.) Voyez Guira uta. (Ch. D.) 

GUIRA TIMGA (Ornith.), nom bresilieu du heron blanc 
ardea alba , Linn. ( Ch. D. ) . ^ . T - . 

GUIRA IIRICA. ( Ornitu. ) Cet oiseau du Bresil a etc 
rapportepar Dutfon augriveliu, loxiabrasiliana, Linn. (Ch.D.) 

GUIRA /IONTEON. (Ornith.) On lit, dans les Voyages dc 
La flarpe, tom. i 5 , p. que cet oiseau du L-resil tire son 

nom del'epilepsie a laquelle il est si sujet qu 'on a voulu ex- 
primer par ce mot compose qu’il meurt et ressuscite souvent- 
On se borne, pour toute description, a annoncer quil est tres- 
blanc et d’une beaute rare. ( Ch.D.) 

GUIRA "Y ETA PA (Ornith.) Ce iiorn bresilien, qui signifie 
oiseau coupeur ou en ciseaux, est celui que donnent les gua- 
ranis a 1 ' espece decrite par M. d'Azara , sous le n.° 226 . etqu* 






alesmemes formes et les memes habitudes que son petit coq r 
dont M. Vieillot a fait Ie genre Gallite. ( Ch. D.) 

GUIRNEGAT. ( Ornith .) Ce mot a ete forme, par contrac- 
tion, de guira nheemgatu , uom que porte au Bresii foiseau que 
dt*s naturalistes ont place parmi les bruauts, emberiza brasi- 
liensis . Linn. , et dont M. V ieillot a fait une passerine. (Ch. D . ) 

GUIRZ1M. ( Bot . ) L’arbrisseau qui porte ce notn chez les 
Maures , doit £tre reporte au genre Nitraria , quoique, selon 
Adanson , son fruitse partage en sept coquescoriaces. ( J.) 

GU1SEAU. ( Ichthyol.) Suivant M. Noel , c’est le nom que les 
pecheurs donnent a une variete de langmlle commune, que 



I on prend dans la Seine, depuisle Hoc jusqu’a Villequier. Sa 
tete est plus courte et plus large que celie de l’anguiiie ordi- 
naire ; son corps est aussi plus court , son ceil plus gros, sa chair 
plus ferine et sa graisse plus delicate. On en peehe quelque- 
fois plusieurs centaines d'un scul coup de filet. (H.C.) 
GUISSE. ( Bot.) Dans quelques cantonson donne ce nom aux 

gesses. ( L. D. ) • k V 

GLISTRICO. ( Bot. ) Dodoens dit que le troene, ligustrum , 
est ainsi nomme par les Italiens. (J.) 

GUIT ( Ornith. ) , nom vulgaire du canard dans le midi de la 

France. (Ch.D.) 

GUIT-GUIT. (Ornith.) Ces oiseaux forment, dans teRegue 
Animal de M. Cuvier, une section de ses sucriers, ueetaririia, 
lllig.,dont le bee, de longueur mediocre, arque, pointu et 
eomprime, ressemble a celui des grimpereaux , et qui cepen- 
dant ne grim pent pas, ainsi que l annonce leur queue non usee; 
mais, commc la denomination de sucriers , qui, d’ailleurs , est 



d’uneacception plus generate, a deia ete appliquee parM. Le- 
vaillant, Ornithol.d Af., aux soui-mangas, afindVviter des con- 
fusions, l'on croit devoir preferer ici le nom d e guit-guit pour 
designer ces oiseaux. dont M. Vieillot a fait un genre sous 
celui de coereba . qu'une des especes porte au Bresii. Les ca- 
racteres que leur assigne ce naturaliste, sunt d avoir un her 
gecie, trigone, arqu^. a pointe aigue ; la mandibule supe- 
rieure fine ment entaillee vers le bout ; les narines cou- 
vertes d une membrane ; la langue divis^e en deux fiicts 
°’i ciliee a la pointe ? les deux premieres remiges les plus lon- 

quatre doigts, deux devant et un derriere, dont les 




exterieurs sont sou ties a lcnr base. Mais les especes qui com- 
posent le genre de M. VieiJlot/appartiennent exclusivement a 
l'Amerique meridionale , et M. Cuvier y en fait entrer quel- 
ques unes qui se trouvent dans d’autres contrees. 

Les insectes sont la nourriture ordinaire de ces oiseaux qui 

* 

y joignent le sue doux et visqueux de la canne a sucre, par 
eux recueilli en enfongant le bee dans les gergures de la tige, 
31 y en aquiviventen troupes, et meme danslasocieted'auires 
petits oiseaux, tels que des sittelles. des picueules, des tan- 
garas , mais les autres ue sc rencontrent que par paires. Quoi- 
qu ils ne voltigent aupres ties tieurs que pour saisir avec le bee 
les insectes qui viennent sy poser , les creoles de Cayenne les 



confondent avec les colibris . et Gueoeau de Montbeillard con- 
seille d’y prendre garde en lisant les relations des voyageurs 
qui souvent ne les distinguent pas davantage. Les especes 
dont on connoit les nids les suspendent a lextremite d une 
branche loible, et 1 ’ouverture en est tournee vers la terre , ce 
qui garantit la couvee coutre les attaques des araignees , des 
lezards et des autres ennemis. La ponte, qui se repete plu- 
sieurs lois dansl’annee. estordinairementde quatreceufs. Les 
variations que les guit-guits eprouvent dansleurplumage, sui- 
vant leursexe et auxdiverses epoques de leurvie,ont contri- 
bue a faire considerablement augruenter le nombre des especes. 
M. Cuvier n’en indique pour l’Amerique que deux, auxquelles 
i l pense qu on en doit ajouter trois d Orient. 

Glit-gcit PROrRE\tENT dit: Coereba cyanea , Vieill. : Cerihia 
cyanea. Linn, et Lath,; PI. enl., delluff. , n.° 85 , tig. 2 . sous le 
nom de grimpercau du Bresil; et pi. 41 , 4 a . 45 des Grimpe- 
raux de M. Vieillot dans IesOiseuux dores. Ce!ui-ci. dont Ja 
longueur totale est de quatre ponces trois lignes. se trouve au 
Mexique, au Bresil et a la Guiane. Son front est d’une cou- 
3 e r brillante d ai^ue -marine ; il a sur les yeux un bandeau 
d'un noir veloule, couleur qui se remarque aussi sur le haul 
iu dos, sur la partie du cou qui est voisinc. et sur les ailes, 
orsqu elles sont pliees, a l exception cl’une bande bleue tra- 
versant obliquement leurs couvertures; le reste de la tele . le 
bas <lu dos. les couvertures superieu res de la queue . la gorge et 
I'-'ut le dcssous du corps sont couYcrts de plumes b runes a 
leu r base, vertes dans leur partie inoyenne, et bleues a leur 
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fxlremite , maislorsqu ellcs sont bien couchees eiles paroissenf 
entierement d un bleu d'outre-mer ; le dessous des ailes est 
d un brun jaune , el les couvertures inferieures de la queue 
sent d’un noir-mat. L.e bee est noir, eties pieds, tanlftt rouges 
ou oranges , sont queiqnefois jauncs ou blanehatres. Certains 
individus ont la gorge mflee de brun , d autres l’ont noire ; il 
arrive aussi que le bieu prend une teinte de violet. 

Gujt-Gcit noir et bleu: Certhia cccrulea, Linn, et Lath.; 
Coereba orcrulea, VieilL; pi. 2 1 d Edwards, et 44: 4*L 46 ties Grim- 
pereaux de M. Vieillot. Get oiseau, dont la longueur est d en- 
viron quatre pouces. n’a d'abord *te presente par Gueueau de 
Montbeillard que comme une variete de la precedente; mais 
ce naturaliste areconnu depuis que cetoit uue espece ieelle , 
qui, en eifet, se distingue ais^ment de l aulre par une faille 
plus petite, la queue plus eourte, les ailes non doubleeS de 
jaune, et le dessus de la tete du me me bleu que le dos» Le 
male a lebec, le front, la gorge, les pennes des ailes et de ia 
queue dun beau noir, et le reste du plumage d’un bleu nuance 
de violet, sur quelques individus; les piedssont, en general, 
jaunes ou noirs, et les plumes de la poitrinesonl de trois cou- 
leurs.comme dans 1’ espece precedente. L’individu qu on sup- 
pose etre la fetnelle, et qui est un peu plus petit, a un trail 
blaric sur les yeux; le dessus du corps et la queue d’un bruu 
clair; la poitriue et la sorge dun gris jannatre ; les plumes abdo- 
m inales et anales roussatres : le bee brun en dessus et j a uni tie 
en dessous , Lespieds bruns, Les jeunesoni le dessus <ie la tete 
et du corps, et le bord exterieurdes ailes etile la queue du?i 
brun vert; les parties inferieures sont melangees longitudina- 
lement de vert , de jaune et de blanchatre 9 et lear plumage est 
d ailteurs parseme de tacbes bleues et noires pendant la muc. 

Le nid de cette espece , qui a la lorme d une cornur, est 
compose cn dehors de prosse pailie et de brius d lierb^s un peu 
fernies. L oiseau enlre par i'ouverture inferieure dans le col 

’ w I * | ^ ^ a ^ ~ ^ ^ w * • • | ^ 

de cette cornue, qui est presque droit et de la longueur a uu 
pied, et il grimpe jusqu'a l eudroit ou est lc vrai nid, (lout 

h*s materiaux sont plus moilets et plus doux. 

Les guit-guifs vert*tachcte , ctrthici cayiWii^ Linn.; Pi. enl., 
1>8 l> , Hg # 2 ; a bracelets, certhici armillcitd , Sparrm. . pi. . 6 : va- 

t certhia variezata . Seha . tom. 2 , p. 5 n tab. 5 , tig. J \ cuL- 
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1 1 1 5 cert a Li h o ch ilea , vert blc’j nc Surinam , certhia $urnuiTnen~ 
Lath., et ochroclora, Gate!., sont des varietes des deux 
especes qu ou-vient de decrire , et le guit-guit vert et bleu , ccr- 
thiu ejanegastra , Lain.. n‘est qu'un jeune en mue de la der- 



mere. 




Cts observations doivent contribuer a fa ire nai tre des doutes 
sur beaueoup dautres cspeces, regardees un peu legerement 
Comme reellesjiuais la pi upart des auteurs paroissent n en pas el e- 
versur le guit-guit suerter , on simplementsucrier de Gueneau 
de Montbeiilard, coerebajlaveota , Vieill. , certiiia flaveola, Linn, 
et Lath., figure dans Its Oiseaux dores, pi. 5i des Grimpe- 
xeaux , quoiqu il y ait des differences assez considerables dans 
les descriptions qu orr a faites des individus provenant de 

Cayenne, de Saint-Domingue , de la Martinique, ou de la 

Jamaique. Celui de Cayenne, que les Creoles et Jes Negres ap-j 
^U^n t sicoun, et dont la queue depasse fort peu les ailes, a la 
tide noiratre ; deuxsourcils b lanes qm se prolongent jiisqu au 
derriere du cou: la gorge d un gris cendre clair. qui devient 
plusfoncesur le dos, et les couvertures sup^rienres des ailes , 
dont la partie anterieure est bordee dc jaune citron, couleur 
qui se t* ouv ^ sur le croupion , la poi trine et le dessous du corps* 
Le bee est noir,et les piedssont bleuatres. 

Celui de Saint-Domingue a la tete, le dessus du cou et le 

c os d uu brun noiratre ; le dessous du corps gris et les ailes noi- 

iitres, avec du blanc au milieu des peimes primaires; la 

queue de la meme couleur, avec du blanc a Vexivimite j le 
bee et les pieds noirs. 

A la HIartim<[ue, le mtme oiscau a les sourcils iauncs, la 
gorge noiratre. A la Jamaique, la tele, le cou, le <ios et la gorge 
sout noirs, el la femelle a cette derniere partie d’un blanc 
jaunatre , ainsi qu’il resulte desplanches i aa el 5a i <I Ed -.yards. 
Cel oiseau , dont il a dejk ete fait mention dans ce Diction- 

ria.realasuitedu mot Fourmkr, tom. i 7t pag.336, a on cri 

10, Jle qu on peut exprimer par zi , zL II se nourrit . comme les 
autres especes, du sue de la canne, en inserant son bee dans 
es g,..yures de la tige, et il attache son nid a 1’extre.nite ties 
unes qui pendent sur le milieu d'm, ruisseau. Ce nid, dont 

entree est dessous, et qui a la forme d’un ceuf d’auiruche , est 
div ise en oeux pieces par une cloison. 
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M. Vieillot regarde aussi commc une espece reelle te gnil- 
guit vert a tete noire, coereba atricapilhi y pL 47 des Grimpe- 
reaux dans les Oiseaux dores ; il pense inenie que cet oi- 
seau, long d'environ cinq pouces, dont Latham ne fait qu’une 

I a _ — m • | '**"'1® ™ * * r . K* * » ■ **' - * ‘ 

vanete de son certhia spiza, et qui est iorl common an BresiJ et 

y 

a Cayenne, doit etre plut6t consid^re comme le type de Le*- 
pece. Le cou* le haut da dos, le men ton et la gorge sont d’un 
vert-pomme brillant ; le reste du dos , le croupion , la poitrinc . 
le ventre sont d’un vert bleu , ainsi que le bord des pennes 
alaires et caudales , qui sont d un brim fonce. Le bee, fort 
peu courbe, est noir en dessus et blanchatre en dcssous ; les 
pieds sont de couleur plombee. 

La femelle , qui est repr^sentee pi. 48 de Touvrage qifoa 
vient de citer , est d’un vert plus tendre au-Jessus du corps et 
jaunatre sur la gorge; les penues primaires de l’aile sont bor- 
dees de vert, et lespennes caudales intermediaires pareilles an 
dos. Le bee est de couleur de corne ,et les pieds sont bruns: 
c est le guit-guit tout vert , certhia spiza , var. de Latham. 
Avant la mue le jeune inilea les parties superieur»*s d’un vert 
tendre et le dessous du corps d’un vert jaune. II est reprd- 
sente a l'age de la mue dans la pi. 49. Le guit-guit fauve , cer- 
tain fulva , Lath., paroit etre aussi une variete du jeune Age de 

la meme espece. 

M. Vieillot donne le noin de guit-guit a tete grise, coereba 

• 4 

gnseicapilla , a ua oiseau de Cayenne peint sur la 5 o.* pL de 

sts Grimpereaux, dont la queue est un peu arrondie a son extre- 

ni; te, et qui a la tete grise en dessus ; les yeux et les joues sont 

cutoures de noir; le dessus du cou, le dos. le croupion et la 

queue sont’ d’un vert olive, et les parties inferieurts d'un 
jaune vif. 

Ge ffleme auteur range avec ses guit-guits le certhia gularis f 
oparrm. , pi, 79 , ou guit-guit a gorge bleue , oiseau de la Mar- 
tinique de trois pouces trois quarts de longueur, qui a la 
gorge, ledevantdu cou etlehaut dela poitrine bleus; leventre 

l^une avec une ligne de cette couleur au-dessut des yeux et 
* ur ^ es c6tes du cou ; les ailes fuligineuses en dessus et jatmes 
en ^ es sous; la queue et le bee noirs. Mais Topinion de cet orni- 
thologiste est que le guit-guit vert et bleu a gorge blanche* 
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•7 P*. a5, bg. inf.; certhia spiza , var., Lath., n’apparlient 
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pas a ce genre*- qiioique le dessinateur lui ait donn^ un bee un 
peu incline a son extremite. v« qu’il croit reconnoitre dans cet 
oiseau du Bresil, le pipit vert, motacilla cy anocephalu , Gmel. 

Les trois oiseaux que M. Cuvier juge susceptibles d’etre clas- 
ses avec les guit-guit$ , sont les certhia borbonica , sanguined et 
cardinalis , Gmel- 

Le premier, peint dans les Planches enluminees de Btiffon* 
n.* 68 1 - fig. 2 , sous le nom de grimpereau de Pile de Bourbon, 
certhia borbonica , Gmel- et Lath., a le dessus de la tele et du 
corps d un brun verdatre ; le croupion d"un jaune olivatre ; la 
gorge et tout le dessousdu corps d un gris brouille, qui prend 
une teinlc jaunatre pres de laquetie ; les flancs roux ; les pennes 
alaires et caudales noiratres; le bee et les pieds noirs. 

Le second, certhia sanguinea , Gmel., est represente dans 
THistoire naturelle des Grimpereaux de M. Vieillot, n.° 66, 
sous le nom d'heorotaire cramoisi; il a cinq pouces et demi de 
longueur, et il est d’un rougc-cramoisi sur la tete, le dessus 

* ' -4 ■ • *V * * •- 

du corps, la gorge et la poitrine , avec une teinte marron sur 
le bord exterieur des pennes secondaires ,* le bas-ventre est 
blanc, ainsi que les couverturesinferieures et la tige des pennes 
de la queue, dont Pextremite est pointue; le bee, tres-peu 

m ,Z. m ^ . ■> ~ ^ i . _ # 

arque. est noir. et les pieds sont jaunatres. 

Le troisieme , qui a ete decrit par Gtnelin , sous les noins de 
rerthia rubra et de certhia cardinalis , grimpereau cardinal, et 
represente parmi les Grimpereaux de M. Vieillot , sous eeux 
d’heorotaire scarlate, pi. 54, et de kuyameta , pi. 58, est un 
oiseau de la Nouvelle-Hotlaride , et des lies de la mer du Sud , 
qui a environ trois pouces et demi de longueur, et dans le plu- 
mage duquel Tecarlate domine , mais dont les ailes et la queue 
sont noires, ainsi que lebec, qui est tres-peu courbe, etdont 
les pieds et les ongles sont noiratres. ( Ch. D. ) 

GUITI. ( Bot. ) Les arbres du Bresil. cites sous ce nom pa** 
Marcgrave . paroissent appartenirau genre Sapotillier, sichmst 
ou an moins a un genre tres-voisin , puisque , scion la descrip- 
tion. its sont de meme laitenx , a feuilles simples , a fleurs axK- 
laires; leur corolle est monop^tale, a six divisions, et po riant 
six etamines. Leur 1’ruit. dela grosseur d’une orange, est charriu 

£ f ^ i ^ ^ ( 4 a . j | - ^ 

€t contient des noyaux spheriques , lisses et brillans d un cote, 

irieg uix fi leur.surfacede fautre. Marcgrave ditque cefriiit con- 
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tenaai un iait icre , n'est pas bon a manger. Cette circonstance 
le fait cep en dan t diflerer de la sapotille vraie, qui est au n ombre 
des bo ns fr? ts dAmerique. Marcgrave distingue pi usieurs 
especes ou varietes qu’ilnomnie guiti toroha , guiti coroyu , guiti 
iba: les nurnes sont nornmes guetiis par Pison. ( J.) 

GUIIiNE. ( Conchy l 9 ) C'est le murex perversus de Linnaeus, 
type du genre Foudre de M. Denis de Montfort. (De B.) 

GLITTARIN (Bot.) y noin iran^ois du citharexjylum ou bois 
de guitare. (J.) * % 

GL 1 L. ( Hot .) Ce nom est donne paries Turcs, suivant Clusius, 
Stirp. Pannon . , p. 1 38, a la rose, et par suite ad'autres lieu rs 
<ui out la meme forme , et surtout a celles qui sont doubles et 
qu ils nommenl gul-catamcr ; telles sont la rose, l'anemone , 
le pavot, la rose tremiere , etc. Le meme auteur, dans.ses 
Exotica , dit que Tarbre triste , nyctanthes , est aussi nomm£ 
par les Turcs et les Persans. Yoyez Guart. (J.) 

GUL. ( Ornith . ) Voyez Guggel. (Ch. D.) 

GULAUN [Ornith. ) , nom isiandois de l oie, que Gtaelin et 
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1 53 , donnee au harle commun, mtr - 
gus merganser , Linn. (Ch. D.) 

GL LDSHAH. ( Mamm . ) , nom que les Mongols donnent a 
1 argaii male. Ce dernier nom est celui de la f'emelle. (F. C.) 

OULEDER. (Ornith.) On appelle ainsi , sur le lac de Cons- 
tance , la petite mouette cendree t larus cinerarias, Linn. 
(Ch. D.) , * r 'i • ■ 

CLiLFO’TriNG ( Ornith .) , nom norwegien du goeland brim , 
larus fuscus, Linn. (Ch. D.) 

GUL-GAT. (Ornith. ) Les Hollandois ont impost ce nom, qui 
signifie cul-iaune, au merle brunet, turdus eapensis , Lath*, 
parcc que son croupion est jaune. (Ch. D.) 

G U L G A UK (O rnith . ) , nom turc du vanneau , tringa va~ 
^llus. Linn. (Ch. D.) 

GULIHAYANG, CULICADAYANG, LOYONG (Bo/.),noms 

«°nnes dans les Philippines, suivant Camelli, cite par Rai, a 
Ur >r espece d ebenier, diospyros. (J, ) 

LIN. (Ornith.) Yoyez Goulin. (Cr. D.) 

rnith.), nom angloisdes mauvesoumouettes.(Cn. I) 
ULLA-CA VALLA. {Ornith.) Voyez. pour cet oiseau del 
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environs du fort Saint-Georgcs, aux Indes, leinot SAiCGnixo# 
(Ch. DO 

GtJLO. ( Ornith . ) L'oiseau designe sous le nom de plancus 
gulo dans Klein, p. 142, n.° 1 , rst le pelican, pelecanus onocro~ 
talus, Linn.; et le gulo de Schwenck Peld , cite par Klein, 
)>ag. 144? n.* 5 . est le cormoran , pelecanus carbo . Linn* 

(Ch. D.) 

GULO ( Mamm. ) , riom da gloulon en iatin moderne. 

(F. C.) 

(tULSPARF. Ornith .) Le briiant commu n , embcrizct citri- 
nella , Linn. , porte ce nom et celui de golspink dans la Suede* 
On Fappelle aussi en Danemarek guhpury et gulvesling. (Ch.D.) 

GUMARA . G CM ALLA. ( Bo t.) Dans File d’Otahiti et dans 
dartres lies voisines, on doune ces 110ms et celui de umara, 
a la racine tubereuse d ? un liseron, convolvulus chrysorrhizus , 
qui a beaucoup de rapport avec la patate. Forster la prenoii 
pour une simple variete *, mais Solander en fait nne espece 
distincte; On la cultive dans toiites ces iles, oil elle est une 
des nourritures des habitans. (J.) 

GUMEN1SKL ( Ornith .) Krascheninnikow se borne a donner^ 
d apres Steller, le nom de cette oie du Kamtschatka. ( Ch. D.) 

GUMILLEE , Gumillaa. ( Bot . } Genre de plantes dicotyle- 
dooeSj a fieurs incornpletes , de la pentandrie decandrie de 
Linnaeus, offrant pour caractere essentiel ; ! T n calice camp^- 
i.ule, i cinq divisions ; point de corolle : cinq etainincs placers 
sur le receptacle ; un ovaire superieur, a deini bifide; deux 
5tyn?s # Le fruit est une capsule a deux loges. a deux bees re- 
flechis, renfermant des seinenses nombreuses. 

Gumillee auriculae ; Gumilleea auriculata , Ruiz et Pav. f 

FL Per. , $ y ^ 5 , tab. 2^5, fig. 2. Arbrisseau dccouvert 

dans Jes grander lorets du Perou, qui s eleve a la hauteur de 
dix a douze pieds et plus, sur une tige droite, cylindrique, 
nnmie de rameaux etales, velus dans leur jeunesse. garnis 
de feuilles petiolees, alternes, ailees avec une impaire; les 
folioles pedicellees ? glabres. 0 vales, oblongues. un peu acu- 
minees, tres-entieres, pubescentes en dess ous sur leur nervure 
du iiilieu. un peu roulees a Ieurs bords; les petinies herisses, 
longs d’un pied ; les stipules oppasees , sessiles. presque reni- 

formes, rellechies lateralement. 
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Les fleurs sont sessiles, agregees / disposees en grappes 
longues, pendantes, her issues , presque en tfpis. Le calice est 
jauuatre, a cinq dc^coupures droites, aigues, ^tal^es; point 
de corolle; les filamens des etamines presque planes, subu- 
les, un peu recourb^s, eniourant l ovaire; les antheres un peu 
pendantes , arrondies , a deux loges *, lovaire presque en 
coeur, a deini bitide, surmonte de deux styles suhules et re- 
tlechis ; les stigmates aigus. Le fruit consiste en une capsule 
ovale , bitide , a deux bees reflechis, a deux loges; lessemeuses 

petites, nombreuses, arrondies. (Pont.) 

GLMMaELE, IVjdLDyEVA ( Bol ,), noms egyptiens de I'es- 
pece de soude, qui est le sulsoLa inennis de Forskael: le dernier 
de ccs noms est encore donne au cressa . (J.) 

GUMPEL. ( Ornith .) Le bouvreuil ordinaire* loxia prrrhula , 
Liun. y est designep*ar ce nom et par celui de gj'mpel dans dif- 
ferentes parties de l Atlemagne. Ch. D.) . : 1*; ^, 

GLNDLLLVC EES. [Bol. M. Decandolle, dans son premierMe- 
moire sur les Composees, presente a l lnstitut, enjanvier 1808 ? 
* distribue les cinarocephales de Vaillant et de de Jus- 
sieu en quatre divisions, sous les titres d’^chinopecs , gun- 
d^liacees, carduacees, ccntaurees. Dans notre article Compo- 
sties ou Synanthbrbes , nous avons dit ,tom. X, pag. i 55 ) que 
la derniere division, celle des centaurees, etoit la seule qui 
hit naturelle. Celle des gund^liacees, au contraire, est tout-a- 
fait inadmissible, car hauteur la compose des deux seuls 
genres Gundclia et Acicarpha , dont Ie premier appartient a la 
famille des synantherees, ct le second a une nouvelle famiile 
que nons avons etablie, en aoilt 1016, sous le nom deboopi- 
dees. Cette petite famiile des boopidees, com pos£e des trois 
genres Iioopis , CaLicera et Acicarpha ou Crjptocarpha , est 
dispersee par M. Decandolle de telle sorte , que le boopis est 
rapporte par Ini a ses echinop^es. le cryptocarpha asesgunde- 
iacees , et le calycera a la famiile des dipsacees. Le caractere 
distiactif assign e parNf. Decandolle a sa division desgundeiia- 
cees ? es l d’avoir les paillettes du receptacle soudeeset formant 
ts loges monospermes. Voyez nos articles BoopiDBFset Boopis, 
V, Suppl., pag. -26 et 28; Calicbaa, tom. VI, Suppi. , 
i )a g- 5 f> : Cryptocarpha, tom. XII , pag. 84. H. Cass.) 

GUNDELIE, Gundelia. (Hot.) iCinar^cephaUi , J uss. ; Syngir 
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nesia polygamic separee ; Linn.] Ce genre d e planles, ^tabli pa t 
.Tournefort} en i dans son Corollarium institutionum l; -r- 

/>an>, et dedi<* par lui a Gundelsheimer , son compagnon de 
voyage dans le Levant, appartient a la famille des synanthe- 
rees, et a notre tribu naturelle des vernoniees, dans laquelle 
nous le playons aupres des Corymbium , Lagascea , Rolandra, 
Elephantopus , et autres genres analogues. 

Nous regret Ions beaucoup de n avoir pu jusqu’aujourdhui 
observer ce genre interessant, que sur des echantillons secs 
tres-\ ieux, tres-comprimes , et a moltid d^truits par les in- 
sectes. Nous n'avons pu y 6tudier avec fruit que le style, les 
etamines et la corolle 5 mais eela nous a Suffi pour nous faire 
reconnoitre que le gunddia avoit une tres-grande alHnite avec 
le torymbium , et qu’il devoit, commelui , $t re rapporte a la 
tnbu des vernoniees. Plus heureux que nous. Gartner a decrit 
et tigure lescaracteres generiques du gundelia sur des individus 

viva ns: cetexcellent observateur va done nous servir deguide; 

et ndanmoins, en nous fondant sur la comparison des genres 
analogues, que nous avons soigneusement observes, nous ris- 
querous de decrireles caraeteres de celui-ci, selon unsysteme 
qui nous est propre, de la maniere suivante. 

La calathide.est unillore, regularillore, androgyniflore. Lc 
penclme est tres-mf^neur a la fleur, tubuleux , pldcolepide; 
forme de plusieurs squames uniseri^es, entre-greffees depuis la 
base jusqu’au dcssous dusommet qui estlibre, subul^. spines- 
cent. Le chnanthe est ponctiforme, inappendicul^. L’ovaire 
est oblong-elliptique , aplati,' glabre, att^nue superieurement ’ 
en on col court, epais et piein; son aigrette est coronaire, 

f upuliforme, membraneuse, decoupee ausommeten lanieres 
courtes , filiformes. La corolle est n^vramphipetale ; son limbe, 

plus long que son tube, est divis£ par des incisions £gales et 
tres-profondes, en cinq lanieres longues, lineaires, epaisses. 
Le style est ^paissi superieurement ; s es deux stigmatophores 
sent courts, larges, obtus, arques en dehors . leur face inte- 

neure stigmatique est plane et glabre; leur face ex Wrieure est 

gar me, ainsi que la partie superieure du style, de collecteurs 
lttncUiloimes, membraneux, courts, larges, obtus. 

Les calath ides sent reunies en plusieurs capitules partie!*r 
qm »ont eux-in^mes rapproches en un capitule general. Chaque 
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capilule partiel est compose de trois a sept calalhides uniflores, 
dont les perielinessont entre-grefles depuis la base jusque pres 
du soimnet, et forment par leur reunion un seul corps charnu, 
obpyrainidal ; les calalhides exterieures de chaquecapitule par- 
tiel sont slerilcs paravorteinent del’ovaire. Le capilule general 
est compose de nombreux capitules particls, rapproches et 
sessiles sur un axe cylindrique, garni de bractees, dont chacune 
accornpagne exterieurement un capituje partiel •, il n’y a point 
d involucre proprement dit a la base du capilule general. 

Gundeue r>E Tournefobt ; Gundelia Tournefortii , Linn. C est 
une plante herbacee, a racine vivace. Sa tige, haute d’un pied 
ou uii peu plus, est rameuse, cylindrique, un peu epaisse, 
glabre. Ses feuilles radicales sont longues, nues, vertes, inci- 
see> assez profondeinent et inegalement sur les bords en de- 
coiipurcs epineuses; leur cote est un peu grosse, saillante en 
dessous, blanche, et garnie d’un peu de duvet lanugineux.Les 
feuilles caulinaires sout sessiles, et ineine semi-decurrentes sur 
les rameaux; eiles paroissent un peu larges, parce qu'elles sont 
plus courtes et moins profond^ment decoupees que les radi- 
eales. Les capitules generaux sont terininaux, solitaires, sessiles, 
ovales-coniques. analogues en apparence aux tetes de la car- 
dere, ou a cellcs du panicautdes Alpes ; ils sont plus ou moins 
lanugiueux , et munis chacun, a la base , de quelques bractees 

ft 

mvoiucriforines, inegales, sessiles. Les corolles sont rougeatres 
° u P^rpurines. Cette plante, quiest la seule cspece du genre, 
habile FAriuenie et la Syrie, dans les lieux andes et incultes. 

en distingue deux varietes, 1 une a capitules glabres, 1 autre 
a capitules pourvus d un duvet laineux . imitan t la toile d ar ai- 
g f iee. Nous avons euiprunte la description specidque qu on 
v icnf de lire a M. de Lamarck, dans FEncv ciopedie. Ce botii- 
^iste pense que la gundelie a de l affinite avec les eehinopes; 
nais il remarque que c'est une plante singulicre , ayant le fcuil - 
epineux d’un chardon ou d une carline, le port et le sue 
dip d un scolyme, et les t£tcs tie lleurs d uu panic.: ou 

d une cardere. : ^ 

Le genre Echinops , les genres Xanthiurn, Frameria^ Ambrosiu 9 
^ genre Gundelia , oflfrent des caTacteres tres-siaguliers et 
ien propres a exercer la sagacite des botanistes qui , sans s ar- 
1 bir aux apparences exterieures. sefforcent de peuetrer le 
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fond dcs choses. Le systeme que nous venons de proposer sdi* 
le gundelia paroitra sans cloute aussi bizarre que ceux que nous 
avons publics depuis long-temps, concernant Vechinops , le xan- 
thium,lefranseria et V ambrosia. Ce n“est paspourtant paramour 
du paradoxe.etdans Lintentiondenous faireremarquerpardes 
idees contraires aux opinions revues, que nous avous hasarde 
les systemes dont il s’agit : ils nous ont ete sugg^res par l'etude 
des analogies, qui nous a constamment servi de guide dans 
tons nos travaux ; et nous osons esperer que les botanistes, de- 
gages tie prejugeset de preventions, voudront bien. avail t de 
condamner nos idees, les examiner serieusement. En etudiant 
comparativement le corymbium , le gundelia et le lagascea , ils 
reconnoitront que notre systeme sur le gundelia est inoins ab- 
surtle qti’il ne paroit au premier coup-d’ceil. Nous ne dissimu- 
-lerons pas que 1 e gundelia nous a offert quelques traits d'analo- 
gie avec notre tribu des arctotidees , et avec celle des echinop- 
sees. Ce genresemble aussi se rapprocher. par quelques points, 
du scofymus, qui est de la tribu des lactucees. Maison n'oubliera 
pas que, dans notreclassibcation dessynanth^r^es, les lactucees 
et Its vernoniees, quoique plac^es aux deux extremity de lase- 
rie, se touchent immediatement, paree que nous courbons cette 



serie en cercle. Nousdevrions peut-etre ofTririciranalysecom* 
paree des caracteres g^neriques du corymbium . du gundelia et du 
lagascea, pour demontrer les rapports qui existent entre ces 
ftrois genres : mais cette comparaison nous entraineroit dans de 
tro n longs details: c est pourquoi nous nous bornons a renvoyer 
le lecteura notre article Corymbicm , t.X , pag. 58o. (H. Cass.) 

GUNEL. ( Ichthyol .) Voye* Gunxei. (H. C.) 

GUNNEL (Ichthyol.) , nom specifique d'une gonnelle, qui 
avoit terapportceparLinnaeusau genre Blennie.VoyezBLENNi* 
et Gonnelle. (H. C. ) ‘ *• ' •• '■ ' - , i -■« : 

GUNNERE., Gunnera.(Bot.) Genre de plantes dicotyledones? 
a^tleurs incompietes, de la famille des urticees , de la diandrU 
uigjnie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Des 



Heurs hermaphrodites, quelquefois dioiques, disposers en 
epis; tin calice a deux dents, point de corolie ; deux etaniines 
placees sur I’ovaire r tin ovaire inferieur. ovale, bidente au 
tom met ; deux styles, les sfigmates simples. Le fruit est une 
sentence reconvene par le calice charnu , presque en baie. 
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Ce genre, considere quant a sou porf . se rapproche beau- 
coup ties poivres parses feuilles reniioruies on pa Unties , par 
ses fleurs sessiles, disposees eu uuepi droit, toufl’u, ramitie, 
parses deux etaminrs. II est meme possible qu'ony place, par 
Ja suite , quclques especes de poivres mediocrement examinees* 
J1 est a presuiner que les especes qu'on cite a fleurs dioiques, 
ne sont telles que par avortement. M. de Lamarck y rapportc 
le genre Misandra de Commerson. 

Gunnere d'Afiuque : Gunnera perpensa , Linn. , Amccn . ; 
Ptuken. , Almag . , tab 18, fig. a ; Perpemum blitispermum , 
Kurm. , Prodr.. 26. Plante herbacee, du cap de fionne-Espe- 
rance , dont les feuilles, toutes radicates, sont petiolees , en 
cceur , presque rdniformes, nues, obtuses, crtinelees, un peu 
pubescentes sur leur petiole. II s’en eleve une hampe nue, 
haute de deux pieds, terrninee parunegrappe droite, longue 
d’environ huit pouces", composee de rameaux simples, noin- 
breux, epars, munis, chacun a leur base, d’une bractee , 
lineaire-lanceolee. Les fleurs sont nombreuses, petites et 
sessiles, monoiques selon Burmann. Cette plante se plait dans 
les lieux humides et marecageux. 

Gu nnere du Chili: Gunnera chilensis , Lamk., Encycl. et 
III. gen., tab. 801, fig. 1 ; Gunnera scabra , Ft. Per., tab. 44, 
hg. a; Vahl, Enum. 1 , pag. 5 o 8 ; Panke , etc. j I’euill., Per., 2 , 
P a e* 742 , tab. 5 o. Cette espece n’a que des feuilles radicales, 
r oidts, tres-dures, pdtiolees, un peu arrondies , divisees en 
^inq lobes, larges de cinq pouces; les lobes oblongs, iacinies 
a leurs bords ; leurs decoupures denticulees ; les petioles can- 
neles , heriss^s, longs de deux pieds; les hampes longues d un 
P*ed , termin^es par un ^pi composd d’un grand nombre de 
petils ^pis etales , presque verticiiles. Le calice est un peu 
charnu , a deux dents; deux Etamines attachees a la base 
de l’ovaire ; les antheres un peu arrondies, a deux loges j 

1’ovaire oblong. " J>> 

o 

Lelte plan ,e croit dans les lieux humides, au Chili et ail 
Perou ; elle est rafraichissante. d apres le pere Feuillee. On 
prend, dans les chaleurs, la decoction de ses feuilles pour se 
rafraichir : on mange les petioles crus, depouilles de leur 
'corce. Les teinturiers se servent de sa racine pour teindre 

ils la coupent par petites tranches, et la font bouirir 
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:;vec uiip sorte de terre noire. Les tanneurs preparent leurs 
neanx avec les metnes racines, en les mettant bonillir dans 
iVau les unes apres les autres; alors elles se dilatent et s epais- 
sissent deux ou trois fois plus qu'elles ne le font ordinai- 

remenf. ■' '**•- . .. 

La gunnera pilosa , Kunth , in Huinb. et Bonpl. Xov. Gen., 
2 , p. j/j , n'est probablement qu’une varidtd de l’espece pr<?- 
cedente; elle en differe par Ses feuillcs et ses petioles beau- 
coup plus herisses, par les lobes obtus, par les nervures et 
vtines reticulees, rougeatres, hispides. Elle croft dans les en- 
virons de Quito , dans les Andes , et a Santa-Fe de Bogota. 

Gonnere pe Magellan : Gunnera magellanica . Lamk . , 
Encycl. et Hi. sen., tab. 801 , fig. 2 ; Misandra . Coinmcrs.; 

f ^ - I ^ 1 T 

Herb.; Gunnera plieata , Vahl , Enum , 1 , pag. 55 f>: Disomene, 

Banck. etSoland.; vulgairement la Boudeuse. Cctteplanteaetif 

d^couverte par Comm^rson , au detroit de Magellan : ses ra- 
cines poussent, de Ieur collet, des rejets raufpans et fertile s, 
com me le fraisier. Les feuilles sent radicales, p^tiolees, re- 
niformes, crenelles, presque glabres les petioles charges de 
P oils rares, entoures a leur base par des ecailles membra- 
heuses. Les fleurs sont dioiques. d apres Commerson. ( Pcur.) 
GUNSII. (Sot.) Voyez Go&sir. ( J.) 

GUN UK. ( Ornith .) D'apres Molina, Essai sar I'Histoire n«- 
turelle du Chili, pag. an de la traduction , ce terme signilie 
biseau en chilien , et les reflexions faites sur le mot gsira de- 
terminent a consigner ici cette observation. (Cn. D. ) 

GUOR (Jchthjrol .) , nom que , chez les Volofs , sur les cotes 
du cap Vert , on donne au tetrodon inaT arme , de M. LaeepWe. 

Voyez Tetropon. (-H. C.) 

GUORACA. ' Ichthjol.) Le poisson que Russel adesigndsous 
ce nom , est rapportd par M. Cuvier k son genre PmstipoMB. 

Voyez ce mot. (H. C.) - . ' 

GUORGA. (Ornith.) L’oiseau que lesLapons noinment ainji 
est le heron commun, ardea cinerea, Linn. (Ch. D.) 

GURAKH^-EKGERA. (Omiffe .) L'oiseau que Jean de Lact 

nonime ainsi, et qui est appeie gurandi par Marcgrave, est le 
tangara teite. Voyez Guira nhemceta. (Ch.D.) 

GURG (Mamm.),’un des noms ptrsans du rhinoceros uni 

come. ( F. C.%- • 'J '■ - 4.' . ’ ] ’I 

% / ^ 
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GUR(rUI,US. ( Ornith . ) Albert sefrompe qtiand il applique 
a mi oiseau ce nom, qui n est qu’une corruption du mot cur- 
culio , charan^on. (Ch. D. ) 

GURHOFIAN ou GURHOSIAN. (Min.) M. Karstena donne 

ce nom a un mineral qui existe en tilons dans une serpentine 
parsem^e de grenats , qui se trouve pres de Gurof, en Basse- 
Autriche. Sa couleur est le blanc de neige; sa cassure, con- 
choide , plate, passe a l'unie. Sa durete est moyenne, ainsi 
que sa pesanteur sp^citique, et sa transfluidite n’est sensible 
que sur les bords. Klaproth , qui en a fait l’analyse , l'a trouve 
compost de carbonate de ehaux, 78 , 5 ,et‘ carbonate de magne- 

0 

*ie, 29,5. Le gurhofian n’est done qu r une chaux carbonaice 



magnest ere. Voyez Chaux carbonat^e lente. ( Brard.) 

GURNAOU (Ichthvol.) , nom nic^en de la trigle gurnau, 
xuivant M. Risso. Voyez Trigle. ( H. C. ) 

GURNAU et GURNEAU (Ichthyol .) , noms yulgaires d’une 
espece de trigle, trivia gurnardus , Linn. Vovez Trigle. 

(H.C.) 

GURON (Conchy/.); Adans. , Sdn^g. , p. 200, pi. 1 /,. Cest 
le spondyle gardirope. ( De B. ) 

GURT. ( Bot. ) Le m^Iilot est ainsi nomine aux environs du 
Caire,ou il est tres-commun. Suivant Forskael , dans le canton 
d lemen en Arabie, ii est nomine rijan. On le trouve dans le 
catalogue de M. Delile sous les noms de rrgrd^et de nafal. 1 J.) 

GLRTELTHIER (Mamm.), nom allemand qui signifie ani- 
tnal a ceinture . et que l’on a donne aux tatous. < F. C. ) 

GURULLA (Bot.), nom d un arbrisseau dtf Ceilan, 
Hermann croit etre un sureau. (J. ) 

GURUMFIL {Bot. ), nom ^gyptien de I'oeiflet des jardin 5 , 

1 'thus caryophyllus , suivant ForskaeL > J.) 

GUSEZOWA ( Ichthyol . ) , nom polonois de 1 ablette* Voyei 
Ablk j dans le Supplement du premier volume de ce Diction- 

«*ire. ( H, C. ) ^ ' 

GUSGASTAK. {Ornith.) L’oiseau . ainsi nomme dans le Afu- 
t<rum wormianum, est le courlis d’Europe , seolopax areuata % 

Linn.'Cn.D.) 

GUSMANNTA. (Rot.) Ce genre de la Flore du Perou , appar- 

tenant a la famille des bromeliacees . paroit devoir etre reuni 
au f u J a de Molina , qui est le meme :ue le pourretia de cettc 



que 
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More et Ic renealmia de Feuiilee. Lc gusmannia differe ie 



eeux - ci par des anlhercs presque reunics, par sou epi de 



lieu rs . plus lacke et plus long, et parses feuilles non epineuscs 



(j.) 



GUSSELA (Mamm.), nom abyssin d'une grande espece de 



chatnoir, dont parle M. Saif, dans son Voyage en Abyssinie, 



dont la peau se vend tres-cher, et que les gouverneurs depro- 



vipce out seuls le droit de porter, (F. C.) 



GUSTABIRA. (Bo/.) Le cynoglossumjaponicum de M. Thun 



berg est ainsi nomine au Japon. ( J.) 



CUSTARD ( Ornith .) 7 nom ecossois de Foutarde , otisturda., 



Linn. ? qui se ndrame aussi starda et histavda. La gustarda de 



Gesner appartient au genre de 1 oic. ( Cii. DA 



GUSTAVIA. (Bo/.) Linnaeus fils et Willdenow out substi- 



tue ce nom a celui de pirigara , employe par Aublet pour ua 



de ses genres dans la Guiane* lequel doit etre conserve comme 
plus aneien. Pour la memc raison il Taut supprimer celui tie 



spalanzania donn£ a ce genre par Checker. (J.) 



GUSZ ( Ornitk . ) , nom de foie , anas anser, chez les Ffisons 



(Ch. D.) 



CLTJERREZE. 



bifi 



Sjngenesie polygamic superjlue . Linn.] Ce genre de plantcs, 



etubli par M.Lagasca,en 1816, dans ses Genera el Species Plan - 



tarum, appartient a la farniile des synanther^es . et probable- 



znent a notre tribu naturelle des asterees, dans laquelle nous 



nous paroit peu different. 



brachyr, 



Lacalathide est radi^e: composee d'un disque quinqueflore, 



reguiarillore, androgyniflore ; ; et d‘une couronne uniseriee. 



triliore , liguliflore , feminiflore. Le periciine est oblong . 



squames 



met. Le c!i- 



nantlie est alv£oI£: les cloisons des alveoles se prolongent su- 



p^rieureraent en membranes den tees ,imitant des squamelles 



Les ovaires portent line aigrette composee de plusieurs squa- 



mellules paleiformes. 



ifolia 



C est une plante du Mexique , vivace, un peu liorneuse . glabre, 



resineuse : ses feuilles sont eparses , sessiles .longues d environ 



un pouce, larges d'environ uueligne, lintaires, aigues , tro- 
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tnlieres; les superieures plus courtcs que les inferieures : lcs 
calathides sont peu nombreuses , c t disposees en un corymbe 
terminal. ►- •* • • . , 

Nous ne connoissons la gutierreze que par la description dc 
M. Lagasca; et cette description tres-imparfaite ne peut nous 
fournirleselcmens necessaires pour determiner avec certitude 
la place que ce genre doit occuper dans notre classification 
naturelle des synanther^es. Cependant nous avons quelque 
confiance dans les probability qui nous font rapporter le gu- 
tierrezia a la tribu des asterees. Le brachyris de M. Nuttal , tres- 
bien decrit par son auteur, nous semble appartenir indubita- 
blement a la tribu dont il s’agit , et il nous semble aussi que ce 
genre est infiniment analogue au gutierrezia. Si le clinanthe 
du gutierrezia est tel que nous lavons decrit^ en pretant aux 
expressions de M. Lagasca un sens un peu different de celui 
qu el les paroissent presenter, ce genre devra etre rapprot he 
du pleronia , qui est aussi de la tribu des aslerdes. Eufm, notre 
genre Lepidophyllum ( conyzet cupressiformis , Lamk. ctablidans 

le Bulletin de la Society philomathique de decembre 1816, est 
encore une asteree qui semble tres-analogue au gutierrezia et 
au brachyris . Nous concluons de toutes ces remarques, que 
le putierrezia doit etre place, au moins provisoirement, dans 
noire tribu naturelle des asterees, aupres des brachyris, lepi- 
dophyllum , pleronia. M. Lagasca dit que son genre doit etre 
place aupres du columellea de Jacquin. Si, comme uous le pre- 
snmons, le columellea est de la tribu des iuulees, nosid^essur 
le classement du gutierrezia ne s’accorderoient point uvec celles 
^e l auteurdu genre. Voyez notre article Columellea, toin.X, 
pag. 102. ( H. Cass.) 

CUT-MERLE ( Omith .) , nom alieinand du loriot d Europe, 
r >i iolus galbula , Linn. (Ch. D.) ; ~ J 

GUTT/EFERA. ( Bol. ) C’est a Koenig que nous devons la 
< onnoissance precise deTarbre qui foufnit la substance connuc 
sous le nom de gomme- gutte , et qu’a cause de cela ii a 
nomme gutlcefera. Ii vient dans la merne lamilic que le cam - 
bogia f duquel on croyoit auparavant que d^couloit cette 
gorame-r&ine , et qui laisse en eflet suinter une substance 
presque analogue , ainsi que d’autres genres de la mcme serie , 
qui, pour cette raison . a ete nominee lamille des gu:tifcres» 



\ 
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Le gultxfci'a est maintenant le stalagmitU dc Murfai ct de 
Sehreber. ( J . ) 

GUTTA GAMANDA. (Bo/.) Voyei Ghitaiemon. ( J.) 

GUTTJER, Cambogia. (Hot. ) Genre de plantesdycotyledoncs, 
a fleurs completes, polypelalees , regulieres , de la famillc des 
gultifcrcs , de la po lyandrie monogynie de Linnaeus, tres-rap- 
proche des niangousUus (garcinia) , o Brant pour caracterc 
essentiel :Un calice a quatre fo!i»les; quatre petales; un grand 
uoinbre d’etanunes placees sur le receptacle; les antheresar- 
rondies : un ovairc superieur ; point de styles; un stigmate 
persistant, a quatre divisions. Le fruit estune grosse baiesphe- 
rique, a huit c6tes saillantes, a huit loges monospermes;, les 
semences entources d'une substance pulpeuse. 

Ce genre a ete reimi , par plusieurs auteurs modernes, an 
garcinia , auqucl il paroit en effet devoir appartenir, n’olFrant 
que de lcgercs differences dans son caracterc essential, teller 
qu’un plus grand nombre d’etamines , un stigmate a quatre 
divisions profondes. uae baie a huit logos. Ce genre est d’ad- 
Icurs borne a line seule espece. 

Gditicr co.MMiEd : Cambogia gutta , Linn. ? Spec,; Blakw. f 
tab. 59 ; Goddam* P u Hi . Hheede, Malub 1 , tal). ^4 * Carcapult 1 
Acosta j Hist . «rom. ? cap. 46 ; Mangostana cambogia , Gsertn., 
<le Fruct. , 2 , tab # id 5 ; Curcapule , J. Bauh. y Hist . , 1 , pag. io 5 . 
Grand arbre des lades oricntales , muni d uae belle cime etalee 
vt touffue. Sa racine, grossc ct tres-ruiuitiee ? repaud ses ra- 
laeauxau large dans la terre et au-dessus. Son trouc a dix 011 
douze pieds de circonference ; le bois est blanehatre , revctu 
d une ecorce noiratre extericuremeut. rouge au-dessous , iau- 
natre a l’interieur. Les feuilles sont petiolees , opposees. 



glabres . ov aies-entieres , 






aigues a 



leurs deux extremites , 



fermes , luisantcs , un peu epaisses : les Hours peu nombreuses , 
jauuaires on couleur de chair, portees sur des pedonculcs 
simples, tres-courts; leur calice est a quatre foliolesarromlics ? 
concaves et caduques; lacorolle, composee de quatre petales 
oblongs, concaves, ouguicul^s; les etamiues couries et no®’ 
breuses •, l ovaire arrondi , a huit cote* . couronne par un stig* 
mate persistant, a quatre decoupurcs obtuses. Le fruit cousiste 
en une baie spheroide, au moins de la grosseur d une ortmg * • 

.j.iunaire a sa maturity, a huit cOtes saillaulcs , obtuses , parta* 
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gees int(fn'eurement en huit loges membraneuses , confenant 
chacune unesemencebrune, obloague , entoureed tirie double 
enveloppe , enf’oncee dans une substance pulpeuse. 

Le fruit de cet arbre estd’une saveur un peu acicJe. On fe 
mange cru, Gcs Malabares IYmploient see, en poudre, dan* 
leurs afiniens. {( passe pour astringent , favorable dans les flux 
de ventre. Lorsquon fait une incision a Tecorce du tronc et 
des racines de cet arbre, il en decoule une liqueur visqneuse , 
sansodeur, etqui, ace quel'on croit, forme , en sestc'ianf, 
une gomme-resine opaque , d un jaune-safrau. ( Poir.) 

G UITI FERES. (Bpt.) On a donne ce noma une famille de 
plantes dorit tous ou presque tons les genres laissent suinter 
de leurs diverses parties un sue r&ineux oil resino-gommeux , 
qui a plus ou inoins de rapport avec la gomine-gutte fournie 
par un de ces genres. Elle est placee dans la classe des hvpo- 
petalees ou dieotyledones polyp^tales , aetamines ins^rees sous 
lovaire, et voisine des hypericees , dont les genres donnent 
aussi un sue presque de jn£me nature , surtout ceux qui s'e- 

1 event en arbres. 

I.fs caracteres de eette famille *ont: Un calice de plusieurs, 

• \ ^ 

piters, ou d'une seule divisee profoxjd^ment en plusieur* 
lones ; les petales , erdinajremeat au notnbre de quatre, portes 
*ur le support de 1'oyaire.; les eiamioes ioserees au mease 

i 

point, nombreuses ou plus raretnent definies ; leurs tiiets sou- 
vefl t distinct* , quelquefois reunis par le bas en un senl tybe 
®° en plusieurs faiseeaux ; leurs antheres un peu alongees , 
appliquees contre l extremite des filets ; unovairelibre, simple , 
tunnonte d’un seu! style ou seulement d un stigmate simple ou 
divise ; un li'uit en bale , plus ou inoins charnu, ou plus rare- 
uient capsulaire. s ouvraut par le kaut en quelques vaives; 
plusieurs loges (reduites quelquefois a une, peut-etre par 
avortement reufermant une ou pliusieurs graines assez grosses , 
attachees tantot au centre du fruit, tantot centre ses paroi* 

( pi ut-etre par suite de l avorlement de quelques loges) jTem- 
brvon,renfermedans unecoque uieinbraueuse . uucoriacc. ou 
oassante, n’a point d’autre tegument propre; il est sans peri- 
sperme.a lobes grands, feriues, eomuie ca'leux, quelquefois 
jiitimcment unis , a radicule petite et placet pres de I’atiackc 

delagraine. . m * -j ■ 
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Cette i'amiHe estcomposee d’arbres ouarbrisscaux,remplis, 
le plus souvent, d un sue resineux ou resino-gommeux. Les 

feuilles , le plus souvent opposdes, sont generalemententieres, 

glabres et coriaces, n’offrant ordinairement qu’une nervure 
longitudinalc , d ou partent beaucoup d autres plus ou moins 
transversales. Les fleurs sont axillaires ou terminales; plusieurs 
*ont males ou femelles , par suite d’avortement. 

On divise maintenant eette serie en deux sections, caraete- 
j-isees par la presence ou I’absence du s 

On ne trouve pas de style dans les genres suivans : Clu&ia , 
Quapoya, Carnbogia , Garcinia , Ochrocarpus de M. du Petit- 
Thouars ; IViariaiva, de Vandelli , dont le tovomila d’Aublet est 
congenere; Brindonia du Petit-Thouars; Ruyschia et son con- 
genere souroubea . Marcgravia , Norantea. 

Les genres quiontun style sont les suivans: Antholoma , Sou - 
roubea. deM.La Billardiere; Stalagmitis de Murrai, auquel se 
rapporte le gutta/era de Koenig , qui fournit la vraie goinme- 
gutte : Moronobea et son congenere symphonic : Macoubeuj 
Alammea , Rheedia , Macanea ,Singana 7 Me$ua . Chlorom} ran de 
M- ‘ersoon ou verticillaria de la Fiore du Perou ; Calophyllum , 
venana , de M« de Lainarck ? avee douie, et peut*etre vatcria. 

Cette distribution u est pas definitive, parce que plusieurs 
genres ne sont pas encore assez connus. Nous avons deja au- 
nonce ailleurs que le clusia pourroit dans la suite devenir le 
type d une famiile voisine. L’aHinitedu marcgruAa , nouvelle- 
ment rapproche. irest pas complete, de meme que celle des 
derniers genres de la serie. Nous y avions rapporte le qualea 
et le voclitjia d’Aublet, dont M. Auguste Sainl-Hilaire vient de 




i'aire une nouvelle lamille , augmeutee de deux nouveaux 
genres du Brasil. II est done necessaire de relravailler les gut- 
tiferes, den observer avee soin les caracteres dans leurlieu 



cssen 



»tieis.(J.) l * ‘ * 

GUITURNIUM. ( Conchy l. ) Klein, Tentam. ostrac p. 5 1, 
propose, sous ce nom , un petit genre de coquilles, qui ne 
differe des mures cordonnes que parce que le canal qui ter- 
mine anterieurement t ouverture, est long etun peu recourbe 
en dessus. Le type est i espece figuree par Humph, tab. a4» 

let. H. (De 8.) ' ' ■ - 
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GUULAGTIG. ( Ichthyol .) En Norwdge on donne cenoni au 
unnel, espece de poisson rapportee par M. Cuvier augearc 

Gonnelle. Voyez ce mot. ( H. C. ) • 

GUUO. ( Omith . ) Voyez Gofo. ( Ch. D.) 

GUYAPIN, GUAYAPIN. (Bo/.) Dans le Craonnois, limi- 
trophe de la Bretagne , on nomme ainsi le genista anglica. (J.) 



GU YNETTE 



t 



GUZMANE, Guzmania. ( Hot.) Genre de plantes monocoty- 
ledones . de la famille des amomees, de Vhexandrie monozvnis 

ijlll | ^ gm* ‘ vj.Jk - * - r 

dt Linnaeus, offrant pour carac tere essentiel : Un calice a trois 
decoupures roulees sur elles-memes ; trois petales rapproches 
en tube; six filainens; lesantheres rapprochees eneylindre; ua 

■ * • ‘ t , f * 

ovaire pyramidal ; un style; trois stiginates; une capsule a trois 
loges. ?****-+.• • 

Les auteurs de la Flore du Perou avoient d’abord place ce 
genre parrai les pourretia . qu'ils ont depuis supprimes. Le gnz- 
mannia a de tres-grands rapports avec le pwya de Molina, au- 
quel il pourroit etre reuni il en differe par ses antheres 
presque rdunies en cvlindre, par son port offrant des feiiille# 
depourvues d’epines , desfleurs disposees en un epi tres-Iache. 
Gizmane trxcolore ; Guzmana tricolor. Ruiz et Pav. , EL 



Per . , 5, 



P a g- 



58. tab. 36 x. Plante decouverte sur les man- 



rt 



tagnes du Perou. Ses raciues sont fusiforines et fibreuses; sts 
tJges dressees . cylindriques , hautes d un pied, eouvertcs 
d ecailles ova les-lauceo lees , aigues ; garnies, a leur partie 
mferieurc. de 1'euilles glabres , imbriquees presque sur deux 
rangs, s'eugainant les lines les autres par leur base, etalees, 
ensitorrues, tres-elargies a lour partie inferieure , canalicul^es . 
I-c^fleurssontsessiles^distantes, disposees en un epi simple. Ion 

( luri pied; chaque (leur accoinpagnee de bractees concaves, 
unbriquees; les infeneures plus longues, ovales-lanceoleos t 
tres-aigues ; les intermediaires plus larges, ovales- acumi- 

• 4 * It mitt pj # * y 

nets, rayees de ligues violeltes ; les superieures plus courtes. 

Le calice est pale . partagd en trois divisions profondes . 
f oriaces, ovales. roulees sur elles-memes; lacorolle blanche, 
Ctun poseede trois petales lineaires. obtus, serres et rouies en 
lube , une t'ois plus longs que le calice, inseres sur le recep- 
^cle, se dessechant et persistant; six etamines plus courtes 
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que la eorolle, placees sur le receptacle; les filamens planes, 
lineaires; les antheres lineaires , aigues a leurs deux extremi- 
ties, rapprochees en cylindre, a deux loges. s’ouvrant longitu- 
dinalement; 1'ovaire superieur, pyramidal, trigone, obtus , 
surmonte d'un style filiforme , a troissiilons , de la longueurdes 
etamines; trois stigmates aigus. Le fruit est une capsule pyra- 
midale, trigone, a trois loges , a trois valves, renferniant un 
grand noinbre de semences oblu^gues, acuuiindes. (Porn.) 

GWAZ {Ornith.) , notri breton de l oie douiestique, anas 
anser , Linn. ( Ch. D.) 

GWENNELl {Ornith.) , noindes hirondelles en bas-breton. 

(Oh. D.) ! ' 

GWILLIMIA. (Bot.) Voyez Magnolibt. (Poir.) 

GWINIARD (Ichlhyol. ) , noin anglois du lavarct , coregonus 
lavaretus. Voyez Cobegone. (H. C.) 

GWRACH i IchthyoL nomqueron.donne, cn Anglcterre, 

au labre tancoide de M. de Lacepede, labrus tinea , Linnaeus. 



Voyez Labre. (H. C.) 

GYALECTA. ( Bot. Crypt.) Genre dc la famille des lichens, 
etabli par Acharins , et qu il place entre les genres Solorina et 
Lrcidea , rapprochement qui nous paroit peu naturel. Ses <a- 
racteres sont d'etre crustace, plane, etal^, uniforme, adhe- 
rent ; d’offrir des conceptacies scutelli formes et en godels, 
enfonces dans la croute , presque cartilagineux, minces, a 
ouvertures.resserrees , a peine marginees. Ce qui distingue le 
fyalecta du genre Crceolaria , dont il faisoit partie dans 1<? 
Metkodus d’Acharius . c est que les conceptacies sont forme* 
d’une substance propre, diilerente de celle qui constitue le 
thailus , et de couleur aussi diiferenle. Dans Y urceolaria , au cou- 
traire , les conceptacies sont formes par la substance memo du 
thailus. Cette distinction, qui dans le Synopsis d’Achariu* 
est la base de s;t classification, est loiri d’avoir 1 'importance 
qu on lui a attribute, et n'a pas peu coutribue a rendre celle 

classification artificiclle. 

Danssa Lichenographie univcrselle. Acharins faitconnoiti’e 
cinq especes de ce genre , et , dans son Synopsis , il en porte b* 
nombre a huit. Elies croissent a terre cu sur les roebers, el 
plus rarementsur les mousses et l’ecorce des arbres. 

J. Gi'ALF.riA ep ui oriqfii : Gj oUcta rpulotica . Ach. , U c ' u 
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■mV. , p. 1 5 i , 1. i , fig. 7 ; Svn . , p. 9. Croute coulcur de tuile , 
tnais pale ; d’abord continue, puis presque plisstte; conceptacles 
arrondis.se touchant fa et la, difforines, rougeatrcs, a bord 
libre , eleve . entier. Cette espece ai etc observee sur ics 
rochers. 

2. Gyalecta terrestre: Gyalecta geoica , Ach. , Licit, unit '. , 
p. 1 5 1 ; .Sjrn,., 9-. Urceolaria geoica, Ach.. Meth. , p. 1493 Lichen 
geoicus , Wahlenb. , iYov. Act. Stockh. , 27 ,.t. 4 , tig. 6. Croute 
raboteuse, presque pulvprulente, cemlree; coriceptaeles rap- 
proches, jaunatres au fond, a bord gris , pulverulent. Cette 
plante a^te observee par YVahlenberg, sur le sable, pres dcs 
montagnes calcaires de la province de Gothland, enSue !e. 

3 . Gvalecta de Waiilenberg ; Gyalecta wahlenbergiana , 
Achar. , Lick, et $9 n. , 1. c. Croute lepreuse , raboteuse , d'uu 
blanc pale; conceptacles epars, pales, bruns, roussatresau (ond, 
a bord retreci, inflcchi, un peu rugueux. Cette espece a ete 
observee a terre. sur les mousses, dausles cavernes desAJpes . 
de la Laponie et jusque vers le Cap-Nord. 

Selon Acharius, Schleicher auroit decouvcrt unc variete de 
cette plante sur des troncs d’arbres en Suisse; elle se fait re- 
marquer par ses conceptacles tres-petits el peu enfonces clans 
la croute : celle-ci est d un gris verdatre. 

4 * Gvalecta de Persoon Gyalecta persooniana , Ach. , S yn., 1 o. 
Croute cartilagineuse , raboteuse, blanchatre ; conceptacles 1111 
peumembraneux, epars , d’un jaune de cire, concaves, a pour- 
tour proeminent , un peu flexueux, saplanissant avec Page. 
Cette plante a ete observee en France, sur les ecorces d arbres. 

5 . Gvalecta BRYormtE : Gyalecta Iryophila . Ach. , Syn. ,10; 
Urceolaria bryophila , Ach. , Lick, univ.j p. 541 ; Enel. syn. y - 

Hoffm. et varietal. - Urceolaria scruposa ; Bryophila , Ach., 
Meth., 148; FI. Dan., tab. » 55 i, tig. 2. Croute rugueuse, 
phssee, blanc-grisatre ; conceptacles d un noir bleu&tre , elar- 
dans le fond, a bord eleve, inflechi, a peine retreci, un 
pen tranchant, entoure des la base par unrebord etranger au 

Vra * thallusde la plante. On trouve cette plante sur les mousses 
oiortes , a terre , et sur les rochers , en Suede , en AUernagne^ 
f a Suisse , en France, etc. ( Lem. ) 

GYCKEN ( Bot . ) , nom de la massette , tjpha y dans la Ho&* 

-> ' > suivant Mcntzcl. 3 J.) 
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l 1 TZ ( Ornith • ) , noin suissc du vauncau conmnun 

• • f - # k 'V» * ^ ^ me I 

Iringa vanelius , Linn. , qui est aussi anpele gybitz et eiwitz. 

(Ch. D. ) 

G\(,ES. (Omith.) Cc*t oiseau n’est dosigne, dans Gesner, 

pag. 525 , que par son habitude de faire entendre des cris 
presque perpetuels. (Cn. D.) 

GiLFlNBRAFF (Ornith.) , nom du gros-bec ordinaire, 
loxui eoccolhraustes . Linn., en gallois, langue dans laquellele 



(Ch. D. j 
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0\ LLENRENA (Ornith.), nom suedois de l epeiche , picas 
major, Linn. (Cn. D.) 

GYMNADENIA ( Sot.); Rob. Brown , in Ait., Hort. Keiv. f 
edit. now. Ce genre de la famille des orchidees a £te etabli par 
Rob. Brown pour 1 ’orchis conopsea de Linnaeus : il le caracte- 
rise par une corolle ringente ; la levre niunie a sa base d un 
long eperon ; les glandes des pedicelles du pollen nues et rap* 
proehees. Voyez Orchis. ( Poir. ) 

GYMNANDRA. { Sol.) Ce genre de Pallas, le m^me que le 
lagans de Gaertner et de M. du Petit-Thouars , a etc reuni par 
Linnaeusfils au bartsia. On devra peut-etre y rapporter aussi, 
i.*le sturbia de M. du Petit-Thouars, different seulement par 
un c alicc a cinq divisions au lieu dc qaatre , et par une co* 
rolle globuleuse plus renflee; 2.°le rhinanthus alpina de M. de 

M** es t le stcehelina de Crantz; 3 .° le rhinanthus 
versicolor du mtme, qu’Allioni nommoit bellardis. (J.) 

G"V MNANTHEME , Gymnanlhemum. ( Dot. ) [ Corymbiferes . 
Juss. ; Syngenesie polygamie egale , Linn. ] Ce genre de plantes , 
que nous avons propose dans le Bulletin de la Societe philo- 
znathique de janvier et davril 1817, appartient a la famille 
des synan theses, a notrc tribu natureile des vernoniees, et 
a la section des vernoni^es-prototypes , dans laqueile nous le 

plains aupres des genres Lepidaploa , Femonia, Ascaricida , 
t entrapalus , Centralherum . Oligocarpha , etc. 

I* calathide est iucouronnee , equalillore . multi-pauci* 
•fiore, regulariilore, audrogyniflore. Le pericline. hetnisphe- 
rique ou cylindrace, et beaucoup plus court que les lleurs, 
est forme de squames regulierement irnbriquees, appliquees, 

inappendiculges , ovales , coriaces. Le ciinauthe est plane, 
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inhppemlicule, rarement muni de quelques fimbriiles pili- 
i’ormes, eparses. Les ovaires sont cylindracds, garm'sde glandes 
oil de poils, et pourvus d’un bourrelet basilaire cartilagi- 
neux ; leur aigrette cst compos^e de squameilules nom< 
breuses , pluriserices , tres-inegales , toutes filiformes et 
barbellulees ; les corolles ont le limbe divise, par des inci- 
sions egales et profondes, en cinq lanieres longues, ^troites, 
lineaires; le syle offre les caracteres propres a la tribu des 



vernomees. 

GymnanthBme cufulaire: Gy inn-anthem um cupulare , H. Cass.; 
Baccharis senegalensis , Persoon, Syn*. Plant., tom. 2 , pag. 424. 
La ;ige est epaisse, cylindrique, striee. subtornenteuse , rous- 
sitre, tre$-ramifi£e sup^rieurement; les feuilles sont alternes, 
a petiole long d un pouce, a limbe long de cinq pouces. 
large de trois, ovale, entier, glabre en dessus, subtomen- 
teux en; dessous : les calathides sont nombreuses, disposers en 
panicule corvmbi forme a l’extremite de la tige et des ra- 
ineaux , et portees sur des p^doncules rameux , nus; chaque 
calathide est coniposee de fleurs nombreuses, a corolle blanc- 
jaunitre. Le pericline , hemispherique et assez semblable a la 
cupule d’un gland de chene , ne couvre que le tiers inferieur 
des fleurs : il est forme de squames tres-regulierement im- 
briqu^es, appliqu^es, ov'ales, coriaces. parsemeesde gland es. 
Le clinanthe est inappendicule : les ovaires sont cylindraces , 
couverts de glandes , et pourvus d’un bourrelet basilaire ; 
leur aigrette est roussatre : les corolles sont arquees et par- 

ees de glandes. Nous avons observe cette belle espece de 
gymnantheme , qui est le type du genre, dans un herbierde 
M. de Jussieu , compose de plantes recueillies au Senegal 
par Koussillon. L’echantillon etant incomplet, nous doutonssi 
c est une tige 011 une branche , et si la plante est herbacee 
ou ligneuse : si c’est une tige herbacee , elle est haute proba- 
blement de deux a trois pieds au moins. M. Persoon, qui 3 
TOentionne cette plante sous le 110m de baccharis senegalensis , 
Pappose que sa tige est ligneuse - ce qui nous paroit vrai- 

•emblable. . . • ; : ’ * . 
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Gymn’axxh£me fimbrielifere ; Gymnanthcmum fimirillijerun 
H. Cass. La tige est pubescente, presque tomenteuse, strie 
* c ‘s feuilles sontalternes. longuesd environ sept pouces, larg 
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oe deux pouces et deuii, obovales -lanceolees-acuminees, 
etrecies a la base en forme de petiole, bordees , autour de 
leur partie superieure , de quelques dents tres-petitcs, ine- 
gales. irregutieres ; leur face superieure est glabre ; l'infe* 
eieure est parsemee de points glanduleux, et pubescente sur 
lesnervures, quisonf pennies. Les calathides, tres-nombreuses, 
sont disposees en une tres-grande panicule corvmbiforme, 
terminate, tres-ramifiee , depourvue de feuilles et debraetees, 
et dont les dernieres ramifications fournissent des pedoncules 
partieuliers a toutes les cai at hides chaque calathide est com* 
posee ordinairement de'trois, quelquefois de quatre fleurs. 
Le periciine , cyiir.drace, beaucoup plus court que les fleurs , 
est forme de squames pauciseriecs, reguliereinent imbriquees, 
appliqu^es, ovales, coriaces, pubescentes; le clinanthe est 
petit, plane, muui de quelques fimbrilles piliformes. eparses. 
Les ovaires sont hispides, pourvus d’un bourrelet basilaire 
eartilagineux ; leur aigrette est roussatre , eomposee rle 6qua- 
mellules tres-noinbreuses , tres-inegales , filiformes, epaisses, 
barbellulees : les corolles, probablentent jaunes. ont le limbe 
divisc en cinq lanieres egales. longues, lin^aires; le style 
oirre les caracteres propres a la tribu des vernoni^es. Nous 
avons observe eette cspece chcs M. de Jussieu, sur un echau- 
tilion sec , tres-incompiet, recueilii a File de Bourbon par 
Commerson, et qui appartient probablement a une plante 
ligneuse. . . »ii *«• i . „ . - . 

Gyjhnantheme entasse; Gymnanthemum congcslutn , H. Cass, 
l.a tige est ligneuse. cyliudrique, glabre j les feuilles sont 
alterncs , eourtement petioles, longues de quatre pouces, 
ovales - entieres, glabrcs enxiessus , pubescentes en*dcssous, 
parsein^es de petites ghmdes ponctiformes. Les calathides sont 
petite*, tres-nombreuses, disposees en panieule terminoU e( 
rasscoiblees, au souimet des dernieres ramifications de la pa* 
nicule, en faisceaux composes de piusieurs calathides sessiles* 
et immei iatement rapprocheesj chaque calathide est compo- 
sec constamment de trois fleui-s. Le p^ricline, cvlindrique et 
plus court que les fleurs, est forme desquaines r^gulieremeo* 
imbriquees appliquees-, ovales, a {>eine coriaccs, presq'^- 
glabres. Le dinauthe est petit et inappendicule : les ovaires 
♦out c v ! in d races , s tries , velus , pourvus d un gros bourreld 
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basilaire cartilaglneux ; leur aigrette <;st blanche, composee 

% 

des quamellu les nombreuses , tres-in^gales , filiformes , ^paisses, 
harbellullees : les corelles sont jaunatrcs, etdivisees en Ianieres 
longues, lineal res ; les antheres ont Tappendice apicilaire 
long obtus , les appendices basilaires polliniferes ; le style 
offre les caracleres propres a notre tribu des vernoni£es. 
Nous avons observe cette cspece dans l herbier de M. de 
Jussieu , ou elle est faussement eliquetee eupatorium da lea , et 

accompagnee d une note indiquant que l echantillon vient du 

# 

Mexique. et a etedonne par M. Bonpland. ( Voyeznotrearticle 
C&itonia, tom, XII, pag. i» ) 

Le genre Gymnanthemum differe des lepidaploa, vernonia f 
ascaricida , en ce que Faigrette est uniforine, les squamellules 
exterieures n’etant point laminees ; il differe des centrapalus et 
centratherum , en ce que les squames du perictine ne sont 
point appendiculees : de VoLigocarpha , en ce que ia calathide 
est an Irogyniflore. ( H. Cass. ) 

GYMNANTHERE, Gymnanthera. < Bot.) Genre de plantes 
dicotyledones , a fleurs completes, monopetalees . reguiieres, 
de la 1 ‘acnille des apocynees , de la pentandrie digynie de Lin- 
naeus, caracterise par un calice a cinq divisions; une corolle 
en soucoupe; cinq ecailles, terminees par une arete, situ(?es 
a Forifice du tube ; cinq etamines saiilantes ; deux styles ; 



deux follicules lisses, cyiindriques. 

GyMXANTHERE LUISANTE ; Gy ttM&nih€T& ntildtl , Rob, Brown f 

Ho//., i , pag. 464, Arbrisseau de la Nouveile-Hollande, 
. dont les tiges sont grimpantes, cyiindriques, tres-glabres j ii 
en decoule une liqueur laiteuse. Les feuilles sont oppos^es, 
g!al)res, luisantes ; les p^doncules lat^raux, presque dicho- 
tomes ; les tleurs d'un blanc verdatre, sans poils ; la corolle 
en forme de soucoupe, ayant le iimbe partage en cinq deeou- 
pures: cinq Ccailles decoupees , plac^es a Toriftce de la corolle 9 
un peu au-dessous des echancrures du calice. surmontees 
c hacune d r une arete ; les blainens saillans, distincts, situes 
a 1 ouverture de la corolle, les antheres acuminCes, appiiquees 
contre les divisions du stigmate. Le fruit consiste en deux foL 

I! ^ t •• _ * _ ^ ^ 1 
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SjngJnesie polygamic neccssaire, Linn. ; Ce genre de planfes , 
etabli par M. Desfon mines, en i 3 i 8 , dans le quatrieme vo- 
lume des Memoires du Museum d'Hisloire naturelle. appar- 
tient a la fainille des synantherees , et probablement a notre 
tribu naturelle des inulees,, section des inulees-buphtalmees , 
dans Iaqoelle nous hasardons de le placer aupres des grangea , 
ccruana. , et autres genres analogues. M. Desfontaines ayant 
bien voulu nous associer a son travail sur le s ymnarrhena f 
nous allons exposer les resultats des observations que nous 
avons faites avec lui, eu octobre 1816, sur des eehantillons 
secs de eette plante remarquable. Les differences qu'on pourra 
trou\ er entre Ij description publics par cc botoniste ct celle 
qu on va lire , doivent etre attribuees a ce quc notre maniere , 
bonne ou mauvaise, de consider, de ddcrire et de ctasser 
Irs sjr nantberees , ne ressemblc a celle d^aucun autre. II ne 
Taut done pas s etonner si notre description ofTre beaucoup de 
<letaifs que M* Desfontaines a du ne^Iiger, comme trop minu- 
tieux ? et comme etrangers a ses vues et a son plan* Le 
narrhena presente plusieurs particularity tres-cxtraordinaircs 
dans la laniille des synantherees* Une des plus notables con- 
siste dans les differences que Ton remarque sur les memes 
parties, selon qu on les observe au commencement ou a la fin 
dc la fleuraison. Cela nous determine a donner deux descrip- 
tions des caracteres generiques, observes a cos deux ^poques. 
Nous pouvons esperer , par ce moyen , de les exposer claire- 

uient et compl^teinent. 




Description de la c ilathide , observ ee au commencement de 

U® w l Jleuraison * M j* r ^ J ‘-VI 

^ ^ * * . | # 

La calathide est subcylindrac^e, discofde composee d’un 
disque paucitlore, r^gularifiore, masculiflore . et d’une con- 
ronne multiseriee , multiflore , tubuliflore. feminiflore. Le 
pericline , qui paroit manquer souvent, ou plutbt se reduirc 
aux squaraelles exterieures du clinanthe, est quelquefois ma- 
uifeste, mais tres-irregulier, iucomplet , interrompu. forme 
de quelques squames uniseriees , inhales , disserablables. mem* 
braueuscs-foliacees. Le clinanthe est plane, oblique, large, 

orbiculaire; son disque est garni de fimbrilles seulement ; sa 

couronne est garnie desquamelles, et de fimbrilles interpose 
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fcnire ies squainelles; les fimbrilles, plus nombreuses que les 

P 

fleurs, sont inegales , laminees, membraneuses, subulees , dcn- 
ticulees sur lcs bords, comme barbellulees, marquees de stries 
pennees: les squamelles , egales en liombre aux fleurs dc la 
couronne, sont enveloppautes , Hn£aires-lanceolees-aigues r 
membraneuses inferieurement, coriaces superieurement, spi-. 
nescentes au sommet. Les fleurs du disque, au nombre d'envi- 
roti dix ou douze , et accompagn^es de fimbrilles seulement, 
offrent: i.* un faux ovaire tres-long, filiforme, glabrejsoa 
aigrette, egale a la corolle, est composee d’environ cinq ou 
six squamellules uniseriees, entre-greffees inferieurement, 
fibres superieurement , a peu pres egales, blanches; leur 
partie inferieure est laminde-paleiforme , membraneuse, ob- 
longue, lacinieesur les bords; leur partie superieure est fili- 
forme , irregulierement bai’bellulee ; 2. 0 une corolle glabre, 
forn lee d un tube long , grele, filiforme , et d'un liinbe court , 
campanule, profondement partag£en trois ou quatre divisions 
oblongues , presque obtuses, a nervures marginales ; 5 .° trois 
ou quatre etamines ; leur filet est greffe a la coro'Ie jusqu'au 
sommet de son tube : sa partie superieure est fibre, courte et 
grele ; son article antherifere est con for me au filet , et peu dis- 
tinct; l’anthere est fibre, arquee en dedans, canaliculee; son. 
appendice apicilaire est tres-petit, aigu ; ses appendices basi- 
lairessont nuls ou presque nuls; 4. 0 un style filiforme , simple, 
dont la partie superieure est un peu epaissie, pointueau som- 
Tnet, herissee de quelques grosses papilleS eparses. Les fleurs 
de la couronne , enveloppees chacune imm^diatement par une 
squamefie, qui est elle-meme entouree extdrieurement de 
plusieurs fimbrilles, offrent : i.° un ovaire grele, cyliudraee, 
berisse de poils biapicules: son aigrette est cornposee de squu- 
mellules nombreuses, pluriseriees. tres-inegales, filiforme* , 
barbellulees; 2. 0 une corolle tubuleuse , grele, cy lindrique, fili- 
forme, membraneuse. avantle sommet tronque, ou decoupe 
Co trois ou quatre dents ou crenelures extreiuement peutes , 

3 * un style filiforme, qui s’eieve au-dessus de la corolle , et qui 
Porte deux stigmatophores longs, greles, arques eu dehors, 
demi - cylindriques . hordes de deux bourrelets stigma- 
tiques. rS * • Js 1 ’ • 



4 



i 



20. 









>14 



GYM 



Description des changemens operes dans la calathide , durant Id 

Jleuroison. 

m 

La calathide , observee a la fin de la fleuraison , est globu- 
leuse, et beaucoup plus grande qu elle n’ltoit au commence- 
ment. Le clinanthe est devenu un peu convexe. Lessquamelles, 
qui etoient plus courtes que Its fleursde la couroane, sesont 
alongees . et sont devenues cgales ou superieures a ces tleurs 
qu'eiles accompaguent. Les lleurs de la couronne, primitive- 
ment egales a celles du disque, soot devenues plus longues. 
L ovaire de ces lleurs est obconique ou obovoide-oblong, et 
prolonge inferieurement en unesorte de pied ou debourrelet 
basil aire glabre ; les poils dont il est tout couvert , et qui 
sont dresses , droits , fins, biapici*!es au sommet, sout devenus 
exeessiveraent longs ; son aigrette , auparavant beaucoup plus 
courte que la corolle, s’ est alongee au point d'etre egale on 
superieure a cette corolle; les cinq ou sept squameliules inte- 
rieures de cette aigrette, s’etarit elargies inlerieurement, sont 
devenues laminees , paleifonnes . membraoeuses, lineaires- 
]anceoj,ees, aigues au sommet , dentees sur les bor<ls , munies 
d une cote mediaire. La corolle des lleurs de la couronne s’est 
alongee par sa partie interieure, qui s’est en meme temps 
renfiee prodigieusement et est deveuue ovoi'de ; il est results 
de cet alougement de la corolle , que Ie style qui s elevoit au- 
dessus de son sommet, se trouve entieremeut mclus dans sou 
iuterieur, et que sa partie superieure semble avoir ete toupee. 
Les lleurs du disque ne paroissent avoir dprouve aucuu chau* 
gem tut. 

Gymsaurhene a petites FLEUBS : Gymnarrhena mierantha, 

Doslont. L «.'t wne petite plante herbaceej probablemcnt an- 

uueUe j sa raciue simple, pivotante . produit deson collet 
quelques tiges courtes, ^talees horizontalement, dichotomes- 

qui paroissent etre un peu ligneuses, et dont la largeur seuiblt 
inuiquer qu’eiles soot comme apiaties ou deprimees; les eada* 
thides, composees de lleurs a corolte etantheres jaunes,sont 
stssiles, et reunies en capitules qui occupent l’extremite dts 

tiges et des rameaux , et sont iiumediatement appliques sur 

leur face superieure ; ces capitules sont entoures de quelqm* 
feuilles oblongues, larges, membraueuscs. et qui nous out 
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paru ctre le$ seules feuilies que porte la plante. Les echantillons 
que nous avons analyses , et qui ne sont peut-etre pas coinplets, 
au moiris a l’egard des feuilies, o'nt^te recueillis dans ia Tur- 
quie asiatique , sur Ia route de Mosul a Bagdad , par Brnguieres 

el Olivier. . 

Malgre le soin que nous avons apporte a l’analyse de ccs 
echantillons secs, dont nous avons decrit et dessine plusieurs 
fois toutes les parties, nous ne dissimulons pas que les difficul- 



tes de cetle analyse nous laissent des doutes sur quclques 



points, qui ne pourront £tre entierement eclaireis que par 
1 observation future de la plante vivante. La place que Je 
gymnaiThena doit occuper dans notre classification naturelle 
des syuantherees, est aussi un probleme que nous ne croyons 
pas avoir resolu definitivement. La corolle et les famines res- 
semblent un peu a celles de la fainille des boopidees : le fruit 
et son aigrette ont dei'analogie avec ceux de la tribn des arc- 
totidees; le port de la plante semble la. rapprocher du naven- 
burgia , qui est une helianthee-milleriee ; elle a aussi de 1'affi- 
nit^ avec le gymnostyles , qui est une anthemidee; on peut 
enfin lui trouver des rapports avec le spfurranthus. M. Desfon- 
taine croit qu’elle est voisine de l ‘tvax de Gasrtner , qui est une 
inulee-gnaphaliee. Apres avoir long-teinps hesite, nous nous 
sommes decidd a placer le gymnarrhena dans notre tribu na- 
turelle des inulees, et dans la section des inulees-buphtalmees, 
aupres des grangea , ceruana , et autres genres analogues. Mais 
nousavouons que cette synantheree, tres-extraordinaire , ne 
nous paroit paspouvoir etre associee d une maniere tout-a-fait 
satisfaisante avec aucun des autres genres connus jusqu’a pre- 
sent dans la famille. (H. Cass.) 

' AHNETRE , Gymnetrus. ( Ichlhyol . ) Bloch adonne ce nom 
a un genre de poissons osseux thoraciqucs de la famille des 
petalosomes , lequel comprend des especcs tort bizarres et 
depourvifces de nageoire anale , ainsi que leur nom , tire du 
grec, 1 indique suflisamuient. 

Le genre Gyinnetrcest facilement reconnoissable auxcarac- 

tercs suivans : 



Une seule nageoire dorsale : point de nageoire anale ; les rayon s 
catopes tres-alonges , mais non ert forme dejil ; les nageou n 
pttt'srales petites ; la nageoire cauJale isolee: les dents tres-pstiles • 

8 . 
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mais ils en different en ce que ceux-ci ont deux nageoires 
dorsales et les rayons des catopes isoles et filiformes. On les 
distingue aussi sans peine des L^pidopes , qui ont les catopes 
^cailleux:. - 

Ce genre doit etre encore tres-voisin de celuidesBocMAnEs, 
dontnous avons parle dans le Supplement du cinquieme vo- 
lume, et de celui des Trachypteiies , dont nous nous occu- 



perons plus tard 
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Le Gymnetre Lacepede; Gymnetrus cepedianus , Risso, pi. V , 
fig. 17. Corps tres-comprime , diminuant insensiblement de 
hauteur enapprochant de la queue*, muscau retractile ; ouver- 
ture de la bouche ample et oblongue ; machoire superieure 
garnie de quatre grosses dents : cinq aigufes et crochues a l' in- 
ferieure ; deux orifices a chaque narine ; opercules oblongs 
et osseux ; ouverture des brauchies larger ligne laterale for- 
mee parde petites asperiles qui grossissent vers la queue; anus 
situe au milieu du corps; nagcoire dorsale , grande et regnant 
tout le long du dos; catopes tres-Iongs. 

Ce poisson , qui habite Ja iner Meditcrranee, atteint trois et 
quatre pieds de longueur, et pese jusqu'a dix et douze livres. 
La nature a verse sur lui ses tr^sors avec une grande pro- 
fusion , et e'est la richesse de 
M. Piissoa lui faire porter le noin de notre grand ichthyolo- 
giste fran^ois. 

Une poussiere d argent le recouvre ; trois grandes taches 
noires et rondes, imprimees sur son dos, et une oblongue * 
situee sur Tabdomen, en releveni l eclat. Ses yeux sont tres- 
grands; l'iris a le brillant du piatine, et la pupille ovale est 
d’un noir de jayet. La nageoirc dorsale est d'un beau rouge 
pourpre, et les pcctorales sont d’un rose pale: la caudate 



sa parure qui a engage 



brille d’un rouge carmio. 



La chair du gymnetre cdpedien est muqueuse? et sc 
putrefie quelques heures apres que l animal a ^te retire de 
l'eau. ' >- • 4. . ....... . ; ■ . . ; 

Ce poisson s’approche des c6tes de Nice, quand la mer est 
calme et tranquilfe , mais plus particulieremeut pendant lc> 
mois d’avril'el de mui. ' 5 tl 
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Sa nourriture ordinaire consiste en salpes, en meduses, en 
velelies ct en petits poissons. 



Le Gymnetre ii; 



; Gymnetrus Hawkenii , Bloch, tab. 420. 
Chaque catopc forme de deux rayons, qui se partagent vers le 
bout en plusieurs rameaux enfermes dans une large mem- 
brane : nageoire caudalc en croissant ; corps ensil’orme. 

Bloch a decrit cette espece de poisson d'apres un iudividu 
qui lui avoit eteenvoyeparM. Hawken, et qui avoit ete peche 
dans la iner des Indes , aux environs de Goa, en juillet i~88. 
II avoit trois pieds et demi de longueur sur dix pouces de Jar- 
geur, et pesoit dix livres. Ses nageoires eloient d'uri rouge de 
sang; le corps et la queue, d’un gris bleu, avec des taches et 
de petites bandes brunes, disposees assez regulierement. 

Cette espece a, du reste, ete represeutee d'apres un dessin 
que I ona reconnu depuis pouretre defectueux, aumoinspar 
rapport a la queue. ( VoyezScHNEiDER, p. 48 1.) AussiM. Cuvier 
hesite-t-il a la classer definitivement. (H. C. ) 

Gh MNOCARPE, Gymnocarpus. ( Bot . ) Genre de plantes di- 

cotyledones, a fleurs incompletes, de la famille des portula- 

| • • 

eves, de la pentandrie monogynie de Linnaeus, ofi’rant pour 

earactere essentiel : Un calice colore, persistant, a cinq di- 

4 • * * _ 1 ^ 

visions; point de corolle ; dix filamens, dont cinq alternes , 
sterdes; un ovaire- superieur ; un style; un stigmate simple; 
une semence renfermee dans un pericarpe membraneux. 

Ce genre ne differe des trianthema que parses capsules uni- 
loculaires et rnonospermes.tandis que les trianthema ofTrent une 
iapsuTe a deux logps , renfermant chacune deux semcnces ; 
ctlte difference n’a point paru suffisante a plusieurs auteurs 
pour tenir ces deux genres separes. D’ailleurs celui-ci se borne 
•ittWFseule espece. 

Gvmnocakpe a dix etamines : Gj mnocarpus decandrum, Forsk. , 
FI, /£gypt. arab ., pag. 65 , et Icon., tab. 10; Trianthema fruti- 
cusa, Vahl ,Symb., 1 , pag, 02. Arbrisseau d’un a deux pieds, 

a f ige droite , noueuse , chargee de rameaux diffus; lecorce 

7 7 ^ . # f 
0 un vert cendre, plus blanche en vicillissant ; les feuillcs 

opposees , charnues, un peu cylindriques, glabres, subulees ; 

in ucronees a leursommet, longues de quatre a cinq lignes, 

piacees aux nceuds des tiges , contenant la plupart des fasci- 

Cu ‘ii de petites feuilles dans leur aisselle . munies d une pe- 
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lite stipule intermediaire, membraneuse, ovale, aigue,presqae 

m A 



triangulaire. 



Les fleurs sont situees vers l’extr^mit^ des rameaux, dans 
raisselle des feuilles, reunies trois ou cinq en petits paquets 
sessiles, entremelees'de bractees fort petites. Leur calice est 
court, vert en dehors, d’un violet pourpre en dedans, a cinq 
decoupures lineuires, membraneuses a leur contour, tomen- 
teuses et mucronees a leur somrnet; point de corolle; dix 
etamines nn peu plus courtts que le calice , dont cinq ste- 
riles , alternes ; cinq ferliles opposees aux divisions du calice; 
les anthercs petites, simples, jaunatres, versatiles ; l’ovaire 
globuleux, pubescent, surmonte d’un style grcle, subule, 
d un stiginate simple , aigu ; le fruit est une capsule dont le 
pericarp e membraneux ne ren/erme qu’une scule senience 
nue, ovale, aigue. Cette plantc-eroit eu Barbaric , dans les 
environs de Cafza, et dans les deserts de TArabie. ( Poia. ) 
GYMNOCARPES [fruits]. ( Bot .) M. Mirbel desi gne par ce 

mot les fruits qui ne sont masques paraucun organe etranger. 

plupart sont dans ce cas : il notnme angiocarpes ( fruits 
converts) ceux qui sont masques par des crganes essentiels 
ou accessoires de la deur, qui subsistent apres la maturity et 
semblent faire partie du fruit lui-meme. Tels sont ceux du 
chataigner, de l’if, du noisetier, du pin, etc. ( Mass. ) 
GYMNOCARPES, Gymnocarpi. noui du premier 

ordre de la lamilie des champignons, dans la methode de 
Persoon. \03rez Chammgnons. (Lem.) 

GYMNOC^PHALE ( Ichthjeol .) , nom donne par M. de La- 

cepede a une espece de Lutjan. Voyez ce mot. ( H. C. ) 
GYMNOCEPHALE. (Owii/i, 1 A oyez la description <!e cet 



La 



§ 



Les 



aales dispo- 



sees en peiitcs tetes pedicellees et degarnies de feuilles. voilii 
le caractere cssentiel assign^ a ce genre par ScUwsegrichen, son 
auteur, mais si ce caractere existe dans le gymnoctpHolus 
drogjnus ( mnium androgynum , Linn., bryam , Hedw.) . il n'a 
pas encore etevu dans Je gymnocephalus conoides ( bryum eo * 
notdmm , Dicks.), du moins aucuu auteur n>n a parle. Ces 
deux mousses, lesseules que Schwargrichen rameue dans ce 

geure, out deux peristomes, uu cxterieur a seize dentsdroiles, 







aigues, lM>res a leursommet, un interieur membraneux, la- 
cinie , a dents cartmees, alternes avec des cils capillaires. 

Bridel . <j u i avoit cru devoir adopter ce genre , et meme 
l'augmenter d une troisieme espece, a ttni par le reunir a son 
bryum , et a en faire la premiere section du genre. Hooker et 
Taylor, dans leur Muscologie britannique , ont juge conve- 

nable de laisser le gymnocephalus androgynus avec les bryum 
oil Hedwig l avoit place le premier, et ils ont conserve le gf»i- 
nocephalus conoides • mais, attend u que les fleure males nesont 
pasconnues, ils ifont pu adopter le meme nom geuerique 
que celui impose par Schwaegrichen. Cependant il n’est peut- 
etre pas impossible que les fleurs males existent, comme le 
soup^onne ce dernier botaniste , car il y a tunt de rapports 
entre cette plante et le gymnocephalus undrogynus , Linn. . 
qu’on doit croire a la similitude de leurs lleurs males ; mais 
jusques-la Hooker et Taylor ont prefere ie nom de zygodan, 
de leur invention, et compose de deuxmots grecsquisignilient 
joug et dents, etqui rappelle que dans ce genre les dents des 
peristomes externes sont rapprochees deux a deux, e’est-a-dire 
sont disposeespar paires : caractere frequent dans les mousses, 

qui pourroit faire critiquer ie nom de zygodun , s’il lie fal- 
Joit etre indulgent sur la signitication des noras , auneepoque 
ou I on cr£e un si grand nombre de genres en botaniquey de 
sorte que I on est fort embarrassd pour les nommer. 

Bien avant Schwaegrichen , Palisot de Beauvois avoit Ate le 
bryrum androgynum . du genre Bryum , et avoit cru qu il de- 
voit former un genre, ou appartenir a un autre ? et ii en 
lit une espece dc orthopyxis ; c est pourquoi il ne l avoit pas 



nientioune 'Ians ce Dictionnairc a son article Bry^ et qu il n "en 
pas ete question non plus dans notre article Brylm , nous re- 
servant d’y revenir a Particle Orthopyxis. ( Lem. ) 

G\ MNOCLADUS. ( BoL ) Voyei Chicot. ( Poir. ) 
GYMNOCLIiSE , Gjpnnoctine. ( J5ot. ) [ Corymbi fires , Juss. ; 
fyngenesie polygamic superflue . Linn. J Ce genre de plantes , 
que nous avons propose, dans le Bulletin des Sciences de d£- 
cembreiSiG, appartient a Tordre des synanth^rees, et a notre 
tnbu naturelie des aiitheuiidees, dans laquelle nous le pla$ons 
trilr e les genres Pj re thrum et Achillea ; il differe du pyrethrum 
I >ar Its corolies de sa couronne. qui sont seinblables a cclles 
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fie Yachillea ; il differe de Yachillea par son clinanthe qui est 
inappendietile comme celui du pyrethrum , et par ses ovaires 
qui sont aigrettes. 

La calalhide est radiee : composee d'un disque multiflore, 
rcgulariflore , androgynillore ; et d’une couronne uniseriee , 
pauciflore , liguliflorc , feininiflore. Le pericline subhemi- 
sph^rique, et presque egal aux ilcurs du disque , est forme de 
squames pauciseriees , imhriquees , appliqu^es , oblongues, 
subcoriaces , pourvues d’une bordure scarieuse. Le clinanthe 
est convexe, inappendicule. Les ovaires sout oblongs, non 

• f. m 

coinprimes , inunis de plusieurs c6tes, etde globules parsemes 
entre les c6tes •, leur aigrette est stephanoide , courte, con- 
tinue, formic cTiine membrane carlitagineuse , entiere ou 
denticulee. Les corolles de la couronne ont la languette courte, 

o 

aussi large que longue , ddcoupee au sommet en trois grosses 
dents arron dies. , ^ 



Gymnocune acalathides rlanches : Gytnnocline leucoce.pho.la , 



Waldst 



et Ic. PI. rar. Hung.: Achillea sambucifolia, Desf. , Tabl. de 1 Ec. 
de Lot. du Jard. du Roi. C'est une plante herbac^e, a racine 
vivace, produisant des tiges hautes de quatre pieds, dressees, 
droites, cylindriques , striees, pubescentes. I^es feuiiles sout 
alternes.sessiles, etalees, ovales-lanceol^es, d’un vert sombre* 
nn peu pubescentes, ponctuees en dessous , tres-protofl^C' 
ment pinrtatirides ? surtout en leur partie inlerieure; les divi- 
sions inferieures distancees , les superieures rapprochees ; 

toutes oblongues-lanceolees , partagees en lobes aigus, q^ 1 

% 

sont eux-m^mes decoupes, sur le c6te exterieur, en grosses 
dents aigues; les feuiiles inferieures sont longues de pres o un 
pied, ct larges de cinq pouces; les superieures sont graduel- 
Icment plus courtes. Chaqu'e tige est terminee par un corvinbe 
large d’environ cinq pouces, arrondi. convexe, serre, dont les 
ramifications presque nues portent dts calathides noinbreuses, 
subglobuleuses, larges de quatre lignes, hautes de trois lignes. 
Les Hears du disque sout blanches, aussi bieti que cedes de 
la couronne , qui sout au notnbre de dix , et dont la Ian- 
guette est presque orbicuiaire. Les squames du pericline out 
une bordure noiratre , frangec : les ovaires du disque sont 
munis de cinq cotes ; l’aigrette nest point denlee. Cette belle 
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plante a une odeur analogue a celle de5 an them is on des 
achillea ; son port est tout-a-fait semblable a celui des achillea % 
efc nullement a celui des chrysanthemum. Nous Tavons decrile 
sur des individus vivans cul lives au Jardindu Roi, oil i is fleu- 
rissent au niois de juillef. EUe habite les for£ts de lu Croatie , 
les montagnes de l Esclavonie et du Banna t, et les coniins de 
la Valachie. 

Gymnocline a calathides jaunes : Gymnocline xanthocephala , 
H. Cass. ; Achillea paucijlora , Larnk., Encycl. Une souche, vi- 
vace, diffuse, brune , produit des (iges herbacees, longues 
dun pied et demi , ascendantes, rameuses , cylindriques , 
striees, pubescentes. Les feuilles sont alternes: celles qui oc- 
cupent la base des tiges sont longues de sept pouces, larges 
de deux pouces , petiolees , tripinnees, pubescentes , d’un 
vert blanchatre, a pinnules courtes, etroites , lineaires, ob- 
tuses; les au Ires feuilles sont plus courtes, sessiles, bipinnees. 
I«es calathides sont disposees en corymbes terminaux peu re- 
guliers ; elies sont larges de cinq lignes , et composeesde fleurs 
jaunes; leur couronne est interrompue ; l’aigrette des ovaires 
denticulee. Cette plante exhale, quand on lafroisse, une 
odeur aroinatique analogue a celle des achillea. Nous 1’avons 
decrite, comme la precedente, sur des individus vivans cul- 
tives au Jardin du Roi , ou ils fleurissent au inois d’aout. Elle 
babite le Levant et TEspague, • - 

Gymnocline de Vaillant : Gymnocline Vaxllantii , H. Cass*; 
Achillea pubescens , Linn. Nous n avons point vu cette plante, 
qm est peut-£tre la ineme que la prec&lente, ou qui n'en est 
peut-ttre qu’une variete. Cependant M. de Lamarck, qui les a 
observees l’une etl’autre, les regarde comme deux especcs 
disti notes ; mais Vachit'sa pubescens de M. de Lamarck est-elie 

de Linnaeus P Nous uc croyons pas du moins que eesoit 
celle de VV illd enow , car la description donnee par ce bo- 
taniste differe beaucoup de celle.de M. de Lamarck, surtout 
Four la longueur des feuilles. Ouelle est de ces deux des- 

• ^ ^ * m m % m ^ JP * Nlpr* L C 0 4 

cripiions celle qui s'appliquc a la plante de Linnaeus ? Vail- 
ant » Linnaeus, Gaertner s’accordeut a lui attribuer un cli- 
nanthe d^pourvu de squamellcs; e’est pourquoi Vaillant la 
capportoit au genre Matricaria , et Gaertner, au genre Pyre- 
thrum. II est done indubitable que la plante en question ap- 
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partient a notre genre Gymnocline. Mais , quoique la nudite 
du clinanthe soil bien remarquable dans une achiLlea. M. de 
Lamarck et Willdenow n'en font aucune mention dan* leurs 
descriptions. 

On ne pr^tendra pas sans doute que le genre Gymnocline 
n est pas suflisamment distinct de Y Achillea ; mais on roudra 
probablement le confondre avec les Chrysanthemum, Pyre- 
thrum , Matricaria . En ce cas , pour etre consequent, il fau- 
dra reunir en un seul genre les Antkemis et les Achillea. 
(H. Cass.) t ft , e * m 

GYMNOCRITHON. ( Bot . ) J. Bauhin cite sous ce nom une 

plante cereale qui est son hordeum nudum. Rai et Tournefort 
la nomment trilicum spied hordei. Kile n’est citee par aucnn 
des auteurs plus recens. C est la me me que C. Bauhin nom 
zeopyron et tritico-speltum. ( J.) 

GYMNODERE. ( Ornith . ) Voyez Cotinga. ( Ch. D. ) 

GYMNODERMATES, Gymnodermati m \ Bot. ) Ce sont le* 
champignons qui fonnent la troisieme division de la dcuxiexne 
section de l ordre premier dans la methode de M. Persoon# 
Voyez Champignons. ( Lem. ) 

GYMNODONTES. (I chthyoL) M. Cuvier donne ce nooi 
it la premiere famille de ses poissons plectognathes. Les es- 
peces qui la composent sont reconnoiss tbles a leurs michoires 
garnies d une substance d ivoire, divisee interieurement cn 
lames , dont l’ensemble representc une sorte de bee de per- 
roquet, et qui , pour I’essentiel, sont de veritables dents reu- 
nies. Cette disposition est indiquee par le mot gymnodontes , 
tiredu grec [yuuvac, nn, et dent) , etsigniSantanmHiw^' 1 
dents 



nues . 



La famille des gymnodontes renferme les genres Diopo* h 5 
Mole et T^traodon. Voyez ces mots. ( H. C. > 

GVMNOG ASTER. ( lchthyol .) Brlinnich , le premier, a eiflbii 
sous ce nom un genre de poissons que nous avons decrit J# us 
celui de Bogmahe, dans le Supplement du cinquieme volume 
de ce Dictionnaire. 

• Le inot Gymnogditer est tir£ du grec (yu/xra^, nu, et 
vefitre ) , et indique I’absence des catopes ct de la nageoif e 
antle dans ce genre dc poissons. ( H. C. } 

CYMNQGRAMMA* ( Bat.- Crypt. ' Pariniles especes de l» tt ‘ 
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gei cs qu c Sv. arl? c t "Wi lid prow avoient classics dans lcs genres 
Hemiomtis ct Grammilis , iJ sen trouve plusieurs qui n'oifrmt 
point les caracteres assignes a ces genres, tandis qii’eltes e« 
possedent qui ont paru suffisans a M. Desvaux pour eii 



grec 



paree que sa fructification est disposee en Jignes droites, 

simples ou bifurquees, placees sur les nervures des fcmlles. 

et quelquefois sur la c 6 te, et qu’elles sont iiues, e’est-a-dire 
non recouvertes d'une membrane* 

ireize especes sont d 6 c rites par M. Desvaux , parmi les- 
quelles se trouve le polypodium leplophyllum . Linn., que nous 
avons laisse dans le genre Grammilis. Swartz augment" ce 
no mb re de trois especes qu'il a decritesdans les Memo ires de 
1 Academie de Stockholm pour 1817 , p. 55. Ainsice genre comp* 
teroitune vingtaine d especes; toutes, al exception dupohpo - 
‘hum leptophyllum , sont exotiques, la plupart des Antilles et du 
Bresil I ; quelques unes de la c 6 te d'Afrique, des lies Bourbons, 

< t meme du Japon. Elies ontle port des acrostichum et des os- 
ionium, genres dans lesquels plusieurs especes 
placees anciennement, Leurs frondes sont simplement 
lees, ou bien une, deux et trois fois ailees, et meme davan 
tage. j.a p l us remarquable de toutes est le gymnogrammarufa, 
ou hemiomtis rufa , Swartz , ct acrostichum rufum , Linn. ; plante 
«a fronde ailee, a decoupures velues, alternes, distantrs . 
o longues , pointues , un peu en caeur k leur base ; a frticti- 
ficafion en lignes un peu courbes, fourchues a rextrernit 6 : 
a stipe court, cylindrique , velu. Cette fougere estvelue. et 
recouverte d’un duvet roux, qnilui a fait donner son rrom spe- 

- que, elle croit a laJamafque. Eile a servi de typeati geure 
Ymnopteris de Bernhardi , qui se distingue des acrostichum par 
«es 1 capsules pedicellees, groupees en lignes. II est tres-possible 
qi* Unt panic des especes de g ymnogramma apparfienne a re 
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nal de Botamque de janvier iai5. V r oyez GhammiTis et HEvrio- 

vine / r _ \ . 



^itis. (Lem.) 



Crypt 



quels Pal is of dc Beauvois divise les Ivcopodes. Dans ce genre , 
r<, connott des fleurs males et des fieurs femeiles sur le 
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im-nie pied. I,es premieres sont reniformes, bivalves, scssiles, 

eparses, sous des bractees, herbaeees . reunies en un ^pi ter- 

minal, anguleux et sessile, Les fleurs feineiles sont solitaires 

a 1 cinbranchemeut des raineaux. La capsu le est nue, spherique , 

bivalve, souvrant verticalemcnt , monosperine , a semence 
spherique. f . . f • > 

Une seule espcce est placee dans ce genre par de Beauvois ; il 
lappelle Gymnogynum domingense , parce que c ? est a Saint- 
Domingue qu’il en a fait la decouverte, lelong d’une ravine, 
en allant du quarlier de la grande riviere a lAttalaye. Cette 
plaote est rampante, avec des surgeons droits, garnie de deux 
sorles de leuilles, les lines distiques, ovales, oblongues: les 

autres tres-petites. et etroitement imbriquees sur la tige et 
les surgeons. 

Cc genreavoit d abord ete nomine didiclis par de Beauvois, et 
it y rapportoit encore le ly copodium ornithopodioides , Linn., 
qu il a depuis place dans son genre Stachygynandrum . ( Lem.) 

G^MNOLOMIE, Gymnolomia. ( Bot .) [Corymbiferes , Juss.; 
Syngenesie poly garnie frustranee , Linn. ] Ce genre de plantes, 
etabli par M. Kuuth, ti publie en 1820, dans le quatrieme 
voiume des Soya Genera et Species Plantarum , appartient a 
1 ordre des synantherees, a nutre tnbu naturelle des he- 
lianthees, et probablement a la section des helianth^es-rud- 
beckiees. 

La calathide est radiee, composee d un disque multitlore , 
regulariQore, androgyniflore (souveut miisculiflore au centre), 
et d une couronne uniseriee , liguiitlore, neutriflore ; le peri- 
cline subhemispberique , est forme d environ vingt squaines 

imbriquees, inappliquees , sublanceolees , aigues. foliacees, 
mcmbraneuses; le clinanthe est un peu convexe , pourvu de 
squamelles inlerieures aux tleurs , lineaires ou lanceolees, 

w 

subulees au sommet, uu peu carenees, scarieuses. persistantes; 
les ovaires, qui sont d 'abord lineaires, deviennent ensuit»? 
oboves ou cuneiformes, un peu comprimes. un peu tetra- 
j»ones, lisses, convcxes sur le sommet: leur aigrette est ste- 
phanoide, en forme de rebord ^troit, lacinie . frange, 
elle (init par disparoitre entierement ; les flenrs de la coti- 
ronne out un faux ovaire sans style, et une corollc a tube 
* ourt , a laugnette eIlipt»([ue'Obiongiie , bi-trilebee au sommet* 
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M. Kunth a decrit quatre especes de ce genre, recueillies 
par MM. de Humboldt ct Lonpland, dans l'Auierique equi- 
noxiale. Ce sont des plantes herbacees . poilues, hispides, 
scab res , a feuilles opposees, ovales, entieres, denteesou cre- 
neiees, trinervees ou triplinervees, et a pedoncules. les uns 
axillaires, les autres presque terminaux, solitaires, aloriges . 
portant chacunune calathide de ileurs jaunes. 

La premiere espece, nominee gymnolomia tenella , a les 
feuilles ovales , un peu cordi formes a la base, aiguesau sommet, 
scabressur les deux faces. La seconde espece, nominee gvm- 
noLomia hondensis , a les feuilles ovales. arrondies a la base, 

presque aeuminees au sommet, trinervees, poilues sur les 
deux faces. La troisieme espece, nom 

nervia, a les feuilles ovales, aigues a la base, etrecies et acu- 

* ^ * 

minees au sommet, triplioervees, munies sur leursdeux faces 
de petits poils appliques. La quatrieme espece, nominee sym- 
nolonua rudbeckioides , a les feuilles ovales , arrondies a la base, 
aeuminees au sommet, trinervees, poilues sur les deux faces; 
la couronne de ses calathides est composee de sept fleurs stu- 
lement; les fleurs du disque oat lesantheres exertes. 

M. Kunth pense que ce genre a beaucoup d aflinite avec 

1 7 > • ^ 
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lomia ( H. Cass. ) 

GYMNOMURJENB, Gymnomurcena. ( Jchthyol . ) Cor 
n( 'us a lait connoitre deux especes de poissons que M. de La- 



merson 



nxe 
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A u f ene * n enre appartien t a la famille natiirelle des ophich- 

f tes ? suivant 1 auteur de la Zoologie anaiytique , et est re- 
conuoissable aux caracteres suivans : 



nagcoires 



rente s, dents obtuses ; corps et queue presque cylindriques • 

Dans les gymnomurenes, les nageoires sont si basses et si 
peu visibles, qu’elles semblent manquer, et qu’il faut Jes dis- 
^equer pour reconnoitre la presence des aretes qui doivent 
eur tenir lieu de rayons. C est ce qu'indique leur nom, tire 
u ( yufivog, nu ? et /LLugctivs . , murene). 

a G * MNOMuncNE CERctBB ; Gymnomurcena doliata , Lacepede. 
beaucoup plus pres du bout de la queue que de la tete; 
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corps et queue comprimes; zn^choire superieure plus avancee 
que l’inferieure; deux orifices a chaque narine; point de ve- 
ritable ligue laterale. ’ : ^ * 1 r 'l 

La gymnomurene cerclec parvient a la taille de trois pieds 
environ. Sa couleur generate est brune: on observe a peu pres 
soixante bandts transversales , tres-etroites , et formant 
presque toutes une roue autour du corps, et quelques bandes 
plus longues , irreguli&res et interrompues , sur les efttes. 

Des dents molaires garnissent le disque forme par chaque 
michoire. - : - »“ *»-. t • ■~~ J 

Ce poisson a ete observe, commele suivant, par Commerson, 
au pres des rivages de la Nouvelle-Bretagne . ou on le trouve, 
lore de la basse-mer, sous de grosses pierres ou des blocs de 
rochers. Sa morsure passe pour tres-doulou reuse. 

La Gymnomurene marbr£e; gymnomurcena marmorata , Lace- 
pedc. Anus plus pres de la tete que du bout de la queue; 11a- 
geoire caudale tres-courte ; corps et queue marbres de brun et 
de blanc. Museau along^: joues et derriere des yeux couime 
gonfles; machoire superieure avancee. Peau denuee d’dcaille* 
iacilement visibles, et tres-visqueuse. Iris dore. 

Cette espece est de la meni^ taille que la precedente. On la 
voit sou vert cachee ademisousdes roches mi peu submergees, 
levant sa tete au-dessus de I’eau pour attendre sa proie. qu'elle 
inord avec force et acharnement. 

La morsure de cette gymnomurene est d’autant plus dou- 
loureuse , qu’independaimnent d une rang^c de dents tres- 
aigues qui garnit chaque machoire, des dents semblables he- 

rissent le palais. (^H. CO , 

* GYM NONOTE , Gvmnonotus. r Ichthyol. ) Cest ainsi q ,,e 
nous designerons un genre de poissons d’abord etabli par Ar* 
tedi sous la denomination latine dt' gymnolus , et reproduit 
dans tous les ichthvologistes fran^ois sous celle de trymreofc, de- 
nominations evidemment vicieuses, puisquece mot. qui derive 
du grec, etsignifie dos nu, est forme de ladjectif yv(xvc $ , nu» 
et du substantif dos. 

Le genre Gymnonote appartient a iafamilledes pdroptercs. 
et est reconnoissable aux caracteres suivans: 

• . -’ll 

ros de nageoire caudale ni de nageoire donate ; anus p!‘ ic * 
Jort en ayJnt ; nageoire anale regnant sous la plus grande part * 
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*“ corps , el le plus souvent jusqu’a* bout de la queue; peau sans. 



ecuiUcs sensillts . 



A I’uide de ces notes et de la table synoptique que nous 
don nous a 1 article Peropteres, on distinguera aisement les 
<>ymnonotes vrais des Carapes , qui ont le corps couvert d’e- 
caillesjdes Tricuiures , qui n’ont point de nageoire anale ; 
des Rkgalecs et des Apteronotes, qui en ont une caudale - 
des Notopteres et des Opuisures . qui en ont une doraale. 
( Voyez ces differens mots, et Peropteres. ) 

w 

Les intestinsdes gymnonotes, plies plusieursfois. n occupent 
qu une eavite mediocre. 1 Is out de nombrcux crccuius. et uu 
estoinac en forme de sac court et obtus, fort plisse en dedans, 
tt presque aussi callcux que celui du dindon. 

Coinme les anguilles, ces poissons ont les ou'ies en partie 
fermees par une membrane, mais cette membrane souvre 
3" devant des nageoires pectorales. 

Une de leurs vessies aeriennes , cylindrique et alongee. s’e- 
lend beaucoup en arriere dans un sinus de la eavite abdomi- 
ftale; l autre, ovale et bilobde, de substance epaisse, occupe 
le baut de l abdomen , sur l oesophage. 

Routes les especes que Ton connoit dans ce genre, habitent 
les rivieres de l’Amerique iqeridionale ; la plus remarquable, 

sans contredit , est ; . ^ i ^ ^ . . -s t t 

Le Gym no noth £lectrique : Gymnonotus eleclricus ; Gymnotus 
electricus , Linn.; Bloch, » 56- Tete parsemee de petites ouver- 
*'ires; nageoire anale sVtendant jusqu'a l’extremite de la 
queue; forme presque tout d’unc venue; tete et queue ob- 
UJ W; michoire inferieure plus avancee que la superieure. 

Le gyinnonote electuque parvient ordinairement a la taille 
de ,roi, pieds ou trois pieds et demi, et la circonfcrence de 
Son cor ps, dans l'endroit le plus gros, est alors de quatorze 
** quinze pouces ; ii a done onze ou douze fois plus de longueur 
Que.de largcur. On en a vu desindividus de la taille de cinq 
ft six pieds. 1 «* AAt* * Hi 

La tete est, coname nous l'avons dit. percee de petits trous 
u pores tres-sensibles, qui sont les orifices de vaisseaux destines 
p fpandre sursa surface une humeur visqueuse; des ouver- 
turcs plus petites , mais analogues, sont dissdmin^es en tres- 
<5 r *iiul notnbre sur le corps et sur la queue, ety repandent 
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unematiere gluanfe en telle abomiancc, que. si l’ou veut con- 
server, ainsi que cela se pratique a Surinam, des gymnonotes 
^lectriques dans de larges baquets, oil on les nourrit de vers 
et de petits poissons, Ton est oblige de changer l’eau a peu 
pres tousles jours. La bouche est large comme eelle des gre- 
nouilles. .. ... - • 

Les dents du poisson que nous decrivons sont nombreuses 
et acerees , et I on voit des verrues sur son palais ainsi que sur 
sa langue , qui est large, charnue, et couverte de papilles 
rameuses d un jaune orange. 

Les nageoires pectorales sont tres-petites et ovales. 

La couleur generale de l*animal est noiratre, et relevee 
par quelques raies etroites, et longitudinales d'uite nuance plus 
foncee. Cette couleur paroit varier selon lage, la nourriture, 
et selon la nature de l*eau bourbeuse dans laquelle il vit. 
Bajon a vu des gymnonotes d un noir d'ardoisef Bloch assure 
qu’ily en a de rougeatres; tous ceux que M. de Humboldt a 
observes etoient d un vert d’olive un peu fonce. 

La queue est beaucoup plus longue que l ensemble de la 
tete et du corps proprement dit; la hauteur de cette parlie 
est assez considerable, et est encore augmentee par la nageoirc 
de l anus, qui en garnit la partieJmferieu re. Les muscles des- 
tines a la mouvoir sont tres-puissans , et Tanimal la remue 
avec une agilite etonnante; les deux eiemens de la force , 1^ 
masse et la vitesse . sont done reunis dans cet organe. 

La vessie natatoire, comme nous le dirons incessammoit, 
est contenue en grande partie dans ia queue de l'animal. On 
a cru pendant quelque temps, et meuie des uaturalistes fort 
instruits, Bloch, entre autres, out publie que le gymnonote 
^Iectrique etoit priv^ de cette vessie , et e'est probablcmcnt 
la position de cet organe qui aura ele cause de cette erreur. 

Quoi qu il en soit, lapoche membraneuse dont il est ques- 
tion est entouree d un lacis de vaisseaux sanguins, dont Hun- 
ter ntrus a fait conuoitre la disposition , et qui parteut de H 
grande artere qui passe au-dessous de la eolonne vertebraie. 

Le gymnonote electrique, par son corps trcs-alouge , tout 
d’une venue , cytindrique et serpen ti forme , resseinble a uv* 
anguille de cinq a six pieds de longueur. Mais il habile 1 e sci a 
de ces lleuves immenses aui couleut vers les bords orienh'uS 
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ue PAmerique meridiunale , dans ties regions brdlees par les 
feux de* I atmosphere , et sans cesse huinectees par l’eati des 
mers et des rivieres. C est la que la terre est prodigue de ve- 
getaux veneneux et d'animaux nuisibles, impurs habitans de 
savanes noyees. Aussi, quoiqu'a Surinam, a la Guiaue fran- 
^oise et au Pdrou , ce poisson porte le 110 m d’anguille, il se 
ressentde la nature du climat sous lequel il est destine a vivre. 
De loin, it attaque et renverse d'une commotion electrique, 
les liomnies et meme les chevaux les plus vigoureux et les 
I lusagiles. 11 est d'autant plus redoutable que, doue d’organcs 
de natation tres-energiques , il est. dans un espace de temps 
incalculable , transports pres de sa proie , ou loin de ses enne- 
mis, et peut par la menager Pelectricitd qu'il secrete, pour 
ainsi dire, afin de r£pandre tout a coup autour de lui la uiort 
ou la stupeur. Plus terrible que latorpille, il ne cesse d etre 
a craindre que quelque temps apres avoir perdu la vie. 

Le gymnonote electrique est tres-commun dans les petits 
ruisseaux et les mares que I on trouve$a et la dans les plaines 
nr menses et geueralement arides qui separent la rive orien- 
tale de 1‘Orenoque , de la Cordiliere de la cdtc de Vene- 
zuela. Moins ces mares sont profondcs, plus il est facile d'y 
prendre ce poisson : car, dans les grands fleuves de I’Am^rique, 
dans le Meta, PApure et l Orenoque metne, la force du cou- 
r iint, labondance et la profondeur dcs eaux empechent les 
Indiens de s en emparer. 

H y en a une immense quantite dans les environs de la pe- 
tite ville de Calabazo; et , pres d'Uritucu, une route jadis tr^s- 
Ic^quentee a ete abandonnee a cause des poissons electriques. Il 
falloit passer ague un ruisseau dans lequei beaucoup de mu- 
lcts se noyoient annuellement , elourdis par les commotions 
^[ue. ces aniinaux leur faisoient eprouver. 

La qualitc torporifique de eette anguille , ou , pour parler 
plus exactement, de ce gymnonote electrique. que Muscheu- 
broeck et Priestley conforident avec la torpille, avoit £te ob- 
servee a Cayenne des 1C71, par le naturaliste et astronome 
«icher;mais ce n’est que long-temps apres cette £poque, que 
*cs physiciens et les m^decins chercherent a en approfondie 

phenomenes. La Condamine, Jngram. Gravesand, Alla- 
uund, Gronou , Van der Lott, Bankroft, Schilling, Bajou, etc. ; 
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jeterent cj n t-I tj n c* joursur cctte inatiere interess 3 nte.'\ crs 1 77J, 
• V\iJiiaiason, a Philadclphie: Garden, dans la Caroline; "Walsh 
et Pringle, a Londres, ont fail connoitre la source et la na- 
ture de celte puissance dtonnante. Mais c'est surtout a M. le 
Laron de Humboldt que I on doitdes details precieux sur 1 ani- 
mal qui nous occupe : im hommc, aussi riche en connoissances 
■cxacies que Pest ee celebre voyageur, pouvoitseulles donner. 

An restc, ce poisson extraordinaire a ete transports deux 
fois vivant en Europe. Walsh . comme nous bayous fait presu- 
mcr deja , eu a eu un individu a Londres en 1 7 7 1> , et un autre 
a exists quatre mois dans la maison de M.Tahlberg, a Stockholm, 
au commencement de Pan nee 1797. 

Si ion touche le gym no note Slectrique avec line seule 
main , on n'Sprouve point de commotion , ou du moins on 11 en 
resseut qu’une tres-foibie; tandis que la secousse estviolenie 
si Pon applique les deux mains a uue distance asse* grande I un e 
de Pautre sur ce meme animal. Ne peut-on point, avec M* f ' e 
Laceocdc , voir ici une action analogue a cede qui se passe 
lorsqu’on chcrchea recevoir un coup Slectrique par le moyc» 
d un plateau de verre garni convenablement de plaques mSt-d- 
tiques, et coo nu sous le nom de carreau fulminant ? hi 1 on n <*p* 
■proohe qu'une main, et qu on ne touche qu’une surface * a 
peine est-on frappS; mais on rcqoit un choc tres-vit si l on ew* 
ploie les deux mains, etsi, en s’appliquant aux deux surfaces, 
dies les dSchar^ent simultanSment.. 

- . j t - • % ^ .. 

Touc?heair)#i avec les cleux mains a la fois, le poisson dont 11 
s’agit, assure Collifts-Flagg ( Philo soph . Transactions of the 
rican Society. voL lii .p. 170). pent fotiruir assez dt* lluido 
triune pour causer aux deux bras une paralvsie de piusieurs 
annees de duree. 

^ • • I 

Suivan L RI. de Humboldt, les coni motionsdes gvinnonotes 11 
a recues surpassent en force les coups electriques les plus dou- 
loureux civil se sou vint jamais d avoir recus fortuiteoient d'nfli* 
grande bonteiilede Levde completementchargee. II pease 
qu’il ny a point cTexa^eration dans le recit dcs Indiens? l° fs ' 
<ju ? iLs assure tit que des persounes qui nagent se noient qu a0 



ammaux 



capable 



fiiomme ,q*our jilusieurs minutes , de tie ses membr* ^* 
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Pour avoir place ses deux pieds surun gyumonoteque Ton ve- 
noit dcsortir deiean, il fut frappe d’une commotion effrayante, 
et resseir lit le reste du jour one vive donlcur dans les gecioux , 
et presque dans toutesles articulations du corps. 

Les metuux, feau , les corps inouilles, etc., transmettent la 
force engourdissante du gymnonole, et cela nous explique 
comment on cst atteint au milieu dc*s fleuves, quoiqu on soit 
encore assez eloigne de l'animal, et comment, a environ quinze 
pieds de distance , de petits poissons sont immediatement 

frappes de mort. **" 9 % 3 ** 1 mrr 

Au reste, ainsi que celaa lieu pour la torpille , Tespece d’arc 
de cercle que forment les deux mains, peut etre tres-agrandie , 
sans que la force de la commotion soit sensiblement diminu^e. 
Vingt-sept personnes se tenant par la main, et cornposunt une 
chaine dont les deux bouts correspoodoient a deux points de la 
surface du svmnonote, ont ressenti a la lois une tres-vive se- 



cou f se. 






II depend de la volonte de Tanimal de dormer des commo- 
tions plus ou moins fortrs; souvent menie il faut qiPil sp soit , 
pourainsi dire, progressivement anime.Ordinaireinent. les pre- 
mieres deces com motions sont plus foihles; elles deviennent de 

^ * i 4 1 , ^ 

fd us en plus vives a mesnre que l irrita ti on et l’agi tation se pro- 
noncentdavantagei enfin, elles sont terribles , disentles obscr- 
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r squ u n gymnonote a frappeainsi a coupsredoublesautour 
de lui, il semble epoise, et il lui faut un repos plusou moins 
prolonge avant qu it puisse faire ^prouver de rionveaux chocs. 
{) r> diroit qn i! employe ce temps a charger ses organes fou- 
diOyansd i;ne r»ouveile quantitedefluide torporilique.En Arne- 
ri que, surivant M# de Hutnbold l , on proHtede cette circonstance 
pour prendre ces poissons avec peu de risques a enurir. On 
• dtr.urer de force des chev^aux sau vases dans les etan^s qu'ils 

I ^ f • — l V 4 * * W ^ ^ ^ * 

k ; ces malheureux quadrupedesre^oivent les premieres 
uech< rges; etouri!is,abattus , i!s disparoissent sous Teau . et les 
P cheurs s eruparent ensulte des assail Ians, soit avec des filets . 

t a\cc le harpon. ( Obscrvat.. Zoology a « p*4 ( j etsuiv. ' , car 
( C }J u!vit est tii»i au bout d un quart-d heure. 

. Lts Indieos on assure a M. de Humboldt qu en mettant les 
cucvaux, deux jours de suite, dans une mare reinpliedegym- 

ill ii 
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nonotes , aucun cheval n’est tue le second jour : autre 
preuvede la necessity du repos chezces poissons pour laccu- 
mutation d'une nouvelle quantile de fluide electrique. 

I h\ phenonrrene bien digne detention , et que nous presente 
encore le iu£me poisson, est le suivant : on assure que des 
jN egres, e t certains indigenes du pays ou il se trouve. jouissent du 
privilege de le toucher sans ressentir Finfluence de son action. 
On ignore sic’est en le pressant fortement par le dos, comme 
1 out dit quelques personnes, ou si c’est en interposant entre 
leurs mains et le corps de l'animal, quelque substance non 
conductrice de Felectrite, ou en employant quelque autre 
moyen d adresse. qu ils ont interet de faire passer pour une fa- 
culfe surnaturelle ; mais on sait positivement que des femmes 
atteintes de fievres nerveuses ou hectiques ont pu le manier 
sans nul inconvenient. Henri Collins Flagg a vu une femme, 
afFectee d une des maladies que nous venons de citer, inter- 
roinpre une chaine preparee pour le passage du couraut elec- 
trique de Paniinah - , g \ 1 

Des etincellesentierementsemblables a cellesqueFon doit a 

1 elcctricite dans nos laboratoires, manifestent les commotions 
produites par le gymnonote. Elies ont etc vues, pour la 
premiere fois, aLondres, par Walsh, Pringle et Magellan. U 
a sufli au premier de ces observateurs, pour les obtenir, de 
composer une partie de la chaine avec deux lames de metal 
isolees sur un carreau de verre, et assez rapproefiees pourne 
laisser entre elles qu’un tres-pelitintervalle. Ou distingue ators 
tacilement la lueur lorsque Fexperience se fait dans une 
chambre ou la clart^ du jour ne peut point pen^trer. W i! ~ 
lainson ( V kilo soph. Transactions , vol. LXV rN i a anssi fait un 
graud noinbre d’exp^riences qui prouvent Pidentite de ivlei- 
iricite et du fluide actif du gymnonote. 

C est au-dessus de la vessie natatoire qui, chezce poisson, 
s etend a 1 in terieur de la queue , et se proionge presque depuis 
ia trie jusqu a son. extremite , que 1 on trouve un appareil plus 
t ton uant encore par son volume que par sa structure , ap pared 

qu *1 est impossible de ne point reconnoitre pour Forgane elec* 

Irique, ct que Hunter le premier a decritavec exactitude ; tandi' 
que. des 1670, Stenonavoit vu Porgane electriqtie de la torpilh^ 
que Lureiuiiii paroit avoir observe a !a nierue epoque a p tu pres* 
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Chaque gymnonote a quatre organes engourdissans, deux 
grands et deux petits, ^tendus de chaque c6t£ du corps de- 
puis I'abdomen jusqu'au bout de la queue, les premiers en 
dessus, les seconds en dessous et contre la base de la nageoire 
anale. L’ensemble de ces quatre faisceaux est si considerable , 
qu’il forme peut-etre le tiers de la totalite du poisson. 

Les deux grands faisceaux sont assez larges pour nitre se- 
pares fun de lautre vers le haut que par les muscles dorsaux , 
vers le milieu du corps, par la vessie natatoire, et vers le bas, 
par une cloison avec laquelle ils s’unissent intimeinent, tandi9 
qu’ils sont attaches par une membrane cellulaire lache, mais 
tres-iorte , aux autres parties qu ils touchent. 

Les petits faisceaux inferieurs sont separes des deux grands 
faisceaux supdrieurs par une membrane longitudinale et 
rresque horizontale. 

Chacun de ces quatre faisceaux est forme par un grand 
nombre d’aponevroses longitudinales, paralleles, horizonlales, 
ct ecartdcs lesunes des autres d environ une demi-ligne. Hunter 
a compte trente-quatre dans uu des grands faisceaux, et 
quatorze seulement dans un petit. ( Philos, transact . , LXW) 

D autres lames verticales ct de la m£mc nature, inais ’>cau- 

•oup plus nombreuses, coupent les precedentes presqu a angle 
droit : ce qui forme un reseau large et profond, compose de 
cellules multiplies et a plans rhomboidaux. Hunter a compte 
^eux cent quarante de ces lames verticales dans une longueur 
.de onze lignes environ, 

Linterieur des cellules est rempli d’une substance one- 



tueuse et comme gdlatineuse. 

Let appareil , tout aussi analogue a la pile voltaique que 
ctiui de la torpille, est mis enjjeu par un systeme de nerfs 
emanes de la moelle vertebrate , compose d autant de troncs 



qu il y a de vertebres, ct reqoit en outre des branches d un 
gros nert , qui se dirise en li^ae droite du crane a 1 extremite 

i . * ® % 

e ^ueue ? en passant au-dessus du raohis* Toutes les rami- 
.ations de ces divers nerfs se repandent et s epanouissent 
darts les alveoles des organes electriques, e : deviennent ainsi, 

ie professeur (jeolfrov Saint-Hilaire , autant d instru- 



ineus capables de frapper de mort, ou au moins de torpeur , 
• wus les auiuiaux. qui se trouvent a leur portae. 
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pare par>M. fie Lac^pede, avec beaucoup de vraisemblance , 
a une batterie composee d'une multitude de pieces idio-elec- 
triques, on d’une suite nomhreuse de petits carreaux fou- 



droyans. Or, commc la force d’une batterie de cette sorte s eva- 
lue par l’etendue plus on moins grande de la surface des car- 
reaux ou des vasr-s qui la fonnent.il a caleule quelle ponrroit 
etre la grandeur d un ensemble que l’on supposeroit produit 
par les surfaces reunies de toutes les membranes verticales ft 

horizon tales que renferment les quatre orgmes torporiliqucs 

« 

tVun gynmonote la Guiane, long d’environ quatre pieds, cn 
ne com plant cependant pour chaque Tnembrane que la suriacc 
d un des grands cfttds de Li cloison ; il a trou ve que cet ensemble 

** ^ — V ^ ^ MM 'tip ■ % ^ ™ J • 

offriroit une ete *dne d*au moins cent vingt-trois pieds car 
et , chez la lorpille, ] es deux organes ne donnent , pour h 
meme etendue. que rinquante-hult pieds egalement earres. 

Que Ton se rappelle les eflfets terribles que produisent, 
dans les cabinets des phvsiciens, des carreaux de verre nont 
la surface n*est que de quelques pieds, et Ton ne sera point 
etoorte qn’un animal qui renferine dans son interietrr,^ 
pent employer a vo^onte tin instrument electrique de cent 
vingf-trois nieds carres de surfiice, puisse frapper des coups 

^ ^ . 1 ktfc**. f ' * » - *SI * ^ ^ 

tel s que reux dont non* avons parl^. 

De mcme que I’anguille et tous les poissons Ires-alonges et 
plus ou motns eyllndriques , le gymnonote electrique, dont 
la pcau cst entretenue dans son etat rle souplesse par la m3- 
tiere viaqueu^e et sou vent renouvelee qui Fend'uit, agit 
cessivement sur Kean qui Tenrironne par diverses portiOTH 
de son corps on de sa queue, qifil mef* en -mouvement les 
unes apres les outres, dans Tordre de leur moindre eloig ,ie ' 
ment de la f£fe : il ondule, i i partag^ ainsi que !c disrni 
Garden et de Lacepede, son action en plusieurs actions 
partieulieres. dontil combine !^s degres de force et les dircc- 
tionsdela maniere la pi us conven able pour vainere lesobsW 0 ^ 
et pnrve nir a son but ; il commence a reronrber les parties ardt* 
rieures desa queuelorsqu’il vent alleren avant; il contouroca 
contraire, avant toutes les autres. les parties post^rieurcs dt 
cette nieme queue lorsqu il desire aller en arriere ; en wn 
il uage dans Feau coaime les serpens rampent sur la l* rrt% 
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nonotc cleclrique ne paroit pas vorace. 

On lit aussi dans quelques ouvrages que cc poisson a une 
< hair delicate ct SHvoureuse. C est une erreur qui prouve que 
Its auteurs qui en font leloge nen ont jamais gmite. Cette 
thair a en eifet queique chose de repugnant, taut a cause 
to la mauvaise odeur qu elle exhale, que par sa consistancc 
uiucilagineuse. Les colons de la Guiane la dedaigneut. et. il 
i v a guere que les Negres qui en mangent. 

Lair contenu dans la vessie natatoire du poisson que nous 

decrivons, a paru, a M. de Humboldt, contenir 0,04 d’oxygenc. 
et o,qt) d ’azote. r • . ,< -.l . rtr< . ... , , 

II existe d ailleurs peu de poissons d eau douce aussi nom- 
l>reux que les gymnonotes electriques. Dans les piaines im- 
in eases ou savanes quo I on designe sous le nom des Pianos dc 
Caracas ou de 4 puros, chaque lieue carree , d'apres le calcul de 

Humboldt, contientau moius deux ou trois etangs qui 

fa sont remplis. ; ^ j . f * ■> f xArinin 11^ j 

La temperature des eaux dans lesquelles on les trouve est 
de 2C) du thermometre centigrade. 

M- Van der Lott, chirurgien aEssequibo, a public, en Hol- 
Wie, unMemoire sur les proprietes medicales des gymnonotes 
electriques. Bankroft assure qu’a D^merary on les emploie 
pour guerir les paralytiques , et nous savons qu’en Abyssinie 
Ju se s crt de la torpille dans la meme intention. Au reste , 
" e mo y e n nc paroit point counu dans les colonies espa- 

jnoles.. , ... -L ... .IT ' 1‘ r . . . : , 1 



que 



•tcin de Surinam, a avance que le gvrnnonote perdoit de sc 
1‘rces en approchant du fer aimante ; qu’il se sentoit at tin 
®algre lui par l’aimant; et que, pour lui rendre sa premier< 
®terg;e , il fatloit le couvrir de iiniaiile de fer. Ingcnhouz . 
' e,a es saye dc refuter ces assertions extravagantes . et a fai 

fuelques experiences it ce sujet, conjoin tement avec Beeren 

J r®k. Les nouYelles observations tie M. de Humboldt ont fai 
** tiltmfenft justice de ce prejuse. 

I p 1 0 

c.e uymxqnote a levres EGAi-BS : Gyinnonotus (Vquilabiatus 
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dos d’un vert d'olive; ventre argentA et tachete de petits points 
rougeatres. Taille de vingl-huit a trente pouces. 

Cette nouvelle espece a ele dccrite par M. de Humboldt 
pour la premiere fois. Ce savant l a observee dans la grande 
riviere de la Madelaine . et les habitans du royautne de la Nou- 
velle-Grenade le uomment le rat, elraton , a cause de la confor- 
mation extraordinaire de sa queue. 

Ce poisson offre une nourriture assez recherch^e par ceux 
qui remontent la riviere pour se rendre de Carthagene des 
Andes a la capifale de Santa-F6 de Bogota. 

11 paroit avoir les mceurs du gymnonote elcctrique , sans 
jouir de la propriety de lancer des coups galvaniques. Aussi 
son anatomie ne prdsente-t-elle rien d'analogue aux organet 
decrits par Hunter. Sa vessie natatoire est placee uniquement 
dans la partie anterieure du corps. Elle est tres-petite , ovale 
parderriere, echancree pardevant, et. en somme, bien diffe- 

w 

rente (le cclle de Lespece precedente. Un canal etroit, mun. 
d’un sphincter , la fait communiquer avec Lestomac. 

Le Gymnonote potaol: Gymnonolus putnol ; Gymnotus putaol, 
Lac^p. ; Gymnotus fa&ciatus . Linn. Tete petite , queue courte t 
jnachoirc inWrieure plus avaucec que la superieure. Teint? 
jrenerale jaunatre, avec des raies transversales , souvent ou* 
dees et brunes, ou rousses T ou blanches. 

Ce gymnonote, qui ressemble beaucoup a lelectnque, v» 
dans les eaux du B resit. 



II a ete tigure par Bloch . pi. 107 , fig. » . 

Blusieurs especes de gymnonotes des auteurs ont ^te de- 
crites a rarllcle Carape. Voyez ce mot. (H. C.) 

GYMNONTHES. (Bo/,) M. Swartz, dans son Prodronius- 
avoit etabli ce genre de plantes, que lui-mcme a reconnt 
ensuite dans sa Flore toinme congenfere de Ve.raecaria , dan. 
la famille des eupborbiacees : il y rapporle ^galemeut It 
cametti de l Hurt. Malah., et YVilidenow a adopte cette doublt 



ceunion. (J.) 

GYMNOPERISTOM ATI . {Bot. -Crypt.) Nom de lasecondt 

classe de la famille des mousses, dans la premiere classifiw 



9d 



SphiLg^ urn 



genres , divises en quatre : gjrmnostomum , pyramidula , 
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aium et anoectangium , formcnt la deuxieme classe , les gym- 
nGstomi , clans la nouveile classification publiee par le 



cme 



auteur. Voyez Mousses. (Lbm.) 

GYMNOPOGON. (Bo t.) Genredeplantcsmonocotyledones , 
a fleurs glumacees. de la famille des graminees , de la polyga- 
mic monoecie de Linnaeus , etabli par Palisot de Beauvois 
pour une espece d'amiropogon 7 decouverte par Michaux dans 
l’Amerique septentrionale. Son caractere essentiel consiste 
dans des fleurs polygynies , munies cTun calice bivalve , a deux 
fleurs; les valves roides . subulees, inegales, sort ant delacon- 
cavite d T un rachis anguleux; une fleur sterile, sous la forme 
d une soie pedicellee. Dans la fleur hermaphrodite , la corollc 

m 

est bivalve; la valve cxterieure tenninee par une arete roide 
e t longue ; la fleur sterile fort petite , munie d’une seule valve, 
avec une arete un peu plus longue que le pedicelle; une se- 
nieace lineaire, oblongue, marquee d'un sillon longitudinal. 

Le caractere de ce genre, tel que jc viens de le presenter, 
est extrait de Nuttal , qui a forme egalemeut un genre particu- 
lar , ainsi que de Deauvois. de Yandropogon arnbiguurn <le 
Michaux. sous tc nom d'anthopogon. Comoie je n’ai pu avoir 
a ma disposition la plante de Michaux. et que les caractere* 



presentes par de Beauvois different de ceux de Nultal, j ai cru 
devoir les rapporter ici, atin de les soumettre au jugement de 
ceux qui possederont des individus de cette plante. 

Selon de Beauvois, ce genre est caracterise par des epillets 
sessiles, alternes et distans ; les deux valves calicinales, lancdo- 
lets, aigues, plus longues quecellesde lacorolle: celfes-cisoTit 
bifidesou a deux dents; I’inf^rieure munie dune soie sous sou 
sommet, le rudiment d’une fleur avortee sous la forme d une 
nervure de la valve inferieure, d^gag^e de sa partie mern- 
braneuse ; des ecailles tres-petites , presque tronquecs, glabres 
et entieres ; la semence libre , oblongue . sans sillon. 

(iv.'itx opogon a GfiAPPEs : Gymnopogon racetnosm , Pal.Beauv. , 
- 4 gros/., pag. 41 , tab. 9, fig. 5 ; Andropogon ambiguum , Mich. . 
i'U bor. Amer., 1, pag. 58 , Anthopogon lepturoides , Nuttal, 
•d'acr., \ , pag. 82. Cette plante a des feuilles aznplexicaules , 

lunceolees , presque en coeur. Ses tiges se terminent par une 
panicule longue, diffuse; sesramilicatioiis sont droites, simples, 
«Uernfs, tres-longues; les epillets'Miernes , solitaires, distans. 
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sessiles ; les valves caiicinales laoceolces . aigues t plus longue* 
queccllesdc lacorollc; celles-cibifides ou dentees ausoimnet; 
rinferieure munie d'une arete un peu au-dessous du sommd, 
Cette piante croit aux iieux sablonneux, dans la Caroline, 
(Pom.) -Of 

GYMNOPOMES. { IchlliyoL ) M. Dumerii. dans sa Zoologie 

anal) tique, aetab'i , sous ee nota. une famillc parmi les pois- 
sons holobrauchcs abdominaux, et lui a assigne les caracteres 
suivans : . _ ; 

Rayons des nageoires peciorales reunis ; operculcs lisses , sans 
ccailies ; des niyons osseux aux nageoires du dos ; mdohoires non 
prolonged >. 

Cette famille, qui correspond auxgeoresCyprinetClupeedes 
auteurs, presente beaucoiip de diflicultes pour ia determina- 
tion desespeces. quisonttres-nombreuses, elqui ne se trouvent 
ainsi reuniesque par la peine que les ichthyologistes ont eprou- 
vee quaml ils ont voulu les diviser en genres etablis sur Jes 
carac teres solides et bien tranches, 

Toils les gymnopomes avoient etc coinpris par Linnaeus et 
par Artedi dans les genres Clupee et Gyprin : quelques autres 
naturalisfes ont partage posteriauroraent ces deux genres en 
plusieurs sous-genres: M. de Lacepede y a ajout^ des genres 
rouveaux, ceux des liyrirargyres , des stolepliores , dt*s cb - 
panodous : Lloch y a introduit le genre Serpe $ mais, plus rc- 
cemment encore, cette famille a ete beaucoup augnientee, et 
nousallons t tcherd ec off rir l ? ensernbledansla table synoptique' 
ci-jointe ? «en avertissant toutefois que ce mot gyrnnoyome* est 
tire du grec, yofivc^ nu , etTr^/xct, opercule , et indique le ca-^ 
ractere des opereules dans !e groupe cie poissons qu’il designer 
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TABLE SYNOPTJOUE 



f arrondi ; 
nag co ire 
du dos 
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J : ami lie dcs Gjmriopoines . 



«► 



dcs dents 



u tuque 



protract tics; 
rlageoi rc 
dorsalc 



longjui , it tic in ie i tie rayon 



pasdedeuU; lev res 



courte ; 
it 2,' rayon 



epirieux 

non epineux.i, ,V. ' 

• . * i ' 1 1 I sur lc tin lieu de la lev re. 

epiricu\: narbil I Otis { , • 

( au\ angles du uiuscau. . . 



noil 



( dcs barbi lions; ecaillei ! r,i< ^ ,nar y 4 
1 ( ires- pet i tea. 






cpnieux 



( pas dc harbillom; analc. . . 



petitos 

( comic. 



non extensible;* * . . , , : 

double \ j >! 



I longue . 






c arctic., dentelc cl. . . 



umq ue 

couvcxcj nageoire doraalc. . . . J (courte; dos : . . . 

J 

double ; catoprs tres-petit 



ti cs-loMgnc ; entdpes j 41 I >J< l llan * 

[-satis pi qua ii&. 



convene , rrgut ior . 

| conimc, Imis.su . . . . 



»-l ( des dents ; Louche j ,,, ^ c ^“ cr J : 

nbre ct.. . J 9 j trcs-fendtie . 



presque droit j nageoire analc* ! ! point de denis .... .* 

( niiic a la nageoire caudate. . . . 
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Yoycz ccs tlifltrens nows tie genres, et le mot Cytain* ( H. C. ) 
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par Schaeffer ctDegeer aux insectes a quatre ailes nues, sans 
^cailles ou sans etuis , coinme les liyui&i op teres et les ne- 

vropteres, par opposition aux coleopteres et aux lepidop- 
tercs. ( C. D. ) 

GYMNOFTERIS. ( Bol»-Ctypt .) Ce genre, de la familledcs 
fougeres, elabli par Bernhardi , et qui n’a pas eteadopte, differe 
a peine du genre Gymnogramma. Voyez cet article. (Lem.) 

GVMNOPUS (Rot.), nom impose, par M. Persoon , a la 
onzieme section de son genre Agaricus ( Voyez 1'onge. ) , dont 
es especes sont privees de collier , d'ou le noxn de gymnopus, 
pied na, en grec. (Lem.) 

G^MNOSE ( Ichthyol . ), nom d’un holocentre , holocenlrus 



Lacep 



£tre le meme 



poisson que le] bodian a grosse t£te. Voyez Bodian et Holo- 

CENTRB. { H. C. ) 

classe du sys- 






G VMNOSPERMIE. (Hot.) La didynamie 

feme de Linnaeus^ est divisee endeux ordres , la gjmnospermic 
el Vangiospermie. Le premier reunit les plantes qui ont quatre 
graiues nues i eremes) au fond du calice ( lamium ) ; et ie so 
com!, eelies qui ont les graines renfermees dans une capsule 
V rnelampyrum y etc. ) (Mass.) 

GYMNOSPt * RAN G I U M. {Bot. -Crypt.) L'hampignons formas 

d’uue masse gelatineuse, de diverses formes, traversee par 

* # * ^ 

de* tiiamens qui partent de la base, et viennent aboulir a la 

surlaire, ou ils portent chacun un receptacle a deux loges r 

coniqties, appliquees par Icur base, et qui se separent a leur 
inaturite. 

Ce gem e, Etabli par Hedvvig fils sur le tremeUa juniptrina f 
Liiin. y a eteadopte par M. Decandolle , qui, le premier, & 
Sait connoitre le travail d Hedwig fils, li l 7 a au^ment^ de 
deux especes deja connues; ce sont le tremella sabina t, Dicks.» 



ou puccinia Juniperi , 
Jacq 



/< 



I.inck a ^galement adopte ce genre; raais il n y rapportoit 
pas dabord les deux dernieres especes qu'il pla^oit dans son 
genre Podisoma • mais celui-ci est lui-meme a peine distinct du 

- a. _ wkl m - a. ^ A ^ — m ^ 



vmnospora 



^ e M 47 ^ — ’ — - | — - f - - j • / » 

seroiv dans Popiriioni que ie trcmelld junipcrnid de Roth est soft 




G Y M 



» 4 « 



p^iimeila rupeslris ; ce qui ae paroit pas devoir £tre , puisque 
dans le genre Palmella, les receptacles sont granuleux, glo- 
buleux et solitaires dans la masse gelatineuse. II dit aussi q«e 
c'est encore la nit- me plante que le tremella sabuuv , Eng/. Dot . . 
t. 710. Muis il est plus que probable qu'il aura observe uue 
espece difll^ rente. 

Le genre Gymnosporangium n est done qu'un demembre- 
ment du tremella de Liniiceus. II est Ires- voisiu de l Aeaos- 
pfhmum. (Voyez cet article, vqL 1, Suppl.) On petit consi- 
derer ces especes comme form£esde filaraensgelatinenic, reu- 
nis en masses, ayant une forme propre. Ce caractere est si pen 
different de ceiui assigne au podisoma par Linck, qu ii re unit 
ces deux genres. La secheresse fait presque disparoitre ces 
piantes que Hiumidite gonfle et rend gelatineuses. 

Les especes de gymnosporauge sont d T un jaune fauve ou 
bniu , ou orange; elles vivent sur les branches des coniferes , 



ct particulierement sur cellcs des genevriers 



naissent 



sous fepiderme . qu'elles percent pour se developper. 

Cymncsporangium dc GENKVitiER : Gjnuiosporangiuni coni- 

r /m , Decand. , FI. Fr. , n." 578.; Tremella juniperina f Linn. 
Champignon sessile, d'un jaune fauve, en forme d’oreiile ou 
de c6ae, obtus , souvent creuse a son sommet. Cette plante 
croitau printemps sur le geuevrier commun et la sabine. et 
forme des touffes de cinq a six individus. Les genevriers en 
tont quclquefois tellement couverts, qu'on pretend quails cn 
P^rissent. Eile est tres~gelatineuse ; sa surface, vue a la loupe v 
paroit veloutee. Cette plante est consideree comme une espece 
de Scilbospora , dans la Flore de Scandinavie. 

Cvmnospor angidm brun : Gymnosporangiitm fusciwi. Dec M 

k c M n.° 5 oc) ; Puccinia / uniperi , Pers. , Desp. Fung t, 2, fig. 1 ; 
Cla^aria resinosorum , GmeL; Tremella sabina ? , Dicks. , Crypt. •» 
Fngl m Bot 0 , 710; Pucci 



mia 



fig. 1 



Michel., Gen. Pl./tU 92 , 

Champignon d ? un roux fauve ou brun , conique ou presque 
^ } Hndrique, obtus, queiquefois marque par un sillon. Cette 
plante croit en touffe de quatre a cinq iignes de hauteur , sur 
genevrier de la V irginie et sur la sabine. Elie est un peu 
^•atineuse ; sa surface est veloutee; lorsqu elle est seche , s.i 
chair est blanche et comme cotonneuse en dedans. 

(ivUiSOwoiAwcii’M ci a v aire : G vmnosporang i urn elay&ricz- 
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jormis , Decand., ]. c., n. # 38 o; 'I remellct clctvariceformis, Jacq.? 
Pers., Synops.. 6 29; Trerttella digUdta. Vill., Ft. Daupk., 5 , 
t. 56 ; Tremelta ligularis , Bull., Champ,, t. 42- , fig. 1. Cham- 
pignon d’un jauue orange, gelatineux, pulpeux, cylindrique , 
souvent tin peu comprim£ , obtus et simple ou bicorne a fex- 

tremite , avec un siilon longitudinal partant de la bifurcation. 
ICette plante croit en petits paquefs, de six ligues de hauteur, 



sur !e genevrier commun. ( Lem.) 






GYMNOSTACtnS. \ Bot! -Genre de plantes monoeotyle- 
doues, a fleurs incompletes, de Ja famille des oroides, dels 
tetrandrie monogfnie , rapproche des dracontium , et o Brant 
pour caractere esseutiel : Une spathe fort petite, eu forme de 
careue; les fleurs disposees era un ehaton cylindrique, muiiies 
rh«icuned un cfllicc a quatre divisions ; point de cor o He ; quatre 
etamines inscribes a la base des divisions du calicerun stimulate 

A C** 

sessile, en forme de sphincter ; le fruit est une baie nue. mo- 

uospenne. 

■ 

^ trVMNOSTACHYS A DEUX AXGf.ES; G\ 711110$ tacliy$ CMCCpS - Rob. 

Brown, Nov. bloll., 1, pag. 357. Cefte planfe, decouverte 

dans la Nouv elle-Hollande, a des racinM cornpos^es de tuber- 

cules fusi formes , fasciculees j il en sort des fcuilles toutes 

radieales, alougees , nerv r euses , semblablrs a celles dcs gra- 

minces. De leur centre s’eleve une hampc nue, a deux angles 

opposes, terminec par plusieurs chatons alternes , pedoncules, 

reles , fascicules, munis chacun d une spathe en carene f 

a igue , a peine plus longue que le pedoncule, charges d’uit 

grand noinbre de fleiu's scssiles, depourvues de bractees. Le 

fi ait est une baie bleuatre , renfermant unc seule semence. 

( Porn.) ' * " 

GYMNOSl’OJVIUM, Rasule , Bridel. [Bot. -Crypt.) Genre de 
plantes de la famille des mousses. Point de peristome ; fleurs 
nudes et femelles te rani na Fes : voila les caracteres assignes a cc 
g^rire par Hedwig. Get auteur placoit dans son ^enre Afiict(w~ 

4 / 4 ® 

gium f ou j + noectcingium ) dcs moussos cgilcrncn t ii peristome iiul, 
mais cliez lesquellcs les fleurs mules soot axillaires. Ces deux 
genres reunis forment le gymnosfomunt de Smith, adopts par 
* qui ajouteau caractere de Pabsence du peristome, 

pelui olfert par la coiffequi irentoure pas la capsule a sa base, 
oomnw ceJa arrive dans fe sphagnum, genre aussi a peristome uu!. 
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ruis qui, du reste, diQere totalement dugymnoslomum. Bridel 
■;»voit d’abord adopts les genres Gjemnostomum et Anietangium , 

•Hedw. Dans le premier setrouvoicn ties especes dioiques a fleurs 

Males disciformes et terminates <1 ainsi que les femellesj dansle 
second , it rangeoit Ies especes monoiqnesou dioiques, ayant 
Jcs tleurs m&les , gemmifonues et axiilaires, et les femelles 
terminates ou laterales. A ces deux genres, it cn joignoit ua 
troisieme, Vanodontion , dont nous a vo ns parte a cet article, 
etque Bridel a sagement supprime dans la quatrieme partie de 

sen Supplement, oil it classe les moussessuivant unemethode 

_ _ 

differente de celle qu'il avoit adoptee jusqu'ici. Dans cette 
nouveilemethode. on voit reparoitre les genres Gymnostomum 
et Anoechtngium ; plus . les genres Pyramiclula et Schistidium , et 
ccs quatre genres ne sont plus caracterises, comme precedem- 
xnent. tnais d apres la forme de la coiffe: clle est cueulliforme y 
t'ii dimidiee , subuleeet fombante, dans le gymnoslomum; pyra- 
*"idec, persistante, et avec J’Age dechiree par ie cdtejusqu’au 
Judieu , dans le pyramidula ; en forme de mitre ou de cloche 
eoaique, fendue a la base en plusieurs lanieres presque egales, 
dans le schistidium ; dimidiee et subulee, dans Vanoecfangium 
‘I'u se distingue encore par sa capsule lalerate. 11 resulle de 
cette maniere de caracteriser ces genres queVaaoectangiurnnc 
conserve qu'une settle des especes d’Hedvvig • plus , la eompac- 

tum ’ ^c^leieh. ( gymnostomurn ccslivum , Schlcuhr, Deut. Moos., 

** ll )? qm y est rapporte avec doute.Toutes les aulres especes 
* 1 ’’t rent dans Ik schistidium et le gymnoslomum. 

ralisotde Beauvois conserve legymno.i/omwmd'Hedwic, et lui 
^ig te les caracteres suivans ; Coiffe cuciilliforme, quelquefbis 
t res , ue campaniforme ; ooercule conique plus ou moius 
olonge et aigu , quelquefois plane; urne ovale ou pyri forme 5 

sans peristome; tube mediocre ? quelquefois tres-court; 
P^int de perichese; gaine oblongue. * 

Ce botaniate pftrtugeVanictangiumen deux genres, Hcdwigia 
-Ifticiiingium : lc premier oiffe un periches? , et le second n en 
° re P ils * C est duns ce dernier que sc retrouve V anietangium 
Se v ern <1 Hedw. (Voyez Amctangium- Nous ne devoos pas 
OI ®cttre iei que ces deux genres avoient £te crees parHedwig: 

#> u • F l 

* ur; ‘ n l rtums depuis en un seul par cct auteur dans soji Spc~ 
-’i ^corum*) ouvrnge publie apres sa morf. 
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Les travauxde Beau vois sont anterieursd’un an a la publication 

du .Supplement de Bridel, acheve d’etre imprime en 1819; inais 
la premiere et la derniere partie de ce Supplement sont poste- 
rieures ala Muscologie britannique de Hooker et de Taylor, 
dans laquelle on retrouvelcs trois genres Gjmnostomurn , Anic- 
langium et Schistostega. Le premier est celui de meme nom de 
B ridel; le second, son schistidium; et le troisieme, le schistos - 
tega ( W eb. et Mohr) , doit etre supprime, £tant etabli sur ua 
faux caractere , comme i’ont fait observer Schkuhr et Bridel; 
par consequent, 1 espece qui le compose doit etre reportee dans 
le genre ou Hed\v:L I’avoit plac^e: c est le gymnostomuni penned 
tum , Hedw. ? qui n'a pas Topercule lacinie, comme le crovoit 

ce botaniste. Cepeodant , cette espece seloigne des autres par 

son port qui tst parfaitement celui des mousses du genre 

Fissidens . • 

Les nombreux cliangemens demontrent que les genres que 
nous venons decitermeritentavec raison de n T en former qu r im 
sent et cl autant plus que les especes ne s eleven t guere qu a unc 
quarantaine; qu’clles fontdeja partie presque toutes du genre 
G ymnostomum , et quele caractere suivantsuflit pour lesdistin- 



guer 



capsule a peristome nul, muoie d un opercule caduc 
et d'une gaine ( vaginula ). 

Le genre Gjmnostomurn , ainsi etabli, contient des mousses 
terrestres qui croissent sur la terre , sur les pierres et sur les 
rochers; elles formentdesg 3 zons qui sont quelquefois tres-eJcu- 
d us,series, etleurtigecst genera lement tres-courte, quelquciuls 
presque nullc , quelquefois aussi rameuse ; les pedicelles soul 
presque toujours terminaux , droits, assez longs, etsupporteut 
chacunune capsule ovale ou oblongue, quelquefois pyrifornu*. 
Souvent, apres .a chute de l’opercule, elle paroit avoir etc 
tro^u.u^e. Presque toutes les especes connues croissent en Eu* 
rope, plusieurs en Amerique, et meme en Asie. Les especes 
connues de Linnaeus out ete places parlui parmi ses Brjunu 

A. Pedicelle terminal; coiffe /endue later alement . 

I« w 5 . Tige presque nulle ou fort courtCm 

Gymnostomcm ovoide : Gymnostomum ovatum . Kedw. , Muse- 

^ Jftf * : ^ 

2 , tab. 6, Schkuhr, Deut. Moos. , tab. 9 , Hook. etTayl. , Muse. 
Brit., 11, tab. 7; Engl, Bot., ii 58 q. lige droite, simple jicuiLtf-' 
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<WaIe$, concaves, terminecspar un long poil blanc ; capsule 
ovoide ou elliptique. Cette mousse est fort commune partout, 
auloinne, dans les fosses , sur les murs de terre. Elie forme 
des gazonsserres de la hauteur de six a sept lignes, remarquabies 
par le grand nonibre de capsules presses qui lescouvrent ; le 
p^dieelie et les capsules se font remarquer sur le beau vert Jes 
'cuilles. par leur couleur rouge ou brune. Toutes les especcs 
de ce genre oH’reutle meme apsect a la maturite des capsules. 

mum conjqub : Gyninostomum conicum , Schw. , 
SttppL , j. tab. 9; Hook, et Tayl., Muse . Brit., tab. 7. Tige 
tres-courte, simple; feuilles ovales -oblongues, tres-en- 
tieres. inucronees ; capsules ovales, renflees^operculeconique, 
obtus. Cette mousse , dont la tige n'a pas une ligne, el le pedl- 
celle quatre lignes de longueur, a etc observee en Suisse et 

pres Rome, isur la terre. •>, ,* • • . . ., «• . 

Gymnostomom mince: Gymnostomum tenue , Schrad.j Hedvv. , 
Muse., t. 4, bg. 1-4 ; Schkuhr, Deut. Moos., t. 1 1 ; Hook, et 



Gym 1 



1 folium 
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tr£mement courte. simple; feuilles liueaires, caren^es. etalees, 
un peu obtuses; capsules ovales; opercules coniques. Cette cs- 
pecen’aguereque trois a quatre lignes de hauteur, ycompris le 
pedicellequi enadeux ou trois: c est une des plus petitesdece 
genre. Elle croit a terre, sur le sable, en Allemagne, enSuisse, 
Wf)auphine. i< r i 



• * t * 



G ymnoslomum- pyriformc , Hedw. , 

fund., j, tab. 1 , fig. 2.3; tab. 2 , f. 6 ; tab. 4, f. 18 , 24, 2$; 

w O - ' 

tng/. Hot., tom. 41a ; Hook, et Tayl. , S/usc. Brit., tom 7 ; 
Schkuhr, Deut. Moos., tom. 12; Bryurn pjriforme , Linn.; 
Dillen. , Muse., 44, tom. 5 : Vaill. , Bot., t. 29 , f. 3 . Tige droite, 
tres-courte, simple; feuilles d’un vert pale, planes, ovales- 
Pointues, obscuretnent dentees: capsule eu forme de poire 
f!rg ite; opercule tres-convexe. Cette jolie espece, Tune des 



leinaruuahies 



h uni 



• A I * • * 

°ute 1 Europe et clans 1‘AlVique septentrionale. Srs pedicelles 
six a huit lignes <Je longueur- EUe fleuritau priu temps , et 
* t% capsules sent mures au printemps suivant. Les graincs : vi- 



^ies a ia Iwupe , sont herm* es. 
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GTMNOsrOMCM t.s faisceau : Gjmnostomum fasciculate , 
Hrdw. , Muse., torn. 4; Schkuhr , Deut. Moos., tom. 12 ■, 
Hook, et Tayl. , Muse. Brit., lorn 8; Bryant fasciculate, 
Dicks., Vase., 5 , t. 7, f. 4;£»gi. Bot t. u/ t 5 . Tige droite, 
simple; feuiiles ovales-lanceolces, dentelees, aiguex; capsule 
droite, eti Tonne de poire ; opercuie plane, ou legerement con- 
vexc. Cette espece rcssemble beaucoup a la precedente : die 
a la inoitiede sa grandeur. Elle croit dans les lieux sabiouueux 
et steriles de l Ecosse , de l'Angleterre. de FAtlemagne et de 
la Suisse , de la France, et mtme de FEgypte.D’apres les echati- 
tillons de I'Herbier de Linnseus, recueiUis par Hasselquut, elle 
forme de petits gazons. fleiirit en hiver, et fructiiie au priti- 
teinps. ** 



GrMrcosroMUMtfTRACtJtse : Gym not to mum tetragonum . Bride! , 
Spec. Muse., 270; Schwaegr., Suppl ., 1 , t. 8: Schkuhr. Deut. 
Moos. . t. 11 . fi ; Pj'ramidula telragona . Brid., Spec. Muse., '»» 
p. 20. Tige droite. simple, fert courte; feuilies lanceolees , 

0 A 

f^blonfrues 011 vpatolees , entieres, carenees ; oellrs dti per? 
rha-tium amincrrs en longues pointes ; capsule pyri forme; 
opercute conique; coiflfe en pyramide presque qitadran^’ilairc . 
etroite etcirculaire a la base , fen<kiesiirlec6te. Celle movs^c 

* , ^ __ t r - f , # ^ 1 j ^ 

est fort petite. Elle croit en gazon dans les champs pics oc 
Gotha et en Franconie. 



Glf?i 7 ir 09 TCr.MttM tronock : Gvrnnostomum. .Inincatum , Hedw. , 
Muse., t. 5 ; Schkuhr, Dent. Moos., t. 10 : Bryuin truncatulum. 

Linn.; Turn.. Muse. Hiker. , t. 1 , fig. d.~f ; Dill., Muse., L 4 -' - 
f. r ; A. F.. Vaill., Ftol.. t. 26, f. 2; Buxb., Cent., 1 1 , tab. • 
lig. 2-- : Hook. etTavi., Muse:. Bril., tab. 7 ; Engl. Bot., t. Jyf** 
■Tige droite tres-courte, simple; feuiUes planes, ovaies-laf' 
c^olees , terminees eu poiates liliformes: capsules droites- 
ovoides . tronqudes au -sonnet t opercuie prolouge en bee 
'obtus. Cette mousse est conrmHne dans les champs et les iardtn»: 

surles murs. etc.: elle forme des plaques ou gazo«sassezkirge s 

qui sont h^risses de pediceMes, de trois a quatre iignes, ft r° u " 
geitres. On la tronve partout en Europe ; elie se renco»» r ' 
aussi en Orient : elle a ete observeesur les murs de Jerusab'-- 
par Hasselquist. Ce naturaliste suppose que e’est la le famf u * 
livsope de Salomon, la plus petite des plantes qu il a ‘ ( 

mais on peuf snpposer tout aussi bien que ce pourf*> • 
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etre nne espece de phascum car c'est dans cc genre que se 
tronvcnt les plus petites mousses, qui, cepenriant , uesonl nai 
encore les plus petites plantes cryptogames herbacdes. 

Gymnostomcm intermedia! re : Gymnostomum intermedium . 
Turn., Muse. Flib. , 7, 1. 1 , fig. a, c ; Schwaeg. , Suppl., j,t. iq; 
Dill. , Muse., t. 4§ , f. 7, F. K.; -Engl. fiof. , t. 1 576* Tige presque 
nolle; feuilles ovales-lanceolees. entieres, planes, etalees, 
terminees # en pointes aigues ; capsules oblongues- tronquees. 
Cette espece est un peu plus grande que la precedente. On la 
trouve dans les memes circonstances, en Angleterre, eu Allc- 
agne, en Italie, en France, 

Gymnostomum de Heim : Gymnostomum Heimii, Hedw., Muse., 
t. 5 o; Scbkuhr, Deul. Moos., t. 1 1 ; Hook, et Tayl. , Muse. 
Brit., t. 7; Engl. Dot., 1 9 5 1 . Tige droite, simple; feuilles lan- 
ceolees-spathulees, aigues, dentelees vers la pointe; capsules 
oblongues. Cette mousse se trouve partout en Europe. Elle a 
beaucoop de rapport avee les deux, especes precedentes, et 
toutes les trois sont assez difficiies a determiner. 

Gymnostomcm obtcs : Gymnostomum obtusum, Hedw., Spec., 
t. 2 , f. 3 ; Engl. Hot., t. 1407; Brvum obtusum , Dicks., Fase . , 
2, tom. 4, tig. 7. Tigecourte. droite. simple; feuilles ovales- 
lanceolees, aigues , entieres; capsules ovoides, droites. Cette 
espece croit sur les nierres et les rochers, en Ecosse , eu 

I / % * ■►j " . jK *m'm ” ^ 

Silesie, en Seeland et dans les Pyr^n^es* Hooker et Taylor pre- 
<ende«t qu'on ne d oi t pas la distinguer du gymnostomum de 

Heim. rr. ^ \ . : 4 b r • 1 3 Wi ^ . , (J . . 



GY3tNosTOMeM a PBTiTF boccke : Gjwnosfowiuw microslomum f 

Hechv. , Muse, i t. 3 e . f. B; Sehkuhr, Deut.Moos 1 . 10; Hook* 
Tayl., JV r ¥$c. Brit.^ t. ; Engl. Bni., t. aai 5 . Tige droite , 
courte et s 4 mp(e ; feuilles lanccolees ? lineaires, crepues par I* 
seeheresse; capstiie ovale, un peu aplatie sur ie eftte et res- 
serree a son orifice ; opercule conique . oblique. On trou^ e ce 
gymnostomum a l ; ombre. sur la terrehumide etbattue. Hooker 
et Taylor ramenent a cette espece le gymnostomum rutitans 9 

Hedw. . rt * e s c i. • * iJ • 

Gtmxostomum EMf*HNK6 : Oymnostotnum penrutium , Hedw. * 
Mase 9l} i ^ tab. Schkuhr, Dent* Moos . , t. u; 
osmi/fidaccurn, Web. et Mohr., Tasch., U 6 , fig. g Schislos- 
4 ** a pwnata. Hook. etTayh * Muse* Brit . ? p. 14? tafi. i et v:x* 
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Tige courte, simple; feuilles laneeolees, planes, disposers sur 
deux rungs opposes, prolougecs sur lu tige sansse confondre: 
capsule droite spherique. Cette mousse n‘a guere plus d une 
derui-ligne de hauteur : elle est la plus petite du genre . et tres- 
remarquable par son port qui rappelle celui des Jissidens, et 
notaminent du Jissidens brvoides , avec lequel elle peut etre 
facilement confondue. Elle croit dans les creux, a terre et sur 
les rnurs, en Allemagne , etdans leDevonshire . en Angleterre. 
( Voyez ce que nous avons dit plus haul sur le genre que 
Weber et Mohr, et Hooker et Taylor ont cru devoir i’uire 
sur cette mousse*) 



II e . §. Tige droite rameuse # 

Gymnostomum tordu: Gymnostomum tortile , Schwseg. , Supply 
3 , t. io; Ejusd. in Schrad*, Aeo». Bot. Journ . . 4, tab. j: Schk.. 
Dcut. Moos . , t. n,f. Tige droite , rameuse,* feuilles droitcs, 
etalees, lanceoiees, subulees , cnren£es, se tortillant par la 
secheresse; capsule ovale , resserree a son orifice,* opercule 
coni que a la base, surmonte d un long bee oblique. C cite es- 
pece, qui paroit avoir ete confondue avec le gymnostomum i 

bouche , croit dans ies Pyrenees , en Provence (a Vau- 



Allemagn 



urs 



et lc3 



rochers. t 

(jymnosxomum des rochers : Gymnostomum rupestre , S cnur M 

Sapp/., 1, t. 10; Gvmnostomurn aruginosum , Schkuhr , Deut. 

_ 1 • 

M 00s.. p. 25 , t. 11; ExcC Smith. Tige droite, rameuse, 

fasciculee; leuilles lineaires, aigues, un pen tortiliees par la 
secheresse; capsule ovale, a orifice contracte; opercule co- 
nique, un peu oblique. Cette mousse, qui a quelques rapports 
avec le gymnoslome dbee courbe ( voyez ci-apres) , a ete obser- 
vee sur les rochers humides, en Suisse, par Schleicher et, 
hpivant llridel . par M. Dejean , sur la terre argileuse, pr^ s 
i'ontaines. en Dauphine , au Pont-de-Ileauvuisiu , melee avec 
le gymnostomum aeruginosum , Smith. 

Gymnostomum a bec course : Gymnostomum. curviroslrum , 
£rid. ; Schkuhr . DeuL Moos. , 6 ,'p. 22 , f. 10; Hedu'.. Muse., 
t. 24; Hook. etTayl., Muse. Brit*. 10. t. 6 ; Engl. Bot., 2-; 1 4 - 
Tige droite, foible r rameuse, longue de huit lignes; feuilhf 
lineaires, capillacees, recourbecs; capsules ovales. tlroite> ; 
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opercule unirii d un bee long et grele. Cette mousse croit en 
touIFe sur les roehers, en Angleterre , en France, en Allc- 
magne , dans les marais des Alpcs , en Tyrol , etc. 

Hooker rt Taylor rapportenla cette espece le gymnostomum 
stclligerum \ firyum , Dicks., Fasc ., 2, t. 4 >L 4 ) de Smith, FL 
Rrit.,et Engl. Dot t. 2202 ; le gymnostomum luteolum . Smith, i 5 ; 
le gymnostomum rnpestre , Schwseg. (voycz ci-dessus Gjmnosto - 
mum tordu) : le gymnostomum aruginosum, Smith, et Engl. Bot . , 
2200 ; et toutes ces mousses ne seroient, selon eux . que le 
biy'um asl'wum , Linn. II est certain qu’il existe beaucoup de 
confusion dans les auteurs a regard de ces plantes. 



III/§. Tige rameuse : couchee ou nageante. 

Gymnostomum rampant : Gymnostomum prorepens , Hcdw. , 
Muse., tab. 5 , fig. 1-4; Anodontium prorepens , Brid.; Suppl. , i t 
P'4 1 - Rampante; rameaux tres-nombreux , droits, simples, 
presque egaux ; feuillesimbriquees, obloagues, lanceolees, £ta- 
let-s par Thumidite; capsule ovale; opercule conique. Cette 
mousse croit en Pensylvanie. Ses pedicelles sont terminaux et 
sur des rameaux fort courts : la coifie est tordu e lateralc- 

ment. 



Gymnostomum aqdatique : Gymnostomum aquaticum , Decand., 
n. Fr., n.° 1182; Schkuhr, Deut. Moos., t. 8; Hedwigia aqua- 
t‘ca. Hedw. , Muse., 5 , fig. 11; -rid., Muse., 2, t. 1, ;. 4 > 
Fonlinalis subulata , Lamk.; Dillen., t. 4a, f. 7. Souche pro- 
dtiisant cinq a six tiges droites, fermes, longues d’un a trois 
P"uces, noiratres, nues vers le bas; feuilles d un vert fonce 
uoir, imbriquecs. luisantes. lineaires, subulees, scnsiblement 
• ourbees. rejetees du meme cbt^; capsules terininales sur des 
rameaux fort courts: pedicelles un peu plus longs que les 
*eui!les ; capsules oblongues ou ovales, un peu aplaties d’uncbte; 
opcrcules obliques, surmontes d'un petit bee. Cette mousse, 
1 ;1 plus belle espece fie ce genre, et qui s en eloigne beaucoup 
P°or le port, croit dans les ruisseaux, les rivieres ct les :on- 
taines d eau piire, attachee aux pierres : on la trouve dans 



presque toute FEurope temperee , excepte en Angif terre; elle 
fi'rjne des touffes souvent fort epaisses, et qui se chargent de 
eapsides: les rameaux qui supportent ce!les-ci sont infiniment 

courts, de sorte qu elles paroissest laU-rales sur la tige. Selon 
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Bridel, la coiflfe. dans la inaturite, est diinidiee, commedaas 
les aulrcs esp dees de ce genre , subulee et cuculliforme. 

B. Pedicelle terminal ; coijfe /endue en plusieurs lanihes. 

(Sciiistidium , Brid.) 



(iYMxostomf. sUbsessilf, : Gymnostomum subsessile , ilrid* , Spec 



y\ 



t. 4-8 ; Sehkuhr, Deut • Mugs*, t. Schistidmm subsessile , Brid. 9 
Spec. Muse. Supply 4. p, 2 1. Presque sans tige; teuilles ovales, 
termin^es par un poil, droites* capsules enveloppees dans les 
feuilles; opercules un peu aplatis, surmoutes par tin petit be« 
oblique. Cette pi ante croit en Allemagne, surlaterre argil ease 
pres Jena et Erfurt. Elle est excessivement petite, et le plus 



soiivent couverte par a terre : elle est extr£mement voisine^e 
: a suivante. L une des feutes desa coitfe est beaucoup plus pro- 
i’onde que les autres. La coiflfe a la forme d une mitre. 

Gymnostomeen coussinet: Gymnostomum pulsinatum , Hedw., 

Spec . Muse., t. 3 ; Schkuhr, Deut. Moos., t. 9. Tiges droites, 
simples ou rameuses, rassemblt?es en petits coussinets : fenillrs 
ovaies-imbriquees ,les ^uperieures piliferes; capsules presque 
sessiles, ovales , arrondies; opercule conyexe, tres-petit. Cette 
espe.ee a et£ trouvee sur les rochcrs, en Allemagne dans lc 
ulartz , en Suisse , et, dans le Jura, a la montagne de la D'de. 
Gymnostome cjuatum : Gymnostomum ciliatum , Swartz, Smith ; 

Gymnostomum Hed&igii, Schkuhr, Deut. Moos., t. S ; Hedwig 1 * 1 
ciiiata, Iledw. 7 Muse. .t. 40; Brid., Muse., 2 . t. 1 , L 5 ; A^ic- 
tangium ciliatum , Hedw., Muse. Spec. ; Brid., Spec. 

Suppl. , 1 , p. 22; Hook, et Tayl. , Muse. Brit . , 14 - t. 6 ; Schb- 

lidiutn ciliatum, Brid., Muse., i 9 Suppl. , 4 y P* 2 1 ;Dillen., M“ sc " 
t. 3*2, f. 5 ; Vaill.; J5oL , t. 27, f. 18. Tige draite. grele, haute 
o'un clemi-poucc , noiratre , tres-rameuse ; feuiiies imbnquees f 
ovules-lanceolees , terininees par un proiongement blanc lik - 
i’urme, aigu 7 souvent barbu, plus long dans les feuilles qm en- 
veloppent la capsule , capsule presque sessile, ovale 5 opercaa 

ua peu aplati; coiffe eu forme de longue mitre, decoupee a 
base en jjlusieurs petites lanieres, ct elegamment reticula 
Celte mousse croit sur les rockers , presque partout en Europe* 
Elle a ete observee en France, dans les Pyrenees , en Languedoc, 

en Bretagne , dans le J ura et dans les Alpes ; elle se rencouU^ 
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aussi aux Efats-Utiis, ou mcme I'on en trouve encore une va* 
ri^te a tige filiforine et a coiffe tin pen veluc. : - 

Gvmnostome strie : Gymnostomum striatum , Nob. : Hedwigia 
lapponica y Hedw. ; Gymnostomum lapponicum, ejusd . Supply 
c. 2 , 3 , f. 5 , A; Swartz ; Schkuhr , Deut. Moos., t. 8; Hook, 
et Tayl. , -Muse. Uni*, t. 6 ; Engl. Hot., 3216. Tige droite , ra- 
meuse, alongee, cn touffes serrees; feuiHes lanceolees, alon- 
gees, se erispant par las^cheressc ; pedicelles un peu plus longs 
que les feuilles , capsule en forme de toupie, canneiee; peris- 
tome calleux, edent^; opercule convexe, surmonttf d un bee. 
Cette espece se trouve en AHemagne, en Suisse, en Angleterre 
et dans les Alpes du Dauphin^. Elle se plait dans les lienx es~ 
carpes et ombrages. Wahlerfberg fait observer qu elle est foci 
rare en Laponie. 

C. Pedicelle lateral.. (Aructan^ium. 



Gymnostome d’etk: Gymnostomum cestivum, Schkuh r. Deut. 
Afoos., t. 11 ; Excl. Svn.; Anoectangium compactum , Schleich.; 

Muse. y Supply th p. 23; Schwaeg. , Suppl. 1 , tab. ti* 
Tiges droites, hautes de deux a trois pouces, tres- longues, 
simples ou raineuses , rassembtees en toufTes tres-serr^es ; 
feuiHes lineaires-lanceolees,obtuses; pedicelles lateraux fins, 
longs de six lignes; capsules droites, oblongues ; opercule 
oblique, plan a la base, surmonte par un bee etfile, extre»ne- 



iuent long; coifFe subul^e , fendue Iat£ralcment et caduque. 
Cette espece croit en Suisse, en Tyrol, en Suede, sur les ro- 
cbers. Kite tleurit en ete, pendant le mois d'aout. 

Bridel pense que cette mousse n est point la infiuie que !e 



gymnostomum luteolum de Smith , que cet auteur cion n e pour le 
Gymnostomum (Fstivum d Hcdwig. Bridel conclut, rontre 1 opi- 
nion de Mohr, Schkuhr et Wahlenberg, que e'est une espece 
difTercnte. Dans la mousse d’Angleterre, fopercute eat* scion 
bniith f heuiispherique, avec un l^ger gonflernent an centre , tan- 
dis qifil tres-courtcment pointu dans le ^rmitosiomuoT czsti- 
rum y selon Hedvvig. Dans la plante de Suisse , 1 opercule , aplnni 
.a sa b^se, $ alonge dans le milieu enun long bec 5 * 1 bule, oblique. 
Nous j'ou Lerousque les observationsde Smith out pu etre faites 
i>*ir exemplaircs incompJets, ou bien que MM. Hooker et 
idj ioc ^roieut tombes Jans IVrreur commune? car, dans letir 
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M uscologie Britannique , p]. 16, on voit la figure du bryum cesti- 
vum avec un opercuie longuement subule^et, dans leur descrip- 
tion, ils ramenent a leur espece les synonymes de bryum luteo - 
lum [Engl. Bot . , 2201) . et cestivum , Hedw. (Lem.) 

GY MNOSTYLE , Gymnostyles . [Bot.) j Cory mbi fires , Juss. ; 
Syngenesie polygamie necessaire, Linn.] Cc genre de plantes, 
etabli par M. de Jussieu , dans les Annales du Museum d’His- 

^ R * ;; ' • ~ J 1 '• . ▼ » 1 ^ If J 

toire natureile, appartient a 1‘ordre des synanlherees , eta 
notre tribu natureile des antheinidees, dans laquelle nous 
le pla^ons entre le cotula et Ihippia , pres de Yeriocephalus. 
Comme ce genre est un des plus reinarquables de l ordre des 
synan therees , a raison des singujarites qu'il presente, nous 
croyons devoir donner ici une analyse complete de la cala- 
lhide du gymnostyles anthemifolia , que nous avons soigneuse- 
meut etudiee sur des individus vivans, cultives an Jardin du 
itoi. ~ 3 



La calaf hide est discoide : composee d un disque paucillore, 
T^gulariflore , masculitlore , et dune couronne large, multi- 
seriee, inultiflore, apdtalifiore , feminiflore. Le pericline, 
supeneur aux flcurs, est forme dc squames subuniseriees, a 
peu pres f gales, lineaires , membraneuses - foliacees , appli- 
quees inferieurenient , etalees superieurement. Le clinanthe 
est hemispherique ; son disque est garni de tres-longues tim- 
brilles capillaires , interposees entre lestleurs males; sa cou- 
ronne est garnie de stipes courts, epais, informes, charnus, 



fleurs 



offrent : l.’un faux ovairegrele, filiforme, inaigrette; 2.° une 
coioilc form^e dun tube et d’uu limbe peu distincts 1 un ut 
1 autre, «a peu pres dgaux en longueur, et portant quelqnes 

globules pedicelles epars sur leur surface; le tube est cylin' 
drae^, large, un peu irregulier ; sa base paroit tantot articu- 
iee. tantdt continue , avec lesommet du faux ovaire; telinibe , 

W 

a peine plus large que le tube, est presque cyliudrace o* 1 
ovoide, un peu campanule; sa partie superieure est parUgee 
ordiuairement en trois , quelquefois en quatre ou cinq divi- 
sions plus eourtes que la partie indivise, un peu divergeutes. 

tres-peu arquecs en dehors , sexni-ovales, epaisses, opaques, 
rharnues, presque calleuses derrierc lesommet. et un p eU 
papilla lees »ur les bords de la face interieure •, 5." des etaniin** 
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dont le f; let subcylindrique, epais, n'est greffe qu"a la partie 
basilairedu tube de la corolle; l'artiele anth^rifere est un peu 
long et conforme au filet; les antheres sont entre-greffees ; 
i«ur appendice apicilaire est petit, subligule, ou demi-lan- 
ceole, obtus; les appendices basilaires sont nuls ou presque 
nuls: le pollen est jaune; 4. 0 un nectaire interpose eulre le 
sommet du faux ovaire etla base du style; 5 .” un style simple, 
cylindriqite, glabre. dontlabase est articulee sur le nectaire, 

et dont le sommet forme une large troneature orbicuaire, 

' 

garnie de collecteurs papilliforines peu apparens. Les fleurs 
de la couronne sont entierement depourvues de corolle , d eta- 
mines et de nectaire. mais dies oifrent : i.° un ovaire inai- 
grette, dont la base est adherente et presque continue au 
sommet du stipe qui la porte ; cet ovaire est obcomprime , 
c’est-a-dire aplati sur deux faces , l une interieure, plane, 
1 autre ext^rieure . convexe ; il est oblong, elargi et epaissi su- 
perieurcment . un peu arque en dedans, borde sur ses deux 
cotes, ainsi qu’a la base et au sorainet, par un enorme bour- 
relet large, epais. charnu , spongieux , celiuleux, blanc , 
ride transversalement, devenant subereux; le milieu de cha- 

J 

cune des deux faces, encadre par le bourrelet, forme une 
airc ovale-alongee, brune, herissee de polls tres-courts; le 
sommet de l ovaire 7 occupe par le bourrelet, est herisse de 
tres-longs poils capillaires, llexueux; 2*° un style, dont ta 
baseparoit quelquefois semi-articulee, mais iiresque toujours 
parfaitement continue avec le centre du soinmet de lovaire; 
il est c ylindrique , aniinci de has en haut, charnu, herisse de 
petites papilles tuberculiformes, a l’exception de sa partie 
snperieure qui est lisse : il porte, sur son extrcmite , deux sf ig * 
matophorts tres^courts, cvlindriques , amincis de bas en haut, 
arrondis au sommet, irregiilicremeiit courbes, couverts de 
papilles stigmatiques sur toute leursurlace ; ap res la fei.onda- 
tiori , lesstigmatophores se dessechent et perissent ; mai^le stv .e 

qiii les porte persiste sur Fovaire et continue de vegeter a\ec 

Ini ; sa substance in terieure devient tigneusc , et elle est re\ etue 



dune ecorceverte, scabre. 
Gvmnostylr a frcilt.es d’at 



GymTWslrles anlhcmi/f 



Joss. C est une petite plante herbacee , probablemeat annuelle, 
dont la tig^* est nulle ou presque nulie , en sorte que Its leu ii lex 
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> * les CD "athide s sc mb lent naitre immediatemen t si» r la racing 
Les feuillessont longues de deux pouces ; leur parlie inferieure 

est petioliforme ; lasuperieure est pinnae, et ses pinnules sorit 
tilrs-memes pinnatifides et dentees. Les calathidessont sessile* 
a la base des feuilles ; dies paroissent etre verdatres, parce 
qiie les corolles du disque, qui sont jaun&tres, ont iort pen 
d'apparenee. SuivantM. de Jussieu, cettc singuin re plan te est 
indigene a la Nouvelie - Hollande : mais M. R. Brown pense 
qu elle v a ete apportee, et il croit qu elle est originaire du 

Bresih cm ^ 



Deux autres especes de ce genre ont de deerites par M. de 
Jussieu : nous n'en parlerons point, parce que nous ne les 
avons pns observers. 



mnos 



! -j a %/ •/ 

Jussieu pouvoit etre rdini au genre Soliva de Ruiz et Pavon, 
publie long-temps auparavant dansle I’rodrome de la Flore <iu 
Perou et du Chili* Quoique nous n'ayons point vu 1 e&Solw&t 
noussommes tres-dispos^ a partager 1 opinion de M*R. Brown, 
neanmoins, nous o avons pas cru devoir renvoyer a Particle 
Sou va , nos observations sur le gymnostyles anthemif oli u . 

D apres Fan a lyse minutieuse que nous avons faite des or- 
ganes floraux de cette plante, il est tres - evident cju elle 
appartienta notre tribu nature! le des anthemidees ; car l ovaire, 
Ie style masculin , les etamines , et la corolle staminee , offrent 
tous les caracteres propres a cette tribu. Mais le gymnostylt* 
presente en ineme temps des particularity qui donuent b ea 
aux remarques suivantes. 

I/aspect geueral de la calathide , aussi bien que le port de la 
plante , etablissent une certaine afiinite entre le gymnoscyU * t 1 
Je grangea : et cettc allinite est confirmee par quelques cara« - 
teres communs aux deux genres : remarquez que le grans** 
fait partie de !a tribu des iauees, immediatement voisinc tU 
celledes anthemidees ;ainsi le rapprochement des deux genres 

n empeche point de les classer dans deux tribus distin<-te>* 
* /avortement complet de la corolle est tres-rare dans les synan- 
t heroes : cependant il a lieu dans les fleurs femeilcs des 
brosiers , comme duns celles du gymntiskyle s; et je remarq« e 

que la tribu des anibrosiees est immediatement voLsiucde ^ 

s anfh^mtd^es. Toutefois . je ne pease pas que le jymno**) ^ 
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loive etre place sur la limite de ees deux tribus; mais je le 
rapproche du cotula* qui estuneanthemidee. etdontles Hours 
ieinelies ont la corolie reduite a un simple rudiment , ou raeme 
absolurnent nulie* Les stipes nes du elinanthe, et qui portent 
les ovaires des lleurs feme lies , constituent un autre caractere 
Igalement remarquable. cominun au gymnostylcs et au cotula , 
et qui fortitie lcurs rapports. Remarquez que T dans le grangca , 
le clinanthe paroit etre uq peustipifere. La forme des ovaires 
des fleurs femelles , et quelques autres caracteres, viennent 
encore a Tappui de laftinite qui nous paroit indissoluble cntre 
le gjmnostjrles et le cotula. M. R. Brown paroit croire que la 
disparition de la corolie dans les fleurs femelles du gjmnostjUs 
resulte de ce qu elle est greflee sur le style : nous pensons, au 
eontraire . que cette disparition resulte d un avortement et 
non d une greffe ; notre opinion est fondee sur Tanalogie , car, 
dans le cotula , il est evident que la corolie des fleurs temelles 
n est point greifee avec le style, mais qu elle est reeliement 
avortee; il en est de meme dans les ambrosiees. Vhippia , qui 
est aussi une anthemirlce , n a pas moins d'analogie que le 
cotula avec le s ymnostyles : or, nous remarquons que, dans 
les lleurs femelles de Vhippia , la base de la corolie, excessive- 
meat ^lar r r ie. se confond entiereraent avec la bordure de 
lo . aire; nous supposons . par analogie. que cette confusion a 
^dement lieu dans 1^ gymnostyles , et que 1’avortement de la 
corolie resulte du prodigieux accroissement du bourrelet qui 
horde l ovaire, et qui absorbe toute la nourriture destinee a 



cette corolie. Le style des fleurs 



tylts 



aueune 



w w m — 

TOasciilin de piusicurs artemisia , de l liippia T et des autres 
th^miJees a disque masculiflore : mais le style des fleurs 
fee; el les presente deux anomalies singulieres. premiere 
consists eu ceque cet organc continue de croitre avec 1 ovaire 
tt pres la lecondation : la cause de cette particularity c>t sans 

que la base du style est confondue avec le sommci 
1 frraire , au lieu d etre articulee sur lui. C est ainsi que 9 dans 
le zinnia et le tra r oceros , la corolie des ileurs h. melles conti* 

O r . • 

^ l| e de ve^eter avec l ovaire apres la lloraison , parce que 
r e!te corolie est coufoudne par sa base avec le soimnet de 

^'aire. Cenendant i^mfrvpnuf' dr.us .e xMihiutTi or*cnldlc . 
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le style, quoique non articule sur l'ovaire, ne continue pas 
de croitre avec lui apres la fecondation : mais ces differences 
s’expliquent tres-facilement. La seconde anomalie consisteen 
ce que les stigmatophores sont cylindriques et tout converts 
de papilles stigmatiques, comme dans la tribu des tussilagi- 
necs, au lieu d’etre demi -cylindriques et hordes de deux 
hourrelets stigmatiques , comme dans la tribu desanthemidees* 
^#1 ■ Cass. ) § ^ 

GYMNOTE. ( IchthyoL ) Voyez Gymnonote, ( H. C.) 

GYMNOTE BLANC. ( IchthyoL ) V oyez Car ape. ( H. C.) 

GYMNOTE LONG- MUSEAU. ( IchthyoL ) Voyez Carafe. 

(H. C.) 

GY MNOTHORAX. ( IchthyoL ) Bloch a nomine aiasi les tnu- 
rents propreiuent dites. VoyezMuRENE et Murenophis. (H. C.) 

GYMNOTRIX. ( Bot .) Genre de plantes monocotyledones, a 
fit urs glumacees f de la famille des gramine&s , de la triandrie 
digrrtie de Linnaeus, tres-peu different des pennisetum , otfrant 
pour caractere essentiel : )es epillcts a uno setile fleur henna- 
phrodile , et tine sterile indiquee par une paillette : les deux 
valves cal i cilia t cs membraneuses et mutiques: cellesde la corolle 
egalement ruutiques; trois etamines; deux styles ; un involucre 
compost ne plusieurs diets simples, glabres , inegaux. 

Gvmnotrix a loxgu essoies : Gymnotrix longiseta, Poir.; Gvmnc- 
In.r i kuarii , Pal, Beauv., stgrost., p. 5g , tab. 18, fig. 6 : P artiettm 
longUetum , Encycl. Supp.Lspece remarquableparson bel ep* ® 
longs^filets setaces. Ses tiges sont dressees, glabres. rameuses, 
cylindriques ; ses feiiilles glabres, un peu etroites, along^es, 
rudes a ietirs borls; Jeur gaine un peu large, tres-glabre, 
lortemenf striee, pileusea son orifice; les fieurs nombreuses, 
disposeesen uu epi . long d’environ cinq jtouces , tres-simple, 
Gnceole, un peu aigu; les epiilets glabres, ovales, aigus, d'n» 
brun rougeatre, entoures d un involucre roussutre . compose 
de plusieurs filets tres-longs , inegaux, setaecs. Cette pfante 
f roit aux iiesde France et de Bourbon, 

Gymnotrix chevelu : Gymnotrix crinita . Kunth , in Humb. 
ef Bonpl. Aov. Gen. , i, p. 112. Plante du Mexique, dout h > 
tiges s dlevent a la hauteur de six on huit pieds. divisees p^ r 
rntre-ntpuds , alternativemeut eanaliculesa un de leurs cotes t 

munie9 de^Teuitles plants y glabres. iineaires , rudes et denti- 
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f ulecs a leu rs Lorrls ; les gaines ciliees a leur orifice; les fieurs 
disposecs en un epi simple, louffu , 'cylindrique, long de six 
a huit pouces ; les epillets sessiles , lanc^oles, fortement im- 
briqaeb; I involucre compose de soies rudes , noinbreuses , 

I 1 r esq tie de Ju longueur de repillet* les valves calicinales un 
,peu rudes; linferieure ovale, trois fois plus courte; la supe- 
rieure oblongue. aigue, a trois nervures; les valves de la co- 
rolle concaves . ovales-oblongues, presque egales , a cinq ner- 
vures; une paillette sterile , tridentee , a cinq nervures. 

Gvmnothix a trois epis ; Gymnotrix Irislachya , Kunth , in 
Hum b., 1. c. Graminle decouverte proche Puembo , dans 
1 Amerique meridioriale . aux lieux humides et ombrages. E!le 
seleve avec elegance a la hauteur de six a douze pieds, sur 
une tige dressee, rameuse. munie de feuilles planes, lineaires, 
lanceolees, rudes en dedans et a leurs bords; les gaines pur- 
purines; une languette tres-courte et pileusc a leur orifice. 
Les tleurssout disposees en epis cylindriques , pedoncules, longs^* 
• tie deux ou trois pouces, sortant trois ou quatre de la incrne 
gaine; les epillets sessiles, oblongs; l’involucre a soies purpu- 

ytk M I • V . ^ ► T# *' J* S 1 m jfk * K - JT | * * - # ^ mm 

rines, uue fois plus longues que les epillets ; les valves calicinales 
blanchdtres, aigues; l'inferieure tres-courte, la superieure une 
fois plus longue; les valves de la corolle presque egales . a cinq 
nervures; la paillettesterile, blanchatre, presque rude. (Pom.) 
GYMNOTUS. ( Ichthyol. ) Voyez Gvmnonotk. ( H. C. ) 

G\ Ml EL. ( Ornith. ) Voyez Compel, 'h. D. ) 

GYNANDRIE ( Bot. nom delaxxn/ classe du systemede 

Linnaius, dans iaquelle sont comprises les plantesqui, comme 
1 orchis, Paristoloche , etc., out les etamines et le pistil rea- 
ms en un seul corps. ( Mass. ) 

GY NECANTHEfBoE), nom donnepar quelques auteurs . su> 
vant Pline,a la vigne noire, plus connuesous celui de brvone.fj .) 

GYNEME, Gynema. ( Bot . ) \ Corymbiferes , Juss. ; Syngene- 
sie po-ygamie superjlue . Linn. Ce genre de plantes, propose 
par M. Ralinesque. dans suFlorulaLudoviciana , publiee a New- 
Yorck, en i b 17. appartient a l ordre des svnantherees , a notre 
tribu natu relie desinultles. et a la section des inulees-gnapha- 
liees, dans Iaquelle nous le pla^ons aupres du gnaphalium, dout 
il nous paroit difficile de le distinguer. 

La calathide est disqpide . composee d'un disque pauci- 
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riserife, multiilore , tubuliilore. ft mini 11 ore. Le periclinc est 
cylindrique , et forme de squames imbriquees, fo liacees, sea* 
rieuses, colorees. Le clinaothe est inappendicule. Les ovairts 
portent une aigrette coinposee de squamellules liliiorines, 
Les eorolles de la coiironne sont fili formes , bi-lridenlees au 
sommet : cellesdu disque sout a cinq divisions. 

Gvneme BALSAMtQUf; Gynema balsamic a , Kalin. C ’est une 
plante herbacee, dont la tige. haute de frois a quatre pierls, 
est cylindrique et pubesceute: les feuilles sont alternes, pi> 
tiolees . decurrentes . grandes, ovales-oblongues, entieres, 
visqueuses , d'un vert fouce. Les calathides sont rapprochces, 
grandes et d une belle couleur lilasj les squames de leur peri- 
cline sont arrondies; le disque est compose de sept on huit 



conronne 



nesque dit que cette plante est fort belle, quelle a beau coup 
d'analogie avec le conyza camphorata, qu’elle (leurit en 
terabre et oetobre, qu elle a une odeur fortement armna- 
tique et agreable. quVile est stornachique et sudorifique. et 
que les Sauyages de la Louisiane^ out elle est indigene, la con- 
siderent comme un recnede puissant. 

Gvneme argectec ; Cvnema argentea ? Iiafin. Cette plante ele- 
gante a une tige haute de trois a quatre pieds; sesteuiites sont 
soyeuses et argentees*, ses calathides sont petites et blanches. 
Eilea une odeur agreable , et est employee en infusion comme 
le the. Elle habile la Louisdanc. M. Raliuesque pease qu'elle 
}>eut appartenir au genre Conyza, ou au genre Argyrocomt* 

Gvneme a petites calatuides: Gynema microcephaia ; Gyntm* 
parviflora , Rafin. ba tige est couchee sur la terre ;se s feuiHea 
sunt bianchatres; s^s calathides sont excessiveinent petites et 
de couienr blanche. Cette plante . qui est odoraute. croitdnns 

les champs et les terrains incultes de la Louisiane. 

M. Rafine«que dit que son genre Gynema^ ainsinom 
que les fleursfemelles sont hJiformes, est intermediate entre 
ies conyza , disvnanthus et argyrocome; qu il ressembie a 1 
gyroeome par le pyridine , au duyaanthus par la forme desea- 
lathides, et au conyza par leur disposition. • peose que pi' 1 ' 
sieors especes de conyza ; doueesd’uneoueuragreable* pen vent 
appartenir a ce genre. 
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impurfaites et incompletes de l’auteur. C'est pourquoi notre 
opinion sur ce genre se rddu it aux conjectures suivantes. Nous 
croyons que la premiere espece n est point cong^neredes deux 
autres, et uiemequ'elle appartienta un groupe naturcl diffe- 
rent. Selou nous, les deux dernieres espuces seroient proba- 
blement de v^ritables gnaphalium , tandis que la premiere 
devroit etre attribute au genre Pluchea. que nous avons pro- 
pose dans le Bulletin des Sciences, de ievrier 1817; ce 
Pluchea fait partie de notre tribu naturelle des vernoniees , 
et il a pour type la conyza marylandica , Mich., qui est peut- 
Ctrc la memo espece quel egynema balsamica, ou, toutau inoius, 
une espece tres-peu differente. Cependant il se pourroit que 

baisamica fut une inulee-prototvpe , voisine des 



n emu 



vrais conyza. ( H. Cass. ) 

GYNERIUM. (Pot.) Genre de plantcs monocotvledones . a 

fleurs gluruacces , de la famille des graminees . de la dioecic 
triandrie de Linnaeus, qui ne diflere essentiellementdt* Yarundo 
que par ses fleurs dioiques , tres-rapproche d’ailleurs de notre 
arundo phragmites. Les ^pillets sont composes de deux fleurs, 
les miles separees des femelles sur des individus diflferens: la 
ileur inf^rieure sessile, la superieure p^dicellee ; les valves rati- 
onales plus courtes que la corolle; celle-ci munie de longs 
poils a sa base; trois etamines: deux styles. 



et Bon pi. 



nertum 



jE,quin . . 2 . tab. 1 1 5 ; Gynerium sagittatutn , 



I’al. Beauv. , Agrost . , i 38 . Cette belle plante s'eleve a la 
hauteur de quinze a dix-huit pieds et plus , sur une tige 
dressee , ^paisse de deux ou trois pouces en diainetre, munie 
de feu i lies tres-rapprochees, giabres , planes, coriaces, di»- 



iru es 



epineuses 



bords; la nervure du milieu concave et pileuse en dedins ; 



sont 



sees en une pauicule touffue, tr^s-ample , longue de cinq a six 
p*eds. Les fleurs miles n’ont point ete obsenr^es: les epilleta 
!etnelles pedicelles et biflores ; les valves calicinales lineaires, 
suhulees . rudes et ciliees sur leur carene; la valve inferieure 
' ln e ‘ois plus longue que la superieure; celles de la corolle 
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blanehitres; 1 inferieure huiceolce, longuemept acuminee , 
entouree de poils lslunes plus longs que la lleur : la valve infe- 
rieure une iois plus courte, a double carene, rude et cilie£ 
sur ledos; I’ovaire glabre, alonge; ies stigmates en pinccau. 
Cette espece a ete deeouverte aux lieux humides , dans L’Ame- 
rique meridionale, proche Cuuiana. (Poir.) 

G\NH£TERIA. (.Cot. ) Dans e bulletin des Sciences de 
fevrier 1017 , nous avons remarque que Je genre propose sous 
le noiu de Gjnhcteria par 'VVilldenoiv, en 1807 .dans Ies Me- 
moires de la Societe des amis et eurieux de la nature, de Ber- 
lin. etoit evidemiuenl le mcme que ie genre Tessaria , etabli 
long-temps auparuvant par Ruiz et Pavon. Le notn de tes- 
saria doit done etre prdfere a celui de grnheteria, et nous 
decrirons ce genre sous son premier nom. ( H. Cass. ) 



GYNICIDIA. ( Hot.) Voyez Gazoul. ( J. ) 

GYbiOBASlQUE {nectaieb]. (Cot.) I.orsque le nectairc est ^ 
place sur le receptacle, il est tantAt resserresous I’ovaire. et 



ne s etend pas beaucoup au dela ( labiees, ri/ta, cneorun i'» 
tantAt etendu comrae un enduit sur le receptacle jusqu a la 
ligne d’insertion des etamines ( rosacees , myrtees, legurni- 
neuses ) ; tantAt place autour des etamines ( xilophylla mon- 
tana ) : tantAt autour de la corolle ( chironia /rules cent ). C’est 
dans le premier eas , c’est-a-ciire , lorsqu’il sert de.basea l’o* 

vaire, queM.Mirbelle uomme nectairegynobasique. (Mass.) 

GYbiOPHORE , Gj nophorum. { Hot. ) Fartie saillante du re- 
ceptacle <le certaiues fleurs, qui eleve le pistil ( eleome , 
dianihus , myosurus , etc. ), et souvent sert en meine temps de 
support, soit aux etamines ( passijlora, eleome pentaphylla , etc..), 
soit aux etamines et a la corolle ( dianthus . silenc , etc.). Dans 
certaiues plantes ( cneoruin\ zygophyltum monglana , etc. ),l e 
nectaire exhausse l’ovaire de meme que le gynophore, et »e 
se distingue alors de cet organe que par son tissu serre et 
giandulaire. 

f “ % V. * 9 

Le gynophore est dit monogyne, polygyne , staminilere, 
corollitere, ete. , suivant qu'il porte un seulovaire, plusieurs 
ovaires, ies diamines , la corolle, etc. (Mass.) 

< j YNOPHORIEN [stvle]. [Dot.) Prenant naissance sur un 

gynophore (scuteUaria gomphia). ( Mass.) 

G^ NOPii'JROIDE ^.nect.ukEj. [Dot.) axhaussant 
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Coinme ull gynophore, zigophyllum monglana, cneorum tri - 
coccum. ( Mass. ) ^ 

GY 1 NOPOGON. ( hot . ) Genre de plantes dicotyledones .• a 
fleurs completes, monopetalees , de la familie des apocynees et 
delapentandrie digynie de Linnaeus, otfrant pourcaractere esse it - 
tiel : Un calice fort petit a cinq divisions; une corolle hypo- 
crateriforme , nue a son orifice; cinq ^tamines non saillantes; 
deux ovaires ; deux styles presque connivens; les stigmates 
obtus : deux drupes p^dicelles, dont un avorte souveut : plu- 
sieurs sentences •, une seule parvient a maturite. 

Les especes qui composent ce genre sont jusqualors peu 
connues : ce sont des arbrisseaux giabres, lactescens, gam is 
de feuilles toutfoes, oppos^es ou verticellees , coriaces, tou- 
jours vertes ; les fleurs axillaires ou terminales, blanches, sou- 
\cnt odorantes , quelquefois disposes en £pis; les semences 
presque a deux lobes; le perisperote corne; l'embryon dresse 
ou un peu courbe. Ce genre, etabli par Forster, a ete depuis 

rectifie et augment^ par M. Rob. Brown , qui lui a donne le 
nont d'alyiia. •' ■ r ^ ^ ^ ». ‘ _ j 

Uans 1 alyria spicata , Rob. Brown , Nov. Holl. , 470 , les 
feuilles sont ternees , ovales-oblongues, petiolees ; les ileurs 
verticill^es, presque sessiles, munies de trois braet^es . dis- 
poses en epis axillaires; les pedonculcs beaucoup plus longs 
que les petioles. Valyxia telragona , Brown, c. , a les feuilles 
ohlongues, quatemees; les epis axillaires, charges de fleurs 
verticillees , presque sessiles, munies de trois bract^es ; le 
pedoucule commun renfle en hosse a sa base. Dans Valyxia 
obtusifolia , Brown, 1. c. , les feuilles sont ternees, ovales, 
tres-ohtuses; les fleurs disposees en une ombelle axillaire , pe- 
donculee; les calices depourvusde bractees. UalyxitiruscifoLia, 
brown, I. c. , a ses feuilles quatern^es ou ternees, elliptiques 
ou lunc^ol^es , terminees par uue pointe epineuse, a vetnes 
f, ° ongle aigu. Les fleurs so*nt presque sessiles , terminales. 

Uans Valyxia buxifolia , Brown, 1. c. , les lleurs sont presque 

• ^ 

geminees, axillaires j les feuilles opposees, ovales, obtuses, 

sans veines. Ces plantes sont toutes originaires de la Nouvelle- 

HoUatide* 

Forster avoit mentionne trois autres especes de gy nopogon , 
Denver tea dans les lies de la Soci^te et des Auais; savoin 
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g ynopogon siellutum , Forst., Gen., 36 , et Prodr., 19: Lamk.> 
III . gen . , tab. 1 1 8, dont les feuilles sont lanceolees , verticillees 
ou ternees ; gynopogon alyxia , Forst., 1 . c., dont les feuilles sont 
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ticille ; gynopogon scanderts , Forst., 1 . c. Plante grimpante , 
dont les feuilles sont opposees , ovales , a cdtes saillantes. 
( Pom. ) 

G\ NOSTRUM. {Dot. ) Yoyez # Guapira. ( J. ) 

GYNTEL. ( Ornith . ) Montbeillard , en decrivarit cette pre- 

tendue linotte cie Strasbourg, fringilla argentoratensis de 
Grnelin et de Latham , annonce qu’ii ne la regarde pas comme 
une espece particuliere; et en effet, on Pa cherchee en vain 
dans le pays qui est indique comme sa demeure particu- 
liere. ( Ch. D. ) 

GYt NDON. ( Bot. Voyez Djyoundon. J. ) 

G\P. USUC. (Bot.) Clusius, dans ses Exotica , parle d’un 
sue concret d’Amerique, qui lui avoit envov e sous cesnoms, 
sans indication du vegetal dont il etoit extrait. Son odeur ap- 
p roc hoi t de celle de l’aneth. II etoit noir, brillant , envelopp^ 
dans dcs feuilles de bananier. Suivant le recit, les habitans l em- 
plovoient dans les fumigations et pour corriger le mauvaisair 
emane des morts avant qu*on les portat a la sepulture. (J*) 

GYPAETE, Gjrpaeto$.( Ornith . ) Ce nom, qui est forme des 
inols grecs gyps, vautour, etaetos, aigie, indique, chez Toiseau 
auquel on 1 a applique, des rapports avec les deux genres 
Vulture t zico; inais , quoique les gypaetes aient , ainsi que les 
aigles, la tele tout-a-fait emplumee, ils se rapprochent davan-* 
tage des \autours par leur conformation , leurs mceurs et leur 
habitude de vivre en troupes et non parpaires. Ils ont. comme 

ceux-ci , les yeux a fleur de t etc, les serres proportionnelle* 

ment foibles, les ailes a demi ecart^es dans ie temps du repos? 
le jabot couvert d ? un simple duvet et saillant an has du cou 
quand il esf plein. Leurs caracterespropres et distinctifs sont 
uavoirun bee tres-dur ettres-fort, alonge, comprime, a dos 
convexe et arrondi: la cire mince et couverte de poils no ui* 
breux. roides, d^passant la moitie du bee; les narines oval ts. 
cachees par ces poils ; la mandibule sup^rieure crochue et ren^ 
llee vers le bout; PinfVirlcure plus courte. obtuse a sa pointe, 
couverte sur les cblos, verssa base, de poils semblables a ccux 
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oe ia cire, et garnie, derriere Tangle rentrant forme par 
Tuition desesdeux branches, d im pioeeau de plumes uu saies 
plus deliees, longues, simples ou rameuses. aplaties . pendant es 

etimitantuncbarbe; la languecharnue,6chaucree,inaisdepour- 

vue d aiguillons; la bouche large, fenduejusque sous lesyeux ; 
les tarses courts , epais, robustes et emplumes jusqu’aux doigts; 
les ongles interieurs et posterieurs plus grands que lesautres et 
plus crochus; une echaocrure aux quatres premieres pennes 
desailes , dont la troisieme est Ia plus longue. 

Les caracteres tires du bee et des pieds sont assez bien ex- 
primes dans ia deuxieme planche de l'ouvrage allemand de 
Meyer et Wolf, intitule Taschenbuch der deutschen Vogelkunde , 
tom. i , pag, g. .1 . biU *«-' 

Ce genre est lememe queM. Savigny a forme, dans son Sys- 
teme des Oiseaux d’Egypte et de Svrie, sous le nom de phene. 
Quoique divers auteurs Taient pr^sente comme compose de 
plusieurs especes, elles se rapportent toutes a la meine, qui 
est tout a Ia fois Je laemmer gej er des Allemands, en franfois 
vautour des agneaux , le vautour dore et le vautour barbu de 
Brisson, le falco barbatus et le vultur barbatus de Linnaeus et de 
Gmelin, le gypaete des Alpes de Daudin.tom. 2, pag. * 3 , pi. 10; 
le nisser ou aigle d or de Bruce, tom. b in-4. 0 , P a »* 182, pi. 3 i 
le phene ossifraga de M. Savigny. 

Bourne pas confondre le gypaeteav'ecle condor et le griffon, 
d suflit de remarquer que le condor, vultur gryphus , Linn., 
a la peau de la tete et du cou glabre et caronculee, que ces 
parties sont siinplement garnies dun duvet court etlaineux: 
chez Ic gridon ? Buff. , vultur falvus , Daud. et Lath. , et que tous 
deux ont la cire , les narines et les pieds nus : mais , quoi- 
qael existefice d'une seule espece de gypaete puisse dispenser 
11 ^ne description particnliere, comxne les differences^ue son 
Plumage eprouve peuvent avoir contribuea en supposer plu- 
&ieurs especes , il ne sera pas inutile de les signaler ici. 

Les vieux, qui atteignent quatre pieds et meme plus, de 
longueur , et jusqu^a neuf et dix pieds d envergure ? ont la tete 
r t le haut du cou d un blanc sale : une raie noire, qui part de la 
base du bee, s etend au-dessus des yeux, et une autre , qui prend 
waissance derriere lesyeux, passe sur les oreilles ; la partie in- 
Itrieure du cou et Ia poitriae sont d un iauve clair et briiiant 
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qui s’affoiblit sur le ventre : le mauteau et le dos sont d’urt 

gris brun fonc£, ainsi que les couvertures des ailes, dont cha- 
que plume a au centre une raie blanche longitudinale: les 0 
pennes alaires et caudalcs, qui sont d'un gris cendr^. ont les 
tiges blanches ; la queue est longue et tres-elagee ,* I’iris est 
orange : les paupieres sont rouges, les pieds bleus et les ongles 



noirs. 



On voit quelquefois des individus. et surtout des femelles, 
qui n’ont presque pas de jaune sur le plumage , lequel est alors 
d un brun roussitre. Les jeunes^- dans les deux premieres an- 
nees , ont la tete et le cou d un noir brun ; le dessbus du corps 
d’un gris brun avec des taches d un blanc sale •. de gfrandes 
taches blanches sur le haut du dos ; le manteau et les couver- 
tures des ailes bruns, avec des taches plus claires; les remiges 
d’un brun noiratre; l’irisbrun et les pieds livid es. 

Le gypaete est le plus grand desoiseaux de proie de l’anciea 
monde, dont ii habite , mais en petit nombre , toutes les hautes 
chaines de montagnes. On le trouve assez rarement dans les 
Pyrenees et dans les Alpes helvetiques , rhetienues et noriques, 
naispius fr^quemment dans les montagnes du Tyrol et de la 
Hongrie. Pallas l’a rencontre en Siberie , ct Fortis dit avoir vu 
sur les rochers qui bordent la Cettina, en Dalmatie , un deces 
terribles animaux qui avoit douze pieds d’envergure, ce qui 
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presence de MM. Monge et Bertholet, avoient vingt palnafs 
d’envergure, evaiuees a plus de quatorze pieds. ce qui a de- 
termine M. bavignv a l’indiquer comme une espece particti- 
liere , sous le nora de phene gigantca. Le plumage de cet oiseau 
etoit, d'apres une note fournie par M. Larrey . d’un brun noi- 
r&tre, parseme de quelques taches grises. principalementsousle 

ventre. 

La denomination specifique de barbu. qui pouvoit convenir nu 
gypaete, tant qu’on l*a laisse parmi les vautouisou les faueons, 
ne peut plus etre accol^e au nom gen^rique qu'on lui consacre. 
puisque la barbe est un des caraeteres de ce genre: et. quoiq uP 
celie de gpaetes des Alpes, gypoeios alpinus , Daud., ait i 
convenient de paroitre restreiudre les lieuxd’habitation de eel 
©iseau, comme el!e a deja ^te adoptee, et quelle est la p! u * 
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connue , pei.if.-et re du:t on la preferer, au moins jusqu’a ce 
<ju on se soit assure s il existe une autre cspcce qui mette a 
portee d etablir une opposition dans la nomenclature. 

Lesgypaeies attaquent les lievres, les agneaux, les chevres. 

les chamois, et,ace qu on dit , les homines endormis:on prc- 

teiiii mcme qu’il leur est arrive d'enlever des enans. 11 est per- 

mis de douter de ces deciders fails, que laterocite audacieuse 

de ces oiseaux aura portc a exagerer ; mais on a eu occasion 

de s assurer qu ils n'ont pas de repugnance pour la chair morte. 

Us nichent dans les rochers les plus escarpes, et y pondent 

deux amts a surface rude , qui sont blancs et mouchetes de 
brun. 

Bruce, en parlant du nifser qu il a tue dans son voyage aux 
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peut facilement donner l’explication. Au moment ou sa suite 
pr^parou un repas sur la haute montagne du Lamalmon , cet 
oiseau sapprocha, non en fondant avec rapidite du hant <les 
airs, mais en rasant la terre avec lenteur, et il emporta Hne 
cuisse de chevreau dans ses serres, sans s'elever plus haut 
quil n’avoit iaiten venant. On cite cette eiFconstance du vol 
has, parce qu'elle annonce I'habitude d’attaquer les mammi- 
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tourna autour de la troupe en planant , et alia se poser 
a une distance peu considerable qui donna au vovageur le 
mojen de l atteindre facilement d’un coup de fusil. Bruce , al- 
hint ramasser ce monstrueux oiseau, fut fort surprisde se trou- 
les mains couverles d’une poudre jaune;et, en le retour- 
nant, il vit sortir du tube apparent des pennes qui vraisem- 
hlablemeijt se renouveloient alors. une abondance de cette 
poudre , telle que si on I cut jetee avec une houppe, et qui etoit 
de la meme couleur que la parlie dont elle provenoit. Bruce 
aoup^onnoit cette substance destinee, pour le nisser et pour 

les au ires habitans ailes des hautes moatagnes du pays, a leur 
ournir un moyen de resister aux pluies 
lomhent pendant six rnois de Pannee ; mais i ne s agissoit ici 
que dun effet de la mue, et e’etoit tout simplement la pelli- 
Cu e f lont les plumes sont enveloppees a leur naissance, qui, 
* c _ ess ^ c hant a mesure de Pepanouissement-de barbes , se di- 

par parcelles tres-fincs, de la meme couleur que la plume. 
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Daudm prCsente le vultur aureus et le falco magnus de Gmo 
. 1 in le yoyageur, comme des varietes du gypaete des Alpes, et 
v le gj patte dts iles FalkiaurL ou gypaete basane. Sonn., gypaetos 
ambustus , ainsi quele gypaete d Angola,/a/co angoUnsis . Gmel., 
et le vultur ungolensis , Lath., comme des especes reelles; mais 
auciin de ccs oiseauxn’a lescaracteresdesgypaetes,notamment 
la barbe. Le falco rnagnus a les pieds duvetes , mais la cire et les 
narines son! decouvertes* L. oiseau , qui est figure avec des 
jambes nues et assez longues, dans les Illustrations de brown , 
pi. 1 , sous le nom auglois de tawny vulture , ne presente pas 
memc 1 apparence d ur vautour. et encore moins d'un gypaete , 
quoique ? suivant la description , il ait au menton une touffe 
de plumes dont la planche n offre pas meme de vestiges# Exifin 
U falco ou vu\lur an golensis ^ ade / analogic avec le vautour de 

lS 7 orw^ge. ( Ch.D*)‘. : * 

G1PAGUS. ( Omith. ) M# \ r ieillot a donne ce nom latin a 
son genre Zopilote , qui comprend le roi des vautours. 

( Ch. D.) . • /: - as tf/ Z m t 



G\ POGERAN0S. [Ornith.) Illiger a forme sous ce nom un 
genre particulier avec le secretaire ou messager. (Ch. D.) 

G"i PS ( Orhitk . ) , nom grec du vautour fauve ou vautour 

, vultur fulvus , Gmel. (Ch.D.) 

GiPSE. (Min.) Le mot gypse est adopts en geo»nosie pour 
exprimer d une maniere a Ja fois claire et laconique les varie* 
tes les plus importantes de la chaux sulfa tee . c est-a-dire » 
cel. s qui se trouvent en tres-grandes masses, et qui jouent un 
rdle imporiant dans la nature. Le gypse est a la chaux sulfat^e 
ce qut le caleaire est a 11 a chaux carbouatee , et quand on parle 
de 1 un ou dc 1 autre, 1 imagination se porte en entier sur les 
masses, les couches ou les montagnes qui sont entiereinent 

composees de ces ruches, en faisant abstraction niomentauec 
des petits accidens qu elles peuvent offrir. 

Cei article n^tant consacre qu’h retracer les caracteres geo- 
logiques et ies ciifferentes iormations des gypses , on renvoie, 
pour ce qui tient a la mineralogie proprement dite, a l’histoire 

de la chaux sulfatee. . ' i r; . - 



Les mi neralog isles ne sont point entierement daccord sur le 
n ombre et lamiquit^ relative des formations gvpseuses > ce* 
pendant nous pouvons espercr que les belles observations de 






GY 



, t-r 



MM. Brochant et Charpentier sur les gypses anciens contri- 
bueront infi m men t , a\ ec ccllcs dt M> Bronguiar t sur Its gypses 
odernes, a ^claircir ce point gcologique ; dans 1’etatactucl 
de nos connoissances , nous pouvons admcftrc: 

i. Des gypses primitifs, en les restreignant a un petit 
nombre de localites qui paroissent incontestables ; 



2 . Des gypses atpins on de transition ; 

3. ® 



Des gypses secondaires ou des salines; 

4-° Des gypses tertiaires ou de$ plaines; 

5.® Des gypses recens. 

Tous ces gypses sont formas par cristallisation confuse, meme 
les plus modernes ; mais nous allons tacher de leur assigner 
dautres caracteres distinctifs qui les differencient, enles exa* 

minant successivement. 



Gypses primitifs. 
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qui se trouvent sur le penchant des montagnes primordiales. 
ou dans le fond des vallees ^lev^es que Ton rencontre dans ces 
meines terrains ; mais les observations de M. Brochant #nt 
d^utontre que la plupart de ces depbts gypseux appartiennent 
‘lux terraius de transition, e'est-a-dire , a ces terrains qui font 
le passage des primitifs aux secondaires; et que leur applica- 
ll on immediate sur les rochesgneisseuses, non plus que Ieurrne- 
lange de talc ou de mica , n'etoient point des raisons suflisantes 

pourque l ondut Iesconsiderercommeappartenant a la forma- 
tion primitive. Or, si fon veutadmettre comme primitif le gypse 

1 iemont , sur lequel les donnees ne sont point assez 
precises pour que I’on puisse aflirmer qu'il rentre dans le ter- 
rain de transition, celui du Mont-Cdnis, et surtout celui de 
J gorge d'Isoverde, presla Boch etta dans l’Ela t de Genes, qui , 
su n ant M. Cordier, est dispose en couches presque horizon- 
tules. s en fondant a contre-pente dans la montagne qui les 
r en ferine, et immediateinent recouvertes par plusieurs assise-s 
paralleles de serpentines porphyroides, a cristaux de dia!- 
a e e , lesquelles sont elles-memes surmontees par des schistes 
-irgut-ux primitifs, luisans et satines, en couches egalemeut 
paralleles, composant uu systeme tres-puissant ; que si i on 
*«ut ajouter encore a ceux-ci le gypse de Sib^rie, dans lequel 
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Tallaspretend avoir reconnu du febpath, on aura Enumeration 
complete, jusqu'a ce jour, desgypses que I on peut veritable- 
ment consid^rer comme primitifs, au moins d aprts plusieurs 
javans naturalistes. 

Gfpses alpins ou de transition. 

M. Brochant, qui a fait une etude particuliere des gypses 
alpins, range tous ceux qu'il a ete a m£me detudiersur place 
dans la formation des terrains de transition , qui sont essen- 
fiellemenf caract^ris^s par la presence de Vanthracite (1). Ces 
gypses, ainsi que les precedens , sont (Tun blanc de neige, 
altere parfois , ct passant an gris ou au jaunatre. Ils se trouvent 
presque toujours en amas superficiels et comme plaques a la 
surface, on sur la tranche des couches primordiales des gneiss 
talqueux. Quelques uns ont la texture imparfaitement schis- 
teuse. mais le plus grand nombre se casse indiff^remment 
dans tous les sens. Leurs masses sont tellement boulevcrs^es , 

qu'il est souvent tres-diflicile d en saisir la constitution, ce 

• * 

qui tient en partic a Taction dissolvante de Teau , qui excave 
ces amas gypseux , qui produit des eboulemens , et qui detruit 
les traces de la conformation premiere. Les cavernes gyp* 
seuscs 3 qui sont queiquefois en forme de cloches, ont et£ 
ojuservees par Saussure, Patrin et d autres mineralogistes voya- 
geurs. La plus c^lebre est celle que Lecler a decrite sous le 
noin de labyrinthc de Kongour , et qui est remarquable par la 
iaculte dont il jouit de conserver la glace pendant Tele. 

Les gypses superficiels alpins sont queiquefois d une purete 
parfaitc: mais ils contiesnent souvent aussi des substances 
WWrogenes qu il importe infinlinent de faire remarquer ; 

c est ainsi que I on en tronve de m^l^s : 



i . 



dissem 



par veines, sous laforme de paillettes ou de lamelles d un blanc 
argentin ou d un gris verdatre, et communiquant alors a ce 
gypse une rcssembiance assez frappante avec le marbre cypolin? 
qui est un calcaire saccaroide melange de talc, qui recouvre 
parfois legypse dont il est ici question, et qui a par consequent 



CO Broc^anL dc Villiers, Obslrvat* $i t r les xs nz Gyps* AifCirl 

Ana . des Mines, tom. II , pag. 25 '. - w \ * . 
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avcc lui plus d’un genre d'analogie. tel est le gypse du Val- 
Canaria au pied du Saint-Gothard . celui de Bri<rg dans le haut 

^ <7 ' 

Valais, etc. ; 4 ^ ** 1 W K ' ' < tr, * A ' 

-•° Dc sleatile plus ou moins vertc ou plus ou moins tpr- 
reuse, disposee en pctites plaques ou en f ragmens angulcux 
irreguliers. Cette substance se trouve dans les gypses de Cogue, 
deSarran. de Saint-L^onard en Valais, de la Grilla dans la 
vallee de Chamouny, et de Saint-Gervais-les-Bains , pres Sal- 
lanches en Savoie; •* rr& * l W • 

5.° De fer oxidule et defer sulfure , de Saint-B^at aux Pyre- 
nees. Ce gypse , que je n’ai point vu en place, raais seulement 
dans les magasins de Toulouse, m’a sernble tellement pareil a 
ceux que j'ai observes dans les Alpes, que je ne balance point 
a le citer ici comme appartenant aux memes terrains; 

4- De chaux anhydro-suljatee ( anhydrite de Charpeutier ). 
Ce gypse, qui n est point susceptible de se reduire en platre 
par Paction du feu , qui est gris, vioUtre , dont la cassure est 
iamedaire et saccaroide , et qui esttres-dur. coxnparativement 
a,) gvpse ordinaire, se trouve au milieu de la chaux sulfatee 
nydratee , qui n est, suivant M. Charpentier. que le produit 
dune epigenie dc l’anhydritc (pour les gypses alpins seule- 
^ept ). Cette opinion paroit au moins bien prouvee pour le 
g'te des salines de Bex , et j'ajouterai, a 1’appui de cede obser- 
vation, que le gypse de la Grilla, dans la vallee de Chamouny, 
TCnferme un assez <rrand nombre de noeuds ou de ro 
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dannyrirife d’un blaoc moins terne que celui de la masse , 

J’ ? * 

wne cassure snccaroide, d ime durefe infiniment plus grande 
f )ue celle du gypse qui les enfoure, et qui ne sont point sus- 
c«. ptdues de se couvertir en platre, Ayant fait exploiter ces 
Sypses pendant plusieurs annees pour le service de IVlablisso- 
®eut des mines de Servoz , j'ai ete a mime de verifier souvent 
^ passage grarluel et insensible qui exisle entre l’anhydrileet 
' a c haux sulfatee hvdratee. Ce mime gyp se presente aussi 
• n aiguille capillaire tlexible.de pres d un pouce de.longueur, 

occupant les parois des fissures qui traversent sa masse en 
®MFerens sens ; : *ii l \ vcfg^j-l 1 f . ' • ; c • 

De chaux carbonatee compacte , d’un gris cendre qui 
passe au noir, engagee en fragmens auguleux ou arroudis, 



5 . 



*l IJ i donnent k cede roche I apparence d une breche ou d un 
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poudciing dont le ciment seroit gypseux. Le gypse qtii s* 
trouve dans Pinterieur de la mine de plomb de Pesey, et qui 
est appliqu^ sur le tranchant des feuillets de la roche metalli- 
I’ere, est le ineilleur exemple que I on puisse citer de ce sin- 
gular agglomeraf. M. Brochant ne se prouonce pas positive- 
men t sur. Ja formation conlemporauie ou anterieure des 
fragniens calcaires ; ^ . 

A 

6.° De soufre. Ce combustible , qui ne se trouve quen tres- 
petites quantiles dans les gypses de nos Alpes, .paroit beau- 
coup plus r^pandu dans les gypses de Siberie , puisque Pallas 
pretend qu'ou en extrait douze milliers par an de la platriere 
de Samara , sur ia rive gauche du Volga. II se trouve en Sa- 
voie dans le gypse de Gebrulaz, pres Pesey, et Pon ma assure 
1 avoir ^galement reconn u dans celui dt* Saint-Gervais-les- 
. Bains pres Sallanches j mais je n'ai pu constater le fait sur 

place’ j i i ,• -\iirif g' - ariT »-> • 

7*° De soude muriateeel d eau salee. Le sel a l'etat solide est 
disseinine dans les gypses en molecules si microscopiques 
qu'ou 11 'en reconnoit la presence qu’a Paide de la saveur 
qu it leur communique , et d’une humidite constante dont ils 
sont presque toujours couverts. Les chamois, les chevres et 
les moutons. attires par ces rocs sales, en ont quelquel’ois 
proeure la decouverte en venant les lecher avec avidite. Tel 
est le roc sale d Arbonne, pres Saint-Maurice en Tarentaise. 
Entin, si les sources salees de Moutiers ne sortent pas preem- 
inent du gypse, el les en sont si voisines, que lou peut bien> 
par analogie, et a raison de la constante union des gypses et Ju 
sel, les considerer corame lui appurtenant aussi. 

Le peu d etendue de ces depbts gypseux , la place q u 
occupent au fond de ccrtaiues vallees, leur aspect meiiie, 
avoient fait presumer a Lamanon qu ils etoient le residu de 
l'evaporation de lacs , dont l'eau etoit surchargee de sulfate de 
chaux. Pa trin pensoit qu'ils etoient dus a la transformation des 
tufs calcaires par l’intermediaire des pyrites, etc. Mais quelle 
que soit leur origine, il paroit bien certain que ceux inem e 
que l'oa considere encore comme primi tifs appartiennent tout 

an plus aux derniers membres de cette formation; mais que 
ceux qui ne sont point recouverts, et qui sont comme appl‘“ 
ques sur le penchant des montagnes primordiales , ont sui vl 
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leur formation <Ie trcs-pres; eutin , que tout porte a croire qu'ils 
appartieunent beaucoup moins qu’aux terrains veri tablemen t 
primorJiaux , aux terrains d’anthracites qui sont caracter is&s 
par des schistes impressiounes , dont l’epaisseur des plante* 
est occupee par du talc et par la presence du gauvvacke. Le 
gypse de ia vallee de Chamouny et de Saint-Gervais-les-Bains , 
que M. Crochant u'a pas ete a meme de visiter, est tres-rap- 
proclie de grands depots d'anthracite , et se trouve ainsi par- 
faitewent analogue a ceux du Valais et de ia Tarcntaise. On 
doit ajouter aux gites de la Savoie, du Valais, du Vai-Cana- 
ria, etc., ceux de \ izille, pres Grenoble, qui reposent sur 
desrochesschisteusesj micacees et argiieuses, et qui preseutent, 
suivant M. Kericart de Tbury qui les a decrits ( 1 ) , tout le 
desordre et toutes les cavites ou crevasses qui caracterisent 
^ es gypses alpins; ils contiennent, coauuc ceux de la Sav'oie, 
de la chaux sulfutee anhydre et du soufre dissenting; enfin , la 
petite montagoe de Cardonne , en Catalogue, qui esteomposeede 
sel et de gypse, se rapporte aussi aux terrains de transition (a). 




Gypses sccondaires ou des salines. 



Dans le calcaire alpin. Le gypse des salines de Bex, eu 
Suisse, semble, par sa proxirnite des gypses de transition par 
excellence, et surtout par des rapprochemens tres-pronouces. 
devoir se trouver place dans la description, immedialement 
a P r es nos gypses alpins et en tete de nos gypses evidemuicnt 
^econdaires. En elTet, il resulte des observations de M. Char- 

r W ” - ™ • 

pentier, directeur de ces salines, que ceMe roehe gypsense 
forme deux couches iort epaissesdans le calcaire de transition 
argileux et carbure qui constilne la masse princi{>aie de ce 
Icrraia interaiediaire ; que les deux couches ne sout quune 
^res-petite portion d’une immense bande , ou , plus exacte- 
Went, dune tile de ditlcf rentes couches de gyp^ e5 ? c I ue * on 
P c ut suivre jusqu au lac de ihoun (3); que cc gypse est accom- 

de couclies subordonnees au calcaire comme Iui, de 




( l ) Jorxif, dc 5 f n. v 189 , sept. 181 a, a ^ 

(a) Cortlier, A.iv<. hts T * 1-1 * ^ 

' )^*wpCDticr , )1 fm, !>i>R tpCtfif *** Bex, \nu, <3es Mines $ toiu. t 
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isies argileux, degrauwake , de pouddings et debreches? 
is ce gypse, i •! liniment plus etendu que ceux qui sont appli* 

I « * • ' 



qnes sur le revers des montagries , ou qui sont deposes dans des 

* 1 « 9 • « 



especes de bassins , cn diflere aussi par ses caracieres minera- 



logiques. En effet , le gypse de Bex est rarement blanc j il varie 
\ % « • 



fin gris de cendre au gris verditre , a la couleur de bias, au 

% m m L . ■ _ ^ 



rouge debrique, etc, II est a l*e tat anhydre, et passe, a l’air, 

1 • # . « i • - 



a I etat d’hydrate ; il est souvent melange d'argile gris&tre , et 

i m 9 * • • m m ▲ 



re presente jamais ni mica , ni talc , ni steatite . taudis que ces 



subtances sont si communes dans les gypses blancs de transi- 



d* 



fiqucs pour !a purete et le volume , attaches aux cavifes qu 



"il 



rt nferine dans son int^rieur, et recele dans sa masse, qui est 

^ I t 7 



Tres-souvent lamellaire, des cristaux de quarz d’une couleur 



gnse et dune nettete remarquable ; or . rien de tout ceci ne 

♦ . \ . 



se %oit dans les gypses de transition y et nous pensons , avec 



M. Bonnard, que I on doit considerer celui-ci comuieappar- 



lenanf plutot a la formation du calcaire alpin qu’a celle di 1 



^ ^ ^ ^ 

terrain de transition, qaoiqu il sen rapproche aussi par U 



presence de Ia grauwacke. 



Au-dessus du calcaire alpin, Le gypse qui appartient a 



cette formation ne sy pr^sente point en couches ou en amas 



considerables ; il se trouve dissemine en masses assez voluini- 



n enses dans largile saliferc, et se presente ordinairemeut 



a lViat a n by d re comme celui de Bex. Telle est la inaniere 
<1 etre des gypses de la plupart des salines de Baviere, d« 



lyrol , t t surtout dans celles qui sont ouvertes ou pied du 
mont Krapaks sur l’un ou l’autre revers, et ou sout situees 
les fameuses exploitations de Bochnia et de Wielickzka. Icile 
gypse est *tssocie, tontot a 1 eau salee et tant^>t au sel geonne* 
Cette seconde iormation du gypse des saiines passe insensi - 
blemeni a celle qui est caraeterisee par la presence des psam- 
autesou des gres bigarresj mais, dans cede troisieme , legyp 5 * • 
prerid un nouvel aspect : il est tres-souvent libreux, soyeuXt 
radie; sa couleur passe du blanc neigeuxau rose , au rouged® 
la couleur fleur de pecher; quelquefois aussi il est d un 
be tu ja’ ic asa su rface. Il forme , au inilieu de l’argile grist ( >a 
verdatre, des amas irr^guliers et interrompus: mais, quand on 
lc trouve au milieu des psatmniics, ilsemble plus r^gulicr c * 
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p'.us suivi. Le sel est rarement dissemine dans !e gypse de ceiti 

A 



n ombre 



gypses rouges d'Espagne , 



salees dans Jc gres bigarre qui laccompagne-, ce qui a fait 
penser a quelques naturalistes que l’argile £toit plus infailli- 
blement associee au sel que ne I’est le gypse. Une partie des 
sources salees que i on explotte dans le nord de 1 Allemagne, 
et les depdts de sel du comte de Chester en Angleterre , pa- 
roissent appartenir a cette formation. Les gyp ses colore's de 
Sainl-Cernain du I’lein , pres Couches, departement de Saone 
et Loire, me paroissent appartenir a cette formation, quoi- 
qu on n’y ait trouve aucune trace de sel. II est contenu dans 
une argile verdAtre et accompagne de calcaire fetide. Les 

qui renferment des crislaux de 

■ 

cuarz hematoide et desarragonites prismatiques, me sem blent 
devoir aussi rentrer dans ce meme groupe. 

M. Leuian a cru devoir inettre hors ligne les gypses felides 
calcari feres, renfermant du soufre, qui se trouvent eu Sicile , 
aDaxe,et qui reposent sur des bancs de calcaire coquiliier. 
Leur association a la strontiane , leur odeur particuliere , 
b ur couleur jaunatrc, et surtout leur position superieurt* au 
calcaire coquiliier, a fait penser a ce naturaliste qu’ils de- 
voient se rapprocher des gypses tertiaires ; mais, comine le 
gisement n’en est point asscz connu, il a prefere d'en diflerer 
“ teuoion, avec d’autant plus de raison, que le soufre ue 
* est jamais trouve dans les gypses de Paris. 



Gypses tertiaires ou des plaines . 

pasqu ici nous n avons rencontre aucun debris de corps 
organises dans les difTerens gypses qui vienuent de nous occu- 
ptr. Les calcaires fetides, les argilcs, les schistcs qui les ac- 
eumpagnent, en ont souventoffert; mais, jusqu^a pr£sent,lcs 
gypses proprement dit«, de ces diverses formations, n’en ont 

« #1 fc .i • * t 

jamais presente: ce qui caracterise done geologiquement ceux 
'I U1 a pparfiennent aux terrains tertiaires est la presence des 
ussemens fossiles ou des coquilles que Pon y trouve; de plus, 
ds sont allies a une assez forte proportion de chaux carbona- 
* ee , ce qui leur donne la faeulte de faire etTervescence av<c 
es acides, et ce qui leur a valu le surnorn de gj'pses caics- 








174 



GYP 









Ccs gypses, qui se trouvent sous les plaines ou sur des eol- 
lines fort eloignees des terrains^ rimitifs, appartiennent done 
a nne formation bien posteriepre a celles qui precedent ; ils 
forment des bancs epais et continus, seusiblement horizonfaux 
ou inclines sans etre contournes. Leur grain est grossierement 
lamellaire, mais toujours cristallin, et ils renferment ,au mi- 
lieu de leurs masses, des debris demanuni feres, d'oiseaux, etc., 
qui ont dtd rassemb!& et deceits par M. Cuvier, avec la plus 
grande sagucite. Les couches de marne argileuse ou calcaire-, 
qui apparent les bancs 

I I C7# I ^ w ~ — 

de corps organises, par ticuii erem en t des coquilles dont les 
especes sent tres-variees et appartiennent tantdt a des genres 
inarins et tantht a des genres qui vivent aujourd’hui dans 
l*eau douce. Ceci se rapporte particulieremerit aux gypses 
des environs de Paris , qui ont ett si bien etudies et si parfai- 
tement decrits dans la Geographic mincralogique des environs 
de Paris, de MM. jBrongniart et Cuvier. On trouvera, a lar- 
ticle Terrains, le developpement de ce beau travail , et les con- 
st quenees que cessavans uaturaiistes ont cru devoir en deduire. 

Les gypses calcariferes tertiaircs. constituent la plupart des 
hauteurs qui dominent la ville de Paris ; mais ils se trouvent 
aussi aux Luques pres de Toulon, a Aix en Provence, a 
Aigue-Perse en Auvergne, a Strasbourg, dans le comte d Ox- 
fort en Angleterre, etc. On n’a trouve jusqu'a present ui 
soufre , ni sel gemme, ni eau salee dans ces gypses. mais on 
: ouve , dans les couches marneuses qui les avoisinent , des es- 
peces de rognons de strontiane , dont les cloisons sont tapb- 
sees en. petits cristaux de cette substance. Plusieurs des bancs 
gypseux les plus epais ont offert un retrait prismatoidc assc* 
■ guher , qui a etc decrit et figure avec unc grande exacti* 
tude par M. Desniarest pere , et c est a cette portion de la 
montagne de Montmartre que les ouvriers out donne le nom 

di* Hauts-Piliers ; loutes les couches gypseuses ou marneuses, 
meme les plus minces, ont regu chacuue un nom plus ou 
moins bizarre, uiais qui aide a se reconnoitre dans les difft- 
rens escarpemens de cette colline. 

• *r -• Gjpses recens. » i 'DSfl L 

^ es c>P ses recens ou d'alluvion ne jouent qu'un r61e tres* 
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scct)ndaire, non seulement par leur etendue, mais encore par 



ieur peu d’importance g£o*ogique ; il s’en forme tons les jours 



dans les solfatares et les fu:o£roles volcaniques, par Faction 



de l acide sulfureux , qui s*y produit abondamment , et qui tend. 



a decomposer les laves qui sont a portee de son action ; 



tnais le produit de ees jeux de Faffinite des acides pour les 



bases est si mediocre r qu’il merite a peine d'etre consigne 



dans I’histoire des gypses consideres en grand. L’on peut en 



dire qutant des gypses que I on rencontre dans les deserts de 



la Basse-Egypte, entre la 'iner Rouge et la Mediterranee, 



qui sont accompagnes de cailloux roules. de sel gemuie, de 



coquilles marines encore fraicnes, adosses aux moutagnes de 
calcaire coquiliier, et entrecoupes de lacs saumatres. Tout 



porte ici Feinpreinte d une formation nouvelle et de ia retraife 



peu ancienne des eaux de la mer. Les chanjjemens du Delta 



et des bouches du Nil ont peut-etre occasionne cette petite 



revolution locale, ou le gypse se trouve conipris au nombre 



des temoins qui semblent Fattester. 



Je ne rappellerai point ici les usages multiplies des gypses; 



tout le monde en connoit l’emploi dans Tart de batir. dans 



I art de mouler les statues, et personne n’ignore aujourd'hui ‘ 



1 heureuse application qu’on a faitearamendement des terres 



ctdes prairies artificielles en particulier. Je voudrois pouvoir 



r ipporter le travail de M. Hericart de Thury sur cette belle 



application de la mineralogie a l’agriculture, dont l’intro- 



duction en France ne remonte qu a l epoque de la guerre de 



Sept-Ans, et est due a des militaires frangois qui, dans les cam- 



pagnes d Allemagne, avoient remarque ses bons elfets sur les 



praines artificielles. Ce fut dans les arrondissemens de Vienne 



et de la Tour-du-Pin , departement de l’lsere , que les premiej s 



«»sa»s en furent fails . et cesont encore gujourd hui les contrce» 



ou cet amendement est le plus employe. II resulfe, enfio. des 



recherches faites par M. de Thury, i.° que la production 



^rute dun fonds exploit^ par les methodes anciennes, est a 



* elledu nicane fonds exploitepar la methode du platrage sans 



Jacheres, comme un est a trois ; 2S qu'une depense de cent a 



j . j* — 1. 

eux cent mille francs en plitre , rapporte autant de benefice 



qu une depense de deux millions en engrais ordinaire ; 3.* que 



**fpuij» 1 7 jnsqua 1804 vie platre . provenant des euviruus 
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rie Vizille, a donne une production brute qui excede de 
pre> de cinq millions, la valeur des recoltes que les sols i£con- 
des auroient produites dans un temps ordinaire, ind^pendam- 
ment de celle qu ont acquise les memes sols, et de l accroisse- 
incnt des capitaux d exploitation ; 4*° cnfin que chaque annee, 
p«us de trente mi lie niesures de terres. de virm 1-cinq ares 
chacune oat ate fecoodtSes par eei eograia miaeral (.). 

{liRARO.) 

<r\ PSE-EN-Gl HR. (Min.) Voy. Cbavx sulfatbb, Gypsenivi- 
forme et Gchr. (Brard.) 

G\ PSOPH1LE. ( hot . ) Gypsophila , Linn. Genre de plantes 
dicoty lcdones , de la iamille des caryophyllees . Juss. , et de la 
aicandrie digynie , Linn., dont les principaux caracteres sont 
es suivans: Calice monophylle , campanuie . persistant, acinq 
decoupures profondes ; cinq p^tales ovales, a onglets tres- 
courts; dix etamines ; un ovaire superieur, presque globu- 
ltux, surmonte de deux styles fili formes . a stigmates simples; 
capsule globuleuse, a cinq valves, a une seule Joge, conte- 
nant des graines nombreuses et arrondies. 

Les gypsophiles sont des plantesherbacees, a feuilles simples? 

opposes , eonneesa leur base, et a fleurs petites, ie plus sou- 

vent disposees en panicule terminal. On en connoit une 

\ingtaine d especes, toutes naturelles a TEurope ou a l ancien 

continent* i^ous nous bornerons a parler ici des plus reinur* 
quables. ' ^ J f 

Gyp^ophile panicclee: Gypsophila panicuiata , Linn*, Spec. , 
6u5 ; Jacq. , Flcr m Aust 5. t. i. Ses tiges sont noueuses, hautes 
de deux pieds, divisees en ungrand nombre de rameaux tres- 

deiies, garnis de feuilles lanceolees, tres-pointues , un pc u 
rudes sur les bords. Les fleurs, blanches, fort petites, sont 
extr^mement nombreuses et disposes, dans la partiesupe- 
rieure des tiges et des rameaux, en panicules larges et etales. 
Cette espece est vivace; elle croit en Sib^rie et en Tartaric- 
On la cultive au Jardin du Roi. * , 

Gypsophue fruiiqceuse; Gypsophila strutium , Lin 
55a. Dans cette espece y le collet de la racine est une soucl’^ 




1 Hwicift de Thurj, Descript. Mnvtnu.ociv*- * oe dipirtesi*? 1 ! 
t. Lerr. Journ. des Win., n * 189. 1813. 
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ligncuse, haute de quelques pouces, qui donne naissance ii 
plusieurs tiges droites, dures , frutiqueuses dans leur partie 
inferieure, ordinairement simples, hautes de quinze a vingt 
pouces, garnies de feuilleslineaires, demi-cylindriques , char- 
nues, redressees. Ses fleurs sout blanches, disposces en co- 
ryxnbe au sommet des tiges. Cette plante croit en Espague , 
et on la cultive au Jardiu du Roi. Ses racines et ses feuilles , 
broyees et melees avec de l’eau , torment une sorte d’ecuine 
savonneuse dont les ancieiis fuisoient usage en guise desavon. 

t en Espagne on s en sert encore pour degraisscr 



les laines. 



Gypsophilb pes murs; Gypsophila muralis , Linn., Spec., 583. 
Sa tige est haute de troisa cinq puuces , divisee en rameaux 
filiformes, etales, garnis de leuillcs liudaires, les superieures 
presque setacdes. Ses fleurs sont petites, rouge^tres, port^es 
sur des pedoncules capillaires, simples ; elies ont les petales 
cchancres. Cette plante est annuelle; on la trouve dans les 
chaxnps sablonneux en Finance, en Allemagne , en Suisse, en 

Suede, etc. (L. D. ) . * j* 

C\PSOPHVTON. ( Bot. ) Ce norn est donnd par Thalius , 
auteur du Sylva tlercynia , a une plante qui est le gypsoplula 
rp pens de Linnaeus, premiere espeee d un genre auquel il en 
a joute plusieurs autres. Adanson adopte le nomprimitifpour 
u n genre dans lequel il rapporte la m&mc plante avec quatre 
crenaria et un carustium de Linnaeus ; rnuis ce genre n'a pas 

cte conserve. ( J. ) • ( ( 

G\ PTIDE , Gvptis. (Bot. ) [ Corymbifires , Juss.; Syngenesis 
pohgamie egale, Lihn.j Ce sous-genrede plantes, que nousavons 
propose dans le Bulletin des Sciences de septembre i8i8,ap- 
partient a 1'ordre des synantherees, a notre tribu naturelle 
des eupatorides, et au genre Eupatorium. Il differe des vrais 
tupalorimn par plusieurs caracteres suffisans pour constituer 
uri sous-genre ,* dans ce genre compose d un grand nombre 
d especes , et qu it seroit par consequent utile de diviser en 
P^sieurs groupes , distingu^s par des no ms et des caracteres 

sou$-generiques. 

La calathide est subglobuleuse , incouronnee, equaliflore ? 
^'dtiHore , regulariflore , androgyniilore. Le pericline , a 
j tu pres egal aux fleurs, est rorme de squames bi - trise* 



*o. 



1 i 
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partie inferieure coriace , oblongue, plurinervee, stride; 
a partie superieure appendiciforme , foliacee-inembrancuse , 
elargie , arrondie. Le clinanthe est planiuseule , inappendi- 
oule. Les ovaircssont oblongs, pentagon es; leur aigrette est 
compose de squamellules incgales, tiliforuics . longuement 

^ • o 

barbellulees. Les corolles sont jaunes; les styles out la base 



velue. 






Gy wide pmKATiPiDfi ; Gjptis pinnatifidn , H. Cass. , Bulletin 
des Sciences, sepleinbre ittiS. La tige est herbacec, haute de 
plusd un pied, dress^e , simple, epaisse , cylindrique, strife* 
pubesrrnte, depourvtie de feuilles ea sa partie superieure. 
Les feuilles inlerieures sont oppos^es , longues de quatre k cinq 
pouces, semi- amp lexica tiles , petiolii'ormes infericurement * 
ovalcs i variables , monies de poils ^pars: tantdt simp lenient 
loWes, a lobes dentes; tantdt bi - tfipimiati tides* Les feuilles 
superieures sont alternes. Les cnlatbides, composces de tlcurs 
jaunes, sont tres-nombreuses , entassees, disposees eu faussc 0 ’ 
ombcllc corymbee au sommet de la tige. Cette plante , re- 
cueillie dans les environs de Montevideo , par Cotmnerson, 
t>t nominee, dans llierbier de M. de Jussieu, eupatoj ium so- 



zfolium ? 



• 

fleurs purpurines. 






GvnTOE DE Co.mmep.som ; Gyp tis Commersoiiii , H. Cass. C'cst 
une plante haute d un pied , don t la tige est ligneuse. rauiease'j 
diffuse, tortueuse, ^paisse, a ecorce rude ; ses branches sont 
cy lindriques , subtomenteuses. Les feuilles sont opposees, pt* 
tiolees, petites, irregulieres , sublanceol^es . dissemblables . 
les uiies entieres, d’autres dentees, d'autres pres<jue lob^es; 

dies sont trinervees, pubescentes, presque tomenteuses, con- 
venes d une multitude de petites glandes saillantes sur les 
deux faces. Les eaiathides, composees de lleurs jaunes , soul 
disposees en petits corymbes qui terminent les rameaux.^ us 
avons observe cette espcce, chezM. de Jussieu . sur unechan- 
tillon innomme, en mauvais etat , faisant partie de 1’hcrbier 
de Commerson . et recueilli par ce vovageur naturalistc dan> 

les environs de Montevideo. 

II existe , dans ies herbie/s de M. de Jussieu , plusieurs autrn 
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eSpects de gjptis ; mais Us echantil'ons sont en trop mnuvais 
etat pour Stre decrils avec exactitude. ( H. Cass.) 

GY PTUS. ( Ornith ..) Voyez G YPAETE. (Ch. D.) 

GYU. (Ornith.) Les mots grr, gerr, geier, gerer s : zn ifient 
vautour en allemand, et le mot gyrfalco s’appliqtied'une'mu- 
niere speciale au gerfault. Suivant Marsigli . Danub.. tom. 5, 
p. 86 , le nom de gyrfalco marinus est aussidonne parquelbues 
uns au kutgeghef, cu mouette taehei^e, larus triductj lus , et 
Liras riga. Lion. ( Cu. D. ) 

GY'RARIA. ( b'ot.) Nees rantene d ans ce genre les cspeces de 
tremelles contournees en cercle et comprimees ; t cl les que la 
tremella mesenterica . Voyez Them ell a. ( Lem.) 

GYRASOL ( Hot* ) , un des noms vulgaires de Vhelianthus 
( mnuus . Ce nom de gyrasol exprime que la plante tourne ses 
calafhides du cote du soleil. ( H. C\ss^ 

G^ RAFFA. ( Mamm . ) Gir affe. Voyez ce mot. (F. C.J,” 

GYREMA. ( Hot. ) Les habitans de la Beoti e , contree an- 
tienue de la Orece , dont Thebes etoit la capitale , nommoient 
amsi le fragon , ruscus , au rapport de Ruellius, traducteur 

de Dinscoride. ( J. ) 

GYR IN , Gyrinus ( Entom. ) , nom latin tire du grec , et 

% - * ' V 

rendu en fran^ois par Geoffroy , par le mot de Tocrniocet. 
Voyez ce mot. (C. D. > 

GYR1NOPS WALLA. (Hot.) Grertn. , defruct. , 2 , pag. 2 - 6 . 

. * M n - fig. 6. Genre ^fabli par Gsertner. pour une plante tie 
•dcdeCeilan, dont le fruit see? est connu. II consiste en une 
capsule coriace, comprimee, pedicellee, en’ovale renvers^, 
relcvee en bossea Fendroit desseiuences, a deuxloges. entouree 
dun rebord tres-etroit, surmoniee d*une pointe en crochet, 
’ouvranf en deux valves: tin receptacle etroit, oppose aux 
e,,K v *lves; chaque loge rcnfcmse line semence ovale, asset 
8 r *ade, acuminee . eonvexe d’un cAte, plane de I’antre , 
pourvue, a sa base, d’une queue triangulai re, !ane£olee, plus 
l ‘ ! *guc que la sentence. L’enveloppe exterieure de cctte se- 
Wcnce est coriace. tm peu dure; rinterieure membraneuse. 
G'* truit est aecotnpague dun caiicc inferieur, court, cylm- 
r *9 ,,e 1 d une seule piece . sans dents. Pont. ) 

GY RNAYA ZII^A. ( Ichlhrcl. ) Pres des bords dc la mer 

picune, on donne ce nom 3 u cvprinus chalcoides dc Lin- 

12. 
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iucus, qui est d^crit par Pallas sous la denomination de typrinui 
clupeoides . Ce poisson, qui ressemble beaucoup au hareng, et qui 
estlong d’un pied environ, rentre dans le sous-genre des Ables. 
Vovez ce inot dans 1 c Supplement du premier volume de ce 
Dictionnaire. ( H. C. ) 

GYROCARPE, Gyrocarpus. (Dot.) Genre de plante a fleurs 
polygames, de la polygamic monoecie de Linnaeus, dont le ca- 
ractere essentiel consiste dans les fleurs hermaphrodites , en 
un calice a quatre decoupurcs inegalts; point de corolie ; un 
appendice glanduleux a quatre divisions lanceolees , placets 
entre les divisions du calice; quatre elamiues; un ovairesur- 
inoute d ? un stigmate sessile. Le fruit est un drupe unilocu- 
laire , ind^hiscent , surmonte de deux grandes ailesa uneseule 
semcuce ; les cotyledons roules en spirale. 

Gvrocarped AmiSriqoe: Gyrocarpus americanus , Jacq, Amer., 
tab. -178, fig. 80; Lauik., 111 . gen, tab. 05 o, fig. j, var.; 
Gyrocarpus Jacquini, Uoxb., Corom. 1 , tab. 1 ; Gaertn. , tab. 97 » 
Lamk., 1 U., fig. 2* Gyrocarpus asiaticus , Willd., Spec., 4^.982. 
Bel arbre , tres-^ieve, fort rameux , d’un port Elegant, garni de 
graudes fcuilles alternes, ^parses, presque en coiur, plus ou 
inoius prolondeuient divisees en trois lobes ovales. aigus. que!- 
quefois sans lobes, luisantes, longuement petiol<5es; les fleurs 
disposees en grappes laches, terminales : dies produisent des 
drupes ovales, a huit angles pen marques, indehiscens- teraii- 
nespardeuxgrandesailescoriaces, minces, oblongues. obtuses. 
retrecies et rapprochees a leur base, longues d environ deux 
poucesetplus ; etlesne renferment qu’une seule sentence bkin- 
chdtre, brune vers sa base, ovale, un peu globuleuse; les 
cotyledons 1'oliaces, roules en spirale autour de la plumule. 

Cette plante croit au Mexique et dans plusieurs autres cor.- 
treesde I’Amerique meridionale. Elle se trouve egaleuaent sur 
les cbtes du Coromandel ; cette derniere, un peu differente de 
celle de 1 Amerique, n en paroit etre qu’une variete dont les 
fcuilles sont arrondies et non en ectur a leur base , lesailes des 
fruits tnoins retrecies a leur partie inferieure. Les fruits de 
cet arbre , d’apres Jacquin , servent de jeu aux enfans : i is ea 
font des volans qu’iis chassent avec des raquettes. Pousses daus 
1 air, i Is ne tombent qu’avec lenteur. et tournent continued^* 
ment sur cux-meiues au moyen dc leu is ailes. 
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Deux autres especes de gyroearpe, decouvertes a la Nou- 
velle-Hollande, ont ete mentionnees par M. Rob. Brown 
i.° Gyrocarpus sphenopterus , Brown , jVoe. Holl. , pag. 4o5. Les 
J'euilles sont en cceur, (omenteuses a leurs deux extr£mit«?s. de 
couleurcendreeen dessous; les feuilles florales entieres, quel- 
quefois a deux ou trois lobes ; le pedoncule commun plus loag 
quc le petiole j les ailes lies drupes ovales-oblongues . obtuses , 
entieres, quelquelois divisees. 2." Gyrocarpus rugosus, Brown , 
l.c. Les feuilles florales sont presque en coeur, anguleuses, a 
trois lobes, modes, un pen glabres en dessus, ridees , tomen- 
teusesen dessous; les lobes etroits, acumines, tres-^cartes ; le 

pedoncule plus long que le petiole. (Pom.) 

GYROFFLEE DES DAMES. (Bot.) Cest, suivantDatechamps. 

la julienne, hesperis matronalis. Lagyrofflee d’eau est Yhottonia 
rnlustris. Le nom simple de gvroffl^e a ete aussi donnc? ancien- 
nement al anllet; maisil est reste definitivementau cheiranthus, 
ft on 1 ecrit maintenant Girofl^e. Voyez ce mot. (J.) 

( Foss.) Ce corps fossile avoit ete regarde 
o abord comnie une coquille; mais il paroit que Popinion gene- 
rale le regardecomtne une graine de cluira. Voyez lemot Fruits 
fos5jlfs ou il en est parle. ( D. F. ) , 

GYROLE. (J5o/.) C’est le nom qu'on donne aux racines de 
them dans quelques cantons. (L. D. ) 

GYROLE, GYROULE, GYROLLE. (Dot.) On donne aussi 

ci‘$ 110 ms et ceux de ceps , de cepe et de bruguet au bolet comes- 
tule \boletusedalis). La gvrole rouge ou roussile est lebolet orange 
(boletus aurantius , Pers.)On ie mange lorsqu'il est jeune. (Lem.) 

GY HOME. Gyroma , trica. (Bot.) Receptacles des organes 
reproducteurs de certains lichens ( umbiliearia ) , formant sur 

a du lichen une protuberance orbiculairc , marquee 

e plis sail Ians et coutournes en spirale, qui se lendent dans 
eur longueur, a la raaturite, et Iaissent echapper des elytrcs 

t receptacles particuliers 1 contenant chacune huit seminuies. 

(Mass.) + .. ^ ^ ™ ] 

GYROMIA ( Bot.). Nutlal , Gen . of North . Amer. y pi. j , 
P a g* 233. Genre de plantcs dicotyledones, eiabli par Nuttal 
J>our le medeola virginica de Linnaeus ? offrant pour caractere 

corolle a six deccupures rouiees en dehors* Point 
Ccalicej six ((amines; lilamens et antheres libres : point de 
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h ty i i s : firois arigmafes fill formes, divorgens, reunis a leurhasp- 

tine baie a trois lopes; cinq a six seinences comprimees. a 
trois cotes, dar.schaque loge. 

Cette plante porte, dans lArnerique seplentrionale,sa pa. 
trie, le nom <le concomlre des Jndes , a cause de ses raciucs tube* 

Ttuses,epaisses,oblongucsetcharniies.Sa!ige estdroite, simple, 

ntMii-e it une game a sa base , converted un duvet lanu^iueux, 

jiIKa ^ ^ ^ r * . w p 

cad tic. Ses feuiiles sont glabres . entieres, sessiles , lanceolees, 
r: unies en un verticil !e vers le milieu de la tige , ail n ombre « I e 
six a sept , mais seulcment deux ou trois au somiuet de la 
zneme tige. Lesileurs sont terminates, agregecs ? pctites, pen- 
dantes ..de cor. lour pale, herbacees, soutenues par des pedon- 
* u!ts filiform t s , au nouibre de trois a six, Dans une variete. 
gyromia picta , Jes feuilles sont ovales, aigues, d un rouge era* 
jiio»si *i leur base 5 les flcurs plus nonibreuses ainsi cjue les se- 
ntences. Elle croit dans le nord de la Caroline. (Pom.) 

G\ ROMIUM. ( BoL ) Vojez CvRopfioRA. ( Lem. ) 
G^ROPHORA. (BoL) Acharius , dans sa Licheuographie, 

- cru adopter cette denomination deriv^e du grec 

yvger et $0f)cc qni signiSent abondant en cercles , pour designer 

le genre JJmoiiicaria d Hollmann qu il avoit d abord adopte . 
sous le meme nom que nouscroyons devoir conserver. ( Y oycz 
Umbilicaria. ) Ce genre , coznme ou suit , oflfre des scutellc^ 
uu g\ rotnes marquees de plis concentiiques. 

Ltfnotn de gyrophora a donne naissance a celui de gyromium 
employe d abord par Walilenberg pour designer ce ineine 

genre. (Lem.) 

GY ROSELLE, Dodecatheon . I Bot,) Genre de plantes dicn- 
tyledooea, a Heur^ completes, mouopetalees, de la famille des 

pfuhjlacetSj <jv In pcnlurtu ne monog y nie de 1 >inuapus, olFrant pour 

caracterc essentiel: Uu calice a cinq ^lecoupures; une corolle 
en roue; le limbe a cinq divisions rahattties; cinq elamine*! 
les filauaenscour^, attaches an tube de la corolle ; les an I bices 

sagittees et cormiventes; un ovaire superieur. ovale-couique, 
un style ^un stigmatc simple. Le Irnit est une capsule oblonguc , 
uniloculaire , polvsperme, s’ouvrant a son somuict; les sc- 
unners attachees a uri placenta libre et central. 
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Trew , Ehret . , tab. is. Plante elegante, dont la racine est 
jaune et produit plusieurs feuilles toutes radicates, oblongues , 
etalees en rosette, retrecies vers leur base, bordees de dents 
rares et obtuses, vertes , glabres, longues de cinq a six pouces. 
ilsort de leur milieu une ou plusieurs hampes nues, droites, 
hautes de huit a neuf pouces, terminees par une ombelle de 
lieurs pedcncuiees, pendantes, d un beau rouge pourpre, mo- 
nies, a la base des pedoncules , d un involucre compose de plu- 
sieurs folioles oblongues, beaucoup plus courtes que les pe- 
doncules. »Le calice est persistant, dune seule piece, a demi 
divise en cinq ddcoupures reflechies,la corolle en roue ; le tube 
court; le limbe a cinq divisions ovales, oblongues-lanceolees , 
rabattues sur le p^doncule ; le style fiUforme, plus long que 
lesetamines. Le fruit consiste en une capsule ovale-oblongue, 
uniloculaire, s ouvrant a son simimet, contenant un 
nombre de semences fort pelites, attachees a un placenta 
libre , petit et central. 

Cette plante croit dans la Virglnie et dansplusieursautres con- 
trees de I’Ameriqueseptentrionale. On la cultive au Jardin du 
Hui, oil elle fleurit touslesaus vers la fin d’avril. Eiie produit 
un eifet tres-agreable dans les plates bandes des parterres, dans 
les corheillts des bords des massifs , dans les jardins pavsagers ; 
lorsqu'elle est en pot, on pent la placer sur les marchesdes esca- 
fiers, sur les fenetres, sur les cheminecs. On la cultive mime 
pleine tcrre; cepeudant elle craintles liivers trop pluvieux 
ft trop froids. Elle deniande une terresubstantielle et fraiche. 
nielangee de terre franche et de terre de bruyere r elle pre- 
fere 1 exposition au nord ou au levant. On la multiplic par 
graines peu apres qu’etles sont r^colt^es; elles levent en au- 
tonmc : ou couvre , pendant l’hivcr, de feuilles de fou gores , 
le plant qui cn provient . ct on le tient dans l orangerie. 11 fleurit 
la troisieme ou quatrieme annee. On peut encore la multiplier 
par la division de ses racines , qui se fait en automne ; on les re - 
pique desuite, et dies don nent ’des fleurs des I'annee suivantc. 

Michaux, dans sa Flore de FAmeriquc septeutrionali 1 , cn a 
^fntionne une nouvelle especc, sous le noui dc dodcculheon 
‘ntegnjalium : il y rapporte 1 auricula uni virginiuna , Cti'., 
^ u <. , tab. , fig. 6 , que Liuna;us altribuoit a 1 cspccc prcce- 
dente, Celie-ci en diiferc par ses feuilles oblongues, presque 
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spatulees, tres-entieres, point den teesa leurs bords ; les ombelles 
roides, bien moins garnies defleurs;les folioles de l’involucrc 
lineaires et non ovales. Cette plante croit sur ie bord des ri- 
vieres, dans les forlts, sur les inonts Alleghanis. (Pom.) 



G\RRENERA. ( Ornilh. ) Latham cite ce nom comrae 
etant celui que porte, flans la Nouvelie-Hollande, unpygargue 

qui a des rapports avec l’aigle des Grandes-lndes, ,/a/co pontice- 

rianus , et dont le plumage est d’un couleur de rouille sale, a 

l’exception de la tete , du cou et du ventre , qui sont d’un blanc 
pur. (Ch. D.) t i _L. 



G^SOPTERIS. ( Bot.-Lrjpt . ) \ oyez Gisopteris. (Lem.) 

G\ W I TZ. ( Ornith . ) Voyez Gyfitz. ( Ch. D. ) Jg .*.# 

GZEGZO LK A ( Ornith . ), nom polonois du coucou conimun , 
euculus canorus , Linn. ( Ch. D.) 

H 



HAA-HTRNINGUR ( Mamm.) , nom sous lequel Olafsen et 
Polvesen paroissent designer le dauphin gladiateur. Voyez 
Cachalot. ( F. C. ) . . tr»% . ic?*- 9 - 



HAARKAPPE. (Dot.) C’est 1c nom alleniand employe par 
Bridel pour designer les mousses du genre Polytrichum qu*d 
appclle cn frani;ois Cappe-poil et Polytric, ( Lem.) 

HAARNASE ( Mamm.) f nom allemand qui signifie nez 
chevelu , et qu on a donne a la taupe a museau etoile 7 sorex 
er [status , Linn. \ oyez Taupe. ( F. C. ) ~~ 



HAARl^DEL. ( Ornith .) On nomme ainsi, en Allemagne, 
ia petite becassine , scolopax g allin u la , Grnel. ( Ch. D. ) 
HAAS, HAASEN. (Mamm.) Voyez Hase. (F. C.) 
HAASTOR ( Ichthj oL ), un des noms par lesquels on de* 
signe en Danemar- k i c*>turgeon ordinaire , acipcnscr sturio» 

Voyez Esturg eon. ( H. C. ) • t 



H A A \ ELLA. ( Ornith • ) L’oiseau qui , selon Fabricius , 
n. 45, et Muller . n.° 12 a , est ainsi nomme dans le Groenland, 
est le canard a longue queue dTslande , anas hyemalis 9 Linflu 
qu'on appeile dans cette lie havelda. ( Ch. D.) 

HABAGBx\G. (2?ot.) Forskael cite ce nom arabe pour son 
genre poly cephalos qui nous paroit devoir etre reuni au sph<*~ 

runttius 7 a la suite de la famille des cinarocephales. ( J.) 
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HABAK. ( Bot . ) VoyczHoMyEscH. (J.) 

HABALN1L ( Bot . ) , noin arabe cite, d apres Serapion, par 
Rauvoll, pour une espece de liseron, convolvulus nil. nornuie 
ailleurs, selon lui, hasinsea, et paries Perses acafra. (.7.) 

HABALTE, HACHILLE ( Bo(. ), noms arabcs de Ja feve de 
niiirais, scion Dalechamps. CVst le foul des Egvpticns. suivant 

M. Delilr. (J.) 1 - - •• uu. 1 .7 



HAB A N K L RE LLA . ( Ornith.) Ce nom est donn£, dans Pile 
e Ccilan, a un francoliu arm^ de deux t^perons tres-aceres, 

pirdir cejlanensis , Lath.fCn. D.) v» ' • ‘-i * 

HABAKALA. [Bot.) Ce nom est donn£,dans Pilede Ceilan, 
suivant Hermann et Linnaeus, a un gouet, arum macrorrhizum. 



HABASCON. (Bot.) C. Bauhin parle d’une racine de ce 
nom quePon trouve dans la Virginie. Elle a la forine et le vo- 
lume de celle du panais,et on Pemploie de ig£me. (J.) 
HABAZIS. (Bot.) Voyez Dolcicrikem. ( J.) 

HABBEN (Bot. ) , un des noms arabes du ben, moringa . se- 

lon Dalechamps. (J.) 

HABBURES. (Bot.) Camerarius donne ce nom, suivant 
C. Bauhin , a une espece de plantain que celui-ei nommoit ho~ 
•Ofteum , et qui est voisin du plantago crelica. ( J. ) 

HABCH. (Ornith.) Ce nom, qui s'ecrit aussl hahich et habicht. 
Cst ^ Or, no , en Allemagne , a Pautour, falco palumlarius . Linn. 

(Ch.D. ) 

, HABEBRAS ( Dot. ), un des noms arabes de la staphisaigre . 
delphinium staphysagria , selon Dalechamps. (J.) 

. "ABECIJLCUL. ( Bot. ' C. Bauhin croit que la plante nommee 
®>ns. par Serapion , est une espece dc curcas, plante de la famille 
fs euphorhiac^es. Ch/sius, datis ses Exotica, dit qu’on doit la 
oonimer hah alculcu! , et il ajoute que c est le kilkil de Rhases. 

( J.) • 



HABEL MiCKEAES (Bot.) , nom donne, suivant Rauvolf 
a,,s v °isiriage cl u Mont-Liban, an fruit de Posyris ou casit 
pvtkca des anciens, qui est nomine mackmudi et muckmisi 

(J.) 

HABENAIRE, Habenaria. ( Bot. ) Genre de plantes monoco 
^ ^ 0n cs , a fleurs incompletes, irregulieres, de la famili« 
S 0 rc l ,l dees , de la gy nandrie diandric de LIuiueus, o Grant pouj 
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caractere essentlel: Une corollca trois on cinq pefales reunis 
€n casque : le sixieme petale , oil la levre , eperonne a sa base; 
uhp antherij 4 deux loges s^par^es , ou soud^cs dans leur Ion* 
guetir; lespaquets Hu pollen pedicelles. 

H a rena i re a longue corne : Habenaria macroceratitis , WilM.; 
Orcms hahenuria , Linn.; Swartz, Ota. , pag. 5 uj , tab. 9 . Cette 
plar/te est pourvue cl’uneseule bulbe oblon^uc et tomcnteuse. 
II s en eleve une tigc* droite, anguleuse, haute d’environ deux 
Miods , girnie de feuilies altcrnes, ovales-lanceolees. Lis 
fleurs sont blanches, disposers en un epi lache, muni de 
larges brae tors fiigues, presque aussi longues que l*ovaire; ie 
petale superieur en casque ; les deux lateraux un peu re- 
flechis ; la levre a trois divisions ; cede du milieu plane, !an- 
ceofee, aigut* : les lateraJes fili formes, rabattucs , trois ibis plus 
longues; un eperon quatre a cinq fois plus long que Tovaire. 

Cette plante crqit a la Jamaique. ' .,j 

Habenaiue Tr,n-ir>£* Habenaria trijida , Kunth, in Hu mb. ct 

Bonpi. i\ (,en. , 1 , pag. 53o. II s eieve du tubercule alongc 
dr ms rarines, une tige glabre, cyiindrique, longue dim pied 
et dexni,avec des feuiiles obiongues, lanceolees. aigues, striees. 
vaginales a h*ur base, longues d’un pouce ct demi. Les flcun 
&ont peu nombreuses, p^dicellees } les trois petaies exterieurs 
presque ^gaux, dun blanc verdatre, etales , ovales , aigus? 
les deux interieurs tritides ; la levre a trois lobes lineaires , 
rapproches, munis d’un eperon pendant, long de deux 
ponces, echancre it a deux tubercules au sommet; la coloon^ 
des organes sexuels , courte, charnue , portant un grand stim- 
ulate a cinq angles; I e fruit est une capsule glabre, oblongue, 
a six stries. Cette plante croit a la Nouvelle-Grenade. 

. Kunth, 

1* c. Cette espece, trta-^ r oisiiie dc la precedente, s en distingue 
par scs petales interieurs JaterSux et bifides. Ses feuiiles sont 
eolees , retrbeies et acumin^cs a leur so in met , longuei de 
tio s pouces, larges de six lignes : les i eurs solitaires, pedi- 

cillees *, les trois petales exterieurs ovales. alonges; la levre a 
trois lobes lineaires, pendaus ; leperon tubule, long dim 
pouce; 1 ovaire long d un ilemi-pouce. Cette piante croit aux 

lieux hurnides , dans la Guiane. 

HxStNAXAE a lac ce$ FKUlLkEs : Hutanarui Ulifolia> Kun‘‘»^. 
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I. c. Scs racines sont composees de fibres, epaisses et velues: sa 
tige droite, striee ; ses feuilles ovales - oblongues, aigues, 
planes, striees, a cinq nervures, longues de deux pouces, 
larges de ncuf a dix lignes; Its fleurs reunies en un epi termi- 
nal. long de trois ou quatre pouces ; les bractees plus Gpurtcs 
que les lleurs; la corolle brune par la dcssiccation ; les trois pe- 
tales exterieurs etales, presque egaux , ovales, alongrs , les 
deux inlerieurs a deux decoupures: la levre a trois lobes li-» 
neaires, divergens ; Ja colonne des organes sexuels munie, 
de cbaque c6te, de trois dents subulees. Cette plante croit a la 
Nouvelh-Grenade . sur le reversdes montasaes des Amies. 

Habknaire a une sedle kelbe : Habenaria brachyceratitis , 
"VVilld., Spec.; Orchis monorrhiza , Swart,, FL Ind. occid.* o , 

pap 

pag. 1391. Plante de laJamaique, remarquable par la grandeur 
de sa corolle. ba bulbe est ovale , touienteuse ; ses racines 
nliformes, cyliudriques . toiuenteuses ; ses tiges anguleusts, 
garnies de feuilles glabres , ovales- lanc^olees; leurgaine am- 
i'lexicaule, biauchatre a la base; les lleurs blanches, dispo- 

Ij^L , _ ik». T jl I*" 1 * ^ 

sets en un epi terminal ; les bractees recourbeesa leursonnnet; 
le petale superieur en voQte; les deux interieurs plus courts ; 
la levre partagee en trois decoupures profondes ; celle du 
milieu lineaire: les laterales plus longues, setaceeset rell^chies: 
les capsules trigones , retr^cies a lour base, a trois angles pres- 
<jue saillans en aile. 

Habknaire a crandes bractees: Ilabtnaria bractrata. Ait., 
Horf. /vetv. , ed. nov. ; Orchis bracteata , "V\ illd. Espece de- 
couverit* dans la Pensvlvanie, dont les bulbes sont palmecs* 
<ej tiges droites . hautes de six pouces; les feuilles larges. 
ova * Cs » retictdees ; les lleurs vertes, tin peu plus grandes que 
eedcs du sah rium viride ; Its bractees along^es, lanc^olees, 
eta.ees , presque trois fois plus longues que les lleurs; les trois 
petaler superieurs connivens; les deux lateraux droits, ovales, 
'*•10 lois pais larges; la levre lineaire, bibdc avec une petite 
Points dans le fond de l’echancrure ; l eperon tres-court . 
°btiis, en forme de bourse. 

Har^nmbb ciliee : Habcnaria ciliulu , Ait. , Hor/. Xetf’., ed. 
no% '. ; Orchis ciliaris . Linn.. Spec.-Tres-belle espdce, originaire 
e ^ irginie et du Canada, remarquable par ses fleurs d’un 
Wuned or, Elle s'^leve a la hauteur de deux pieds , sur une tige 
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unpeu torse, a deux angles. Ses feuillessont oblongues,aigue$; 
ses Ueurs rtombreuses, serrees ; Jes peta!es superieurs petits, 
reunis en casque: les lateraux plus arrondis ; la levre pendante, 
etroite , divisee en un grand notnbre de filets capillaires, mu- 
nie d un eperon pendant , etroil et tres-!ong. 

Habenaire en ciiete : Habenaria cristata , Ait.. 1« c. ; Orchis 
cristata , Mich., Fl.Amcr .. 2 , pag. i5h. Cette espece a ete de- 
couverte dans les forets de la Caro’ine et de la Vir<jinie. El le 

S3 

se rapproche beaucoup de la precedmte : elie en diifere par ses 
lleurs plus petiles ; les pdtales superieurs arrondis etobtus; 
les deux interieurs un peu aigus, et dentes en lormede Crete; 
la levre fiuement dechiquetee en barbes de pluuie: Teperon 
beaucoup plus court que Povaire. 

Habenaire francee : Habenaria fimbriata , Ait.. 1. C. ; Orchis 
Jimbriata , Encycl. Ses tiges sont presque tetragones . garnies 
de feuilles oblongues, aigues. Les fleurs sont purpurines, dis* 
posecs en un epi ovale , oblong, muni de bractees lanceolees, 
un peu plus longues que lovaire; les petales planes, d’cgale 
longueur: le superieur droit, ovale : les lateraux interieurs 
oblongs, obtus, £largis ef Iegerernent dentes vers leur milieu; 
la levre plus longue, divisee en trois decoupures egales, 
pianes, elargies, cuneiformes , laciniees vers leur milieu ea 
ci!s subules; Teperon plus long que l ovaire. Cette plantecroit 
au Canada. ( Poia.) • 

HABER. (Omith. ) Gesner. pag. , cite ce nom arabe 
comme etaut donne par le medecin R. Moses, a uu oiscau 
employd dans les maladies des yeux. ( Ch. D. ) 

HABESCH. (Omith.) I.’oiseau ainsi appcle en Syrie. ou 
Bruce Fa trouve, et que BofTou place entre la linotte et 1^ 
*erin, est I efringiila syriaea de Gmelin et de Lathatu. (Ch. D-) 
HA BET. ( Dot.) Voyez Cunhet. ( J.) 

HABHEL. (Do!.: L’arbre de cu nom, citd comme un thuy* 
par Rauvotf, est aussi indique comme tel par. Clusius qui l e 
nornmc abhel; e'est encore Vabhal <le GuilandiDUS. ( J.) 

HABIA. ( Omith. ) M. d’Azara .a trouve a*i Paraguay six 
tspeces d oiseatix qui y portoient ce nom. Les deux premier*’ 5 
ont etc par lui considerees comme desgri ves(zorzales) etdecrites 
sous les denominations de grive rousse et noinitre, et de grive 
blanche et Bu.ratre. u.' ‘ et 3o de s^s Apuntacr.ientoi por la iL-i* 
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form natural dc los paraxos del Paraguay. II a reserve aux quatre 
iiulres le nom gdnerique d'ltabia , auquel il a donne plus d’ex- 
tension en l’appliquant aux oiseaux comprissous lesn.°‘8i aqi, 
don ties carac teres presentent des differences assezessenlielles , 
surtout chez les deux dernieres. l.’espece sous le n.° 90. qu'il 
uomnie habiades lieux aquatiqucs , paroitetre un bruant ou line 
passerine de M. \ ieiliot, puisqu’il la regarde lui-meme coniine 
n etant autre que 1 emberize d cinq couleurs; etl’oiseau du n.°C)i. 

(ju il appelle le denie . est evideniment un phytotouie. 

Au reste, les caracteres physiques que M. d'Azara expose 
co in me appartenant a tous ces oiseaux, sont un liec voiuuii- 
neux, d line autre forme que celle du bee des grives , plus fort • 
puissolide, legerement courbe dans toutesa longueur, echan- 
cre pres de la pointe, tranchant surles bords; la mandibule 
uiferiture droite, aussi forte et aussi longue que la sup£- 
Jieure, les ouvertures des narines circulaires et placees pres 
do front; le tarse robuste, comprim^ et rude; la tete plusar- 
fondie et plus de grosseur dans l eusemble. 

M. A ieiliot , qui, adoplant la denomination d'habia pour 
e noi n fran^ois de ce genre, et lui donnant en latiu celuide 
d/«i/or, y a ajoute des espeees de Cayenne et d'autres appar- 
icaant aux aneiens genres Tanagra etCoracias, Gmel. etLath., 
mars toutes de l’Ameriquemeridionale , en a ainsi £tabli les ca- 
ractcres : Bee epais a la base , robuste , convexe en dessus. com- 
ptune lateralement eta bords Iranchans; mandibule superieure 
Un peu flechie en arc, couvrant les bords de 1‘inferieure . en- 
tadlee et courbee vers lebout; celle-ei droite et plus eourte: 

^ lS nar ines frontales, petites, ouvertes et orbiculaires ; la 
langue epaisse et pointue ; les qualres premieres 
3 P eu pres egales entre elles et les plus longues de toutes; les 

A. a # • _ 



r^miges 



exterieurs des trois doigts de devant reuuis a leur base, et 

^ iiilerieur libre. - 

M. \ r ieiI!ots’est probablement d^termin^ a donnerau genre 
la denomination de saltator , parcequeM. d’Azara, apres avoir 
observe que les habias peuetrent moins avant que les grives 
dans les bois et lesbroussailles, etse perchent plus hautsur les 
ar brts, dont i Is descendent rareinent, ajoute qu’ils avancenl 
par sau ts et peu vite, tandis que la demarche des grive* est 
re s-»esle, Suiv'ant I’auteur espagaol, les habias out d ailleurs 
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l’instinct sedentaire; ils vivent seuls ou par paires : leur vol 
n’esf ni £lev£ ni prolong^. . • -*>»** 

Les quatres premiers habias dont M. d’Azara donne la des- 
cription, et qui portent ee nnin dans le pays, sont: 

i.° L’Habia a sourcils blamcs , n. r ' 8 i , dont M. Vieillot fait son 

mm' T . f 

IIabia elo.mbr , Saltator cctrulescens , et qui a liuit ponces et demi 
de longueur. La queue de cet oiseau estetagee; un trait blanc 
ou d'un jaune pail te s’etend au-dessus de Paul; la tete et les 
autres parties superieures ont une teinte de plomb. plusrew- 
bruniesurle croupion et sur les ailes. L’iris, roux en general, est 
quelquefois brun 5 il y a, entre le bee et 1*0*11 , une petite tache 
noire , et un trait de la ineme eouleur descend de chaque c6te 

du cou. Les autres parties inferieures sont roussatres. et lebec 
est presque noir. 

Cette espece est la plus commune dans les halliers epais, ou. 
elle place , au milieu des buissons, un nid dont le diametre ex- 
terieur n’a que quatre polices et l interieur deux pouces et 
demi , et qui est tissu avec des petits rameaux et de lianes seches 
el flexibles, entremelees de feuilles d arbre. La femelle pond 
deux oeufs dVgale grosseur aux deux bouts, avec des taches 
noires sur un fond d’un bleu de cicl , et dont les diametres 
sont, Tun d’environ un pouce, et l’aulre d'un peu plus de huit 
iignes. Le plumage n ollre pas de differences ni pour les sexes 
ni pourl’^ge. M. d’Azara a fait, sur un individu par lui cleve, 
la remarque qu’il n’avaloit pas les aliinens a la maniere del 
autres oiseaux , mais qu’il sembloit les macher comme Iesqua- 
dru pedes, sans les assujetir avec les pieds ni lessecouer. 

L HabIa acohgk noire, Azara, n.'’ 82 , Saltator atricollisi 
Vieill. Cet oiseau , fort rare au Paraguay, oil M. d’Azara n'en a 
vu que quatre individus, a beaucoup de rapports avec le pre- 
cedent. Long dehuit pouces, il n’a point de trait blauc ou jaune 
au-dessus de l'oeil; ledessus du corps est entierement brun; la 
gorge et une partie du devant du cou sot:t tout-a-fait noires 

sur des individus , et marbrees de brun et uoirsur d’autres, ee 

qui doit proven ir de la difference des ages -, les parties iuferieures 
s-ont d’un blanc rougeiitre . et le dessous des ailes d une eon- 
Jeur perlee ; le bee est d'un jaune paiite et quelquefois orangf- 

f)n ne commit passes habitudes. 

_ ^ ^ 1 • % • 

L Haiia a bec or angi§ , Azara, 11." 83 , Saltator aurantu 
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tnllis, Vieill. La longueur de cette especc excede d’environ • 

trois lignes celle de la prec^dente; une bandelette blanche.. .qui 

passe sur 1 t o_‘ 1 1 en partaut du milieu , descend derriere les 

oreilles ou elle prcnd une tcinte lative <pii regne sur la sorge, 

dessous laquelle est une plaque d’un noir veloute , qui remonte 

sur les cdt£s de la tete et sur le front. Le dessus de la fete est 

noiralre, et toutes les parties superieures sent de couleur 

plombee: le dessous du corps est d’un brun roussAtre , etcelui 

desaiies d’un blanc argeote. On voit. surlapenne exlerieure 

de la queue vers le bout de chaque eftte. une tache blanche 

qui diminuesur la denxieme, et ne paroit presque plus a la troi- 

sieme. Les tarses sont d un brun clair, et le bee, en general 

d’une couleur orangee fort vive, est. quelquefois raye de 
noir. i t it* Sm? •*•4 ['• « 1 - :i • • * . 



f 

4. 0 I.'Habia nOBt sTE, Azara , n.° 84, Saltator validus Vieill. 

L t f • • ‘ ^ ^ * * 

uiseau , ainsi nomine par le naluraliste espagnol , d’apres 
tine induction tir£e de ce qu’il lui a trouve les ailes plus court es , 
Te corps plus arrondi et les tarses plus forts qu'aux nrecedens . a 

■ 1 T • - ^ _ * 

nmtpoucesde longueur. Une tache d\in noir veloute. qui com- 
mence aux narines, passe sur ses veux . et couvre toute la 
partie inferieure de la tete. Le dessus du corps est brun . le 
dessous d’un blanc roussatre . et ies couvertures inferieures des 
ailes d un gris de perle. Le bee ? noir a !a base de la niandibuie 
*>uperieure, est d une couleur orangee surlereste. 

On a pu rentarquer dans la description des quatre premiers 
frabias beaucoup de poiuft de resse inblance et des variatious 
ne doivent tenir qu’a l’ige ou an sexe. Ces circoDstancc^, 
^ le petit riombre des iitdiridus observes par un seul natura- 
r ahste dans la meuie contree. paroissent des motifs suftisans 
pour faire douter de la realite des qnatre especes, et desirer 
Etudes plus suivies, des rapprochemens plus nombreus , 
avant de prendre uric determination positive : ces espcces 
portent ? d ailleurs, le meme nom de famille au Paraguay. 

d’Azara se pressse trop , en general, d’en etablir sur de 
^geres differences dans les individus qui lui tornbent sous la 

et il en est ainsi pour Loiseau dont il a fait son habia 
r °uge£tre, n.° 85 7 et pour I habia tachet^ , n.° K6. 

be premier, saltator rubicus , Vieill. y ete par lui rencontre 
qu jue stule fois ; el, avec son ami Nos^da . il a tue 5e ina. : e et 
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ia femelle qui avoient , comine les autres habias, dix-huit 
pennes aux ailes et douze a la queue, laquelle etoit elag^e. Le 
male avoit sept pouces etdemi de longueur totale, etla femelle 
cinq pouces de inoins. Le premier portoit une huppe <J un 
rouge de feu; le front, les c6 tes et le derriere de la tete, le 
dessous des ailes et les pieds etoient d'un brun rougeatre ; la 
gorge, les parties inferieures du corps et la queue d une cou- 
leur de vermilion uu peu lerne , particulierernent sur le ventre ; 
le dos etoit aussi d un vermilion obscur, et le bee noiratre. La 

• • t •t*’ -1 

femelle, d un brun dore sur le corps et sur les ailes, avoit les 
parties inferieures de couleur cTor avec des nuances brunes. 
Le second, saltalor maculatus , Vieill., dont M. d Azara na 

d ~ % 9 

^ w _ „ j, - „ envi- 

ron sept pouces; ii avoit dix-neuf pennes aux ailes, et la 
penne caudate exterieure etoit, de chaque cote, pluscourte 
de quatre lignes que les autres. II avoit le dos brun , les ailes 
et la queue noiratres avec des taches blanches ; le dessous du 
corps etoit d’un roux pale avec de longues taches de cou- 
leur brune sur le devant du cou : les plumes des cbtes de 
la tele et du dessous des ailes. noiratres au ceutre, etoient 
brunes sur ies bords ; les tarses, tres-comprimes , etoient noi- 
ratres, ainsi que la mandibule superieure ; lin ferieure etod 



d un bleu de ciel. 



M. d Azara a place trois autres oiseaux parini ses habias, 
maisil leur recunnoit lui-uieme piusieurs caracteres differrns, 
et la necessite de les examiner de nouveau nepeut, en const - 
quence, fairc lamatiere d un doute. Ces oiseaux sont: 

i.° L’Habia jaune, n, 87, qui avoif le bee uon comprime, groSi 
un peu courbe et pointu; la marniibule superieure ecbancrW 
profondeinent sur ses bords, avec une arete longitudinale c [l 
dedans; la langue etroite , assez forte : les tarses robustes.et le* 
douze pennes de la queue presque egales. Les deux individo> 
observes avoient huit pouces et un quart de longueur; les par* 
ties inferieures etoient d un jaune fonce; I'ceil etoit surmontf 
d'un trait de la meme couleur, qui bordoit aussi les couver- 
tures superieures et les pennes des ailes, dont le fond ^t 01 * 
brun. Le restedu plumage etoit d'un brun jaunatre, et le bee, 
noiratre en dcssus . etoit d'un bleu de ciel en dessous. 

a.” L’Habia ponceau . u. 88. dontM. d'Azarau’a possedequ u# 
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Jeul indivtdu , long de sept pouces deux lignes , etquj avoit , 

coniine !e precedent, le becunpeu courbtf, tres-pointu. assez 

iort, non cotnprimd, etles douzepennes de la queue presque 

egales. Le trait qui s’^tendoit sur les yeux efoit d’un rouge 

ponceau tres-vil , ainsi que Its parties inferieures. Les pennes 

et les couvertures alaires et cautlales etoient bordees de la 

meme couleur, qui, sur les aulres parties du corps, efoit 

doaiiuee par un brun sombre ; le bee etoit d’un bleu de ciel 
obscur. 'i .. - 5“ 't j.i<p Ev.r ‘ v i« • \A* -i 

5 .° L’Habia vert, n.° 89, qui avoit le bee fort, mais inoins 

m 

gros que ue t unt generalement les habias , et plus compnmd 
sur les c6ies;la mandibule superieure, a laquelle on remarquoit 
une echaucrure , etoit aussi pluscourbee, quoique 1’infdrieure 
fut droite, la langue etoit plate et pointue, et de petits poils 
noirs recouvroieut en partie les narines, d'ou partoit un trait 



rougeatre qui passoitsur les yeux. Le dessus de la tete etoit d’un 
bruu qui s’eclaircissoit sur lesedtes et par derriere; le inanteau 
et la gorge etoient d’un vert jaun&tre; les aiies Etoient jaunes, 
niais leurs barbes et celles des pennes caudales etoient brunes , 
la poitrine et les autres parties inferieures etoient blanches; le 
bee etoit d’un rouge de corail, terne en dessus et bleu en dessous. 

Cetoiseau. fort cornmun au Paraguay et jusqu’a la riviere 
de lai'iata, frequente les halliers dpais; il s"y rencontre sen I ou 
par pa ires , etsa voix sonore expriuie quutre fois de suite le 
wot tombio, Sonnini pense que t est le bruant a poitrine et 
‘dies jaunes, emberiza chrysoptera , Lath. •, et, selon M. Vieil- 
^°Lil a dans le bee de grands rapports avec les pvrangas . dont 
niandibule superieure offre la meme echancrure. 
tin trouve, dans le geure Habia du nouveau Dictionnaire 
d Histoire naturelle , plusieurs especes non decrites par 
l-d Azara : ce sont, d une part, les habias grivert, a cravate 
J Oire . vert-olive , dont le premier est extrait du genre Co- 
f&ctasy et les deux suivans du genre Tana^ra; d’une autre 
P*rt, habias a epaulettes bleues. noir et blaric, tacbete, a 
^orgi- bianche, eta tete rousse , auxquels M. X'ieiJlot n’in- 
dique pas de synonymes. 

“abia GflivtRT : ixaltator vires certs , Vieill. ; Coracias cayen- 
Gmcl. et Lath., figure dans les planches enlumjneesde 
on, q,' 5 6 16 , sous le notu de grivert ou rolle de Cayenne. 
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Cet oiseau. que AI. Cuvier, Reg. Auim., p. 401 , regarde comme 
un tangara, avoit £te rapproche par M. d Azara f de son habia a 
sourcils blancs, n.°8i; mais il en diflere surtout par son bee, 
qui est rouge, tandis que ce dernier l'a presque noir. Du 
resie , legrivert, long d’environ neuf pouces , a la queue un 
peu etagee , tout le dessus du corps d’un vert-olive, et le 
dessous d’un gris cendre. • r*« 

Habia a cravatb noire: Saltator melanopis , Vieill. ; Tanagra 
melanopis, Lath.; Camail ou Cravate de Bulf., pi. enJ. 714, lig. 
Le male de ceue espece, qu on trouve a Cayenne dans les 
lieux decouverts, a la lete, la gorge, le devantdu cou noirs, 
et le resie du plumage dun cendre bleuatre; la feinelle est, 
dit-on , brune , et le jeuue male est roussalre sur les parties qui 
sont noires chez le miile adutte. 

Habia vert-olive ou des grands bois : Saltator olivaceu < , 
Vieill.; Tanagra magna , Gmel. et Lath.; pi. cnl. de Bud’., 
11.° ao5. Cet oiseau, qui fr^quente les grands bois de Cayenne 
et les lieux decouverts, est d une couleur olivatre sur la tele, 
le derriere du cou ettout le dessus du corps; le dessous est 
d un blauc rouss«Ure plus 1‘once sur les plumes anales. Les 
couleurs de la femelle sont les memes. 

Habia tachete a gorge blanche; Saltator albicollis, Vieill* 
Les sourcils et la gorge de cet oiseau de Cayenne sont blancs; 
les parties sup^rieures d’un gris rembruni, etles parties inle* 

rieuresd un gris clair, avec des taches longitudinales brunes. 

M. Vieillot, a qui 1'individu a paru jeuue. Ini a trouve ee 
grands rapports avec Vhabia. grivert; mais le bee de celui ct 
n’a point d’eebancrure , et la inaudibule superieure de Tautre 
en avoit une profonde. Le meme auteur a, dans un autre e“* 
droit, rapproche i'oiseau <lont 11 s’agit, de l'ltabia jaune. 

Habia a epaulettes bleces ; Saltator crunopterus , Vieill. Cette 
espece du Bresil , dont la tailie est un peu superieure acelledu 
tangara bluet , a le plumage d un gris bleu a reflets veils. 1 
plus fonce sur le corps que dessous; mais ce qui le disting* 11 
purticulierement, c estune grande marque d’un bleu d outre* 
mer que le male a sur le haut de 1’aiLe, ou elle presents u 
forme d une epaulette. 

Habia noir et blanc: Saltator mclanoleucus , Vieill. Cel Of 
5c*au do I Amerique nieriuiouaie z la tctc, la gorge, le co^ i<f 
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ficssus nil corps, lesailes ct la queue noirs, ainsi que le haut 

fie iii poitrine , ou cette couleur'se (ermine par une grande 

ecliaucrure, dont Jes deux extremites descendent sur les 

flancs. Le restedu plumage estdun beau blaac. La mandibule 

superieure du bee est noire , et une tacbe de la meme cou- 

leur se reuiarque aux bords de la mandibule inferieure , dont 
le reste est jaundtre. 

Habia a tete boussej Saltator rujicapilius , Vieill. Get iodi- 
vitJu , envoy e du meme pays que le precedent, est decrit cotame 
ayant la tete, lu.nuque et toutes les parties in ferieures rousses, 
le front et le ventre d un neir rousaitre . et le dos, ainsi que 
la queue, d un gris bieuatre; les ailes noires et bordees tie 
gris a l’exterieur : le bec,d'abord jaun&tre , et ensuite d'un 
noir bieuatre. Les eou!eurs,non encore nx.es, des difl'erentes 
parties du corps de cet oiseau et du precedent , donnent lieu 
de periser qu'iis nt* sout que des jeunes don. ies diHere rices 
tienueat a l'&ge ou au sexe , et qui peut-etre appartiennent a 

1 espece de 1 habia a cravate noire , dont ils ont !a ta.lie. (Ch. D . ) 

HABILLA. (Hot.) On lit c i tt n s ie liccueil des \ oyages que 
nom est domae oaus le vuisiuage dts c6tes de I’Ameriuue 
nieridionale baignees par la mer des Antilles* a un 

Mire des bejuques, hippocratea , dont le fruit est nomme 

/tA*e de Carl ha aenp- Sn hn nnp n muncrpr nef since* 



a i ire 



du ce 



ffgardee dans ccs pays comme un antidote puissant coutre i a 

morsure des serpens. (J.) ^ 

HABITATION, STATION. ( Bot. ) L’habitation d : uneplante 

f*t lc pays ou elle croitspo:i. 'augment; sa station est la place 
ou elle aime a v^geter. L babitation du ri/ par ex« tnple, est 
( ;:S Unde, et sa station dans les end roils .uarecageux. C’est 

'I ^ • 

0Us * c ^‘[‘port de la station que les piantes sont djstioguees en 
wjUatiques , marines, lluviatiles , fonliuales , marecageuses , 
* r >estns, a pines. campestres, syivatiques, etc. : Mass.) 

HABITATION DES INSECTES. ( Entom. ) Quelques auteurs 

I* iHistoire des Insectes, t en particulier Fabrieius dacs sa 
Mlpsophie i ntouiologique , de.signent ainsi les Lieux et ies sub- 
5 ,,c< ‘ s °u se d^veloppeot tes diverses espeees d'insectes. 



corns 



designent 



1 1 surface du globe. C ont me cc nc sont pas tout-a-fait ceux 

a 



1 J. 
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que nos geographes emploient , il est bon de savoir ce que 



Linnaeus, Fabriciuset les autres auteurs ont indique lorsqu’ilS 



ont dit qu’une espece d’insectes vivoit, se developpoit ou ha 



bitoit dans tel climat. Ainsi , 



Celui des Jades, correspond aux regions comprises entre les 



tro piques en Asie, en Afrique et en Amcrique. Jl n'y a point la 



d’hiver ; t eau ny gele jamais; lu respiration nefaisse pasdistia- 



gtier les vapeurs de Ihaleinc ; la saison des pluies, qui dure quel* 



quefois la moitiede Fannee, correspond al’hiver. Lesplushauts 



degres de chaleur et de froid sont compris entre les trente- 



quatrieme et vingt-huitieme degres du thermometre de Reau- 



mur. 



E gJP l 



il y fait une chaleur si forte et si constante pendant la moitie 



de l annee que les oeufs des autruches, places sous le sable, J 



bation 



les pluies ou les inondations du Nil. 



Le climat Meridional ou Austral , $ etend de l Ethiopie jus- 



qu au cap de Bonne-Esperance : Fair y est dit tempere, quand 



il est de dix-huit a douze degres au-dessus de zero. L’Amerique 



meridionale, le lerou, le Bresil sont designes sous ce nom de 



climat austral. 



Le climat Mediterraneen ? comprend tout le littoral de la Mt- 



7 * - ** * ^ wi 

diterranee, FArmenie ou partie de FAsie , Fltalie, la Gaulc 

XT 1 • • 4 - _ _ ^ 



Esp 



qu’au tropique du Cancer. 



* 4 ~ 

Le climat du Aord f septentrional ou boreal : il renferme If 

^ 1 1 * 



nord del Europe entre Paris et la Laponie. 

T _ m • . t . ^ • 



Le climat d’Orient qui comprend le nord de PAsie . la 

nn _ ^ a • _ * A « • « « 



la 1 artarie ei partie de la Syrie, ou le froid est tres-intense peu 

1 . • 



daut l'hiver. 



Le climat Occidental ou de Fouest. correspondant a FAme- 



rique du Nord, au Canada, comprend le Maryland . la Fen 



aylvanie , la Caroline, la V^irginie. On y rapporte aussi lc Jape*M 

m 1 m m 



et la Chine. 



En6n le climat des Alpes , c'est-a-dire toutes les regions 

X _ _ i i . . .. . 



7 v vu*- «-uii v ». LV J • * t? 

elevees ou, selon la temperature de la region, il regne des nci^ 5 

>1 r % ««■ * . __ .. . ! - 



, ' * — * ''b " " * v o“ 

eteroeiles. La I hiver est tres-long^ Pete tres-court<, et l air tres~ 

^ • 1 



. ..w. .vu^, I vu. Vi , 

rare ou pni condense. II sy rencontre tres-peu d ? iusectesy 
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que dans toutcs les regions elevees, oil ces animaux ne font que 
passer dans leurs migrations. 

Qaant aux substances qui servent a la nourriture des in- 
sectes, nous en traiterous sous ce nom. Linnaeus a d^ja donne 
un<. dissertation dans laquelle il indique les plantes dont se 
nourrissent les insectes. Elle cst inseree dans Je tome III des 
Amen i tes academiques, sous le titre suivant : Hospita insectorutn 
l lora, et dans celie qu'il a intitulee Pandora insectorum. M. Jac- 
ques Brez a publie, sur ce meme sujet, un travail beaucoup plus 
complet sous le titre de Flore des Insectophiles, a laquelle il 

a joint un extrait d un manuscrit de M. Bose sur le meme 
sujet. 

On trouve des insectes dans les eaux douces, sous la forme 
de Iarves ou dans Fetat parfait, mais tres-peu dans les eaux sa- 
lees. Tous se nourrissent de inatieres organises. vivantes ou 

mortes, nouvellement detruites ou al threes depuis long-temps. 

I ts uns attaquent les racines, le bois. Pecorce , les feuilles , les 

n - 7 7 

taux. Quelques families d’insectes 
tels sont les bruches, les cha- 



aattachent aux 



graines , 



rau^ons; dautres aux feuilles, comrae le plus grand nombre 

” es ^ ar ves des lepidopteres , des chrysomeles ; d’autres a(*. 
taquent lestiges, les pedoncules^ les petioles, les sarcocarpes. 
H en est qui ne vivent que dans les tiges des monocotyledonecs ; 
d autres dans les champignons, Quelques. uns ne suceut que le 
nectar des (leurs % ou les sues qui suintent natureilemcnt de la 
surlaee des vegetaux; d autres, comme la plupart des penta- 
tomes, des scutellaires , descigales, des pucerons, percent le 
tissu meme des organes pour en pomper les sues. Il en est cle 
nieme des especes d insectes qui se nourrissent des humeurs 
iWkffcimaux divans ou 



iNSECTBS. (C.D.) 



orts* Voyez a 1’article Nourriture 



HABITCH. ( Ornith .) Voyez Habcii. ( Ch. D.) 

HABIT-UNI. (. Ornith ..) Montbeillard a ainsi appel^ un petit 
o.scau de la Jamaique, place avec ses demi-lins, et qui est 
0 f.iuvette babit-uni. des methodistes , motacilla campcstris y 
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HABITUS , Port, Maxiere d'etre, Conformation , Configura- 
tion dans les insectes, ( Entom .) Les auteurs (Phistoire naturelle 

eiigneut sous le nom d'habilus , de carcicteres habitucls , une 
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certaine conformite d'apparences, d’analogie de formes, de 
structure, de mreurs et de transformation dans des rspeces 
cui sont d Vlrn r s rapyrochees d’apres d’autres caracteres plus 
speeiaux et qui distinguent ces genrts et ces families. La plu- 
part : s entomo’ogistes ont, sans I'avotier, consultc avec soia 
ces rapports lors;pi"'s ont rapproche les especes. Linnseus et 
Fabricius v onteu les j.Ius grands egards, qitoique ce dernier, 
dans sa Philosophic Entoinologique , ait dit ? Nimis habitui ad- 

httrere , est stultitiam , loco sapienliee , invenire, quum habitus 
determinari vel describi haud possit. ‘ c . * 

Lhibitude est, en effet, difficile exprimer; e’estunesorte 
de physionomie dont on est frapp£ au premier coup-d’oeil, et 
dont il est difficile de se rendre compte. C’est une sorte de sen- 
timent naturel , d’instinct qui ne peut frjpper que celui qui a 
beaucoup vu et quia su conserver la mfhnoire des formes, et 
qui est un excellent indice du caract^re on de la nature de 

Fobjet observe. . ^ 

Les caracter.es habituels sont tires de la ressemblance dans 
les metamorphoses :c'estce qui est evident pour certains ord res, 
comrne pour les coleoptercs, les hemipteres, les lt5pidopteres. 
T.iais il n*en est pas de mfme , par exemple, pour les hyme- 
noptercs, dont les uns, comme les uropristes , provienrient 
d'unelanre qui sesuffit a elle-meme, qui est agile, et qui change 
de lieu a volootd sous la forme de chenille; tandis que la pl u ' 
part des autres hymenopteres ont pass^ leur premier Age sous 
la forme de vers blancs, upodes, nourris par lenrs parens ou 
deposes an milieu de leur nourriture. Il en est <le metne oc 

certaii es larves de dipferes comme de celles des tipules et de 

• ▲ 

la plnpart des hylromies qui ressemblent. plus ou moms, 
des cheni’its: tandis que d’autres sont tcrat-a-fait a p odes. L* 
meme observation pourroit encore s’appliquer a Ford re des 
n^Topteres, dont quelques uns, comme les odonates on *£* 

libelles. sont a^’lessous leurs trois eta tsde larves , denytnpnes 

° . ... 

st d’insectes parf.its, tandis que les stegopteres, comnif i 
faurtnilions . subiss^nt une metamorphose complete. 



Si ;*on conside , 'oit ainsi successivemcnt la structure 



et le J 



mceurs dans ies diff^rens ord res . on reconnoitroit qtn* . v 
reellement des points de conformation habituelle qui a l, *° 
risent et necessitent la distinction des families, t3ndis Q ( 
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d’autres circonstances analogues nc doiveut pas reellemeut 
elre prises en consideration. 

On pourra voir, au mot Apteres, que beaucoup d’insectes 
n’appartiennent reellement pas a cet ordre , quoiqu ils soient 
prives dailes, puisqu'on en voit parmi les coldopteres , tels 
que la femelle dulampyre ver-luisant, quelques meloe's, qui 
nont que des rudimens d'elytres. Parmi les orthopteres, plu- 
sieurs gryilons et locustes, des mantes; parmi les nevrop teres, 
des psoques et des termites, et meme les forbicines. Enfin, 
beaueoup d’hemipteres , comme les pucerons, les cochenilles 
femelies, la punaise des lits; des lepidopteres, comme les 
femelles de quelques boinbyces; parmi les hymenopteres , des 
four mis , des mutilles, des ichneumons, ete. ; parmi les dipteres, 
les melobosques. Le nombre meme des ailes ne suflitpas pour 
faire determiner qu'un insecte est de Tordre des dipteres. 
Ainsi, quelques ephemeres, des cochenilles, des pucerons, 
ct meme quelques col^opteres , n’ontreellement que deux ailes. 

La structure ineine des ailes ri’autoriseroit pas le rappro- 
chement de certains genres. C’est ainsi que , parmi les hemip- 
teres, la plupart des collirostres , comme les cigales, ont de 
v eritabtes ailes de n^vropleres , tandis que leur transformation 
et le bee qui constitue leur bouche , les eloignent tout-a-fait 
des ncvroptcres. Parmi les lepidopteres, quelques especes de 
papillons diurnes, comme legate, 1'apollon , sont privees des 
readies qui garnissent les ailes, et elles ressemblent par la a 
des nevropteres; des bdmipteres, au contraire, tels que les 
aleyrodes, ont des ailes seinblables a relies des bombvees. 
Cest encore ainsi que, par le port seulement, on voit des 
coleoptfcres, comme les rnolorques, qui ont la forme et Pap- 
parence des ichneumons; d autres , comme quelques zftnitis, 
™ont labouehe rappelle celle desabeilles et de quelquesanires 
bymenopteres. II y a de tn£me, dans presque tons les ordres, 
des especes qui ressemblent a d’autres, dont la structure, les 
mfEu rs , les metamorphoses sont tout-a-fait differentes. Tels 
Doties percc-oreilleset lesstaphylins, les flateset lesnoctuelles, 
quelques mantes avec des raphidies, des panarpes avec 
1 '*elqi ies hemipteres, des phrvganes avec des noetuelles, des 
fioepes. des philanthes avec des s^sies, des dipteres qui ont 

nom de crabontformes . d ichneumon&i , de bourdons , 
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d'apiformes , de mellins , commt quelques asiies, stratyomM, 
cenogastres, syrphes. Enfin , il est des dipteres, tels que Ics, 
melophages, les nycteribies , qui ressemblent a despoux,a 

des trout bid) es. ' •-> ■ ,* ! 

On voit, par cette enumeration d'especes d’insectes qui 
ressemblent a d'autres tout-a-fait differentes dans Fordre na* 
turel j qu’il ne faut pas que Je naturaliste s’en rapporte a la 
premiere apparence. Au reste , il en est des insectes coratne 
de certaines plantes qui on t le port d autres v^getaux , ou au 
moinsavec lesquesS ils ont quelque analogie dans les feuilies, 
lestiges, les racines* C est ce que les botanistes ont souvent ex- 
prime dans le nom de Tespece: ainsi , parmi les renonrules, 
il en est a feuilies de plantain, de parnassie, d’ophioglosse , 
daconit , de platane, de rue , de persil, de cerfeuil, de mille- 
feuille, de lierre , etc.; et , dans la famille des bec-do-grue, 
tels que les pelargonium, geranium, les analogies sont beau* 

coup marquees eucore. (C. D.) 



HABL1TZ. (Ormth.) V oiseau qu’on nomine ainsi en Perse 
est la fauvette des Aipes ou Pegot, motacilld alpina , Gmeb; 
accentor alpinus , Mey. (^Ch. D. ) 

HAELITZ ( Mamm . ) , nom que Ton trouve applique, dans 
les planches de 1 Encyclopedic, au muspheus de Fallas. Voyct 

Pint (F. C.) 



HABZELI. (Bo/.) Cette plante de Serapion est un poivrenoir, 
piper oblongum nigrum de C. Bauhin.( J.) 

HACCIIIQI IS. ( Jlo/. ) Voyez Chissiphci.vac. ( J .) p f 

HACH. ( Ornilh .) Flacourt dit, p. i 64 deson Histoire de Ma- 
dagascar, qn’on y appelle ainsi une sarcelle de couleur grise , 

dont lesailessont rayecs de vert et de blanc. (Cu. D.) 

HACHA[>-INDI (Bo/.), nom peruvien de la be!le-de-nuit » 

nyctago , suivant Clusius et Pison. Les Espagnols qui habiteut 

le Perou la noram en t maraliLlas ou maravillas. (J.) 

HACHE ou AlHE D EAU j Bo/. ) , nouLvuigaire de la berlc 
a feuilies larges. ( L.‘D.) 

HACHE ou BATON ROYAL- (3ot.) L’asphodele rameux est 
quelquefois dfsigne ainsi. ( L. D. ) 

HACHES DE PIERRE. (Mm.) Les armes ou les instrument 

oe pierre eonnus sous les noms de haches, de easse-tele, de 
ceraunites, de secures, de pier res de foudre ou de circcnci&io** 
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se deconvrent assez souvent dans les fouilles, dans les atte- 
nssemeris ou dans les tombeaux des vieux Celles. Ces pierres 
travaiLees , dont la lornie est generalement celle d'un cAnc 
aplati lateraleraentet tranchant a sa base , considerees sons It* 
point de vue mineralogique , presentent une suite de sub- 
stances pierreuses, assez dissemblables, mais generalement so* 

Inks, dures, tenaces, el susceptibles de se Iaisser polir et ai- 
guiser par le frottement. ' 



Lai roche qui semble avoir ete employee de preference a la 
confection de ces insfrumens de guerre, est une espece de jade 

i n \ertobseur, qui se lond ais^ment , au chalumeau, en un 
trrt hru n ; mais, outre cette pierre tenace qui conserve par-* 
fuitement les aretes et le tranchant , on a fait usage de la roche 
tnrneenne, dujaspe, du porphyre, de la variolithe, de la cal- 
cedoine , du basalte et du silex blond pyromaque. le dernier 
tout , par la faculty dont il jouit de se casseren eclats longs , 

L/ r ounces, semble avoir ete tres-recherche par les pre- 
iji ers habitans des Gaules t non seulement pour la fabrication 
& baches et des coins, mais encore pour celle des couteaux 
dv.s dards de iloches; car on trouve encore en France les 
traces et li s debris de queJques uns des ateliers ou Fon fa$onnoit 

ces div ers instrumens ; et M. Jouannet , qui a faitbeaucoup de 

sur ces armes antiques dont ou trouve un grand 
nornbre aux alentours de lancienne Vesunna ( Perigueu:v s i , 
ts a d^crites dai^s une dissertation pleine d interet , qui fait 
i artie de lAnnuaire de la Dordogne pour i8iy. 

^ quede epoque les baches de pierre etoient-elles en usage P 
a quelle epoque a-t-on cessd de s en servirp comment parve- 
noit-on a lestaiUer d une maniere aussi Elegante et aussi uni- 
oraie sans le secours du ferP comment leur donnoit-on le poli 
ItAi nous surpreud encore? comment emmanchoit-on solide- 

- --rres lisses et coniques ? parquellecon formite remar- 
quable Jes habitaus des iles de la mer du Sud fabriquent-ils 
ncore aujourd hui des haches de pierres parfaitement sem.- 
a ts, pour la tonne, a celles que Ton trouve sur tous les 
oints de 1 Europe, et qui sont les monumens des premiers 
de la civilisation P Yoita des questions du plus grand in- 
ep t, et auxqueiles ii seroit diilicile de repondre d une ma*. 

Riere sa tisfaisante. ^7^ FJH" | WE | W [91 ■ 
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HACHKTTE. i Entom.) On trouve ce norn parmi ceux des 
papilions d’Europe, decrits par Ernst. C est le Bombycb tau. 
Voyez ce nom, tom. V, pag. 119, n.° 5 . (C. D. ) 

HACHIC ( Bot. ) , nom domic dans I'lnde , suivant Clusius, 
a Tarbre dont on retire le cachou , plus connu dans les m£mes 
lieuxsous celui de ca/e. Cct arbre estune espece d' acacia ^ com- 
mune eu divers licux meridionaux de TAsie. [J-) 

HACHILLE. (Bot.) Voyez Habalte. (J.) * : • 

HACHOAC ( Ornith. ) , un des no ms vulgaires de la corneillc 
cor bine, corpus corone , Linn, f Ch. DO 



HACQUETIA. (Bot.) Necker separe du genre Astrantm , 
sous ce nom , Yastrantia epipactis , dont les lleurs soot en tetes 
portees sur une hampe. ( J. ) • 

HACUB. ( hot .) Vaillant, dans les M^moires de TAcademie 
des Sciences, designe le gundelia de Tournefort sous ce nom, 
sous lequel il etoit connu dans le Levant. (J.) 

HADAGZ. {Ornith.) L'oiseau designe sous ce nom et sous 
ceux de hadah , hedah y haddayeh chez les Arabes. est le mil a a 
etolieri, milvus retolius de M. Sayigny, qui, p. 29 des OiseauX 
d Egypte etde Syrie, luidonne poursynonymes le falco cegyp- 
lius et le Jalco aler de Gmelin. C'est le meme oiseau dont le nom 

4 * 

est ecrit par Forskal , p. VI , n.° 1 , haddaj ; et par Bruce , t. ?, 
p. 17a, de la traduction frangoise. edit, in-4. 0 , haddajv- 

( Cn. D. ) 

HADAK. ( Bol.) , nom arabe du solarium cordatum de Fors- 
kal. (J.) : A- 

HADAS (Hot.), nom h^breu , suivant Rauvolf, du myrtt* 
ordinaire, qui est indique coinme las de l Arabie hetireusc. 

j.) 



HADDA DAS. ( Ornith . ) Les colons du cap de Bonne-Espe* 
ranee donnen tee norn a un oiseau du ^enre Tantalus , queJohn 
Barrow ne designe pas d une inaniere plus particulieredansson 

premier Voyage dansla partie mcridionale dc PAfrique, tour, a, 
p. 5 i de la traduction fran$oise. (Ch.D.) 

HADDAJ, HADDAYA. (Ornith.) Vovez Hapacz. (Ch. D*) 

HADELDE ^Ornitft.), nom donne paries colons, dans l e 
nord du cap de Bo nne-Esp France, a un oiseau dont il expri' 111 
assee bien le cri, efqu ils appellent aussi Hacbpasu. Voy* c * 

mot. (Ch.D.) y ' , •- * • h* 



2oS 



HAE r -V ■ 

HADES ( Hot .) , nom arabe , suivant Rauvolf et Datechamps , 
de la lentille ordinaire, tres-cultiv^e dans les environs d’Alep. 
XL Deliie la nomme ads. (J.) ' - 

HADGfNN. ( Mamm . ) Voyez Hadhnn. (F.C.) 

HADHAD. Dot.) C’est sous cenoai arabe qu’estconnu le sue 
uppeic* /) c'um par Dioscoride. qui est extrait d’un arbre uoznme 
zuroa 7 suivant Rauvolf. On le trouve deceit et figure par Da- 
lediamps,sousIe nomde Lycion t , auquel nous renvoyon> pour 
■ie plus grands details. 11 est dans Clusiussous celui de Hadath • 

(j.) 

HADJAL ( Ornith .) , nom arabe (Tun gallinace que Fors- 
k;il, Descriptiones Animalium , etc,, designe, p. 1 1 ? par Fex- 
pression latine de phasianus meleagris . ( Ch. D.) 

HADJINN. (Mamm.) Suivant lorskai,un des noms arabes 
du rlromadaire. (F. C.) 

IIADOCK ( 1th thy ol . ) , un des noms de lVglefin. Voyez Mo- 

(H, C.) ^ 7 ‘ ‘ 

HADUTANA (Bot.) , nomd'unc cyp^racee del’ilede Ceilan, 

roenlionnee par Burmann , qui est le scirpus capillaris de Lin- 
naeus. (J.) 

* 

HA EGER./ 'Ornuh.) C’est , en suedois, le heron comtnun, ardea 
najor eninerea , Linn. ( Ch. D. ) * V ' 

HAEGNO (Mamm .) , noui americain par lequel on designe, 
sinvant XL d’Azara , les coatis, que Ton rencontre isol&dans les 
Hcuxdeserts : re nom, en effet, signifieroit quiva seal. (IL C.) 
HAEHEil. (Ornith.) Ce nom et ceuxd ehaer, haetzd, haetzler 
s ‘g!*ent en allemand, suivant Gesner et Aldrovande , le geai 
comimin, corpus glandarius , Linn. ( Ch.D.) 

KyELBE. (Bot.) Voyez Helbeh. (J.) ' 

. (Bot.), nom arabe, suivantForskal,de son zcdan- 
iftus' digUaluSj espcce aecissus, dont les feuilles acides sont eui* 
plojr<es eu tisane dans les fievres. (J . ) ^ 

ILEXLaCATI? ( Erpetol. ) , nom d*une Vibere. X'oyez cemot. 

(H.C.) 

HAlMANTHUS. ( Bot . ) Voyez Hem anthe. rpoia.) 
HyEMARAGHO ( Bot.) , un des noms donnes dans File He 
Pilan, suivant Linnaeus, a son ludwigia oppositijolia . (J. ; 
HiEMASTICA. ( Ornith .) Ce tenne designe la barge rousse, 
mosarufu de Brisson, scolovax lavvonica . Linn. (Ca. D. ; 
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HAEMFLING (Ornitfu), 110m suedois de la linotte commune, 

jringilla linota , Linn* (Ch. D.) 

HAEMODORUM. ( Bot.) Voyez Hemodork. ( Poir*) 
HAENCKEA. ( Hot.) Les auteurs dc la Flore du Perouavoient 
cl abord fait sous ce norn un genre qu’ils ont reconnu ensuite 
etre une espece de celastrus * Ils out posterieurement transports 
le m£rae nom a un autre qui a ete conserve* D une autre part, 
M* Salisbury a fait un haenckea , du portulacaria de Jacquin, 
clajtonia portulacaria de Linnaeus* (J.) 

HjEPFNERITE* (Alin.) On avoit propose de donner ce nom 
a cette variSte particulicre damphibole, qui a ete ensuite 
bcaucoup plus connue sous les noms de tremolite et de gram- 
matite. M. Galitzin assure que c'est M. Haepfner qui Pa decou- 
verte le premier dans la vallee Levantine , et qu'elle n*a jamais 
ete trouvee dans celle de Tremola* ( B.') 

H^RANDA. (Bot.) A Ceilan, ou nomine ainsi le ricin or- 
dinaire, suivant Hermann et Liumeus. (J.) 

H-'ERATL L^E. (Fos5.) Luid a donn^ ce nom aux huitres fos- 

siles. (D. F. ) 

HAERBA. (Mamm. On donne ce nom comme etant celui 
du herisson en Egypte. (F. C.) 

HAERFOGEL ( Omith. ) , nom suedois de la huppe y 

upupa epops, Linn. ( Ch. D. ) 

HAERNIA. (Bot.) La plante ainsi nominee par Serapion* 

est reportee par C. Bauhin a une dont le fruit, semblable au 

poivre, est un peustrie, et celle-ci est nommee par Linnaeus 
vilex trifolia. (J.) 

HyERUCA. v Eafoi.) C est J e nom que Zeder, et Ginelin dans 
son edition du Systenia Nal uvce de Linnapus * avoient propose de 
substituer a la denomination de pseudo - echinorhj nchus , effl" 
ployee par Goeze pour designer un genre de versintestinaux tel- 

iement rapproches des veri tables echinorhynques , que M* 

dolphi n’a pas cru le devoir adopter. Ea efFet , il est probable 
que l absence de trompe retractile qu oii a cru remarquer dani 
l echinorhjnchus muris , type de ce genre* tient aun cielaut d ob- 
servation. M* Ru dolphi n’a cependan t pas tou jours pense ainsi , 
puisque , dans ses premiers travaux, il avoit. rapporte a cc 
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£ enre uue autre espece trouv^e dans Ie h<?risson: c’est mainte- 
nanl son echinorhynchus napceformis. Voyez Echinorhvnque et 

Pseido-Echinorhvnqde. (De G.) 

HASSINN. (Mamm. ) , nom allemand de la /emelle du lievre 

(F.C.) 

HAFERK. ( Bot. ) Voyez Hasach. (J.) 

HAFFARA ( Ichthyol. ) , noin d un pcisson du genre des 
sargnes. Voyez Sargue et Spare. (H. C.) 

EA [i - HER T. ( Ornith. ) L’oiseau auquel on donne ee 
nom et celui d haubest dans les lies Feroe, est le petrel ceu- 
dre ou fulmar, Vequus marinas de Clusius , le malleinuke de 
Martens et de Willughby , procellaria glacialis, Linn. (Ch.D.) 
HAFFl'ADDE. ( Ichthyol. ) A Heligoland, on appelle ainsi 

ie - ra s-mollet ou lompe , poisson du genre Cycloptere. Voyez 
ce mot. ( H. C. ) 



tarius, Linn. (Ch. D.) 



falco palu 



HAFLAX ( IckthyolS)) un des noms suedoisdusaumon.(H. C.) 

HAi LE ( Ichlhyol. ) , un des noms de la dorade, coryphtma 
hip purus. \ oyez Coryphene. (H. C.) 

HAFSAGG ( Malacoz. ) , nom su^dois du olio boreal. (DeC.' 

HAFS, HAFUS ( Bot.) , noms arabes de la noix de oalle. 
selon Dal^champs. (J.) ° 

HAFS-IJAEDER (Ornith.), nom suedois du cormoran. 

Planus carlo, Linn. (Ch. D.) 

„J*AFSULA. ( Ornith.) Cet oiseau , cite dans le Voyage 

Olafsen en Islaude, tom. 5 , p. 261 , est le fou de bassan, Je- 
ucanus bassanus . Linn. (Ch. D.) 

HAFTfRDILL. ( Ornith.) Olafsen et Polvesen disent, tom. 5. 

p. 2 >8 de leur Voyage en Islaude, que ce nom est donne. a 

espece de grebe. (Ch.D.) 

. AGARD. [ l ane. ) On appelle ainsi le faucon qui a etc 
P ns hors du nid, et qui s apprivoise plus didicilement.(CH. V . ) 

AGARRERO ( Ornith .) , nom que portea la baie deDusky, 
«ins la Nouvelle-Zelande, une grande espece de colombe, 
Cl P ap Temminck, dans son Histoire des Pigeons. (Ch. D.) 

(Ornith.) L’oiseau auquel ce nom et celui de 
1 e ^®*mes par les colons du cap de Bonne- Eso^rance, 

oparrman parle r tom. 1 , in-4.% de soa V'ovaie, 
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p. 3oi , est ime espeee de tantale, tantalus hagcdash , Latin, 
ou ibis hagedash , "Vieill. (Ch.D. ) 

HAGEE, Hagea. ( Bot .) Genre de plantes dicotyledones, a 
fleurs completes, polypetalees, regulieres, de la famille des 
caryophyllees , de la pentandrie motiogjynie , trcs-voisin dcs po* 
iycarpon , caracterise parun calice a cinq folioles; cinq petales 
echancres; cinq etamines; un style simple i une capsule supe- 
ricnre, a troiscdtes, a line seule loge; lessemences nombreuses, 



Ce genre ne difi'ere essentiellement du polycarpon que par 
le nonibre des etamines en plus, et celui des styles en moins. 
M. de Lamarck, qui en est l’auteur .l’avoit noinme polycarpcca. 
La consonnanee de ce nom avec celui de polycarpon a deter- 
mine Yentenat a y substituer celui d hagea . nom latin de 
M. Delahaye, jardinier-botaniste , qui , employe dans le voyage 
entrepris pour la recherche de La Peyrouse, decouvrit sur le 
pic de Teoeriffe l’espece qui a servi de type a ce genre. Will* 
denow l a nomuie mollia dans son Hort. Berol. 

Hagee de Teneriffe : Hagea Tenerijf'a , Vent. i Polycarpea l e- 
nerijj’ce , Lamk. , Journ. d'Hist. nat., vol. 2 , p. 5, tab. 25. Plante 
herbac^e, etal^e sur la terre, dont les racines fibreuses poussenl 
un grand nonibre de tiges diffuses, rameuses, articulecs : le« 
feuillessont vertes , opposees, verticillees, inegales, spatulees, 
un peu mucronees ausommet, accoinpagnees de petites stipules 
scarieuses, verticillees. La pauicule est terminate, raineuse, 
dichotome, presque en corymbe, composee de petites fleurs 
panachees de vert , etdeblanc argente , les terrninales ram#®* 
sees par petits paquets, accoinpagnees de bractees stipulair'’®» 
scarieuses , blanches, argeritees - , les folioles du calice concaves, 
lanceolees, blanches et scarieuses a leurs bordsj la i-orolle un 
peu plus courte que le calice ; les filauiens courts, un pen meUi* 
braneux a leur base. Le fruit est uric capsule ovale, aiguc. a 
trois faces, envcloppee par le calice persistant. Cette plantc a 
ete decouverte sur le pic de Tdneriffe. On la cultivc au Jardm 
du Roi. j ii £1 a *J,r ... . in , . |i | | i 

Hag^e des Indes : Hagea indica , Vent.; Poh'carpira indict'* * 
Lamk,, l. c., pag* 8 5 Achyrantes corj mbosa , Linn* ; liurin., Zejfl*? 
tab. G 5 . fig. 1 ; Boccon., Mus . , 44, tab. 5 <j. Pianle cie file de Gji- 
lan, dont les tiges suite herbacecs , uu peu pubescentes * cyiin- 
driques.articulees, rameuses, longues d ea\iroa unpied, 
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«e feuilles lineaires, opposes, tres-etroites, u n pen pubesceutes, 

aignes; des stipules eu forme de paillettes ; de petits paquet# 

c!e feuilles axillaires, qui apparliennent a des rameaux non 

enveloppes. Les lleurs sout blanches ou un peu rougeatres. 

djsposees, a lextremite des rameaux, eu corymbes dichotomes 

ouagglom^s; les capsules uniloculaires, a trois valves, poly- 
spermes. 

Hag^r a fehilles de gnaphale : Magca gnaphalodes . Pers. , 
•Sjnops.; Poljcarpea, Poir., Encycl., Suppl. ; Poljcarpea my- 
crophjlla, Cavan, in Anri., n.° 7 , pag. : >5 . Cette plante a etd 
decouverte par Schousboe au royaume de Maroc. II 1’avoif. 

.'iiiriiee ihecebrum gnaphalodes • mais elle appartieut evidem- 
uient a ce genre parsa corolle. Ses tiges sont dures, couchees . 
piesque ligneuses •, les rameaux mous, nombreux. tomenteux, 
surtout dans leur jeunesse j les feuilles sessiles. epaisses. blan- 
chcs » tomen tenses, unpeu arroudies, petites, entieres on lege- 
J tinentcrenelees; les lleurs reunies par paquets a l’extremite 
des rameaux 5 les biactees blanches, searieuses, agglomerees^ 
i s loholes du calice tomenteuses ; cinq peXales blaucs. lanceo- 
une fois plus courts que le calice; cinq ^tamines, le stig- 

iaate °fdus, pileux a sa base ;une capsule a trois valves, mo- 
Hospermes, s'ouvrant a leursommet. 



^ ^ ^ I ^ ft | 

^ ‘iid. , Enum. Plant.. 



latifoha, Poir.; MolLialatifol 
>; Pol year pea latifolia. Encyc 



PP“ ^ette espece, tres-rapprochee de Vkagea Tenerijjcr . ?n 

iflere par ses tiges presque iigneuses et non herbacees , d ail- 
hurs diffuses, tres-rameuses, glauques, presque rondes , un 
P eu pwbescentes j les lleurs sout disposees en corymbes termi- 

et toulfus; les calices argentes et scarieux. Cette plante 

®roit dans 1 ile de TenerilFe. (Poia.) 

IAGEMA. [ hot .) Les cinq angles aigus du calice du sapo- 
naria porrigens , avoientete juges parMoencb un caracteresuf- 
hsant pour former sousce no in un genre nouveau qui n f a pas 
^ te il uiis. Le Ct'sso d’Abvssinie , voy.ee mot), decrit par Bruce, 
cst aussi maiuteuant nomme hagenia paries hotauistes. ( J. ) 

HAgIAS ( Bot .), nom arabe de la prune, suivant Dale- 
champs. (J.) . . r , _ r-'i /- ; r: >‘ ‘ .i 

HAG ISTEK ( Ornith . ) , no tn sous lequH la pie, corpus p\cz + 
Liuu., vuigaireia^ut conoue eu Angleterre* (Ca.D.j 
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HAGLEHEY (Bo/.), nom caraibe, cite par Surran , ctrclatf 



dans le Catalogue de Vaillant, d’une espece de mauve des 
Antilles. (J.) ■ «- ■- \ 

HAGLURES. ( Fauc . ) Les taches des pennes des faucons sc 
designent par ce nom et par celui d'aiglurcs. ( Ch. D . ) 

HAGOJO ( Ichthyol. ) , nom qu'aupres de Marseille on donne 
k Torphie, esox belone , Linn. Voyez Orphie. ( H. C.) 

HAGUIMIT. (Bot.) Voyez Aimit. (J.) > 

HAGUR ( Ornith . ) , un des iioms hebreux de rhirondelle, 
en latin hirundo . (Ch. D.) V- . - . / 



HAHER ( Ornith . ) , nom allemand du geai commun, corpus 
glandariusj Linn. ( Ch. D. ) 

HAHLE (Ornith.) , nom allemand, suivant Frisch , du bou- 
vreuil, loxia pyrrhula, Linn., que , selon Gesncr et Aldro- 



vande, on nomine aussi hail dans le meme pays. (Ch. D.) 
HAHN (Ornith.) , un desnomsdu coq en allemand , suivant 

Rzaczynski. (Ch. D. ) 

HAHUOL, MALAHUOL. ( Bot . ) Rumph dit qiCa Amboine 
<ifl nomme ainsi son caprijicus amboinensis , espece de figuier. 

(•»•) .! li : i . 1 6 « kTE I .. H PSi I 



HAI- A LEM MAO\ I. (Bot.) Dans l’Egvpte, suivant Prosper 
Alpiri y on nomine ainsi vine plante aquatique. quil prcnd 

pour un stratiotes y mais qui est un genre distinct sous le nom 
de Pistia . ( J.) . . • • 

HALALHALEZ. ( Bot.) Voyez Baiahalalex. ( J. ) 

HAIAS. (Bot.) Dans le grand Recueil des Voyages, public 
par Theodore Debry , il est fait mention d’uneracine de ce 

nom, cultiveedans TAmerique , laquelle est tubereuse comnie 

la patate, et employee de la m£me maniere comme nourri- 
ture. (Jusius, cite par C. Bauhin, la nomme aics; mais l un 
^Btautre ne donnent aucune indication qui puisse aider a 
determiner le genre de la plante qui la fournit; on la dit sett- 
lement semblable a la patate. (J.) 

HAIDSCHWAMM (Bot.) , nom allemand que 1’on donne, ^ 

iVordluigue, au champignon de couche, avavicus edulis , Bull* 

(Lem. ) b 

* 

HAINGHA ( Ornith. ) , nom donne. selon M. de la Biiiardiere, 

1 • ^ i!cs Amis , a uue petite perruche a tete bleu^* 

(Cm.-D. ) iJlf! ] I I 
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KAIRA. ( Mamm.) Voyez Eira. (F. C. ) 

HAIRE ou HERE (Mamm.), nom du cerf comniun a lase 
u uu an, au moment ou ses daguesvont commenceraparoitre. 

( F. C. ) 

HAIRI. ( Bot . ) Voyez Ebenus. (J.) 

HAIRON. (Hot.) Rauvolf parle d'une variate du palmier-^ 
nattier, ainsi nominee, dont les dattes sont plus alongees. (J.) 
HAIRON. ( Ornith .) Voyez Heron. (Ch. D.) 

HAIS (Bot .) , nom arabe , suivant Daldchamps, de I’espece 
de froineut distinguee sous celui d’epeautre. (J. ) 

HAI-TSING. (Ornith.) L’oiseau que les Chinois nomment 

*y§ 0 

ainsi est , dit Grosier, tom. i 5 de FHistoire generate de la 
Chine, iri-4. 0 , p. 428, le plus guerrier, le plus courageux , et 
celui qu'ils regardent comme le roi de leursoiseaux deproie. 
11 est assez rare , etne paroil que dans la province de Chen-si 
et dans quelques cantons de la Tartarie. Lorsqu’on en prend 
nn , on est oblige de le porter a la cour , et de le remettre aux 
oHiciers de la fauconnerie de Fempereur. (Ch. D.) 

HAJ (Ichthjrol.) , nom suedois des Squales. Voyez ce mot. 

(H. C.) 

HAJE { Erpitol . ), nom specifique d'un serpent d’Egypte , 
qui est incontestablement le veritable aspic des anciens , et 
que nous decrirons a Farticle Naja. ( H. C. ) 

HAK.F.E (Bot.), Hakea , Vaubier, Encycl. Genre de plantes 
dicotyledones , a fleurs incompletes, de la famille des pro- 
ttaeees , de la tetrandrie monogjynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essentiel : Une corolle a quatre p^taleS; point de 
<'alice ; quatre etamines placees sous le sommet des petales: ua 
ovaire pedicelle , muni d’une glande unilaterale ; un style ; un 
sbgmate turbine et mucron^. Le Fruit est une capsule a une 
stule loge, a deux valves, contenant deux semences ail^es. 

Ce genre, institue par Schrader, adopts par Cavanilles et par 
la plupart des autres botanistes , est le mime que le conchium , 
plus recent, de M. Smith. II a de tres-grands rapports avec 
les bancksia, dont il differe par ses fleurs solitaires et non reu- 
nu j s en chatons , par ses capsules, a une seule loge. Les especes, 
loutcs originaires de la Nouvelle-Hollande, sont aujourd'hui 

tres-noinbreuses. On en compte plus de quarante : nous ne 

V m a*. A * — , ^ 



remarq'uables 
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brisseaux a feuilles simples, roides , souveat mucrondes. Les 
f le u *s sont solitaires, lateraies , axiliaires ou terminates. 

Hakee a feuilx.es de houx ; Hakea ruscifolia . Labill. , jVov. 

Hotl. , 1, pag. 3 o , tab. 3 g. Arbrisscau dont la lige est droile, 

glabre, cylindrique , haute de cinq a six pieds : les branches 
chargees de rameaux courts, alternes, pileux vers leur som- 
niet, garnis de teuiiles eparses , presque stssiles , toufTues, 
ovales- mucronees , longues de six ou huit lignes, legcrement 
tuberculeuses, un peu pileuses. Les fleurs sont lateraies, soli- 
taires , axiliaires, pedonculees : ie fruit est uue capsule d’un 
brun noiriitre , un peu tuberculee , ntedullaire et subereuse en 
dedans , ovale, obtuse, a deux valves. M. Rob* Brown en a 
observe une variate a feuilles elliptiques , petiolees, rudes et 
ponctuees en dessus, tomenteuses en dessous. 

Hakee en massde; Hakea clavala , Labill. , Nov. HolL , I. c. 

Cette espece est reinarquable par ses feuillespresque en forme 

de massue , par ses capsules munies a leur sornmet d un eperon 

dorsal a chaqua valve ; ses tiges sont hautes de quatre a cinq 

pieds ; ses rameaux glabres: les feuilles eparses, sessiles, un 

peu epaisscs, longues d’environ trois pouces, arrondies, elar^ 

gies et mucronees a leur sornmet . retr^cies vers leur base. Les 

fleurs sont solitaires, lateraies, mediocrement pedonculees: 

les capsules ovales, longues de huit a dix lignes, mediocre- 

men! pedicellees, aiguesaleurs deux extr emites , a deux valves , 

chaque valve portantsur le dos un ^peron court, epais, oblique 
et obtus. 



Les feuilles de cette cspece, ainsi que celles de Vhakea 
iosa et epiglottis , mentionnees ci-apres, macerees dans l eau , 
puis broyees, fouroissent des fils fins, soyeux, assez solides 
pour etre employes dans les arts. 



pugioniformis , Cavan. , Icon. 

rar • , 6, tab. 553 ; Hakea pulchella , Sert. Hann . , tab. 17; Con- 
cilium longifolium et pugioniforme , Smith, 'J'rans. Linn., 9 ' 
pag. 1 2 x et 122 ; Lambcrlia teretifolia , Gaertri. . F. Carpol. , 5 . 
tab. 2 17 ; Conchium corniculatum , Willd.. Enutn. . 1 . pag. » 4 1 ' 
Get arbrisseau s^levse a la hauteur de sept a huit pieds, sur 
une t ge revetue d’une ecorce brune. Le bois est blanc; 



rameaux elates, quelqucfois pendans ; les feuilles alternes. 
tou jours vertes , eu*oites r glabxes, cylindriques . longues de 
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Irois ponces, snrmontees d une pointe eonrte el rougeatre. Du 

centre dun bourgeon ovale sort un pedoncule court, vein, 
divise en trois ou quatre pedicelles uniflorts. presque, en cm* 
belle. La corolle est blanche, fort petite; Ies pdtales velus ; 
tine giande jaunatre a la base de Lovaire : la capsule est ovale 

asa partie inferieure, relevee en crf-te vers son milieu, ridee. 

/ 

prolongee en forme de poignard , tres-aigue’, longue d'un 
pouce , lesseuienees noiratres, convexes, rudesa leur surface. 

Hakbe en bosse; Hukea gibbosa , Cavan., 1c. rar 6 , tab. 55 /;. 
Cette espece ditfere dela precedente parla formedeses fruits. 
Elle seleve a la hauteur de six ou huit pieds. Son ecorce est 
brune;sou bois bland; ses feuilles eparses, notnbreuses, ve- 
lues dans leur jeunesse, glauques, eylindriques . terminees 
par une pointe rouge. Les capsules sont axillaires, pddoncu- 
lees, presque ovales, retrecies et obtuses a leursommet, rele- 
vees en bosse un peu au-dessous, de la grosseur d une petite 
noiii; Us valves ligneuses, s'ouvrant jusqu’a leur base . de trois 
couleurs a leur face interne; les semencesnoires, surinontdes 
d un aile presque noirAtre. ... - 

Hakee bpiglotte ; Hakeu epiglottis, Labitl. , IVov. Holt., l , 
pag. 5o , tab. 40 . Quoique cette plante ait de grands rapports 
•‘v< c !e hakea gibbosa, elle s en distingue suftisamment par la 
forme de ses feuilles et par celle de ses capsules. Sa tige s eleve 
au plus A (a hauteur de cinq ou six pieds , divisde en rameaux 
tomenteux dans leur jeunesse, garnis de feuilles alongees, 
tres-etroites, rdtrecies a leur base, d’abord courbdes en arc, 
puts red lessees, couvertes, dans leur jeunesse, dun duvet 
1 0 Uss »tre, longues de deux ou trois pouces. Les fleurs sont soli- 
laires et laterales^ les capsules epaisses. tuberculees, presque 
co.ur, lortement retlechies, terminees parune longue pointe 
uiucrooee f s ouvrant en deux valves ligneuses clans leur milieu. 

Hakee a capsules globulecses : Hakea dactyloides « Cavan. , 
1C ’ i ’. y 6 , tab. 55 5 ; Conchium dacty loides y ^ ect. , Maim. ? 

3 10 t Uancksia dactyloides * Lamk. . III. gen. , tab. 54 , fig. 3 ; 
^®rtn. , de Fruct., tab. 47 . Arbrisseau tres-rameux. dont It 
D o«s est traverse de zoues rougeatres. Ses feuilles sont eparses, 
°' ales-Ianceolecs , glabres , coriaces, mucronees, longues de 
^oatre pouces. Les fruits consistent en capsules axillaires, me- 
decrement pedonculees , globuleuses , un peu ovales, longues 

I 
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d'un police, raboteuses en dehors, a deux valves Iigneuses, 
s'ouvrant jusqu'a leur base, renfermant une semence plane, 
convexe , surroontee d'une aile brune ; 1‘intdrieur des valves 
d'un brun rouge&tre dans le fond, d’un jaune blanchatre vers 

les'bords. ,’.1 •* '* f 



Hakee ACicrLAFRE : Hakea acicularis , Rob. Brown, Trans. 
Linn. , 10 , pag. 181 : Concilium aciculare , Vent. . Malm. , 1. 1 1 1. 
Ceite plante a des tiges droites , cylindriques . divisees en ra- 
zneaux allernes : lesdernieres ramifications un peu soyeuses , 
garnies de feuilles eparses, sessiles, glabres, aciculees, de la 
longueur des fruits, munies en dessous, vers leur milieu , de 
deux stries peu marquees; les pedoncules herisses, de la lon- 
gueur des caliees : ceux-ci sont parfaitement glabres . les cap- 
sules un peu ridees et relevees en bosse , lacuneuses en dedans. 

Hakee ridee; Hakearugosa , Brown , Trans. Linn., 10 . p. 1 79- 
Ses tiges sontetalees; ses feuilles filiformes. glabres, entieres, 
un peu plus longues que les fruits: les capsules courbees, en 
ovale ren verse, ridees, munies d’une crete de chaquecote, 
termin^es par une pointe lisse, subulde, ascendante. Dans 
le hakea piexilis , Brown, 1. c. . les feuilles sont filiformes, un 
peu comprimees; les capsules elliptiques, lisses, un peu con- 
vexes, legerement aigues. 

Hakee a ailes blanchatres; Hakea leucoptera, Brown, L c. 
Cette plante a des tiges droites . des rameaux redresses, efli- 
les , un peu flexueux; les feuilles entieres, cylindriques , unt* 
fois plus longues que le fruit. Les capsules sont ovales, rclevers 
en bosse vers leur base, un peu comprimees vers leur sowi* 
met ; les capsules d'un blanc cendrd. Dans le hakea obliqaa , 



Brown , 1. c. , les rameaux sont tomenteux; les feuilles cylin- 
driques et entieres: au-dessous de I ovaire une glande place? 
sur le sommet oblique du pddoncule; les cal ices soyeux; lw 
capsules .relevees en bosse, un peu noucuses. 

Hajcee un^airb; Hakea linearis , Brown , 1. c. Ses tiges se di- 

visenten rameaux glabres, garnis de feuilles lineaires-lauceo- 
l^es , tres-entieres ou munies de quelques dents epineuses, 
sans nervures, point ponctuees: les fleurs reunies sur un pf* 
doncule coramun , glabre, en faisceaux axiliaires et tcnni- 
naux ; les capsules un peu comprimees. pourvues de deu* 
^perons. Dans te hakea florida. Brown. 1. c., les feuilles sont 

W I* jt ~ ~ ■ w 
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elroites, lanceolttes, legerernent ponctuees, un peu rudes a 
leurs bords, munies de dents cpineuses; ie pedoncule commuu 
ainsi que les rameaux , un peu pubescens; les capsules un peu 
convexes, armecs de deux eperons. 

Hak^e a feuilles de satjle : Hakea saligna , Brown, 1 . c. ; 
Embothrium salignum , Andr. , Rot. Rep , , tab. 21 5 ; Etnbothrium 
salicifolium ,\ ent. ; Concilium, salignum , Smith ? Trans . Linn . , 9 , 
pag. 124 : Concilium salicifolium, (iaprtn.,F. Carp . , 5 , tab. 219- 
Ses tigesse divisent en rameaux glabres ,garnisde feuitles alon- 
gees, lariceolees-aigues , tres-cntieres, a une seule nervure , 
tres-glabres , scarieuses a leur sommet. Les capsules sont axil- 
iaires relevees en bosse, carenees de chaque cote, compri- 
ses a leursommet. (Poir.) 

HAlvELAR. ( Ichthyol . ) En Norwege, on donne ce nom aux 
Runes saumons. ( H. C. I 
HAK.EI RIBI. ( Dot . ) Yoyez Doronici. (J.) 

HAKIK. (Omith .) , nom hebreu du pelican, pclecanus ono- 

crotalus , Linn. (Ch. D.) ••• - 

HAIvINRIGI. ( Dot .) Voyez Doromgu ( J. ) 

HAKUS. ( Ornith . ) Les Perses donnent ce nom et celui de 
' 2 a :us au grand-due , strix bubo , Linn. (Ch. D. ) 

HALACH1A ( Ichthyol.) . l un des noms de Palose, poisson 
<iu genre Clcpee. Voyez ce mot. (H. C.) 

HALACHO. ( Ichthyol . ) Ce nom, comme le precedent, sert 
a Marseille pour designer l alose. Voyez CldpJje. (H. C. ) 
HALADROMA. ( Ornith.) Illig er , Prodromus Mamrn . et 

J ' 

p, 274, a donne a son i 5 i.' genre d’oiseaux ce nom 
9 UI signifie courant sur Teau , in mari cursitans . aux petrels 

pelecanoides de M. de Lacepede , et il a indique comme es- 

• \ 

pece appartenant a ce cenre, le petrel plonrreur, proccllaria 

urinatrix , Gmcl. (Ch. D.)r.- . - ' ' - v , 

HALVES, HALKA ( Dot.), notns arabes d u scclanthus rotundifor 
hVsdeForskal, reporteau genre Cissus dans la familledes vini- 
fc res. 1 1 est ntnnme euEgypte oud*nehroumy 7 suivant W.Delile.(^J^) 
HALALAV1E. (Ornith. ) On trouve parmi les oiseaux qni, 
suivant Flacourt, Histoirede Madagascar, p. 16G , trequentent 
hois de cette ile*, le 110m d f halalavie applique a un petit 
•ist iuj g ris ayant le bcc d'uu perroquet : e’est vraisemblable* 

une perruche. ( Ch. D. ) 
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HALALZELIN. ( Bat . ) Dalcchamps dit que ce nom arafie. 
cite par Serapion , et signifiant grain-dc-zelin , est celui du 
souchet comestible , cyperus esculentus , qui a dcja ete inen- 
tionne dans ce Dictionnaire sous celui de Duicichinum. Voyez 
ce mot. ( J. ) - ■ j »."» -• 

HALAMEH. (Dot.) Selon Forskal, on nomme ainsi dans 
1 Ai alne uu greinil, qui est le lithospermum eallouim de Vahl. 

< j. ) 

HALBPELCH (Ichihjol .) , un des noms allc mands du fo- 
regone deAYartmann. C est celui qu f il porte pendant sa cin- 

•quieuie annee. (H. C.) W 

HALBFLOSSEK [ Ichthyol . ) , nom danois de Fhemiptero- 
,note, Gmelin. Voyez Hemipteronote. (H.C. ) 

HALBF L CHS (Mamm.), nom allemand q in signifie derni- 
renard, et qu on a donne au Carcajou* Voyez ce mot. ( F. C*) 

HALBOPAL. (Min. ) Les mineralogistes de i’Ecole de Wer- 
ner donnent le nom d halbopal a differentes variates de notre 
quarz resinite , et a la plnpart de celles que nousavons desi- 
gnees pendant quelques armies sous le nom de pechstains , de- 
nomination dont on a abuse comrae de tant d autres. Voyez 
Htdrophane. (Braad.) .r- jp 



HALBOURG. ( Ickthyol . ) Sur nos c6tes, on appelle ainsi line 
espece de hareng plus gros que le hareng commun, et quon 
peche isoiement apres le depart de ee dernier. Ce poissor? n’a 
jarnais ni ojufs ni laite. On ne sait encore s’il doit former one 



espece parliculiere. Voyez Clut^e. ( H. C. ) 

HALBRAN. ( Omifh . ) Voyez Hallerran. (Ch.D.) 
HALBREINE. ( bauc . ) Ce noin , qui sYcrit atissi albrene , dr- 
signe 1 oiseau de vol dont les pennes sont rompues. (Ch. R*/ 
ALCEDO. ( Ornith . ) Ce nom et celui d 'halcyon sc trow- 
\ent ? dans les anciens auteurs , a la [dacedes mots cilccdo et 
alcjon . Voyez Halcyon. ( Cn. I). ) 



HALCON. ( Ornith. ), n oin generique des faucons en f 5- 

pagnol. (Ch. D.) : 

HALCV ON ( Ornith.) Ce mot 7 qui design^ lalcyon oU 
martin-peehewr, etoit anciennernent prononce avec asp* 
bon. et on lYcrivoit avec un h. Quoiqiie Aristote ne } ^ rlc 

lenient que d’une settle espece d alcyon, on a supp° s ^ 
d apres un passage equivoque, ifiiil sagissoit. dans sen 9^ 
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t icle, de deux oiseaux different ; et Belon , en appelant al- 
ejonmuet noire martin-pecheur, malgre les cris a ss e z per^ans 
qu il fait enteudre, surtout lorsqu’il s envole , a donne le nom 
d halcyon vocal a la rousserole , tardus arundinaceus , Linn. 

w 

Pour les jours halcyouides, qui ont donne lieu a des recits fa- 
buleux, voyez Dies halcyomdes. (Ch. D. ) 

HALE. ( Iehthyol . ) On appeile ainsi un poisson du Nil. qui 
est Vhetcrobranchus bidorsalis de GeoH'roy. Voyez Heteao- 
biianche. ( H. C. ) 
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aux autres. ( Voyez Gesner, de Aquat . , p. 3g.)‘ 

On trouve aussi dans Artedi ( Iehthyol. . part, v ) , le mot 
halec comme synonyme de liareng, ce en quoi il est d’aceord 
avec Rondelet. ( H. C. ) 

HALECIUM. ( Poiyp. ) M. Ocken separe sons ce nom de 

genre quelques especes de sertulaircs , dont la plus connue 

■sert de type au genre Thoa de Rtf. Lainouroux , et auxqueiles 

»1 assignepour caracteres generiques , d avoir plusieurs tubes 
* • 

reuni6 entre eux pour former une tige commune. Les especes 
<^u il y range et qu ? il subdivise en deux sections, suivant que 
tele est droite ou pediculee, sont les scrtularia halecinam ? 

• * * r ’ W mm* k * f m Jh ^ ^ i 

spivosa* vcrticillata et gelatinosa. Voyez SERTULMaE. ( De B. ) 

HALECULA. ( Iehthyol . ) Lane hois est designe par ce nom 
dans Belon. Voyez Engraule. ( H. C. ) 

HALER Y. (Bot. Le croton aromaticum est ainsi nomme a Am- 
io ne, suivant Rump h, qui enavoit fait son halecus littorea. J. ; 

HALESIA. i^Bot. ) Le genre que 1\ Browne avoit fait sous 
c e nom est main tenant le sueUarda de Liiuitcus, et le hatesia 



deLoefling eftdevenu un U'ichilia . Ellis a donne, a un autre 



genre voisin du styrax ? ce nom qui lui a ete conserve. ( J . ) 

HALESIER, Halcsia . ( Bot.) Genrede plantes dicotv edones . 
tfleurs completes, monopctal^es . de la famille des ebcnacees y 
dc la dodecandrie monogynie de Linnaeus. ofFrant pour carac- 
tere essentiei : Un ealice fort petit, a quatre dents ; une co- 
rolle grande, ventrue , campanulee, divisee a son lirnbe en 

lobes courts ; douze a seize etamincs ; les lilamens reunis 
tube u leur base , soudes sur la corolle; un oraire iulerieur \ 
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un style; unstigmate simple. Le fruit est une noix, oblongue, 
a huit pans, recouverte d’une enveioppc ; quatre des angles 
inunis d une membrane en forme d'aiic ; quatre loges mono- 
spermes, surmontdes du style persistant. 

Ce genre a ete consacre au celebre Hales, auteur de la Sta- 
tique des Vegeta ux. II comprend des arbrisseaux assez Diegans, 
originaires de l’Amerique septentrionale , a fleurs blanches, 
laterales, pendantes, formant, par Ieur ensemble , une grappe 
presque terminale. Leurs feuillessontsimples, alternes. appro- 
chaut de celies du merisier. Ces arbrisseaux reussissent assez 
bien en pleine terre dans notre climat. On en decore les bos- 
quets ouils produisent uneffet assez agr^able ,etantplac<?spanni 

les cy tises et lesarbresde Judee.IIsdonnent des fleurs abondantes, 
etant cu hives dans un bon fond de terre : il leur faut peu de so- 
leiL On les multiplie par marcottes, qui ne sont bien enra- 
cinees u’au hout de deux ou trois mois : ils fournissent aussi 

en France des graines mures qui ne levent souvent que la se- 
conde annee. 



Halesier a quatre ailes : Helesia tetraptcra , Linn. ; Lamk., lit- 
gen., tab. 404 ; Gaertn., de Fruct * , tab. 02 . Ellis, Act . AngL f 
vol. 5 1, p. 33 1 j t. 22 , fig. A ; Catesb., Carol., 4 , lab. 64 ; Cavan. , 
Diss. Bot .. n.° 4 y 7 5 186. Arbrisseau qui s eleve a la liau- 

teur de quinze a dix-huit pieds, charge de rameaux laches f 
cylindriques etalternes. Les feuilles sont petiolees, alternes, 
oblongues, aigues, acuminees, legerement dentees en leurs 



bords , vertes en dessus , plus pales et legerement cotonneuses 
en dessous, principalement dans leur jeunesse, longues de 
quatre pouces sur deux de large ; les petioles pubescens^ 
pou rv usassezsouvent de quelques petits tube rcu les glanduleux. 

Les fleurs sont d un blanc de neige, pendantes, laterales, 
pedonculees, reunies trois ou quatre ensemble par petits bou- 
quets sur les vieux bois ; elles s epanouissent dans le mois de 
mai, avant rentier developpement des feuilles ; les pedoa- 
cuies sont pubescensjlecalice court , persistant 5 la coroLe cam- 
panulee. a quatre lobes, grosse comme le bout du doig* • 
fruits oblongs, quadrangulaires . a quatre ailes retrecies vers 
leur base, mucronees au sommet par le style persistant. Cct 

arbrisseau est originaire de la Caroline; il perd ses ieuilies 
tons les hivers. On le cultive au Jardin du Koi^ 
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Halesier a deux ailes : Halesia diptera , Linn., Spec., 636 ? 
'Willd., Arbr . , i38 : Cavann., Diss. Bot., 6, pag. 338, tab. 187 ; 
Ellis , Act . AngL , vol. 5 1 , tab. q5i , tig. B. Cette espece , qu'on 
pourroit soupgonner n’etre qu'une variete de la precedente, 
tn differe par ses feuilles beaucoup plus grandes , a peine acu- 
ininees a ieur soinmet, glabres, donees et inolles en dessous 
par un duvet de petits poi!s tres-courts , seulement visibles a In 
loupe. Le fruit est pourvu de deux granules ailes, les deux 
autrestres-courtes* etle style persistant qui le termine estmoins 
long. Ce fruit renferme une noix dure, cannelee, divisee in- 
terieurement en quatre loges, dont deux avortent tres-sou- 
vent', chaque loge renferme une semence. Get arbrisseau eroit 
dans la Caroline et la Pensylvanie. 11 est cultive dans plusieurs 
jardins de botanique de l’Europe. 11 demande la raeme culture 

que le precedent. 

Halesier a petites fleurs ; Halesia parvijlora , Mich*, Flor . Bor . 
Amer . , 2 , pag. 40. Get arbrisseau est distingue dcs deux especes 
precedentes. par sesfieurs beaucoup plus petites, auxquelles 
succedent des fruits egalement petits , forteinent retrecis a 
leur base, ay ant la forine d une massue, pourvue de quatre 
ailes courtes, inegales. Michaux rejette, comine insufK- 
^ante, la distinction des especes, (Habiie d’apres les feuilles- 
et les glandes situ^es sur le petiole, ces parties etant tres-su- 
jettes a varier. et la presence des glandes n’etant point cons- . 
tante. Le caractere specitique doit etre tire particuiiereinrnt 
des fleurs et des fruits. Cette plante croit dans la Floride, aux 
environs de Matemca. II est tres-probable qu elle pourroit elre 
ouhivee en Franceaussi bien que les dcu x especes precedentes. 

( Poia. ) 

HA LEUR ( Ornith . ) , espece dengoulevent , autrement 
nominee engoulevent ii lunettes , c aprimulgus americanus , Linn* 

Lath.(C H . D. ) 

HALEX. ( IcluhyoL 1 Chez les anciens, on appeloit ainsi une 
fi °rte de sauce composer avec la saumure et les entrailics n un 
petit poisson . sans doute l anchois ou la sardine* Voyez Glui ek 
et> ENGRAULE. ( H. C.) 

HALFE [ Bot . ) , nom arabe . suivant Forskal, d une grawintc 
est le lagurus cilindricusde Linuaeos . saccharum cUindricn «H 

lamarck. ( J.) . . r .. ’• ' ; **Vj I- J] ' 
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HALL ( Omiih.) Ce nom tltsigne la poule dans la Nouvclk- 
Caledonie. (Cw* D.) ..... 

HALIjETUS. ( Ornith. ) Ouoiquc l'oiseau de proie . design** 
sous le noin d’halicetos par Aristote, ne qui tie point, suivant 
cet auteur. Its rivages de lamer, beaucoup de naturalistes ont 
applique cctte denomination au balbuzard , falco haliaethus, 
Linn., dont les eaux douces sont le sejour ordinaire •, mais 
M. Savigny , qui, dans sort Sys time des Oiseaux d Egypte et 
de Syrie , a donne le nom gdnerique tie pandion au balbuzard, 
a reserve eelui ri'halirethus, qu'il eerit haluvctus , a l'aigle de 



falco 



falco ossifr 



P 



t ietes dont les deux dernieresse rapportent au vultur albicilla 
et au falco leucoccphalus , Linn, Ces changemens out ete adopts 
par MM. Cuvier et Vieillot. 

M. Savigny, dans ses Observations sur sou Systcme. p* 
explique d une man i ere tres-curieuse, et avec beaucoup de 
saga cite, le passage, jusque-ia fortetrange, ou Hine dit, d'apres 
I auteur du traite de mirabilibus auscultis , que les halu^ttus^ 
ou aigfes de nice, proviennent du melange de divers aigles, ct 
ajoute que leurs petits sont de lespece des o$$\fraga . etqued^ 
cclles-ci naissent de petits vautours, lesquels produisent de 
rafi(is vautours, qui sont infeconds. M. Savigny, rangeant les 
grands oiseaux de proie dans une ordre de tiliation qui presenu 1 
la degradation des rapports par lesquels les especes sont 
entre elles, (ait voir que rien ne s’offre au-dela du dernier 
rang ? auquel on a pu, dans un sens tigure, appliquerl epilbet^ 

d'infecond. ( Ch. D. ) 

HA LIC A. ( Bol.) V oyez Chondrtts. (J-) 

H A LI C AC A b U M. (Hot.) Ce noui avoit d’al)ord £(e dornt 

par Camera rins a un roqueret, physalis angulata , dont 
principal caraetere generique est un calice renlle en forme de 
vessie. Rumph, dans son Herb. A mb la donn^ aussi ala coriode, 
conndum de Tou rnefort et Adanson, cdrdiospermum de Lin^ 
na?ns, qui a egaleinent un calice reulle. Rivin le nommoit 
vesicaria :c\st Vulihia desMalabares, le pirudukkades JBranies.(J*) 
HAL1C1E, llallctus. ( Entom .) M. I^treille a nomme ainsi 
un sous-genre d insectes hym^nopteres > de la fainillc des rueb 

iites et du genre des andrenes, «’C. D.) 
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HALICORNE (Afamm.) , noni tir^du grec.qui slgnifie fille 
marine , et qu'Illiger a donne au genre qui se compose de la 
seule espece de dugong. 

Get animal a Torganisation generale des cetaces : il est prive 
de pieds de derriere ; sa queue se termine par une nageoire 
horizon tale; ses me mb res anterieurs. quoique composes in* 
terieurementdes parties esseniielles , qu4 constituent eeux dts 
ui a -umi feres , sont tellement enveloppes par la peau , qu ils 
sont transformes en veritables nageoires; le cou est si court 
que la tete ne paroit point distincte du corps : mais les h all- 
comes ne respirent point par des events; leurs levres sonf 
garnies de moustaches; quelques poils se developpent sur leur 
])eau , et iis ont aux deux machoires desmolaires a couronne 
plate, ce qui les distingue essentiellement des cetaces propre- 

nient ditsraussi forment-ils, dans cet ordre, avec les laman- 

% ^ 

tins et les stellaires , la division des cetaces herbivores etablie 



par M. G* Cuvier. Leurs molaires sont au nombre de trois a cha- 
que machoire; eflesont des racinesdistinctesde la couronne, et 
Minblent composecs chacune de deux cones reunis parlecdte; 
leur machoire sup^rieure, qui se reploie a son extreinite, en 
descendant sur rinferieure ? a deux incisives proprement dites, 
qm ? ne se trouvant point opposees a d autres dents, se deve- 
loppent sans resistance, et deviennent: de veritables defenses. 

Le Dcgonc : Trichechus dugong , Gmel.; Renard, Poissons 
des Indes, pi. 3 f , fig. 18 o. Cet animal a Ja t^te arrondie vers 
lc haul, oblique du front au museau , et brusquement couple 
par un museau vertical qui la termine; cette partie de la face 
est fortnee par la levre superieure, qui pend de chaque c 6 te 
de la bouche,ety forme deux larges babines mobiles et cliar- 
nues, earrees enavant, arrondies en bas, et recouvrant latera- 
lement une partie de la michoirc inferieure; ces babines snnt 
parscaiees de petiie*s epines coruees , de la longueur d un 
pouce environ, qui sans doute sont des moustaches, des or- 
gaues dti toucher; dies iaissent entre elles une echancrurc ni 

a 

*vant tie la machoire superieure, qui revolt Pextrrfuiite de la 
tnachoire inferieure , an - dcssus de laqueile on aper^oit de 
^hiique cbte la pointe des defenses. L’iuterieur de ces levrescst 
g ‘rni de verruescoroees, que Paniuialjii ce quei’onsuppqse, em- 
r^ca arracher lesalgues donf ilsenourrit. Les narines forment 
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deux fentesparaboliques, rapprocheesa I'extr^mit^ superieure 
du museau ; Fouverture de Foreille est tres-petite et n est point 
accompaguee d’nne conque exterhe. Lesyeux sont simples et 
petits ; les nageoires ne presentent aucun vestige d'ongles; seule- 
menteliessontgarniesen dessous, pres de leur bord anterieur* 
de callosites verruqueuses. La queue est horizontalement echan- 
crde en arcde cercle.Xo corps est plus large a son milieu qua ses 
extreiniles, et le c&te de la queue est plus mince que le cote 
oppose. La peau est lisse, avec quelques poils epars. Un indi- 
vidu , pris pres de Singapour , et dont on doit la description et 
Fanatomie a MM. Diard etDuvaucel , avoitsept pieds de long, et 
voici quelques unes des observationsquilleura ofTertes: Ils ont 
trouve suspendus dans les chairs do chaque cote , en face de la 
huitieme vertcbre lombaire , deux os £troits et plats, c’est-a- 
dire, des rudimens de bassin ; ses vertebres etoient au nombre 
de cinquante-deux , et ses cbtes de trente-six. Les ventricules 
du caeuretoient separes a leur origine; les poumons n etoient 
point lobules; et la trachee-artere etoit bifurquee iminediate- 
ment au-dessous du larynx. Le foie etoit divi$£ en deux 
larges lobes , et la v^sicule du fiel recouverte par un lobe plus 
petit, et en forme de langue. Les reins etoient gros, et la 
vessie pouvoit s’etendre considerablement. 

L’animal avoit deux eslomacs; le second plus petit quele pre- 
mier; et, pres de son orifice, deux ccecums coniques. Le gland 
de la verge avoit deux levres plissees. grandes et ecartees^ 
entre lesquelles sortoit un tubercule conique , pcrce. a son 
extremite, par Foriftce de l uretre : cette verge etoit longue . 
grosse, et renfermee dans un fourreau legerement saillant. 

l.e dugong se trouve dans la mer des Indes; les Malais Fap- 
pellent.douyong , et estiment tellement sa chair, quelle est 
reservee pour la table du Sultan et des rayas. ( F. C. ) 

HALIDRVS. (Dot.) Stackhouse caracterise ainsi ce genre, 

qui nest quun demembrement de celui des Fucus : Subslancc 

l m + '■ *** Mmf W 1 ^ f ‘ ^ • m* m •' * 4 ■ • * ' • I | 

de la iVonde coriace; une membrane retiforme • interuie- 
diaire; des urceoles remplies de mucilage, eparses’sur toute 
la fronde et fixees apres la membrane centrale ; rameaux 
munis d'une cote; fruits muqueux terminaux; groupes de se- 
ininules plonges dans un mucilage retiforme. 

! es Jucus veticuUux , dcnlele ct canalicule sont les cspeccs 
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priiicipaies tie ce genre, et sont decrits a Particle Fucus, §. 6 
tt io. Stackhouse en cite huit autres. Voyez sa Nereide Dri- 
tannique, seconde edition. 

L'halidrys de Lyngbye repond aux genres SAiquaria et FU- 
tularia, Stack., reunis. (Voyez Fucus , §. 4 et 7 .) II ledefitiitde 
la maniere suivante : Fronde compriinee, rameuse ; recep- 
tacles lateraux ou terminaux, mucilagineux a 1‘interieur, et 
remplis de tubercules spheriques, seminiferes. ( Lem.) 

HALIELS. ( Ornith .) Ce nom, tire du grec atXt*u$ , piscator , 
a ete donne par liliger au genre Phalacrocorax de Brisson , qui 
renferme les cormorans , en y coinprenaut la fregate. (Ch. D.) 

HALILIG. 1 Dot.) Voyez Delegi. (J.) 

HALIMATIA. ( Bot. ) Felon, dans son Voyage da Levant, 
parle d'un arbrisseau de ce nom qui paroit etre le mfme que le 
halimus , don t on Forme des haies, et dont les sommites sont 
bonnes a manger. (J.) ... » .*,j »»-. • f.un- 

HALIMEDE , Halimeda. ( CoralLin. ) M. Lamouroux st- 
pare sous ce nom un certain nombre d'especes de corps orga- 
nises de la iamille des corallines, parmi lesquelles en eHet 
Pallas, Liunaeus, Ellis, Solander et beaucoup d autres zoolo- 
gistes les rangent, et dont M. de Lamarck a fait son genre 
Flabellaire, en y reunissantcependant plusieursautres especes, 
que M. Lamouroux distingue sons le noingenerique d'udotee. 
Ce sont reellement de veritables corallines phytoides, mais 
dont les articulations sont en general beaucoup plus planes, plus 
elargies , ce qui donne a Fensemble de la coralline un aspect 
flabellii’orme. Du reste. quant a la structure, elleest tout-a-lait 
semblableacelle des corallines ordinaire*, c’est-a-dire, qu’elles 
sont composees d’un axe tibreux, elargi et encroute d espace 
tu espace d une ecorce assez pen creatrice. Ellis est le 
seul observateur qui ait pu apercevoir, a la surface des es- 
peces d’Amerique, des traces evidentes de pores qu il suppose 
polypiferes. M. de Lamarck, leur trouve des rapports avec les 
alcyous. tandis que d’autres, etsurtout des observateurs ita- 
licus , pensent que ce sont des corps organises vegetaux. 

Quoi qu il ensoit.on ne trouve ces especes de corallines ou 
d balimedes que dans les mers des pavs chaucls, et d autant 
plus qu ! on se rapproche des mers equatoriales. Adherentes 
aux rochers sous-marius, eiles sont toujours fort petite*; ltur 
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coulcur est verte dans l’etat vivant ; dies deviennent blanche 
en ^ dessechant. On ta trouve ordinairement dans ce qu ou 
nonane dans les pharmacies mousse de Corse. 

i. LHalimede epaisse : Halimeda incrassata , Ellis, CoralL * 
t^b. 2 j, fig, a A ; Coralhna incrassata , Gmel. C'est lespece la plus 
,Jjlil raune dans les collecfions ; les articulations de formes assez 
variables sont larges et planes, d'autant plus qu’elles sont plus 
inferieures. Des mers des Antilles. 

1! nous senibie, eomme le propose M. Lamouroux. qu’on 
doit regard er eomme une simple variete de celle-ci. la co- 
rallma monile , d'Ellis et Solander. tab. 20, tig. c. 

b. Haumedb multicaClc, Halimeda multicaul is , Ltnck. . Ann. 

du M., t. 20, p. 5 o 2 , 11 paroit quc celle-ci dillere principaie- 

ment dela precedente parlegrand nombre dcses tiges. et parce 

que les articulations inferieures sont presque cyliridriques. et 

les vsupt 1 ieurcs plants, cuneiiormes et peu lobees. On ignore 
sa patrie^ .. .. 1 . 1 4 ' n^f 

L’Haijmede irreguliere ; Halimeda irregularis , Lamx. , 
1 ol^ p. Flex., pi. 1 1 , fig. 7. Cette espece, qui vient aussi dela mer 
des Antilles, a ses articulations plus pctites et polymorphes* 

Elle me paroit avoir beaucoup de rapports avec la corallina 
induis* boland. et E lis, tab. ‘20, fig. a. qui vient des memes 
mers, et qm a ses articulations aplaties et a trois lobes. 

. A T 
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El!is ’ Cora ^-, tah. a 5 , tig. b B. Espece dont ies articulations 

sont comprimees. ondulees et renifoi mes. Elle se trouve dansla 

Mediterran^e. M. Lamouroux pense que Pallas Pa confondue a 
tort avec la suivante. . . 

5 -° l ’Hau>iede tine: Halimeda tuna , Lamx.. Polyp. Flex., 
p • 1 i . tig. 8 a, 1). Les articulations sont coiupniiiees, presque 

discoides. De la mer Mediterranee. j 

Je doute que cette espece soil reellement distincte delapre^ 

cedente. (DeB. j . i( k . 

HA/ IMENlx\. [Dot.) Halymenia. Lem.*) 

HALJMUS. (bo/.) C. Daub in ciesignoitsous cenom plusieura 
cspeces d’arroche, atnylex , etRumph ie donne aussi au genre 
esuvium. , qui est le ha It mum de Loeflin^. Lacuna, un des 

ommcntateurs de Dioscoride, laisoit aussi du trcene un ka 

fim * 1 



M, et le meme u oin etoit donue par Tragus au loniccr 4 




xylosteon de Linnaeus. Browne, dans son Histoire de la J;~ 
inaique, nomine de meme une autre plante : qui est le por- 
tulacahalimoides de Linnaeus. (J.) 

HAL1NATRON. (Af in.) Le carbonate de soude impur que 
Ton rapporte d’Egypte , etcelui que Ton recueiliesur les mu rs 
dc certains edifices, ont designes par que! ques natura- 
listes sous la denomination d'halinatrou. Voyez Solde carbo- 

NATBE, NaTROX. (BrARD.) 

HALION, HELION , ( Bot . ) , noms arabes de I'asperge , 
selon Dalecharnps. ( J. ) 

HALIOTIDE , Haliotis. ( Malacoz . ) Genre de mollusques ex- 

treinement ais£ a reconnoitre : aussi a-t-il efe admis par toils 

les zoologistes; mais sur la place duqnel, dans la serie, il est 

assez diflicile de se decider : c est cependant presque tou jours 

aupres des patelles et des subdivisions de ce genre qtfil se 

trouve ordinaireineht rang£, par la plupart des methodistes. 

Aussi Linna?us, qui n'a pas etabli de families, le p!ace-t-il irnm^- 

dialement avanf le eenre Fatelle. M. de Lamarck, a varie dans 

© 

presque tous ses ouvragcs : ainsi, dans la premiere Edition de 
ses Auimaux sans vertebres , il en faisoit un genre de la seconde 
section, c’est-a-dire , de coqxtilles sans canal et sans echan- 
crure , et le mettoit entre la testacelle et le vermiculaire ; d ujs 

f 

sa Philosophic zoologique, c’est un genre de la lamille des au- 
riculaires, dans laquelle entrent aussi les genres Metanopside . 
Melanit et Lrmnee ; enfin, dans 1’ Analyse de son cours, ainsi 
que dans sa M^thode conchyliologique , les haliotides sont 
rapportees avec les patelles, et sans subdivisions, dans une 
f iuiille particuliere , sous le notn d e macrostomes. M. G. Cuvier 
n a pas moifis varie que M. de Lamarck. Dans la premiere 
edition dc son Kegne animal, c’est un genre place enltfe 
spatelles et les nerites. Dans les tableaux danato- 
^ie comparer il en est encore a peu pres de mfme; et, 
dans la deuxieme edition du Regne animal, il est mis aver 
tontes les subdivisions du genre Patelle , sauf les patelles eltcs- 
^cmes, dans une famille a laquelle M. Cuvier doune le noxu 
de Scutibranciiks. ( Voyez ce mot). M. Dumeril , dans sa 
Zoologie analytique. le range dans deux de ses families,- sa- 
^oir : dans ses dcrmobranchcs , non seulement avcc les jia- 
t cl les i mais encore avec les don’s, les eolides. et rneme les os 
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cabrions: ct plus loin , il le rcporte -dans cellc qu'il nomine 
adelobranches , avec la i'amille des lima^ons , celle des laplysis , les 
jdanorbcs et tons les eyclostomesmarinsetfluviatiles.M.Ocken 
en lait un genre de la troisi£me famille de la troisieme tribu 
de son ordre trois . ct il met dans cette famille les patelles,les 
phyliidies, les oseabrions. C’est pour nous lc type d unesous- 
division dans la section des inegastomes, et tres-probablement 
cclui d une famille particuliere. M. Schvveiger, dans son His- 
toire naturelie des Animaux sans verlebres, imite entierement 
M. Cuvier. 

Les caracteresde cegenresont: Corps ovalaire , tres-deprime f 
pourvu inferieurement d un large pied qui le deborde presque 
de loutes parts; el dans sa circonierence , d une double (range 
garniede filarnens lenlaculaires: telebien dislincle , avecquatre 



tentacules, dont deux plus grands, un peu aplatis. et deux plus 
courts, pnsmatiques, portant Jesyeux au sornmet ; cavitebran- 
chiale situee a gauche, contenant deux longues branchies inc- 
j^ales , et terminee antc?rieurement par deux lobes inegaux du 
manteau : coquille tres-deprimee , ovale, a spii\: ires-basse, 
presque posterieure et laterale; a ouverture tres-ampie ; lei>ord 
gauche ou coluinellaire replie et trar chant ; une seriede trous 
paralleles a ce bord. dont les anterieurs seuls sojit perfores et 
servent au passage des lobes tentaculiformcs du manteau, 

Les haliotides out reellement queJques rapports avec les pa- 
telles, et surtout avec lea fissurelles. Leur corps est cependant 
encore beaucoup plus deprime et moins conique : toute 
partie inferieure est formic par un large disque musculaire 
servant d’organe de locomotion; le dess us oJTre egalement, 
dans sa partie mediane, un espace ovalaire assez large, qui est 
aussi musculaire, et qui, proveuant du pied, sattache a 1^ 
coquille; c est, jusqu’a un certain point, le muscle de la co- 
lumelle des autres mollusques a coquille spirale , et en mtme 
temps Lorigine de la disposition du muscle adducteur des bi- 
valves. De toute la circonierence de cet espace musculaire 
nait le manteau . qui est fort mince taut qu’il est appliqu^ sur 
la masse des visceres, etqui sepaissit a mesure qu il la depasse. 
Son bord double, mais sans aucune trace de frange , regne dans 
toute la circonierence du corpsde Tanimal et borde lacoquill^^ 
sans qu il y ait division, si ce nest en avant et a gauche- 
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en efFet , dans cet end roil il est assez profondement fendu en 
deux lobes plus ou nioius pointus , donl le gauche depasse seu- 
siblement le droit. Dans le reste de son etendue de ce cdt£. 
c est-a-dire , entre !c c6te gauche du muscle superieur elle bord 
lateral de ce meme c6te , le mauteau forme uue route assez 

vaste pour la cavite branchiale , qui, par consequent, est tout- 

a-lait a gauche, et se prolonge fortement en arriere. Entre le 

pied et le bord cl n veritable manteause trouve une assez lar iT e 

membrane evideinmentmusculaire, qui regne dans touts lacir- 

couterence du corps de l'animal , avec une seule echanerure 

auteneure pour le passage de la tete, c’est-a-dire qu’elle naic 

surlcs cotes de celle-ci, en dehors des tentacules. Elle est bord£e, 

dans toute sa circonlerence, d une double frange Tort ^paissej 

linferieure est eutierement composee de petits tubercules 

charnus, irreguliereuieut disposes sur plusieurs rangs; taudis 

Sue lasuperieure n‘en a qu'un seul inais eu outre , on voit, en 

dessus, une ligne de veritables appendices tentaculaires assez 

longs, qui seaibleut sorlir d'un petit trou perce a leur base, 

et qui sont places a des distances egales.Cette lame musculaire eu 

avarit se prolonge au-dessous des tentacules eu especes d’ap- 

pendices qui peuvent , sans doute, depasser beaucoup le pied , 

et meme la tete. Entre cette lame mediane et le pied, re^ne 

tin sdlon assez profond , mais qui n’offre rien de reinarquable : 

mais, entre elle et le bord libre du manteau, il en re^ne un 

7 © 

iutre dans lequelse trou vent la tete enavant,et la cavite bran- 
ch iiile a gauche. La tete, assez distincte , large , deprimee. prt- 
sente deux paires d’appendices ; la posterieure , superieure er 
*xteme, est beaucoup plus courte; elle est assez grosse : elle 
poi te a son ext remite un point tioir bien distinct , quo/i regard e 
comme un ceil. Cette paire est reunie a sa base par uue mem- 
braue mince, transverse, qui cache une partie de la trompe. 
l- autre paire d’appendices est formee par les tentacules : i s 
sont ass^z longs, triangulaires et un peu deprimes; dans le milii u 

de leur face superieure, existe une sortededepression loagitu • 

d inale, el lesbords deces tentacules m'ontparu un peu t’rangei, 

( e 9 Ul tient peut-etre au racornissement. Entre ces deux tenta* 
tu un peu en dessous , on voitsaillir une sorte de trompe 

- - MUHBBBent, au milieu 

^Uterieur de Uquelie est une tente verticale. bord^e de levres 
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assez epaisses pour la bouche. La cavite buccale est mediocre 4 
et pour lelendue, ct pour les muscles qui leutourent et qui 
la meuventi a sa face inferieure est une iuugue triangulaire , 
pointue ct libre en avant, £largie et comme canaliculee en ar- 
rierc; elk* estgarniede denticules hrunes, cortices surquatre 
rangs qui se prolongent sur un rub an lingual en arriere. 

L’uesophage , qui se porte de suite a gauche, est ass ez etroi 1 ; il 
est accoiupagne de deux glandes salivaires assez longues: il 
passe ensuite ? sous la paroi inferieure de la cavite branchiale, 
au c6tc gauche dudisque inusculairesupericur, et parvient dans 
la masse viscerale, qui est tout-a-fait en arriere et au-dela du 
bord posterieur de ce disque. Cest dans cette masse que law- 
phage se renlleen unestomae membraueux assez considerable, . 
situe tout- a- fa it a son cote gauche, et qui est entiereraent coin- 
pris dans le foie qui, comme dans les bivalves, forme autour 
de iui uuesorte de couche assez epaisse. Le canal intestinal . ex- 
ticmement court, nail de l’estomac, presque tout a c61e de 
1 insertion de l cesophage, et se porte d'arriere en avant pour 
lormer le rectum. Ceiui-ci, coile immediateuient sous le cuntr. 
s en degage bientdt, et fait une saillie de pres d un pouce dans 
la cavite branchiale ou il s ouvre# J1 m'a seinble que ? danssa 

partie libre, il est accompague d’une sorte d’organe gl a,l “ 
duleux. 



La cavite branchiale , comme il a et^dit plushaut, estsituce 
tout-a-fjit a gauche; elle est grande { et surtout fort 
( * avant en arriere: sa paroi inferieure est formee par la peau 
fort mince qui recouvre l’cesophage, et qui passe du coteextenu' 
et p rotund du muscie median au lobe gauche du luanteau: la 
paroi superieure est egalement formee par le iobe droit du 
manteauquiserecourbeen arriere pour border le cote gauche 

du muscle median, et qui passe ensuite transversaleinent pour 
aller ioindre le lobe gauche du rnaiiteau. Nous avcuisdcia nu k o- 
tionne comment le bord anterieur de cette paroi d^ la cavite 
branchiale se prolonge en deux lobes trianguiaires , inegaux . 
qoisortent paries trousde la coquille* Ala face internede cette 
paroisuperieure se trouvent une, et pen t-etre deux series d &p 
pendices triangulaires, tres-aplatis , dont j'ignore la nature ct 
1 usage, mais qui ne son t pas vuseulaires. [>es branchies propre- 
memdises formeut deux tresdongs peignes etroits. qui occupca 
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toute la longueur de la cavite branchiate. Le droit, qui est 
presrue imuiediatcinent coiJe eouire le muscle median, est 
icepemlant un peu plus court que le gauche. L’un et Pautre soul 
formes <1 uue quantile iunoinbrabie de petiles lames qui recoi- 
ventleiluidea elaborerpar une veine branchialequi en occupe 
ledosou la partie adherente, etqui estentreea leur base, apres 
avoir ete formee de la reunion successive des veinesde chaque 
cbt^du corps. Lesarteresbranchiaies occupent, au contraire, la 
face libre dk chaque peigoe branchial : n^es a leur pointe , elles 
augment entile diametre amt-sure qu elles se portent en arriere ■, 
parvenues a ia partie anterieure de la masse viscerale, au-dessus 
du rectum, elles se reunissent dans une oreillette qui seinble 
double, et qui s’ouvre nans le coeur, dont le pericarde est extre- 
meinent adherent a la racine du rectum, a peu pres cotnme 
dans les mollusques bivalves. De ce ventricule partent ensuite 
les aortes qui se subdivisent de suite en plusietirs branches, 
dont les plus fortes peuetrent daus le foie et dans I ovaire. 

Les organes de ia generation ne m ont- paru composes que 
d un enorine ov'aire qui non seulement enveloope la presque 
total ite du foie, mats qui, seul et formant line masse consi- 
derable qui remplissoit la spire, se porfoit a droite, et oc- 
cupoit tout le cbte tin corps jusqu’a < a partie anterieure du 
muscle median. Je ne suis pas absolument certain d avoir vu 
la fin de 1‘oviducte ; inaisil m’a sernble unique et se terminer 
dans la cavite branchiate, colle contre le cbte gauche du muscle 

central 7 au-dessous et unpeu en arriere de la terminaison du 
Tectum. 1 %4 4 , , 1 

D apres ce que nous venons de dire de I’organisation del’ha- 
lio tide , il est Evident qu’elle otTre beaucoup de rapproche- 
mensaveccelle des moliusques acephates; e’est, pour ainsi-dire. 
un acephale beaucoup moinssymetriqueeneore que Icshuitres, 
par exeinple; en effet ? pour en laire un de ees moliusques, il 
‘Mifllroit presque de mettre d'abord l'animai surle bord droit, 
puts de diminuer la largeur du pied et de la rendre plussem- 

b'abie a cede du muscle median sup^rieur. de rabatfre en- 

• . * 

suite le cAte gauche du manteati avec la lame frang^e, etalors 

c °Tps se trouveroit compris entre deux membranes, l’uue a 
et l’autre a gauche, dont le bord seroit divise en deux 
Parties : !’une attachee au bord de la coquille , etTautre ten* 

1 5. 
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taeulaire et libre, ce qui a egalenient lieu- dans une hulfrej 
la tete alors , torciue et ployee dans ia ligne inediane . auroit, de 
chaque cote , une paire d'appendices coinme dans ces metnes 
aiiiuiaux. Le bord droit deviendroit alors le bord inferieur de 
’animal, et les brauchies , le coeur, lanus Jui-niemese trou- 



veroient au bord oppose ou dorsal , ce qui a lieu dans presque 



tous les acephales , avec cette difference, cependant. qu'ici 
c’est vers la houche que Tanus est dirige, tandis que c est le 
contraire dans les acephales. La simplicity du canal intestinal, 
ia forme et la disposition de l'estoniac et du foie offrent aussi 
piusieurs points de ressemblance*, etTon ue peut pas nicrqu’il 
en suit ne ineme de i’appareii de la generation , qui semble etre 
reciuit a i organe essentiel femelle , inais avec un enorme de- 
veloppement. « ^ r 

La coquille des haliotides, plus connue sous le nom d’oreillts 
demer, a cause de la grossiere ressemblance qu‘elle offre avec 
la conque auditive de certains animaux , est reinarquable 
la beaule de la nacre qui la tapisse interieurement- Son bord 
droit est toujours mince et tranchant; il offre assez souveat a 
la parlie anterieure une echancrure plus ou moins profonde, 
qui est le commencement d un trou semblable a ceux quipt f ' 
iorent le disque de la coquille , et qui servent au passage des 
lobes tentacuiaires du manteau , pour former sans doute une 
6orte de canal de respiration. Le nombre de ces trous est va- 
nable : its se remplissent successivernent et en dedans a clo- 
sure que la coquille s accroit * de manicre a ce qu il n cu resie 
que cinq ou six d ouverts ; le bord gauche ou coluinellaii’C 

lorme une sortede lame tranchaute nacr^e qui p^netre dans 
le sillon du c6te gauche du corps. D'apres ce que dit Adaoson, 
dans son Histone du Senegal, il paroit que ces coquilles va- 
riant beaucoup dans la merne espece avec Tage ? et cela non 
seulement pour la forrne , c est-a-dire, pour la proportion de> 
deux diametres , ce qui rend les unes plus longues, pl u5 
etroites . et les autres plus couries, plus larges; pour les coa- 

pour le nombre dcs trous qui est de six ou sept dan* 
ies vieiiles , et de trois ou quatre seulement dans les jenocs* 
mais encore pour le nombre des sillons dont la plupart sont 
Vi nes en dess us. Adansou dit ? cn elfet . quil n"y en a cue cin 
qua!ite a soixante dans its jeunes, et jusqu’a cent ciuq uail * - 
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dans les vieilles. Ce sont sans doute ces variations qui rendent 
la distinction des especes de ce genre si difficile. 

Leshaliotidcsparoissent exister dans toutes lesmers: comme 



les patelles , dies se trouvent principaleinent dans les lieux 
remplis de rochers qu eiles recouvrent quelquefois presque 
entierement ? quoiqu’ils puissent 6tre d^couverts a la basse 
mer. Elies se meuvent aussi assez lentement, au moyen du 
large disque inuscuiaire qui forme la partie inferieure deleur 
^orps, mais cependant beaucoup plus vite que les patelles. 
Dansle moment on eiles marchent, on ne voit pas Jeur pied pro- 



prement dit , et encore moins le manteau , mais , au contraire , 
la frange musculaire qui se trouve entre eux, se deploie de 

maniere a depasser beaucoup la coquille , etenfin a oflrirune 

disposition de franges extr emement elegante et reguliere. On 

% r ^ w 

ignore a peu pres entierement l'espece de nourriture que re- 
cherchent ces aniinaux. II me semble cependant qu'elle est 
plus vegetale qu’animale. II est probable qu’il n’existe aucuu 
rapport entre les individus , et que chacun d‘eux produit » 
independamment de tout autre , un grand nornbre d ceufs, on 
mieux peut-etre de petits : rnais c’est sur quoi nous n'avons 
encore aucune donnee positive. 

Comme les haliotides sont nombreuses dans les endroits 



qn’elles preferent, q u elles atteiguent un assez grand volume. 

et qu’eiles contiennent beaucoup de parties charnues, on les 

mange presque partout ; mais , comme leur chair est dure , ce 

ne sont guere que les pauvres, du moins dans nos pays, qui 

en loot leur nourriture. Les p£cheurs les recherchent aussi 

pourservir d’appats pour la peche , et , entre autres , pour celle 
des orustaeds. 



Le n ombre des esperes de ce genre est assez considerable; 
mais it est assez difticile de les distinguer, a cause des varia- 
tions dont la coquilte est susceptible, et 1’on ne connoit que 
cela dans nos cabinets, encore souvent sont-elles encroAtce* 
presque entierement d'iinpuretds de mer, de serpules , on 
de glands de mer, ou bien au contraire ont-el!es t^te polies 
P'iui montrer la beaute de leur nacre. Les differences sp^ci- 
hques les meilleures se trouvent sans doute dans, la disposi- 
tion des franges du manteau. 

Ou a , dans ces derniers temps , etabli plusienrsgeures avec 








2 3 c 



HAL 






quelqucs esp^ces que L»nn?eus rangeoit parmi Jrs haltoiii)re;> 
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nysde Monfort el Leach oot ia it des especesde veritables ha- 

liotides qui ont one sorfe fie sillon interieui\ parallele a la 
seriedes trous , le genre Padolle. 

i. L Halwiide ormier : Haliotis tuberculata . Linn.; vul- 
gaireiiient J Gamier, i Oreille de mer. Coquille ovale ou peu 
tilongee, de quatre a cinq ponces de long sur trois et demi 

oe large . nisrueuse en dessus . T>ar ie prnnd nnmhrp rfp ran* 
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nelures dont elie est sillonnee; couleur ordinairement rouge, 
variee quelquefois de blanc. 

Ou admet gen<?ralement que cette espece sc trouve dans 
toutes ies mers, et meine sur Ies efttes de Bretagne ; mais , 
coinmc c est ceile-ci que j ai dissequee, je doute nn peu que ce 
soit Ia meme que celle ohservee par Adanson, p«Tr exemple. 
MrtL’HALiOTiDESTRiEE; Haliotis striata , Linn., Mart. Conch., 

i5S. Tres-voisine de la precedence dont elle ne 
d iffere que pa rce que ies s tries , dont le dos est orne . son t plus 
regulieres , moiris tuherculeusrs , elle est rouge on verte. uu 
variee de ces deux couleurs. Des iners d’Asie et de Barbarie. 

5. L Haliotide variee*, Haliotis varia , Linn., Mart . Conch . , 
t. j S , fig. 144 . Ovale , avec des stries longitudinaies , dont les 
plus grand *s son t tuberculees, de couleur blanche ou d’un 
brun jaun^tre, ou d'un vert sale; vingt a (rente trous. dont 
quatre ou cinq sont perces. Mers de Linde. 

4* L Haliotide marbree : Haliotis marmorata Linn.; Gm.; 
Gualt., t. fig. A , C. C est encore une especc ovale de trois a 
quatre pouct sde long, avec des stries longitudinaies tres- fines, 
etdautres trails versa Ies, presque efficees, le nomhredes trous 
est detrenfe environ, dont quatre a cinqsonl ourerts. La cou- 
leur est variee fie brun, de blanc, de vert et de rouge. Pcs 

mers d’Afri que et de Unde. ' , r -V .MV 

L Haliotide a doubles stries : Hatiolis bistriata , Li nn.: Gtn>y 

Mart. Conchy l. % 1 , t. i5, fig. 142. Coquille ovale, orn^e de 

stries transverses , elevtfes et doubles; couleur verdatre , avec 

dcsespeces de rayons d un brun pourpre, le cote droit s*uueti£* 
Mrr d’Afrique; 

C. L ibu:TorinEAsiNELtE: Haliotis asinium, Linn. ; Gin.* GuaL >* 
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Test., t. fig’, fig. D. Coquille beaucoup plus etroite, pluslis»e 
que les autres cspeces, de trois pouces de long au plus, avec le 
bord droit , fortement arquee ; couleur variee debrun , de vert 
et de blanc; les stries longitudinales aupres de la spire , tuber- 
culees, et souvent ponctuees de rouge, Espece rare de Tfride. 

7. * LHaliotide acstrale : Haliotis australis, Linn.; Gm. > 
Chemm. , Conch. , 10, t. 1G6, fig. i 6 o 5 et 1604. Coquiile ovale, 
convexe . de dix a douze pouces de long sur deux et demi (le 
large , cancellee, e'est-a-dire, striee. dans les deux sens : la spire 
rendee et proeminente ; couleur variee de rouge et debleuatre; 
les ouvertures Fondes, rapprochees, et au noinbre de six a 
sept. De la Nouvelle-Zelande. 

8. ° L Haliotide de Guinee: Ildliotis gumeensis , Linn.: Gin. ; 
Schroet. , Einl. in Conch., 2, p. 588 , t. 4, fig. 10. Coquille 
ovale , subconvexe , solide , striee dans les deux sens, variee 
de blanc , de vert et de rouge; les ouvertures deprimees , au 
nombre desix entieres. Cotes de Guinee. 

9. 0 LHaliotidb tres-beli.e : Haliotis pulcherrima, Linn.; Gm.; 

Chemm. , Conch. , 10, p. 5 i 5 , t. 166. fig. i 6 o 3 et 1 60G. Jolic 
petite espece de sept lignes de long au plus, presque ronde, 
avec des stries grantilees ; la spire saillante; le bord gaucht 
tres-large, l'externe crenele: couleur variee de blanc et tie 
rose; trentc ouvertures dont cinq entieres. lies de ia merdu 



bud. r^ v | flP r# 

io.° I/Haliotide de Midas: Haholis Midce , Linn.; Gin.. 
Cualt. , Test., t. 69 , fig. 5 . Coquille epaisse, desepta neui 
pouces delong, prtsque ronde, avec des stries longitudinales, 
oadulee* en dessus ; couleur ordinairement vertc. Mers de 
J’Inde et d'Afrique. ^ ^ . f - 1 * 

11. 0 L Haliotide grant : Haliotis gigantea, Linn. ; Gin. : 
Chemm. , Conch. , 10 , p, 1 1 5 % t. 167, tig. 1610 et 1 6 1 1 . Co- 
quille tres-aplatie , de quatre a six pouces tie long sur trois et 
demi de large, rugueusc en dessus par des stries longitudi- 
nales ? ondulees. croisees parties transverse#; couleur variee 
de rouge et de biant: le bord gauche tres-Iarge. rsuu\eile- 

Holiande. : L .. 



12C L Haliotide iris : Haliotis ins , Linn.; Gru., Chemm., 
Loach. f 10 , p. 3 1 7 , t. 167 , fig. i 61 2 et 181 3. Coquille rare , 
v e u true . de quatre pouces et demi de long sur trois de large. 
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rude en dessus pardesplis transverses et longiludinaux, d J un 
jaune bleu en dessus, etbrillante des plus belles couleursde 
Firis en dedans. Nouvelle-Zelande. 

i5.° L'Haliotide rouge; Haliotis rubra , Leach, Melange 
Zoo/., pag. 54 , tab. 20 . Tres-belle coquille subovale , striee 
longitudinalement, avec desespecesde cotes transversales, pro- 
venant de trous qui sont ronds . tres-nombreux (( 4 5 a 5o) , ct 
tres-serr^s ; couleur rouge de hrique. Elle vient des mers de 
la Nouvelle-Hollande. 

14 *° L’Haliotide de Cracherode : Haliotis Cracherodii , Leach, 

f • 

1. c. , p. 1 5 1 3 tab. 58. Ovale, de trois pouces delong, substriee, 
de couleur noire bleuatre en dessus, irisee en dedans. Mer de 
la Californie. (.De B.) 

HALIOTIDE. ( Foss. ) J Liiid et Scheuchzer annoncent qu'oa 
a trouve des haliotides a Petat fossile. Bertrand dit, dans sou 
Dictionnaire orvctologique, qu it a possed£ une coquille de ce 
genre, qui avoit ete apportee de la V irginie, et qui ressem- 
bfoit a une pierre ferrugineuse. Si I on a trouv£ des halio- 
tides a ! etat fossile, elles sont extr£mement rares . car on 
n en voit aucune qui soit cilee dans les collections existantes, 
et nous douterons que Ton en ait trouve ; jusqu a ce que 1^ 
preuve en soit mieux ^tablie. ( D. F. ) 

HALIOUTS. (Ornith. ) Nom donne , dans File de Madagascar, 
suivant Fla court, a un oiseau gris, de lagrosseur du pigeon, 

qui a une longue queue, et vit dans les bois; on Lap p elle auss 1 
\iartfets. ( Ch. D.) - - -- -- < 

HAL1PHLEOS. ( Bot „ ) On trouve sous ce nom, dans Dale- 

champs, 1 espece de chene qui est le quercus cerris de Linna'us* 
C’est le cerris de Pline , Vet gy lops a petit gland de Dodoens. 

Voyez Ch£ne. ( J. ) 

HALIPLE, Haliplus ^Entom^) , nom donne par M* Lntrcille 

a une division de coleopteres pentamerds, comprise aupara- 
vant dans le genre Dvtique , de la famille des nectopodes on 

reraipedes. 

Ce nom, comme nous 1 avons fait remarquer dans la Zoolo - 
S ie analytique, n'est pas heureusement choisi; il ne signifi e 
pas un bateau, mais un navigateur sur mer, rtXtTrXocc ? rrtu ^ 
navigans. Or, les insectes dont il est ici question ne se troi^eid 
jamais dans tes eaux salecs. 
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llliger, pour indiquer la particularity la plus remarquable 
qui distingue ce genre, et qui consiste dans une lame de la 
poitrine, qui s'etend au-dessus des pattes posterieures qu'elle 
rccouvre , flvoit donne a ces insectes le nom de cnemidotus , de 
ftru/x/t, Kwi/LUitoc , la jambe. et de*>7/c, oreille. 

^ ,MIS avoDS figu er, sous le n.° 3 de la planchedes nec- 
topodes, clans ce Dictionnaire, une espece du genre Haliple. 
Geoffrov l’a tn s-bien indiquee sous le nom de dytiquestrie a 
' orseict jaune. II remarque que le dessous du corselet forme 
deux larges plaques qui recouvrent V articulation des pattes pos- 
terieures et la moitie de leurs cuisses, ce quiles empeche de 
se mouvoir, si ce n’est horizontalement : aussi i insecle nage-t-il 
tres-bienpar ce mouvement ; maisil ne pe ut march ersur la terre. 

L insecte dont il est ici question est lhaiiple imprime. Uu 
^utre, appele oblique par Fabricius , porte sur les elytres , qui 
sont jaunatres, cinq taches obliques brunes, II est figure dans 
le xn\ c cahier de la Faune de Panzer, sous le n,° 6. Une troi- 
Meme espece est appelee fauve par Fabricius. 

Voyez Particle Dytiqce. (C. D.) 

HALILN (Ko/,),\nom donne, dans les environs d Alep , 
^lorobanche, suiyant Rauvolf. (J.) 

H ALIVE. ( Ornith .) Sarcelle de Mad agascar, qui,suivant 
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p. 164 , a le bee et lespieds rouges. (Ch. P.) 



WALK A. ( Bat . ) Voyez Hai.as. (J.) 

HALK-RE(,EL ( Ornith.) , nom allemand du rollier eorn- 
®un , coracias garrula , Linn. (Ch. D.) 

^ HALLADA ( Bot . ) , nom espagnol de Yaspalathus tertius de 
Cltisstis, qui est le spartium scorpius dcs modernes. (J.) 

HALLAL ( Bot.) , nom arabe , selon Forskal . de son scirpus 
lateralis. f.J.) . . ■ . .- Ija . f . i*-. . , 

HAI.LEDARDE (Conchy L), nom que les marchands d’his- 

0lrt n;i turetie emploient queiquefois pour designer le pied 
^ pelican , ttrombus pes pelicanus. (De B. ) 

HALLEBRAN. ( Ornith. ) On appelle ainsi les jeunes ca- 
nards sauvages. Ce mot paroit avoir tire de l’allemand 

! a ‘'rente, qui signilie demi-canard. Aldrovande l'a rendu ru 
min par Allabrancus. (Ch. D. ) 

HALLELUIA ou Ar.I.ELUIA ( Bot.). nom vulgaire de Toxa- 
Ude aureUe. (L.D. ) .. 4 J k 
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HALLER, Halteria. ( Bot.) Genre de piantes dicotyledons, 
g fleurs completes , monopetalees, irregulieres, de la famille 
des scrophiil&ires , de la didyTuimie tingtosgepinte fie Linn®us, 
dont le caractere essentiel consists dans un cal ice tres-petit, 
persistant, a trois divisions inegales: unc corolle renllee, u>- 
fnndihiiliforme; Je limbe oblique, irregulier.a quatre divi- 
sions-, la superietire plus grande; quatre £t amines didynsimes; 
tin ovaire superiewr; un style; tin stigmate. Le Iruitest une 
baie terminee par une poirite, a deux loges polyspermes. 

Ce «enre a et£ consacre a la ntenioire du celebre Halier-* 
il n‘v a de hien connti que l’cspece suivante. 

Haj ler t.CiSANTi Halleria lueicla , Linn.; Laiuk. , III- gen., tab. 
5-_>6 ; Bonn. , Afr. , pag. ac, 4 . tab. 89 . fig. 2. Arbrissean d une 
forme assez elegante, qui conserve ses feuilies en hiver. H 
s eleve a la hauteur de dix a douze piedssur une tige giabre, 
rameuse ; Ies petits rauteaux gr^les, opposes, cylindriques, 
garnis de feuilies petites , pdliolees . opposees , glabres, ovales, 
d*un vert-luisant , dentees en scie sur lesbords, longoes d en- 
viron un pouce. Les lleurs sont laterales, pedonculces , pen- 
dantes. d’un rouge vif; elles naissent ordiuairement deux a 
deux , le long des rameaux , dans les aisselles des feuilies ; elle^ 
s f pan ouissc* nt dans iete : !eur pedoncule cst !oiig aen\iroii 
un demi-pouce , accompagnc de deux bractees. Leur ealice est 

court: leur corolle tubulee. irreguliere , * evas^e dc 13 
au sommet; ie liaibe oblique, noai ouvert, a quatre lobes 
obtus; les elainines un peu plus longues que la corolie; 

antheres petites . arrondies , a deux log es ; Tovaire superie [ 

ovale ; le style tiliforme , de la longueur des etainines ; ie stig- 

7 m 7 ‘70 . 

mate obscurement bilobe. Le fruit est une baie glabre, ovale* 
arrondie. placee sur le calice, inueronee par le style. 

La variete $<le Linnaeus et Curm. , i4/K, tab. K a ‘ ; 

presentee par Thunberg coinme une espece distincte . sons i- 
norn de halleria elliptica , distinguee par un cahee a quaUe 
divisious. par les feuilies oblangues, aigues , dentees, ,- 
formes et entieres a leur base ; les lobes de la corolle egau** 
les elamints non s^iillantes. 

Get arbrisseau croit au rap de Borme-l^peranee • 011 I 

rultive au Jardin du boi. On le multiple de drageotis ( 
marcottes que Lon fait sur couche et a i ouibre ; dans i<- ^ 
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rant de mai ou de juin. Il itii Taut une terre un peu forte , <ie 
i ombre et des arrosemens frequens dans Je temps des grandes 
chaleurs. Tous les ans , au printemps , on le change de pot et 
de terre • quoique peudelicat, cet arbrisseau doit etre term 
dans la serre temperee pendant Tim er. ( Poia. ) 

HALLFFISCH. ( Ichthyol . ) E n Ecosse , on donne ce noin au 
sauinon lorsquil a atteint Cage de cinq ans, ( H. C. ) 

HALLIA. f Bo/.) Genre de plantes dicoiyledones, a fleurs 
coin plet es , papillonacees , de la famille des Legumincuse* , ne 
la diadelpkie decandrie de Linnaeus , offrant pour 
essentiel : Un calice a cinq divisions presque egales ; une co« 
rolle papillonacee : dix etaraines diadelphes ; une goqsse non 
articulee , monospcrme . a deux valves, 

Ce genre a pour type piusieurs especes d'hedjsarum et de 
glycine . a feuilles simples, et dout ies gousses soul mono- 
spermes , I)ivalves , sans articulations : il a ete etabli par Thun- 
berg, qui Fa enrichi de piusieurs especes decouvertes au caj» 

de Tonne-Esperance. 

KaIUA A FED ILLES EN CCEUR : Hdllict COJ'dcita . %Villd. . « 

3 9 P a g» 1 1 68 : Hedysarum cordatum . J acq., Hot t . vS chcvn., 5 ? 
pag. ^5 , tab. z 6 y ; Glycine monophjlLa , .Linn. , Muni.. 101. 
Plante du cap de Bonne-Esperance 7 dont ies tigcs sont eta- 
J(fes sur la terre . longues de deux pieds, de i'epaisseur d’un 
PI , pi lenses et trigones f gain ies de feuilles simples, altcrnes* 
oblongues, en coeui\ l res-en tie res, un peu pubescentes a Wins 
deux faces, trois fois plus longues que le petioie. tenniaecs 
parunc petite poicte molle, accompagnees de deux stipules. 
Les ileurs soot solitaires, axiltaires; ies pedoncules uuidores, 
rapdlaires , plus longs que les petioles ; la corolle vioiette \ uu 
involucre fort petit et tritide j Povaire oblong et velu. 



H ALII A ASARINE : Hallia asarina , illd. *, Thunb. , Pi our. > 

Crotalaria (tsarina, Berg. . id. Cap. , 10^. Ses tigessont 
tresdongues, filiforuies, hcrbacces 9 eialecs sixr lu terre, 

anguleuses, parsemecs de longs poilsj les rameaux 
simples , alterncs, fill formes, tres-Iongs; ies leuilles pifeusts, 
echaucrees en ccenr. obtuses, mucronees, veimics. rtdculees , 
deux stipules rabattues . ovules, aigaes^ un peu pileuses ; i»s 
heurs petites, axillaires. solitaires ct p&IoTicuie^s ; ies pe- 
doncuies capillaires , heris>ts, un peu j>lus courts que 
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feuilles ; lr calice turbine, velu , fort petit, a cinq decou- 
pures lineaires- lanc£ol£es , aigues, rinftfrieure un peu plus 
grande; la corolle violette ; T^tendard en ovale renverse • 
raye. Cette plante eroit au cap de Bonne-Esperance. 

Halua heriss6 : Hallia hirta , ^VVilld., Spec*, 3 , pag. 1169; 
Pluken. , Amalth * , i 3 i, tab. 464, fig, 8. Cette plante avoit ete 
confondue avee la precedente, dont en elfet elle est Ires- 
rapprochee ; elle en differe par la petitesse de ses feuilles , 
par Tabsence des stipules , par ses lleurs jaunes, par les pe- 
doncules glabres et courts. Ses tiges sont diffuses , herissees, 
rameuses , un peu cylindriques; les feuilles petites , 
breuses. a peine petiolees , longues de deux ou trois lignes, 
un peu arrondies, echancrees en cceur, parsemees de points 
transparens et de poils a leurs deux faces , cilieesa ieurs boras; 
les pedoncules tres- courts, solitaires, axillaires ; les gousses 
glabres, ovales, monospermes et bivalves* 

Hallia a feuilles imbriquees : Hallia imbricata , Willd. ; 
Thunb*, Prodr., 1 5 1 ; Hedisarum irnbricatum , Thunb., 

Act . Ujps., 6 , pag. 42, tab. j , tig. 2. Cette espece est facile- 

4 1 

ment distinguee par la disposition de ses feuilles imbriquees, 
et par ses larges stipules. Ses tiges sont diffuses, filiforines? 
herbacees et rarneuscs; les rameaux simples, un peu velus ; 
les feuilles sessiies, appliquees contre les tiges, ovales, en 
cceur, aigues a leur sommet, ciliees; des stipules courtes , 
eiargies: les (leurssolitaires, axil lai res , cachees par les feuilles; 
leur calice velu . a cinq decoupures etroites. profondes, Cl " 
liees par de longs poils blancs ; la corolle purpurine, rayee 
par des veines noiratres; l'etendard plus long que le carenc ; 
les ailes etroites , de la meme longueur et presque aussi larges 
que la carene. Le fruit est une gousse bivalve , a une seule 
seraence. . :.x 

Halua a ffiulj.es pilobees: Hallia sororia , "VYilld. , Spec-* 
Hedysarum sororium , Linn.: Glycine monophyllos , Burm. , 1 -* 
Ind . , 161 , tab. 5 o , bg. 2 ; Petiv. , Gasoph . , tab. 3s , tig. >• 
Cette espece , originaire des Indes orientates , a des tig 1 ' 
glabres , sarmenteuses , herbacees , gr£les , anguleuses , haute 
d environ un pied ; les feuilles sont petites , distantes. pet* 0 * 
lees , arrondies , echancrees presque en deux lobes h * tlir 
sommet. en forme de rein a leur base, ff'abres, med» ocr 
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itient reticulees ; les stipules courses, ovales, elargies : les 
tleurs distantes , pediceilees , disposees deux a deux le long 
d un pedoncule coinmun , axillaire , pubescent; les pedicelles 
tres-fins, longs de trois ou quatre lignes: les calices tres- 
courts, campanulas, pubescens. a cinq petites dents obtuse* , 
lacorolJe petite, purpurine ou blanchatre; lesgousses courtes, 
ovales, comprimees, glabres, monospermes. 

Quelques autres especes d'liallia. toutes criginaires du cap 
de Bonne Esperance , sont mentionnees par Thun berg, dans 
son Prodrome , pug. 1 3 i , telles que, It hallia alula, a feuiiles 
simples, glabres , oblongues; des stipules courantessur une 
tige ailee ; 2. 0 hallia flaccida, dont les feuiiles sont lanceolees, 
glabres, mucronees*. les pedonculcs uuiflores, de la longueur 
des ieuilles: 5.° hallia virgata : les pedoncules sont plus courts 
que les feuiiles; ils ne portent qu'une seule fleur; les feuiiles 
sont glabres, lanceolees, mucronees. (Pom . ) ' 

HALL1ER. ( Omith •) Ce terme, qui designe un plant de 
buissons et d arbrisseaux . est egalement ie 110 m d une sorte de 
filets que, vraisemblablement , on appelle ainsi parce qu'etant 
tendus ils forment une haie, dans laquelle se prennent les 
oiseaux qui essaient de la traverser. La inaniere de construire 
les halliers et de s’en servir pour prendre des cailleset d^autres 
oiseaux. est indiqu^e sous le mot Filets. (Cji. D. ) 

HALLITE. [Min.) L’alumine native ayant ete trouvee , 
pour la premiere fois, a Halle , en Saxe, fut appeiee hallite 
par de La Metherie. \ oyez Aluminb native. ( Beahd.) 

HAfcMATURUS (Mamm.) , nom gen^rique donne par Illiger 
aux Kangcroos. Voyez ce mot. (F. C.) 

HALO. (Phys.) Cerclc cohue qui se forme autour du so- 
led, de la lune et des plauetes. Ce phenomena, (14 a ia re- 
frai ;ion et a la reflexion que les rayons lumineux souffient 
lorsqu > ils passent au travers du brouillard, est du genre ce 
1 Arc-en-Cifl. (Voyez ce mot.) Quelquefois il se produit plu- 
sieursde ces couronnes , qui sont conceiuriques. C est autour 
de la lune qu'il s’en moutre le plus souvenl, parce que la 
lunxiere du soleil est presque toujours trop forte pour les 
laisser apercevoir, et celle des pianetes trop foible pour les 

produire. (L. C.) - : V, ' ' ’• V 

HALODENDRUM. ( Bot.) Ce genre JeM. du Peiit-Thouars 
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ne dlflere <1 e Vavicmnia que par un calice a cinq divisions au 
lieu de quatre , et par son fruit a deux !oges monosperines. 
Ne pourroit-on pas en conciure que, dans Fa vicr nnia. Limits de 
loge et de graine, gen^ralement observee, iFest que le resultat 
il un avortement? (J. ) 

irALOPHILA. ( Bot . ) Genre de plantes monocotyledones, 
a fleurs incompletes, dioiqiies, de la fauiille des naiades , de la 
dibecie monandrie de Linnaeus. etabli par M. du Petit-Thouars 
( Cener . Nov. Madagas. , pag. 2). pour une plante herbacee 

^ I ^ m ■ Hpi ^ ^ a 

de lilt: deMadagascar, dont le caractere esseatiel consistedam 
des tleurs dioiques. La flenr male solitaire , d^pourvue de ea- 
lice et <le corolle , munie senlement d une gaine oonique, en 
forme de spathe ; une seuleetainine : le filament alorig^, ainsi 
quel’anthere ; le pollen visqueux, agglutine; la fleu'r feraelle 
seinblable a lafleur male, rnais privee d’etamines; un ovaire 
simple, surmonte d’un style gr^le, alonge. termine par trois 
stiguiates Stales ; une capsule a iineseule loge. a trois valves, 
contenant plusieurs semences f'ort petites , attach^es aux pa- 
rois internes de la capsule. 



Cette plante est fort petite, pourvue de racincs rampantes. 

J| | , - * * l| 

u ou sortent des fenilles toutes radicales , peliolecs, transpa- 

rentes^ pourvues de stipules arrondies , egalemenf transpa- 

rentes. Les fleurs sont solitaires, situees dans faisseiie des 

feuillt*s. Cette plante croit dans les eaux. sur les bords de U 
mer. fPoiR.) if 

HALORAGIS. (Dot.) Genre de plantes public par Forster, 

qui est le meme que le cercodea de Solander, typ^ la fa- 

mille de cercodiennea. Mnrrai et Gaertner Je nouiment cctco^ 
Jia. (J.) * vi 



HALOS ct HALOS-ANTHOS. (JVf in.) Suivant de 3owarei 

lesanciens donnoient ce nom a des especes de pellicules com- 
posees de sei et de biturne, dui iurna^eAt ala surface de ce r- 

twines font4i nes salfno-bituimneuses. On sait que ers deuxsuf*** 
lJinces sont sotivent associees dans ia nature, et partictiliere - 
fntnt dans ces petits volcans Iroids et v'aseux que Ton nointfic 
salces. Voyez Salces. ( Brard. 

HA LOS ACNE. (Min.) C est le nom doane par les natura^ 
lilies de l antiquite aux taduits saiins et spongieux qui se de- 
pos^nt a la surface des rochers voisins de la mer, c 4 * memc 
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les plantes qui croissent sur ses bords. Vo\ ez Solde mu&iatee. 
(ljKARD.) „ ....... flm _ . 

HALOTECHN1E. ( C/um.) Ce mot est derive de aX;, sel , et 
de ts^vj) . art, Husieurs savans l ont employe pour designer 
lensemble des connoissanees qui se rapportenl aux substances 
salines. ( Ch.) 

HALPAN ( Bof. ) . nom d un souchet , cjperus longus. a 
Ceilan . suivant Hermann et LLnna'us. (J.) 

HALQUE. ( Bol .) Dans ie Levant on nommoit ainsi une es- 
pece de genevrier, suivant M. Dose. (J.) 

HALSbUK ( Marnm .) , nom du renne en Norwege. ( F. C. ) 
HALT-DEC ( Ickthyoi. ) , nom hollandois du petit espadon. 
Voyez Dbmi-Dec et Gambarcr. ( H. C. ) 

HALTER ( Entom .), nom Jatin du balancier des dipteres. 

(C. D.) 

HAl.TERFFTERES | Halceres], Halteriita. (Entom.) Scopoli a 

dorme ce nom aux iuseetes a deux ailes pourindiquer, chez ces 

dipteres, la presence de balanciers. Lemolluiltera ele empruute 

en eflet, paries Latins, aux Grecs qui ddsignoient ainsi. uath f,:c, 

les masses de ploinb ou de pierre que les sauteurs porioient 

dans Its mains pour conserver l equilibre. Instruraens de gvm- 

nastique, dont Martial a <lit : Halteres agilirotat lacerto. (C.D.) 

HAL L’OMENE (Entom.) , nom sous lequel Hedwigg, dans la 

Faune Etrusque de Rossi, a indiqu£ un genre de coleopleres 

de la CamLlle des ornep hi Les, espece de serropalpe. ( C. V. ) 

HALUS. ( tot.) Pline parle d uue plante ainsi nominee par 

les Gaulois, et qui est le cotonea des Veuitiens. Elle paroii 
% 0 

avoir queique rapport uvec 1 origan, et ne doit pas trtre cun- 

londoe avec le cotonea malus , qui eat le eognassier. ( J . ) 

HALVDE, Halys. ( Entom.) Fabrieius ( Syst. des Kliyugotes) 
a designe. sous ce nom de genre, quelques especes de puiiaises 
de hois ou de pentatomes , qui sont toutes elran^eres. ( C. D, ) 
HALYME3NIA, ( Sot. ) Quelques piantes marines, de la td- 
des algues , placers d abord par les botanistes parmi les 
Fucls et les Ulves , id vmtut le genre Halj mema d Agardh, 
Sy'nops. 4 caracterise de la maniere suivante par cet auteur c 
oc l ronde membraneuse , quelquefois coriace; plane ou tu- 
b-dense, sans nervurcs; seuiLnules contenues dans la substance 
de la i ronde, et disposers par petits paquets enars. 
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Ce genre est divise en deux sections par Agardh. 

La premiere comprend dts especes planes qui rentrent dan' 
)a troisieuie section du genre Delesseria de Lamouroux , dans 
ies genres Sarcophylla et Hymenophylla de Stackhouse , et dans 
le genre Ulva de Decandolle et de Lyngbye. Quatre especes 
composent cette section; ce sont les fucus jloressia y Clement.; 
soboliferus , Turn.; edulis , Turn. ; palmatus , Turn* Les deux 
dernieres especessont decrites a larticle Delesseria. 

L:t seconde section represente en quelque sorte le genre 
Dumontia de Lamouroux, et renferme les especes tubuleuses , 
au nombre de quatre ; savoir ; 

i°. L halymenia ventricosa , qui est le dumontia tentricosa y 

Lamx. , Diss., t. 4 ? fig* 6. (Voyez Duiviontia. ) 

2. 0 L halymenia ramcntacea , ou dumontia sob clij era , Lam** * 
meme plante que Yuha sobolifora , FI. Dan., tab. 556 . et que 

vi 1 1 

le fucus ramentaceus , Turn. , et le scytosiphon ramentaceum f 
Lyng. , Tent. Hydroph. Dan. , tab. 61. .. 

3 .° L 'halymenia saccaLa, ou fucus saccatus , Lepeehin. , 



Com. , Petr . xix , tab. 21. 

4.° U halymenia fceniculacea. Elspece douteuse, deja placer 
par Agardh dans le genre Scytosiphon . Lyngbye la ramene de 
nouveau a ce genre, et ilpense que cette plante peut etre 
ceramium injlexum de Roth. L huttchinsia jlagellij onnis intricate * 
Agardh, et ie ceramium Jibrosum , Roth, seroient des yari etes 
de cette espece, selon Lyngbye. Ce genre ne nous paroit 
dans le cas d'etre adopte. (Lem.) 

HAM. ( Ornilk . ) Voyez Hammer. ^Ch. D.) 

HAMAAQL A GROUS. ( Ornith.) John Barrow dit, dans 

son premier V oyage dans la partie meridionale defAfrique, 
t. 2 de la traduction franfoise, p. So , que les oiseaux amsi 
nooimes au cap de Bonne-Esperance vivent en socitte p re> 
des sources; qu ils torment de grandes voices, et qu ds sc 
laissent assez approcher pour qu’on puisse les assoinmer a coups 
de baton ou de fouet. Le vo^ageur ne dit rien de la taille tit 

de la couleur de ces oiseaux; maisil sa^it vraiseiablableme tt 

1 o 

ici d’une espece du genre Tetrao de Linnaeus., grous e* 1 a 



giois, tetrao namaqua , Cruel. (Ch. D.) 

HAMADRYADE, Ilamadryas. ( Bot.j Genre de plantes dico 

tyledones. a fleurs iiiccnnpletes , dioiques par avorlemCB 1 ? ^ 



HAM 



2/jl 



la familie cl es renonculncees , de la dioecie polvandrie Ac Lin- 
naeus, oil'rant pour caractere essentiel : Des lleurs dioiques . 
uji calice a cinq ou six folioies; dix a douze petales lineaires, 
a'onges ; des etaujines courtes et nombreuses dans les ileurs 
males; des ovaires nombreux, r^unis eri tele dans Jes lleurs 
feinelles; autant de stigmates ; point de style. Le fruit con- 
siste dans des capsules ovules, monospermes. 

Hamadkyade de Magellan: Harnadryas tnaotllanica , Lamk. . 

Eucycl.; Commcrs., Herb. Cette plante a 1 ’aspect d‘une renon- 

0 

cule: elle est fort petite, et ne s'eleve qu’a la hauteur de 
quatre a cinq pouces. Ses feuilles sont petiolees , toutes radi-* 
cales, lanugineuses, presque en cceur, profondement divisees 
en trois lobes aigus, laciuies, presque pinnatifides, larges 
d environ un pouce; le petiole long de deux oil trois pouces, 
en gaine a sa base. De leur centre s’eieve une hampe simple, 
nue, lanugineuse, un peu plus longue que les feuilies, ter- 
minee par deux a cinq fleurs alternes, sessiles , dioiques . 
presque en epi, longues d environ un demi-pouce, de cou- 
leur jaune. Les folioles du calice sont concaves, ovales, ai- 
gues et caduques ; les petales lineaires tres-aigus, un peu plus 
longs que le calice ; les filamens des etamines courts, setaces ; 
les antheres ovalcs-oblongues. Cette plante a ctd d^couverte 
par Couimerson , au detroit de Magellan, sur le sonimet des 

montagnes boisees* 

Hamadryadb tomenteuss ; Harnadryas tomentosa , Dec., Syst. 
te 8 'i p* 226. Plante herbacee , blanche et tonien tense sur 
toutes ses parties. Le collet de sa racine est couvert de ti!a- 
tnens fibreux , reste des auciennes feuilles detruites. Toutes 
^es feuilles sont radicales, presque orbiculaires, petiolees, en 
cceur a leur base, a cinq ou sept lobes oblongs, en tiers, elar- 

f • 4 1 

£ IS * aigus, quelquelois tritides; blanches et tres-tomen- 
teuses en dessous, couvertes en dessus de poiis disposes en 
tuile d araignee ; leur petiole cylindrique, tomenteux, long 
dt* quatre a cinq pouces; deux ou trois fleurs sessiles, tres- 
fapprochees ♦ placees au sommet de la hampe; le calice vein ; 
environ vingt capsules ovaies, reunies eu tete, striees, ncu- 
niin^es par le stigmate persistant. Cette plante croit sur la 
peutedes montagnes. dans l ? Amerique meridionale; elle lleu- 

vers le commencement du mois de fevrier, Poih. ) 

• • ’ - J* 
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HAMADRYAS ( Mamm.) y uoui donne par Linnaeus au cyno* 
cephale tartarin. Voyez Cynockphale. (F. C.) 

HAMADZ, HLMADH, HUlSDH {Hot. ', noins arabes, suivant 

Dalechamps, du lapathum , nomine aussi par lui lapais . qui est 
la patience des bran£o:s, rcportee au rumex dc Linnaeus. 
Forskai dit que ie rumex vesicarius est le hunbevt dcs Arabes, 
et que Jcur hemsis ist son rumex p ictus. M. Deiiie nomine ce 
dernier hommeydl^ et t ussimiie au rumex roseus de Linnaeus. 

( J. ) 

HAMAGOGUM. ( Bot . ) On trouve, dans quelques anciens 
livres de matiere mt-Jicale, ia pivoine officinale designee sous 
ce nora. ( L. D. ) 

HAMAH ( Ornilk .), nom arabe de l'effraie , strixjldmmea , 
Linn. ( Ch. D. ) 

HA MAM ( Ornith .) , nom arabe du pigeon , columba , selon 
Forskai, Descriptions Animalium , etc., p. 9. (Ch. D. ) 

HAMAMA ; Bot . ) . noui arabe d"une espece de eardaniome , 

suivant Rauvolf. ^J. ) 

w • 

HAMAMELIS. [Hot.) Ce uoin grec ^tolt ilonne. scion Dulc- 

cbaiijps j par Atheaceus, a I aiuelancliier, inespilus ameldnchic r 
dc Linnaus ; maintenaixt celu.-ei I’a applique a un °eure tres- 

HAMAMELIS. ( Bof.'' Genre de plantrs di co tyl <?d on es , a 

fleurs completes, polyp&alecs. de ia famiFe des herberidies. 
de la teirandne digjnie de Linnaeus, offrant pour caracte/e 
essentiel : Uu calice persistant, a quatre divisions, entoure 
de !eux ou fro is ^cailles* une corolle coinposde de quatre pe* 
Liils alter. irs at ec les divisions du calice ; une ecaiJIe a la 
k. se interne de chaque petale , quatre etaiuines : ies anthere* 
att ichees au hord des liiamens; un ovaire superieur. a deux 

loot-s; deux sly les. Le truit consiste en une noix a deux loges » 

• x valves bitidcs, conteuant deux arilles eoriaccs, nio- 
aosperui.is , so.i'. :.int au somuiet avec elasticity; lesscinen»ff- 
©b. ungues, luisantes; ia cicatrice superieure ; la radicul<? 
deset ndante ; lembr^ori enioure d'uri perisperme charnu. 



Arbr., 1, fab. 114; Lauik., lit. gen., tab. 88; Cattsb., Carol., J. 
p. j . tab. 2. Cct arbrisseau s'elevc a la hauteur <1 e quatre a 
fc x pieds. II a le port et le feuillage du noisetier* bes tig c * 
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se divisent en rnmeaux lAches, cylindriques, glabres et 
sat res, charges i! tin duvet tres-court sur les bourgeons-et les’ 
jeunes pousses. Les feuilles sont alternes, petioldes , ovales, 
obtuses, erenelees , glabres, larges de deux ou irois pouces sur 

environ quatre pouces de long: les fleurs d’un blanc jaunAtre . 

laterales, ramassees, port^es sur des pedoncules courts, pu- 

bescens ainsi que les petioles; les petales lin^aires, etroits . 

alonges. Ces fleurs, ordinairement hermaphrodites, sontquet- 

quefois monoiques ou dioiques, sessiles. et reunies trois en- 

•emble dansun involucre a trois folioles ovales. 

Cette plante croit dans Ia\ r irginie et dans plusieurs autres 

conlrees de l'Amerique septenfrionale; elle a et£ introduite en 

Europe par Collinson, en 1706. On cultive cet arbrisseau en 

plcine terre; il s’aceommode assez bien de toute sorte de ter- 

rains, pourvu qu’ils soient tin peu frais. Comme il fleurit en 

automne, il peut servir a la decoration des bosquets de cette 

saison ; ses fruits mtirissent au printemps suivant. Quoiqu’il 

nc craigne pas lagelee, il fructifie rarement dans nos climats. 

On le multiplie de drageous et de graines qui ne (event ordi- 
_ • * 

nairement que la seconde ou troisieme annee. Son ecorce a 
t<ne saveur amere et astringente , qui laisse sur la langue une 
impression durable. 

I'ursh , dans le Flor. A mer. . 1 , p. 216, a mentionne 
antre espeCe de hamamelis sous le nom d’hamamelis micro - 
r\yl!a; elle croit dans la Nouvelle-Georgie, et se distingue de 
la precedente parses feuilles beaucoup plus petites, presque 
orbiculaires , ^chancrees en cceur a leur base, glabres en 
dessus, un peu rudes et ponctuees en dessous, a grosses den- 

telures obtuses. ( Poir. ) 

HAMARGON HAMAGDONG. ( Bot .) Camelli cite sous ces 

noms un grand arbre des Philippines , a feuilles alternes et a 
fleurs axillaires blanches. Ses feuilles, melees avec un peu de 
x et cuites sous la cendre , donnent ensuite, par expres- 
n°n, un sue huileux et lactescent, qui, applique chaud sur les 
bimeurs , les resout promptement. On ne peut , sur cette courte 
description, determiner le genre de ce vegetal. (J.) 

HAMBERGERA. {Dot.) Scopoli etNecker ont donut* ce noui 
•^1 cacoucia ou cacucia d'Aublet. qui a aussi £te nomine schous - 
«ea par W'illd enow. II ne paroit pas que le changenient du 

! 3 s 16, 
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nom primitif soit necessaire. Willdenow, dans les Memoires 
des Curieux de la Nature a Berlin, a fait un autre genre Lum- 
nitzara , qui. d’apressa description, nc differe du cacucia que 
par deux braefees au-dessous du caliee. ( J.) 

HAMBOUVREUX. ( Ornith .) Cet oiseau , qui a ete decrit 
par Aibin , et figure, t. 5 , pi. 24 , sous le nom de griinpereau 
de Huuihourg, paroit n'elre autre chose qu’un friquet ou 
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anglois le donnecoumie exeddant la taille du rnoiueau propre- 
mfnt dii,fringilla domestica , etqu’il lui suppose les habitudes 
des grimpereaux. (Cm. D.) 

HAMIiURGE. ( lchlhjol.) Voyez Carassin. ( H. C.) 

HAMCHAVELLA, INHAMEHAVELLA ( But. ), notns 

arabes de la herle, sium, salon Dalechamps. ( J. ) 

HAMDAMANIAS (Bol.), n om donne, suivant Hermann, 
dans file dc Ceilan , a une espece de greuvier , grewia asm- 

HAMEB ALHOMAI.EB, HAMEB ALCHAICH (Uot.), nom* 

arabes, suivatit Daleehainps , de la xnorelle . solunum nigrum . 

(j.) 

HAMECON DE MEl\ ( Ichthjyol .) . un des noms vtilgaires du 
leptccephalus Morrisii : Gmel. Voyez Leptocbphale. ( H. C.) 

HAME^ONNE (Bot, ), ayant le sommet rebrousse en hs- 
m^o n. Les epines du cactus spitiosissimus , par exeinple , soot 
hame^onn ees. (Mass.) 

HAMEF1TEOS (Bot.), nom arabe de l’yvette znusquee* 
teucrium zVa , selon Dal^champs. ( J. ) 

HAMEL (Bot.) j nom arabe de l alternanthcra de Forskal* 
qui est Yillecebrum sessile de Linnaeus, selon VahL ( J.) 

HAMEL, l lamella. (Bol.) Genre de plantes dicotyledones, 
a lleurs completes, inonopetalees, re^ulieres, de la fandll^ 
des rubiacees , deia pentandrie monogytiie de Linnaeus . otirant 
pour caractere essentiel : Un calice persistant , a cinq dents; 
une corolie infundibuliforuie : le tube tres-lon«, leiiuibe petit f 

O 4 

cinq lobes; cinq dtarnines ; un ovaire inlerieur ; un style : un 
stigniate. Le fruit est une baie ovale, couronnee par lc ca!icc» 
separee en cinq loges par des cloisons membraneases ; de» 



sentences nombreuses dans chaque lo n e. 

, Ce genre renferme des arbr<sseaux do;:t les lleurs sont fort 







elegantes, assez generalement d un beau rouge, on d’un jaunt* 
orange ; Ies feuilles opposees ou temees. On en cultive 
plnsieurs especes * j 1 1 i exigent la serre chaude , une terre 
substautiellc et des arrosemens frdquens en <ke. On les niu!- 
tiplie de marcottes faites dans des cornets . sur la plante, 
avcc Ies pousses de 1 annee prec^dente ; elles prennent ra- 
cine dans l’annee, et doivent etre conpees au printemps. 

Hamel a feuilles velces : Hamelia patens , Linn. ; Lanilc. , 
III. gen. , tab. 1 5 5 ; fig. 2 ; Flor. Per. , 2 , tab. 221 , tig. a ; 
Burin. , Amer . , tab. 218, Hg. 2; Smith, Exot. . tab. 24 ; vul- 
gairement Mort aux rats. Arbrisseau de cinq a six pied, s, 
a rameaux anguleux , velus vers leur sommet , garnis de 
feuilles ternees, petio.'ees , molles , o vales, aigues a leurs deux 
cxtremites , cotonneuscs en dessous, longues de troisa quafre 
pouees ;les stipules petites , aigues ; les fleurs rouges , disposdes 
en grappes veiues , paniculees , terminales , courbees ou drcs- 
sees dans unevariete, unilaterales, a pedicelle tres - court. 
Les baiessont noires, et contienneut un sued un noir pourpre. 
On cultive cette plante au Jardin du Roi : ellecroit dans LA- 



# • 

nienque meridionale au milieu des bois , dans le Perou , am 
environs de Carthagene, etc. 

Hamel a fruits spheriques : Hamelia * sphcerocarpa } Ruiz e 
, II. Per., 2, tab. 221, fig. b. Cet arbrisseau s'eleve .a U 
hauteur de dix a douze pieils sur des tiges dout les rameain 
s uit (ernes, rougeitres, velus dans leur jeunesse; les feuillei 
ternees. oblongues , ondulees, veiues a leurs deux faces 
longues de trois pouees, a nervures rougeatres, ainsi que !r; 
petioles; Ies stipules lanceolees, cad uques : Ies fleurs termr 
nt drs , disposees en dpis unilateraux rdunis en coryinbe. L < 
calico est tubule: la corolle d un rouee iaunatre. Le fruit cs 

, t 4D ' 

unc bate globuleuse, delagrosseur d’un pois , herissde, d r ui 
pourpre noiratre; les semences coiupriuiees ? orbiculaires 
Cette plante croit au Perou, dans les lordts. 

Hamel a fleurs jaunes : Hamelia chrysantha , Swartz., F 

Cm » rJ _ ^ « . . T X j C T * 



tab. 



Ind. occ/d., 1, pag. 444; Jacq. , Icon . rar . , 2 , 

Larnk%, I//. , tab. i55 , fig. 1; Hamelia patens , "\Vest. , St. cruc 
P a g* 200. Cette especc , decouverte sur les uiontagnes de 
Jamaique et a Caracas, est uu arbrisseau do ni Its rameai 
*o:it gabres, sou vent rabattus. garnis de feuilles glabre^ 
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ovales-oblongues, acuminees; les fleurs disposees en grappei 
axillaires, paniculees, etalees, ou terminaut de petits ra- 
meaux a peine plus longs que les feuilles. La corolle est jaune, 
longue d’un pouce et plus; le tube renfle dans son milieu, le 
limbe a cinq lobes ovules, obtus; les antheres tres-Iongues, 
fendues longitudinalement ; le stigmate en massue alougee. 
Lc fruit est uue baie saillante hors du calico, a cinq logcspo- 
lyspermes. . 

v 'andijlora , Lh^rit., Serf • 
Angl.j 4, tab. 7 ; Hamelia ventricosa , Swart., 446. Cet arbris- 
seau, originaire de la Jamaique , a ses rameaux glabres, ses 
feuilles ternees , glabres, ovales, acuminees, quelquefois co- 
lorees en rouge a leurs bords; les stipules subulifes , recour- 
ses en forme daiguillonj les grappes terminates, quelque- 
lois axillaires ; leurs ramifications a trois divisions ; les fleurs 
presque sessiles , inclinees; la corolle presque campanulee, 
jaune , lo ngue d un pouce ; le tube ventru a sa base ; le limbe 
a trois deeoupures droites , et deux autres superieures uu peu 
plus longues ; uue baie obloijgue, presque a dix pans , decou- 
leur ecarlate , a cinq loges polyspermes. 

Hamela gkafpes axillaires : Humelia axillaris , Swartz, Flor.y 
4 4 5 . Ses tiges sout a ^eine ligneuses, hautes de deuxou trois 
pieds; les rameaux glabres, herbaces; les feuilles d‘ua vert 
obscur, glabres, ovules, acuminees : les grappes axillaires^ 
etal< 5 es ; leurs ramifications trifides; les fleurs petites. sessiles t 
d un jaune pile, unilalerales ; la corolle tubulee; le liinbe a 
( infj lobes droits, egaux le stiguiate lineairc, comprime. Le 
fiuit fst one petite, baie oblongue, a cinq loges polyspertnes. 

C.et tc plante croit sur les rochers a la Jamaique. *4# 

^ Lh amelia sua^eoLens de Kunth , in Humb. et BonpL Nor, 
Gen. , 5 , pag, 414, a de grands rapports avec Vhamelia chry 

sanlua . II en differc par ses feuilles ternees ou quaternees, 
jmi ses fleurs purpurines, presque sessiles, odorantes, L 
tnelia xovulensis , du meme , differe Ires-peu de Vhamelia gran- 
d'Jlora . Ses feuilles et ses rameaux sont legerement pubescent i 
Us fleurs disposees en c6ne. ( Poir. ) , , , f : 

H AMELIA, ( Bot . ) M. Lamarck et Willdenow out reuni a 
u gtmre 1 amaioya dAublet, qui doit ftre conserve. p arce 

que les diverses parties de la iructilication sout augnieutU '4 
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d un sixieme, que Tovaire ne lient an calico que par sa base, 

et que, danschaque loge, les graines disposers sur deux rangs 

sont separecs par des membranes qui forincnt aiusi autant de 
demMoges. ( J. ) 

HAMELLUS. (Foss.) C'est un desnomsquc Ton a donnes 
autrelois aux huitres fossiles. Scheuchzcr designoit sous ce 
nom les oreilles drs peignes fossiles. ( D. F. ) 

HAMESTER. ( Mamm. ) Voyei Hamster. (F. C.) 

HAMGAHA (Bot.) y nom donn£, dans File de Ceilan, au 

champac de Flnde, michelia . ( J. ) 

HAMILTOKIA. ( Bot. ) Le genre de plante, ainsi nommc 
P ar Muhlenberg et par Willdenow , est e pyrularia de Mi- 
chaux. Beauvois avoit anterieureinent decrii la rnthne plante 
sous le nom de plrurogonis , dans une dissertation qui n'a pas 
imprimee. ( J. ) 

HAM I LI ON I A. ( Bol . ) Genre de plantes dicolyledones , 

a lleurs incompletes , dioiques ou polygames, de la fatnille 

desc/ifl/f^s, de la polygamic dioecicde Linnaeus, offrant pour cn- 

ractere essentiel : Des flcurs polygames ou dioiques; dans les 

hermaphrodites , un calice fort petit, a cinq divisions ; point 

° e ( orolle; un disque charnu, nectariforme , a cinq denfs; 

C1 «q diamines altach^es a l orifice du tube flu ralice; un 
• 

oraire in erieur; un style; unstigmate en tete. Le fruit est 
uu drupe couronne par les divisions du calice , contenant 
VTir petite noix unilocu'alre , monosperme, 

Hamiltoma HCir.Ei'x : Hamiltonia olei fera 1 AVilld. ? Spec . , 4, 
P a S- 1114; Fursh , Fior. Amcr. y 1, pag. 178, tab. 1 3 ; Pfru - 
laria pubcra , Mich., Amcr . , 2, pag. a 53 . Arbrisseau decon- 
▼ert dans la Virginie et dans les montagnes de la Caroline 
occidentale. Sesracines ont une odeur forte et des:;greab!e. 
Sa tige s’eleve a la hauteur de trois a six pieds et plus; elle 
se divide en rarneaux pubescens , garnis de fenillcs altenies, 
p^bo'ees, ovales-oblongucs , entieres, acuminees a leur som- 

, g’abres , vein^es . pubtscenfes sur leurs reines ^ un pen 
T^trecies a leur base, longues de quatre pouces ; les petioles 
pubescens, longs d’un demi-pouce ; les fleurs disposees en 
grappes, ou plutfit en ^pis terminaux, longs d environ un 
pouce et demi ; le calice legerement pubescent, tubule a sa 

P^rtie inlericnre : ses divisions r^itecbies en dehors; les fila- 
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mens des diamines courts, epais: Ies antheres ovales, a dens 
loges, steriles dans les fleurs femelles ; le style droit, epais , 
pus court que les divisions du calice ; le stigmale en tete 
comprimee. Le fruit estun drupe pyriforuie , contenant line 
petite noix globuleuse , a line seule sentence arrondic , hui- 
leuse, revetue d une enveloppe membraneuse, un peu fibreuse. 
(POIH.) 

HAMIOTA. ( Ornith . ) Nora donne par Klein, Prodr. Av . , 
p. 132 , a son lq/ genre, qui embrasse les trois tribus, ar- 
dea, ciconia et anomaloroster. ( Ch. D.) 

HAMITE (loss . ), Hamites , Parkinson, Organ, rent. Les 
singulieres coquilles de ce genre , dont on ne trouve que des 
portions du moule interieur se rencontrent dans les couches 
anciennes avec des belemnites et des ammonites, et paroissent 



avoir ete placees par M. Sowerby avec les baculites; mais, 
quoiqu elless’en rapprochent, a certains egards, ainsi que des 
ammonites, il est aise deles distinguer, puisqu'elles ne sont 
ni droites comine les premieres, ni roulees en spirale sur 
elles-memes comine eelles-ci. 



N oici les caractercs que M. Sowerby leur assigne dans son 
ouvrage (Min. Conck.), t, i. er , p. j 35 : Coquille cloisonnee, 
fusiloruie, recourbee on pliee sur elle-meiue , ayant le bord 
de ses cloisons onde, et a syphon place pres du bord exte- 

rieur. . 



Les hamites ontdecominun avec les baculites et les ammo* 

n.tes, d avoir leurs cloisons decoupees dans leur contour, ct 

percees par un tube place pres du bord exterieur; tnais il 

parol t que ccs coquilles, apres avoir pris en ligne droite un 

accrcissetuent d une cerlaine longueur, se replioient sur clles- 

mimes , pour reprendre ensuite une nouvelle prolongation 

en ligne dioite. Les cannelures dont elles sont couvertes, 

etant exprimees sur toute leur surface, il y a lieu de croire 

que leurs tours, ou plut6t leurs accroissenieus replies, ne 

sappuyoient pas les uns sur les autres, comme les tours 

des ammonites qui sont toujours soudes sur le tour qui pre- 
cede. 

On trouve, dans l ouvrage de M. Sowerby ci-dessus cite , 
p • 61 , fig. 6 , la figure d uac coquille , ou du moule d une co- 
quilie iussde } a laquelle il a donne le nom d hamites adpressus % 





et dont lc sommet paroit entier. Elle est pliec deux fols sur 
elle-meme , en ligne droite, sur line longueur de sept a huit 
Kanes. I/ouvcrture estronde: et, les bords des cloisons n'etant 

C/ « ' / 



pas sinueux , cet auteur soup^onne qu il pourroit dependre 
dun autre genre que eelui des hamites. 



Voici les autres especes que M. Sowerby a publiees: 

Hamites tenuis. La portion du motile interieur de cettc rs- 
pece, qui se trouve representee pi. Gi , fig. i , est droite, mince 
et chargee de cannelures obliques. Ce moreeau , par sa forme 
droite, pourroit etre pris pour tine portion de baculite, si 
I on en connoissoit quelque espece qui fut chargee de pareilles 
cannelures ; et e'est sans doutc de pareils morceatix qui out 
pu faire confondre ces dernieres avec les hamites; mais if y a 
lieu de croire que eelui dont il est ici question, etant une 
portion droite qui se trouvoit entre deux coudes, depend de 
ceux-ci et non des baculites. 

Hamites rotundus , Sow.. I. c., fig. 2 et 3 . Les morceatix 
figures sont cylindriques et charges de cannelures circulates; 
ceux qui sont representes sous le n.° 2 presentent une l^gere 
courbure, et eelui qui est figure n. a 3 presente un coude. 

Hamites attenuatus , Sow., 1 . c. , fig. 4. Cette figure represente 
un coude et deux portions paralleles d\tn rnoule interieur, 
dont l’une est proportionnellement beaucoup plus grosse que 
1 autre : Tespace vide entre ces deux portions indiqueroit que 
le sommet devoit occuper cette place. 

Hamites compressus , Sow., 1. c.,fig. 7 et 8. 11 paroit que ces 
morceaux ne different des precedens que par leur forme 



cornpritn^e. ,, 

Hamites maximus , Sowerb., pi. 62 , fig. 1 ; Parkinson . Org. 
rem* y t. 5 . pi. 10 . fig, 4. Ce moreeau , qui a dix a onze llgnes 
de diametre stir deux poucewS de longueur, presente une lorle 



courbure, et a de tres-grands rapports avee 1 hamites rotundus . 
Hamites intermedium , Sow.. 1. r. , fig. 2, 5 et 4? 3 Lexcep- 
de la figure a droite : Parkinson, t. 5 , pi. 10, fig. 1 et 2. 
^ ette espece, chargee de cannelures obliques, est moins 
grosse que la precedente, et paroit se rapprochcr, par scs 
formes , de 1 hamites tenuis • ^ 

Hamites gibhosus % Sow. . 1 . c. , fig. 4. Cette espece paroit 
•Votr beaucoup de rapports avec P espece prdeddente* 
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Toutes ces especes sc trouvent dari5 des couches anciennes* 
aux environs de Folkstone Kent , en Anglcterre. 

Hamites armatus , Sowerb. , pi. 68. Cette esp£ce est tres- 
remarquablc par sa grandeur et par Its epinCvS dont son tet 
etoit arise. Le morceau que M. Sowerby a fignr* 4 pour la 
signaler a huit a neuf [nonces de longueur sur un ponce de 
diameire environ ; it est d’une forme un peu couipriiuee. II est 
rompo e de deux porlions droites et paralleled, repliees par 
un coudc arroudi , et distantes d un pouce i'une de Fautre; 
et il est convert de cordons de deux grosseurs qui alteruent 
entre eux. Sur la carenc dorsa'e de dune d’eFcs il se trouve 
un double rang de pointes ufiuees , longues de six a sept lignes, 
et placets a un demi-pouee I’une de Fautre, Sur I’autre portion 
il se trouve, de chaque*cAte, uue rang^e de tubercules arron- 
dis, places, ainsi que les pointes. sur les p ! us groscordons. 

Ce morceau a ete trouve dans uue marue craieuse a Roak, 



pres de Benson en Oxfordshire. 

Hamites spinulosus , Sow. Lc joli morceau de cette esp£ce, 
figure pi. 2 \ 6 , n.° i , est uu peu courbd ; sa longueur est d’un 
pouce sur deux lignes de diametre, et il presente sur sa ca- 
rene dorsale de petites pointes aigues. 

Hamites spiniger , Sow., meme pi. , fig. 2. Les morceaux 

rep rese rites son t 'egerement courbes, deprimes sur les cAies, 
et charges, sur leur courbure exterieure, de deux rang* de 
nceuds. . • 



Hamites tuberculatus , Sow. Les morceaux representes fig* 4 
et 5 de la meme planche, ainsi que ile Vhamites turgidus et de 
Yhamites nodosus , figures n. f,# 6 et 3 de la meme planche, ouf 
beaucoup de rapports avee F/iamitejspmiger, 

On trouve ces especes aux environs de Folkstonc. 

Hamites plicatilis y Sow,, pi. 2 56, fig. i. Le morceau repr£- 
sentc est conrbe et deprime sur its cAtcs, sa surface est 



chargee de legers cordons transverses , et i! porte. de chaque 
c6te,deux rang^es de tubercuies arrondis. il aete trouv^dans 



une marne craieuse a Bishopstrow, pres de Warminster en 

Angleterre.. .ibLF * • w ^ t * 

Je possede quelques morceaux de ce genre, qui different 
de tous ceux ei-dessus decrits ; mais I 011 tie peut assurer qu Us 
dependent d’especes di lie rentes attendu que tous les ruoc- 
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ceaux que Ton a rencontres jusqu'a present paroissent etre 
des portions de la coquille ou de son moule interieur, dout 
les derniers tours pouvoient diflerer des premiers , com me 
cela arrive pourquelques especes d’ammonites avec lesquellcs 
les hamites paroissent avoir beaucoup d'analogie. ( D. F.) 

HAMMAR. (O rnxth.) Suivant le D. Shaw, Voyage eti Ba - 
barie, tom. x ^p. 028 de la traduction fran^oise , la blcasse, 
scolopax rusticola , est appelee, dansce pays, ham mar el luidjel >. 
l’&ne des perdrix. (Ch. D.) 

HAMMEL ( Mamm .) , noin allemand du mouton. (F. C.) 

HAMMER. (Ornith.)i Ce nom, avec l’addition des mots 
gerst 011 yellow, designe , en allemand , le proyer et le bruant 
commun , emberiza milliaria et emberiza citrinella , Linn. (Ca. D.) 

H AMMON' IE, Hammonia. ( Entom.) M. LatreilJe a fait con- 
noitre sous ce nom une espece de coleoptere de la famille des 
sternoxesque Rossi avoit decritecomme un tendbrion douteux, 
etque nous avons nous-ineme fait connoitre, sous le noia de 
cebrion a antennes courtes, tom. 7 , pag. 33 o. ( C. D. ) 

HAMMONITES. (Foss.) On a quelquefois donnecenoin aux 
cornes-d'ammon. ( D. F.) 

. HAMONI. ( Ornith .) L’oiseau qui Sfe nomine ainsien Perse, 
suivaut Gesner et Aldrovande, est le pygargue ou orfraie, 
,/alco ossifragus , albicilla et albicaudus , Gmel. (Ch. D. ) 

HAMOS. ( Bot. ) Voyez Cotune. ( J. ) 

HAMFE, Scapus. (Bot.) Le support des fleurs prend le nom 
de pedoncule , lorsqu’il part de la tige , des brandies ou des 
rameaux; lorsqu'il nait de la racine , a la place de la tige , il 
prend le nom de hampe. 

La hampe ne diflfere de la tige que parce qu'elle ne porlc 
point de feuilles. ' - 



Ei le est simple ou rameuse. Elle est simple dans le pissen lit , 
le statice armeria , le cyclamen , etc. Elle est rameuse dans le 
plantain d’eau , la sagittaire, etc. 

Elle riait ordinairement entre les feuilies (jacinthe, pissen- 
lit. beliis perennis , etc.) et quelquefois d'un autre point qne 
ies feuilles (conrallaria majalis; limodorutn purpure’zrn , etc.). 

Dans un certain nombre de plantes elle ne porte qu’une 
Hour ( cyclamen , tritlironium , etc.); dans la plupart eUe en 



porte plusieurs (jacinthe, bulomus umbellalusj etc.). 
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americana . etc.) , e lie est garnie de rudimens de feuilles 
comparables a des ecail!es. Celle du bananier, enveloppee, 



dans presque toute s:i longueur, par la base des feuilles, a 
F aspect d'une veritable tige. (Mass.) 

HAMPTLLA. ( Bot . ) C ost une espece d’astragale, qui est 
ainsi nominee a Ceilan, suivant Bunnann. (J.) 

HAM PINNA. (Bot.) Le petit arbre de ce nom , a Ceilan , 

regarde par Buruaann couture un charme, d’apres la premiere 

inspection de son fruit , est le hedysarum strobiliferum de 
Linnaeus, TJ. I l -;** F 

HAMP-MEIS. ( Ornith .) L'oiscau, ainsi nomine en Norwege, 
est la mesaitge honnetre, parus palustris , Linn. ( Ch. D.) 

HAMRUK (Bot.) , nom arabe dun phyllanthe, qui est le 
phyllanthus hamrur de Forskal. ( J. ) 

HAMRLR { Ichthyol .) , nom d un poisson du genre Lutjan. 
Voyez ce mot. (H. C.) y # ^ 

HAMSCHED. (Bot.) On nomrae ainsi, dans PArabie, 1 ecaid- 

beja de Forskal 9 que Linnaeus a reproduit sous le nom de 
fors\alea 



HAMSTER. (Mamm 




allemand d’une especc de ron- 



geur, que les Pran§ois out adopte pour le meme animal, et 
dont k les naturalises out fait tin nom generique. 

Le hamster est la seule espece de ce genre qui soit bien con- 

nuc; toutes les autres ne sont rapprochees de celle-ci qu’avec 
doute , et parce qu el les ont avec elle un point conunun d or- 
ganisation, des abajones; c'est Pallas qui a forme ce groupesous 
le nom de mures bttcca’i; rnais. comme il ne consideroit pas Irs 
caracteres gdneriques sous le meme point de vue qu'on ic fait 
aujourd hui . il restera beaucoop d'incertitude sor les veri- 
tables rapports deces animiux , jtisqu’a ce qo'ils aient etc de 
nouveau etudies, et compares avec le hamster, plus comply 
teiuent que Pallas ne l a fait. C est pour cette raison qu£ non- 
ne donnerons point ici, contrenotre usa£re , les caracteres de 

O " 

ce genre, dans la crainte d’attribuer a des especes tics organe* 
nifterens de i pux cju elles auroient: nous rap|ior(erons done 
a chaque espere tout ce qiii sera connu de leur organisation ; 

seulement nous dirons ici que toutes ont cinqdoigts a tons It’s 
pieds, except^ les trois dernieres. Ce plan , que nous avoas 
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sui\i pour le genre Gerbiile, ale double avantage de distin- 
gue les genres artificieis des naturels, et de faire connoitre 
lrs parties les inoins avancees de l histoire des mammiferes , 

ct qui demandent de nouvelles recherches et de nouvelles 
observati ons. 

Fe Hamster : Mu$ cricetus , Linn.: le Hauister, F. Cuv. , 
Hist. nat. des Mammiferes ; Bull., tom. i3, pi. 14 * Cet ani- 
mal a trois molaircs a chaque c6le des machoires : la premiere 
superieure a trois paircs de racincs et trois paires de tuber- 
cles formes par deux sillons transversaux , et par tin troi- 
sieme qui trayerse la dent dans le sens de sa longueur; la 
seeonde, plus petite que la premiere. iFa que deux paires de 
racines et deux paires de tubercules; et la troisieme, la plus 
petite cl e toutcs, a trois racines et trois tubercules. La pre- 
miere molaire de la mAehoire inferieure iFa que cinq racines 



» t cinq tubercules , pareeque sa partie anterieure n est point 
divisee , ct les deux qui suivent se ressembleut lout-a-fait c 
elles ont quatre racines et qualre tubercules, et soot de la 
ineme gr.indeur. Lorsque l "&ge , en usant lacouronne de ces 
dents, en efface les tubercules et les sillons, elles son t en- 
core reconnoissables par ie feston que leur bord presente, et 

don tits enioucemens , comrne les saillies, corresnondent aux 

* « • 

sillons et aux tubercules qui existoient auparavant. Lesyeux 
sont petits , globuleux , saillans et a pupilleronde: la conque 
externe des oreiiles est assez etendue , arrondie ei simple; les 



narines sont ouvertes sur les cdtes d un petit mufle, partage 
dans son milieu par un sil!on ; la levre superieure est divisee 
par une fente qui n'est que le j)ro!ongement de ce sillou ; Fin- 
lerieure, tres-petite, couvrea peine les inciSivesj la langue est 
epaisse et douee^ la levre superieure est garnie de longues 
moustaches. . ^ 

La pa mne est nue et a cinq tubercules -* Fun, place a la 
base du doigt externe et de Fannulaire, est alonge en tra- 
cers' Fautre est arrondi et repond au doigt medius: le troi- 
sleuie repond a Findex; le quatrieme est grand, arrondi et 
place sous le pouce; et le cinquieme est en carre arrondi; 
1 unedeses faces repond au premier tubercule, la secondeau 
quatrieme; la troisiemc termiue une partie de la paume , et 
la quatrieme horde exterieurement cette paume. La piante 
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cleini-cercle de poils a pointe dirigee vers le centre de la plante. 
qui est en outre garnie de cinq tubercules : Tun. arrondi et divise 
par deux legcrs sillons en trois parties , repond aux doigts ex- 
terne et annulaire: le second, petit et ovale, se trouve entre 
Its doigts annulaire et medius; le troisieme est place entre le 
medius et 1 index ; le quatrieme est immediatemen t au-dessous 
de celui-ei, et vis-a-vis le pouce; et le ciuquieme est ovale, 
leger et place un peu au-dessous et entre le premier et le qua- 
trieme. Enfm ,1a verge est dans un fourreau libre et pendant , 
et le scrotum se distingue tres-peu de Tabdoinei!. 

Get animal ales parties superieures dun fauve gris&tre 5 les 
rotfo de la tele, le tour des oreil'es, les c&tes du corps, les 
fcsses et la queue d’un fauve assez brillant ; tout le dessous du 
corps ct It haul du bras sont noirs; It* tour dcs levrcs et les 
parties anterieures des quatre extr^miles sout blanrs ; trois 
taches, d un blanc jaunatre, se trouvent sur les efttes du corps : 
1 tine sur la macLoire iuferieure , la seconde en avant , et la 



troisieme en arriere de I’^paulejle tour des narines et les 
doigts sont nus et couleur de chair; les ongles sont blanes. et 
les mous tach ps noires et longues. II a, dc l’origine de la queue 
KiU nuiseau , liuit pouces; la queue a un pouce six lisrnes. 

Le hamster se nourrit de racines et de tout(*s les graines ce- 
realcs et farineuses que fhomine cultive; il pent cependant 
vivre de chair : et , lorsqu’il est pousse par la faim, il n’e- 
pargne pas memesa propre espece; sa femelle deviendroit la 
premiere victime de ce besoin , si son instinct ne la portoit a 
s efloiguer dt 1 lui , des que les besoins de l amour ne les rendent 
plus necessaires 1 un a 1 autre. Ilse creuseun terrier a double 
canal: I un, oblique, sert a rejeter les d^blais de la ter re, et 
i’uutre, perpendiculaire , sert d r en tree et de sortie a Taninial; ces 
canaux conduisent a un nombre indeteruiine d excavations de 

forme circulaire ? communiquant ensemble par des conduits ho- 

rizontaux : Tune est garnie d ? un bon lit d’herbes seches , et sert 
dt' retrace a 1 animal; les autres sont destinecs a contenir les 
pirovi ions qu il am ass e vers le temps de la maturite des mois- 
sons et des fruits, eu les transportant a l'aide de sesabajoucs, 
iloiit cliacune contient ? dit-on , une once et demic de ble; 
ves mjgasins peu vent receler quelques boisseaux de diff^rentes 
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sortes, et lui servent a passer I’hiver sans eprouver de priva- 
tions, Durant ceite sa is on il sengourdit, apres avoir bouche 
les ouvertures de son terrier* 

II paroit que les hamsters se reproduisent trois ou quafre fois 
par an; que la duree de la gestation est de quatre stmaines, 
et que la 1'emelle met has de six a douze petits qui la quitieut 
apres un allaitement tres-cuurL 

On dit que, pour meltre bas, elle se creuse un terrier a 
plus de deux issues , et forme de deux chambres seulement, 
Tune pour elle et ses petits, et 1‘autre pour les provisions, et 
qi/elle le quilte souvent apres le depart des petits. 

Cet animal vit solitaire, mais en grand nombre, en France, 
dans FAlsace* l Allemagne , et la partie australe de la Russie 
et de la Sib^rie, et eu Tartarie. 



Le Hagiu : Mus accedula , Pall. ; le Hagri , Vicq-d*Azir, S yst. 
anat. des Animaux ; Mus accedula , Pallas^ G l iris , p. 257 , pi. 

, a. [ 4 e nez est arrondi et pubescent: une hartde placee au- 
dessus des narines, et un bourrelet eu croissant, place sur ia 
cloison des narines, sont seals nus. Celles-ci sont divisees par 
uu sillon qui se continue sur la levre superieure; la levre in- 
ftrieure et les bonis de la bouche sont singulierement enlles; 
les incisives sup^rieurcs sont jaunes a leur face externe ; les 
interieurts sout plus blauches. Les oreilles sont demi*nues , 
oblongues, arrondies vers le bout, et legerement sinuees vers 
le burden a rrie re. Le rudiment du poueede la main u ’a point 
d ongle; la paumeatrois tubercules correspondans aux doigts. 
un quatrieme correspoadant au ponce, et,un ciuquieme plus 
petit est paraileie : la pianle a six tubercules. 

Cet animal a le tour de la bouche et du nez, et le dessus 
des afcaj ones blancs;le reste du corps est, en dessus, cTuu gns 
jaune mele de brun, et, en dessous, d un blauc gris ; le bout 
des exiremites est blauc ; la queue est bruue en dessus , et 
blanche eu dessous; les moustaches sont blanches et presque 
de la longueur de la tele. II a , du nez a 1'origiue de la queue. 



Irois pouces ouze lignes, et cel!e-ci a neul ligues. 

I! se trou ve dans TAsie boreale, ne sui t que la nuit, e- 
emigre, dit>on,en troupes nomhreuses. 

Le P«6: Mus pKicus , 1 'all.; le Fhe , Vicq d’Azir , Syst. anat. 
des Aoiuiaux; Mus pitacm, Pallas, GlirU, pag. 201 , pi. i3^a. 
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].e nez est nu , et il se irouve uii pli au-dessus desnarines? 
le nez ct la levresuperieure sont divises par un rneute sillonj 
les ievres sont epaisses, el les oreilles ovales et velues au 
bout. On distingue, eu avant du trou auditif. un pli annu- 
Iaire et une petite lame externe , ronde et tres-courte; le 
ponce des mains est saus ongle : il se trouve deux grauds tu- 
bereules sous le carpe, et un autre conique et externe ; la 
plaute en a cinq, places sous le metacarpe et disposes en pen- 
tagone; les ongles sont blanes. 

Il est d'un cendre blanchatre , legerement brun cn dessus: 
les cotes du corps . le front et le museau sont plus blanes: et 
le tour de la bouehe, tout le dessous du corps et le bas des 
membres sont d un beau blanc : il se trouve, de la nuque sur 
le clos , une ligne de Ion poilsuoirs; les oreilles sont brunes, 
et la queue est brune en dessus , et blanchatre en dessous ; les 
moustaches sont noiresel longues.- il a , du museau a l’origine 
de la queue, trois pouces cinq lignes ; celle-ci a neuflignes et 
demieJIl vient des parties temperees de la Perse , et on eu 
trouve pres d’Astracan. Pallas ne emit pas qu its hibernent , 
en avant pris au piege an inois de decembre , et leur avaut 
trouve l estomac rempli d alimens. 

Le Sable : Mas arenarius , Pall. ; le Sable, Vicq-d’Azir, Syst , 
anat. des Animaux; Mas arenarius , Pallas, Gluis , p. 26 3 , 
pi. iG . a. Le nez est j-ougeatre et pubescent : les moustaches 
sont plus longues que la tete, et tres-nombreuses ; les Ievres 
sont petites, et les incisives jaunes. Les oreilles sont grandes, 
larges, ovales, legerement poilueset jaunatres. Le poucedes 
mains a un ongle , et il y a deux tubercules sous le carpe: la 
plante en a cinq sous le uietutarse , et le reste , jusqu’au bout 

• ► ^ w * ’ w j ^ 

du talon, estnu. i’out le dessus du corps est d’un gris perie,et 
le dessous, le bas des vdles, les quatre pieds et la queue sont 
d un beau blanc. Ila, du neza forigmedela queue, trois pouces 
huit ligoes : celle-ci a dix lignes. Use trouve dans les plaiuts 
s.iblonneuses qui bordent le tleuve Ortin , nesortque lanuiti 
etse repose le jour, dansun terrier a trois issues, garni aulond 
d‘un lit d'herbes moles. Pallas a trouve , a la tin de mai, dans 
un de ces terriers ? une feuielle avec cinq petits. 

Le Son gab, : Mus songarus , Pail.; le Songar, Vicq-d Axir, 
S)st. anat. des Animaux: JVIus longarus, TallnSj Gliri*? p* - 
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pi. Hi J). Les moustaches sorit plus courtes que la tele , et nom- 
"b reuses ; les levressontepaisses, el les dents incisivessont jauries. 
Les orei lies son t ovules, plissees, molleset legerement velues ; 
,le pouce des mains est rudimentaire; les tubercules dela paume 
et de la plante sont peu distincts. II a le dessus du corps d’yu 
gris cendre, avec une ligue noire allunt de la nuque ala queue. 
Use trouve, de chaque c6te du corps, quatre laches encadrees 
de brun roux versle haul et jusqu’au milieu : l’une sur le cou, 
1‘autre derriere Pepaule , la troisieme sur la cuisse , et la qua- 
trierne sur les cotes de Forigine de la queue. Tout le dessous 
du corps et de la queue et les pieds sont de cette couleur. II 
a , du nez a Forigine de la queue . uu pouce une Iigne ; celle-ci 
a quatre pouces et demi. ‘ ‘ ‘ 

II se trouve avec le precedent , sort le jour, et se creuse un 
terrier oblique. Celui dans lequel se trouvent la femelfe et ses 

petifs, descend obiiquement et se termine par une cavile 
ronde tapisseed’herbes seches, dans laquelle sont les pctits: de 
cette chauibre descend un canal perpendiculaire qui aboutit 
sans doute a quelque autre reiraite d'hiver. 

LOrozo : Mus furunculus , Pall., Gliris , p. 2-5. pi. i 5 , b; 
I/Orozo , Vicq-d’Azir, Syst. auat. des Animaux. Les incisives 
sout etroites , les supdrieures sont brunes, et les inierieures 
launes •, les moustaches sont de la longueur de la tete' ; les 
oreilles sont grandes, o vales et presqut nues. Le pouce des 
mains est onguicuie. II est, en dessus, d’un bruri jaune grisatre, 
d uric teinte plus. pale sur les cbtes, et <i‘un blanc saleen des- 
sousj la jointure du carpe etdu talon est d’un gns-brnn, plus 
pile que dans le reste du corps dans les uns. tandis que dans les 
auires, cette ditference est a peine sensible an tour du talon. 
Les pieds anterieurs sont blancs. 11 se trouve une li»ne noire 

I 1 

longitudinale qui. partant de I’occiput^ vajusqu ? a 1 origin e de 

ou elle s’eteint un peu. La queue est blanche avec 
nne ligne noire en dessus : les oreilies sont ooiratres avec un 
bord blanc, f t * 

Ilse trouve dans les contrees sablonneuses des bordsde l’Oby, 

Les trois especes suivaotes nepeuvent etre rapportees a ce 

genre qu’avec beaucoup plus de doute que les cinq prece- 
dentes. 

iursarius . Sehaw. Zoo!ogie ; p. )oo , fig. i38 ; 
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n'a pas cVoreille externe ; ses incisives superieures sent can* 
uelees longitudinaleinent. II n'a que quatre doigts aux pieds de 
devant , et cinq a ceux de derriere. Les ongles de eeux-ci sont 
courts et petits ; ceux de devantsont plus forts . etlcsdcuxdu 
milieu sont fort longs , recourbes et fouisseurs. 

Cet animal est <Tun brun jaune, plus pale en dessous, aux 
exlremites et a la queue, et plus fonce vers la tete ; les doigts 
sont couverts de poils blancs: les abajoues sont pendantes et 
revetues de poils gris blancs; ellrs sont entourees, en dessus, 
de poils qui se relevent cotnme urie sorte de fraise. II se trouve 

au. Canada. • if* f * * - ; 

Le Chinchilla : Mas lanigtr, Molina , Hist. riat. du Chili; le 
Chinchilla, GeoiFroy, Catal. des Animaux du Museum. Le corps 
est couvert de poils doux , longs et soyeux , et le pelage est irre- 
gulierement onduI£ de blanc , de gris et de brun : le ventre et 
les pattes sont tout-a- fait blancs. Lesoreillessontassezgrandes, 

arrondies et meinbraneuses. II a , dit-on . quatre doigts aux 
pieds aut^rieurs, et cinq aux postdrieurs : sa queue est me- 
diocre, et on ne saits’il a des abajoues. Molina le ditdu Chili* 
Le Mus anomalus , Thomson , Trans, de la Societe linn^ennc , 
dontM. Desmarestafaitson Hamster anomttl , Desm v Nouv.Dict. 
d Hist, nat., qui auroit : des abajoues : cinq doigls a tous les 
pieds. armes d’ongles aigus; le pouce tres- court ; une queue 
io ague, presque nue et ecailleuse , et des epitxes lariceolees, 
melees eu grand nombre dans son poil. Ses formes genfrales 

seroient celles des rats proprementdits: et les abajoues seroieut 

tapiss^es, eu dedans, de poils rares et blancs. 

i out le dessus du corps est d*un bruri marron ; les par- 
ties interieures des joues et de la gorge , le dedans des 
membres, le ventre et la tnoitie inft^rieure de la queue sout 
blancs ; le dessus de la queue est d’une couleur qui approche 
du noir. ;* r . ‘ 

Ilse trouve a la Trinity, et M. Desmarest a propose, dans 
le cas ou il devroit former un genre, le nom d’ Heteromys. i, F. C-) 
HAM UL ( Hot. ) , nom arabe de Vutricularia injiexa , de 

Forskal. ( J.) 



HAMULA1KE, Hamularia . ( Entoz.) Genre de vers intes- 

tinaux, eiabli par Treutler pour une espece de ver ascarofd^ 
qu il avoit trouvee dans les giaadcs brouchiales d un hoinw^ 
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texlfime par !a maladie venerienne. Schrancfc a donne a ce 
genre le nom de linguatule-, Zsrder, celui de tentaculaire. 
M. Rudolph} qui . dans son grand oiivrage sur les Eutozoaires, 
avail adopts ce genre avec le nom imagine par Zetler, et qui 
inline y avoit ajoute deux especes, quoiqu’il fit deja obscr- 
verquela paire d’appendices accompagnant la boucbe, el qui 
forme Je principal caractere de ce genre, avoit beaucoup 
de ressernblance avec les appendices miles des ascarides, a 
change davis dans son Synopsis : en etiet , it y supprime ce 
genre: ct . des trois especes qu’il y rangeoit, les deux premieres, 
c’est-a-dire , Yhamulavia subcemprcssa , qui est Tespece observer 
parTreutlcr. etYhamularia cj liwirica vont partni les tilaires, ct 
la troisieme, cm l 1 hamularia nodulosa , passe dans le genre 7 >i- 
chosoma . Nous croyons cepehdant donner les caracteres de ce 
genre et f’aire eonnoilve Tespece trouvee parTreutler. Ces ca- 
raeteres son! : Corps arrondi , cvlindrique sans traces d’articu- 
lations- une des extremity ( la tete?) munie de deux tenta- 
culcs lateraux on tenninaux tubuleux ; boudhe , anus et ter- 
minaison desorganes de la generation inconnus. 

L’Hamulaiiie lymph ati^ue : Hamularia Irmphatica. Trcutl. , 
O Iserv. path, an., p. 10, tab. n, lig. 27. Ver d’un pouce de 
long a peu pres, grele, bruii , varie de blanehafre, arrondi , 
un pen corn prime sur les e6tes ; la tete non distinct? , termi- 
n^c par un sommet obtus sous lequel pr oeminent deuv cro- 
chets (hamuli)^ la queue continue, obtuse. 

Treutler, qui , cocnme il a etc dit plus hant, a trouve ce 
ver dans des glandes bronchiales, ajoute qu il croit avoir vu I a- 
uimal tixe par ses deux tubes, a la paroi interne des vais* 
seaux lymphatiques , et qu il n’y a nas d^iutre bouche. II pa- 
roit qu il n a etc vu depuis par aucun autre observateur. 

L'Ha.mdlaire CYLtxDRtQUE : Hamularia cylindrical Rud., £Ta- 

toz. , tab, xii , fig. 6 . D^aprcs Zeder et 5chranck. C est main- 

tenant unc espece de tilaire pour M. Rudolph! : e’est un petit 

v errond, egai, obtus a ses deux extr^mites, d’un pouce ct 

demi de long, ayant a.l une des extremites ( au-dessous sui- 

vant Zeder. et dans la me me direction , selon Schranek) deux 

trntacules fililormcs , courts et reunis a leur base. II a et£ 

trouve dans ia p?evre d une e^pccc de pic^gricche , larjui 
coUttrio. 
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Nousparlerons dela troisieineespecea l’article Irichosome > 
laais nous ferons 1’observation que M.Rudolphi, dans les carac- 
teresdu genre Filaire, ne donne qu'un appendice unique pour 
l’orgaue m&le du Jilaria papUlosa , laseule espece dans laquelle 
il ait vu les organes de la generation ; en sort-e qu'il se pour- 
roit qu’il y etit reellement des vers intcstiuaux qui auroient 
ainsi l une des extremiles pourvue d une paire d appendices, 
qui n’appartiendroient pas a l’appareil de la generation. Nous 
lc supposerions d’autant plus volontiers , que nous avons ob- 
serve nous-m€mes, dans la collection du Museum , un ver Ires- 
grele , cylindrique , de quatorze a quinie pouces de long sur 
uue deuii-ligne de diametre . et dont une extrdmitd etoit 
pourvue d'une paire d’appendices un peu recourbesen dedans, 
en prisme oblus, de la menie nature que le reste du corps ; et , a 
leur base, etoit une petite lente transversale pour la bouche. 
Nous ne voudrions cependant pas assurer que ce ver filt in- 
testinal, parce que la peau etoit irisee a la lumiere , coinme 
cela a lieu dans le plus grand noxnbre des vers qui nele sont 
pas. ( De B. )' 

HAMULION, Hamulium. ( Bot .) [ Cor ymbiferes . Juss.; 5yn- 
genesie polygamiesuper/luc , Linn. ’ Ce nouveau genre de plantes 
que nous proposons iei , appartient a l’ordre des synanthe- 
rees, a notre tribu naturelle des helianthees, et a la section 
des helianthees-prototypes , clans laquelle nous le pla^ons au- 
pres du genre l r erbesina , dont il differe principalement par 
1 aigrette, Voici les caractcres generiques, que nous avons 
observes sur des iutiividus vivaus. 

La calathi* e cst tres-courtement radi^e : composee d un 
disque niultiQore, regularlllore , androgyiiiilore ; et d une 
couronne irreguiierement uni-bis^riee . continue, multiflore , 
liguliflore , feminidore. Le pericline orbiculaire, convexe , 
ou subhemisph^rique , et inferieur aux tleurs du disque, cst 
forme de squames irreguiierement uni-bi-trisei iees , peu ine- 
gales, appliquees, oblongues, subfoliac^es , a partie supc- 
rieure appendiciforoie , inappliquee. Le clinanthe est conique. 
et^pourvVi de squainelles irregulieres, variables, inferieures 
aux tleurs , demi exnbrassantes , ohlongucs lanc^olees , sub- 
membrane uses, uniuervees. Les ovaires sont tres-comprimes 

bilateralemcut , obovales-oblorigs r Itispinlules; une large boi- 
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dure charnue sc developpc, apres la flo raison , sur chaeunedcs 
deux aretes anterieure et poslerieure ; l'aigrette est compos^e 

de deux squamellules opposees l’une alautre, continues a 

1 ovaire, tres-epaisses , liliiormcs, subulees . cornees*/ spines- 

cenles , absolument nues ou inappendiculees , l’exterieure 

beaucoup plus courte et droite, rarement nul’e par avorte- 

nient, I’interieure plus longue et courbeeau sommet en forine 

de crochet. Les corolles de la couronne , un peu plus longues 

que celles du disque, ontle tube aussi long que moitie de la 

languette, et la languette courte, elliptique, un peu bidentee 
au sommet. *< flti t "1 : 



Hamcuon ail6 : Hamulium alatum , H. Cas Verbesina al,ita , 
Linn. , Sp. PL, ed. 5 , p. 1270. C'est une plante herbacee , a 
racine vivace, dont les tiges, bautes d’environ trois pieds, 
sont dressees, un peu flexueuses, ratneuses. cvlindriques , 
aildes par la decurrence des feuilles, strides, poilues. Les 
feuilles, longues de trois a quatre pouces, sont alternes, ses- 
siles, decurrentes, oblongues, etrecies infdrieurement . ob- 
tuses ou tres-peu aigues au sommet, dentees et ondulees sur 
les bords, poilues sur les deux faces. Les calathides. larges 
de huitlignes, et composdes de fleurs a corolle jaune-orangee , 
sont solitaires au sommet de longs rameaux nus, pedonculi- 
fonncs , dresses . st ries , pubescens. Cette plante habite l’ile de 
Curasao, Surinam, et les environs de la Havane. dans file de 
Cuba, ou elle fleuritau mois de levrier. T a 

Ihj -i _ • • 

Linnaeus avoit dit ( Sp . PL. ed. 5 , p. 1270) que la verbe - 
tiroi alata ciiffere considerablement des autres especes de ver- 
besina y par son port et par sa structure , en sorte qu’elle doit 
peut-etre constituer un genre particulier. M. Kunth professe 
une opinion contraire (i\ow. Gen. 7 ed. t. iv . p. 2o5) f 

parce que les deux squamellules de 1’aigrette sont egales et 
droites 011 sommet dans la verbesina discoidea ? Mich-., qui est 



uneespece tres-analogue , suivant lui, a la verbesina alata. 

Le crochet de 1’aigrette - qui caracterise notre genre Hamu - 
Hum y est destine sansdoute a laire operer la dissemination des 
fnuis par les animaux qui passent aupres de ta plante. etaux 
pods desquels ce crochet s^attache facilement- L’auteur de la 
mature a donne aux fruits de beaucoup d’autres plantes des 
^lstrjineos analogues et ayuntla tneme destination, (K.Cass. ) 



4. 
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HAN. ( Mam 77i. j Un ries 1101 ns que Thcvet donne a 1‘a'f. 

(F. Cr) , >j -- vUrii i:i ' ■ • , . • ■ . 

HANAB. ( Bo£. ) Vovez Ennab. (J.) 

HANjpHA. ( Qrnilk . ) Flacourt , en citant ce noin parini ceux 
dfsoiseaux qui habitent lusboistle Madagascar, st borne a dire 
qu’il cct grand, et de couieur grise. Vovez Hanchoan. (Cn.D.) 

HANCHE DANS LES INSECTES , Coxa? . coxurum. [ Entorn ,) 

C est la partie de la region inlerieure de la poitrine et dii eor* 
selet qui i eg oit la cuisse ou la premiere piece des pattes ant£- 
rieures, moyennes et posierieurcs. 

La plupart des auteurs idont pas distingue cette premiere ar- 
ticulation <]e la patte , a moms qu eile n ait pflert quelque par- 

Ini-ineine, dans sa I'hilpsopbie entomolo- 
gique, n a meme pas nomine cette partie dans l enumeration 
qu’il fait des divers es articulations des pattes. et dans sa des- 
cription do corselet on thorax et de In poitrine, Ccpendant, la 
hanchc ioftre des particularity des plus curieuses, parce que 
son mode d articulation avee le tronc determine la nature du 



maiivement general de la patte, Ainsi y dans les coleopteres ? les 
patics dites thoraeiques ou anterieures sont • pour la plupart * 
articulees sur une hanchc globuleuse , qui perrnet au coude cu 
4 1 angle de la jonetion de la piece cornde du bras et de Tavant- 
bras, autrement dit , de la cuisse ou de la jambe aoterieurc, de 
se porter tout-a-fait en avant ; taadis que, dans les pattes 
moyennes et posterieures , la hanche est ordinaircinent teller 
went emboitee. qu a peine peut-elle s*y mouvoir. Queiquc- 
fois meme la h&nebe est toiit-a-fait soudee . et par consequent 
immobile , comme on le voit dans les dytiques , les haliples, les 
tourniquets , Ips notonectcs, oil la rotation de !a hanche auroit 
mi|a la solidife que doivent avoir les rames repryentees par 
les pattes de crsinsectes. Dans les cetoines et les scam bees, au 
contraire, les pattes moyennes et posterieures sotu supporters 



par unc hanche tres-developpee, dont le plus grand diametre 
cst transversal et mobile sur eet axe, probahlemeut pour pro- 
curer aux j a rubes une plus grande etendue dc mouvement , 
ioiwqiie ees insectes fouisseurs tepoussent la terre a la manierc 

€cs taupes, V * . * A i , r&il \ 

Dans les blattes, les lepismes , les forbicincs, !a hanche est 
tre$*mobiIe et tris-piat e ; dans les cap rico rues ? les charanyons^ 
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les chrysomeles, qui nc se servcnt guere despattcs quepour 
marcher, comme aussi dans la plupart des dipteres et des hy- 
menopteres , les hanches sont giobuleuses. ( C. D.) 

HANCHOAN. ( Ornith .) La Chesuaye-desBois, Diet. Univ. 
des Animaux, dit, d ’a pres R£di , qu"on nomme ainsi , au 
Bresil, un oiseau de proie fort semblable au busard pour ia 
taille, la figure et le plumage, exceptequ'il a unebandc noire 
a fendroit oil le cou se jointa la tete. Cet oiseau paroit etre le 
Tueme que celui qui a ete decrit par M. d'Azara , Oiseaux du 
Paraguay, n.° 55 , sous le nom de buse brune des champs, le* 
quel a une collerette de petites plumes noiratres. II est 
rapporte par Sonnini a la soubuse des marais, falco uligirwsus , 
Linn, et Lath.; e’est le circus campestris , Vicill. f Ch. D.) 

HANDACHACHA. (JBot.) Voyez Garch. (J.) 

HANDALAM. ( Bot . ) Voyez Handjial. (J.) 

HANDHAL, HANDHEL, HANDALAM, HENSAL, ALCA 

( Dot.) , divers noms arabes donnes a la coloquinte et cites dans 
Rauvolf. (J.) 

HANDIR'ALOU. Bot.) Grand arbre du Malabar, decrit 

/ • - v . m . * 

par Rheede. C est un figuier * Jicus septica de Rumph et de 
Burmann, qui dure plusieurs siecles , et dont le fruit est fort 
recherche par les oiseaux. Le sue, retire des feuilles , est 
employe dans la medeeine de Plnde. (J.) 

HANDLING. (Ornilh . ) L oiseau que, suivant Rzaczynski, 
on appelle ainsi en AUeniagne, et dont 1c nom secrit aussi 
heri/tirig, est le verdier, loxia chloris , Linn. Cependanl It? 
mot haenfling est aussi employe pour designer la linotte . 
fringilla cannubina , Linn. (Ch.D. ) 

HANGEKOPF. {Hot.) Denomination allemande dont fait 
usage Bridel, pour designer son genre antitrichia , ou pendu- 
line , qui est fond^ sur Vhypnum curtipendulum , Linn., on 
nrckera curtipendula . Hedw. Mousse-assez commune. Voyex 

ItNDiiiNE et Neckera. (Lem.) 

HANCE-SO ( -Bo/’.) , nom japonois du saururus cernuus ■ sui- 
vant Tiiunberg. (J > 

HAKGHATSMAH. (Bo/.) On nomme ainsi a Madagascar, 
suivant Flacourt. une piante basse, souveraine, dit-il , pour 
Ubr&Lure, rapportee par Vaillant a un iycopode, qui est le 
‘j copodium cernuutn de Linnaeus. Cependant, la inauvaise figure 







ha?t 



qu’en donne Flacourt , n.° 149, ne lui ressemble nulleuienf. 

( J.) 

HANIKENS ( Ornith .) , non hollandois du courlis conv- 

mun , scolopax arcuata , Linn. (Ch. D. ) 

HANIPON. (Ornith.) Suivant Salerne, cc uom est dor.n<*, 
dans le dtfpartement du Pas-de Calais, a la petite becassinc 
qu'on appelle aussi becof , scolopax gallinula , Linn. (Ch. D.) 
HANK A , HANKAJA ( Bot .), nous arabes, suivant Fors^ 

kal , de son snatanlhus tern at us , qui est maintenant une espece 
de cissus, dans la familledes viniferes. (J.) 

HANNA QUA W. ( Ornith ) C’est airisi que Bancroft ecrit, 
dans son Histoire delaGuiane. p. 176, lenomdu parraqua de 
Bajon , Memoires sur Cayenne , ton. 1 , p. 578 , pi. 1 et 2 ; et 
la differen d'orthographe nest pas etonnante , puisque ce 
mot est forme des sons que fait entendre l'oiseau , qui est le 
phasianus parraka de Gmeiin. ( Ctf.D.) 

H ANNEBANE ( Bot. ) , un des noms Francois anciens de la 
jusquiame. (J.) * * raMiSiJ 



HANNEKIN (Ornith.), 

monedula , Linn. (Ch. D.) 



noni flamand du choncas 9 corpus 



HANNETON, Melolontha. ( Entom .) Genre d'insectes coleop- 
ieres ]>entaineres , 011 a cinq articles a tousles tarses, dont les 
antennessont en rnasse feuilieteeoulamellee, et par consequent 

de la lainille des petaloceres ou lamellicornes. 

Nous ignorons Tetyniologie du mothanneton : quant a celle 
du noin que Fabrieius , d'apres quelques auteurs anciens, a 
emprunte du grec , jluiXcvQx, /uwXovQic, fjLhXoXcvdn , 

ofi en ignore Corigine; mais Aristophane , et sur tout Aristote, 
1 emploient souvent pour indiquer, tantot les coleopteres en ge- 
neral ? tant6t (es scarab ees. C*est surtout Bochard , dans son Ilis- 

imaux de l’Ecriture-Sainte ( l+ierozoicon ) , qui a cru 
Teeormoitre l’identite de notre hanneton avec le m^lolouthe 
d’Arisfopliane, parce quecepoete, dans sacomedie desNuees, 
fait dire a son Socrate (vers 7-61) : Laissez aller votre pens^e 
comme le m^Iolonthe, qu'on lacbe en Fair avec un fil a la pattc, 
Quoi qr/il en soit, le noin de m^Iolonthe a et£ adopte par 
tous les auteurs syst^uiatiques depuis Fabrieius. Voiei les ca- 

^ ^ ^ w ^ iT * T1 

racteres auxquels on pen! distinguer ce genre : 

Lechaperim, ou la par tie du front qui s a vance sur labouchf ?t 
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est tref-distinct , large, de forme carree, alongee et etroite. 
D aillewrs, les melolonthes out tons les caracteres des Petac.o- 
cerfs. ( Voyez ee mot.) 

Les iroxet lesscarabeesdilferent en efi'el des hannetons, parce 
que leurchaperon est extreinement court. Dans les coprides, 
ateuches et onites, en un mo t, dans le genre Bousier, etdans 
celui des aphodies , le chaperon est en croissant- dans lesgeo- 
trupes, ii est rhomboidal ; enfin, dans les cetoines et les trichies , 
qui ont aussi le chaperon carre, cette partie est plus large 
que longue. 

Les hannetons ont , en general, le port, la conformation ft 
les mceurs des scarab^es. parmi lesquels Linnaeus les avoit 
places. Cependant leur corps est moins deprime*, il est releve 
en dessus et en dessous , coimne bossu • la tete est engagee dans 
le corselet, qui est un peu plus^troit en devant et le plus sou- 
vent accole aux ^lytres en arriere. Les antennes. cn masse 
feuillet^e. sont coniposees de dix articles, dont les derniers 
ferment la masse en panache, que linsecte etale a rolonte 
coniine des lames, quelquefois au nombre de sept, et qui sont 
beaucoup plus larges et mieux developpees clans les males. Les 
elytres sont , en general , moins longues que Tabdomen. 

Le corps des hannetons est tres-souvent velu et couvert de 

# . 

poi!s et d’ecaiiles irnbriqu^es . colorees diversement coiume 
dims les lepidopleres : quelques especes ineme sont tres-brii- 
lantes et sont ornees de couleurs metalliques qui refletent le.» 
coulenrsles plus agreables, tels sont l’ecailleux violet de Geof- 
froy. 1’argente, le pulverulent, etc. 

Les hannetons font le plus grand tort aux vegetaux , qu ils 
d^truisentsous les deux etats de hi ryes et d’insectesparfaifs.Sous 
le premier, qu ils conserv'ent pendant p! usieurs annees, suivant 
les especes. ils attaquent les racines, et on les conuoitsous lc 
riom de vers blancs ou de mans. L insecte parfait conserve tout 
an plus pendant deux mois sa derniere forme: mais, cotmne 
la race de certain es especes est tres-muUipli^e, eliedetruit les 
ieuilles de plusieurs arbres, de manicre a laire le plus grand 
tort aux plantations, et ineme aux forets. dont toutes les pre- 

t ^ ** _ * * ^ * 4 ’**’ 

micros feuilles sont d&vorecs au prin temps, desorte que ies ban^ 
n e tons, dans certaines annees ou leur race est tres-abondante , 
$£viennent un veritable llcau pour les campagnes. 








Lesespecrsprincipalesdu genre Plan ne ton, son t lessuivantes : 

Le Hanneton follon, Melolonlha fullo. Nous l’avons fait 
figurerdans Tat las dc ce Die lion nai re surla plauche descoieop- 
terespetaioceres , n.° 6 : e'est le m.He. 

II est d'une couleur brune testacee , tachetee dc blanc ; deux 
inches blanches sur l ecusson ; la masse des antennes est composee 
de sept feuilles larges. 

8a taille est du double decelledu hanneton commun. Sacou- 
leurest d un bruu marron ciair. Le corselet offre trois lignes 
longitudinales blanches. Lcselytres sont parsemeesde pointset 
de laches blanches irreguliercs . inais syrnetriques a droile et a 
gauche. On voit heaucoup de poiis sous le corselet ei a la poi- 
triue. qui paroissent ainsi veins. Le dessous du ventre est 

cendre. * > < * sa Jjv ~ ( ^ a j-u t ■> fW%i *1 

% 

Cet insectese trouve principalement dans les sables secs des 
fiords de la mer, en Italic, en Provence, et nierne suruos cotes 
dc France, dans Je Marquenterre, les dunes de Dunkerque , de 
Hollande. On assure meme i'uvoir trouve a Fontainebleau. 

Le Hanneton commun on vdlgairk, Nlelolontha vulgaris. La 
plupart des auteurs Font figure : 1 une des ineilleures represen- 
tations a ete dounee par Olivier? Coleopt. , plauche n.° V* 




II est noir; les elrtreset les pattes sont d un hrun rougeitre ; son 
ubdomen . termine par une sortede pointe , ojf re later alement, $ur 
ckaque segment y une Cache triangulaire blanche . 

Le hanneton cominun est l un des iasectes les plus nuisibles; 
c est pourquoi nous croyons devoir ea presentei' ici 1 histoire 
avec quelques details, 

Les larves de hannetons, qu oa nomme vulgaireuieut vers 
llancs ou mans . ressemblent a celles des especes du genre Sea- 
rabee ; mais elles sont beaucoup plus a redouter. parcequeles 
deruieres n'attaquent que les v^getaux a l teres par leur niort 
liaturelle, ou ies residus deces memes plantes dont les autres 
anicTiaux avoient iait leur nourriture : tandis que les mans sat- 
tachent aux racines des piautes et des arbres quails devorenL 
On peut voir, dans les Mecioires de la Societe d’ Agriculture de 
Paris, pour 1787 el J791 9 de tres-bonnes observations sup C es 
^irves,parM, le marquis de Goufiier et Lefebure. Nous alloas 



en extraire les tails principaux. 
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Ces larves vivent trois ou quatre a ns sous cet etat. Elles ne 
mangeot cependant que pendant la belle saison : en autornne , 
cilr s s enfoacent plus profondement dans la terre „ afin de se 
mcttre a 1 abri des gelees. A cette epoque, on ies trouve ea- 
gourdies et dans une sorted' hibernation, pendant la quelle el ies 
ne font aucun mouveuientet ne prennent aucune nourrifure* 

Au prinlemps , elles sortent de cet etat, se rapprochenf de 
la surface du sol. Ilparoit qu elles muent ou charigent de peau 
plusieurs lois, mais surtout au commencement de chaque re- 
veil annuel. Ce nest qu a la tin de leur troisieme annee, 
et lorsqu elles out pris tout leur accroissement 1 qifelles 
st preparent a la metamorphose qu elles doiveut subir. Elies 
cessei't alors de manger; elles se vident m^me du residu de 
leurs aliinens : elles sont alors tres-gro sses, dans toutela force 
du terme, c esr-a-dire que ? si on les ouvre^ on trouve dans la 
capacite de leur peau musculeuse une masse d un tissu blanc . 
comiue de la creme, et v entablement huileux^ qui surna^ea la 
surface de 1 eau % et qui paroit etre mis la en reserve pourservir 
au devdoppement ulterieur des organes et a l'alimentation 

pendant fespace de temps y qui est a peu pres de six mois , ou 
1 iusecte conservera la forme de nymphe. 

Ces larves, pour subir leur metamorphose , sVnfoncent 
assez profondement dans la terre. quelquefois a plus de deux 
fieds. La , elles se creusent un vide ou uneloge arrondie . dont 
elles consolident les parois avee une sorte de bave qiiViles 
y degorgent; on dit ineine qiCelles lesconsolident parquelques 
tils d une soie grossiere qu elles seereterit. Lorsque l’msectc a 

fait ce travail, ilsemble malade,* il reste tranquille; il se gonfle 
< n se raccourcissant ; il eprouve une derniere rnue, et, a la 
p ace de la peau qui le recouvroit, on voit une nymphe nibfle, 
blanchatre , ou tous ies membres ratatin^s et raccourcis , poses 
const '.mu merit de lametue maniere, iaissent cependant riistin- 
gucr lc.s rudimens d'elvtres, les antennes, eufin, toutes les 
parties. Feu a peu, cette nymphe prend de la conslstance : 
alors elle se colore de plus en ulus en brun. Ce n est nu'au mois 
* e ievrier que lirjsecte parfait peut quitter la peau mince qui 
envcloppoit les diverses parties ext^rieures de la nymphe. Le 
*anneton est alors tres-mou , jaunatre : de jour en four, il prend 
|> u* de con^istance. Vers le mois de mars ou da vril . i! gajrne la, 
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surface de la terre , et ce n est guere quc sur la fin de ce dcr* 
nier mois, ou au commencement de mai , qu'il sort tout-a-faic 



de terre; ce qui fa fait noinmer en allemand mai kafer , scara- 
Lee de mai, 

Sous letat parfait, les hannefons passent le plus souvent la 
majeurc parti e de la journee dans une sorte d' immobility ou de 
sommeil sur les feuillcsdes arbres clorit ils se nourrissent. Ce- 
pendant, quand la trop grande lumicre ou lachaleur du soleil 
Jesgene, ils se reveillent et volent pour se ineltre a labri. 
Mais le soir, a la chute du jour, presque tous les individus miles 
et feme lies s'elancent dans lair, soit pour accomplir le grand 
but de la reproduction, soit pour chercher leur nourrilure. 
Le vol de ces insectes cst lonrd et bruyant, il se lait presque 
toujours vent-nrriere , et l insecte eu est si peu maitre , qu il 
a peine asediriger, et qu’il heurte et s'abat sur tous les corps 
solides qui se rencontrent dans sa direction; de sorte que ce 
deiaut de pryvoyance est passy en proverbe en France , oil l oa 
dit : Eiourdi comme un hanneton. 

Laccouplement des hannetons presente quelques particula- 
rites : !e male qui est, en general, plus petit que la feinelle,est 
toujours reconnoissable au grand developpement qu a pri s ^ 
masse des antcnnes feuilletyes, Avant facte, il est extreme- 
mcnt actif; mais, aussitot que 1 iutromission s est ^ 

tombe dans une sorte d'anyantissement et de sounucil 
lethargique: la femelle alors le transporte avec elle en eh an 4 * 
geant de place, et il se trouve dans une position inverse, l e 



dos en dessous et les pattes en fairfl 111 .Wl 

Les organcs males de la gyneration sont aussi fortsingulici** 

ilssont cunstruits de maniere a ce que l'organe conductcurdc 
• a liqueur seuiinale puisses’introduire au moyende deux v 

de come aiongees, qui, par leur rapprochement* constituent 

uae sorte de pointe roide; mais ces deux pieces portent siu 
yne autre , dans 1 interieur de laquelle sont des muscles qui> 
^ un instant doune* se raccourcissent ct dilatent ainsi la gsio^ 
qui reprysente unesorte de gorgeret diiatateur. Ces lames. - uTlS! 
ecartyes, tiennent aussi alors les deux sexes dans un e tat d adhe* 
ience qui est remarquable dans cette sorte de copulation. 

Quand les hanneto us males on taiosisatisfaitau grand actede ^ 
reproduction, ils ne tarden t pas a perir. Ils ne mange at ^ 







Us meurent dc faim et de foiblesse. La femelle fecondee quitto 

uussi les arbres; elle s abat sur la terre , et, a 1 aide de sespattes .. 

elle creuse une sortede canal ou detuyau a six ou liuit pouces 

de la surface . et idle depose au lend ses ceiifs qui sont fort gros , 

an iiombre de cinquantea quaire-vingts. On pretend que ets 

femelles sortent de terre apres leur ponte pour vivre encore 

deux ou trois jours, pendant lesquels elles prendroient de la 

nourriture surles arbres ; maisnousn avons jamais eu occasion 
de verifier ce fait. 



Ces ieuIs ue tardent pas a eclore : les jeuncs larves ou les vers 
blaiusqui en proviennent se nourrissent dcs racin’es des herbes 
et ties arbres qu elles renconlrent sur leur route ; car elles se 
ereusent des sortes de galeries souterraines. tiles mettent, 
comme nousl’avons dit. presde quatre annees a passer de cet 
^tat a celui d insecte parfait; desorte que, tousles trois ans. la 
race se perpetue, et non d’annee en anuec. C est ce qui fait 
qu on a observe que ccrtaines annees sont, comtne on le dif , 
des annees aux hannetons; tandis que dans d'autresces insectes 
Sont beaucoup plusrares. Mais, tantde circonstances peuvent 
laciUterou emp^cher la propagation d’une race, que ces pro- 
nosucations d’annees aux hannetons u’ont pas toujours ete 
verifiees par I'observation. - t * 

On a propose divei^s moyens pour s opposer aux ravages cles 
hannetons ; mais la plupurt sont inutiles ou inexecutables. Le 



aeilleu 



r seroit 



doute de faire recueillir dans une sorre 



^ battueg^neraie , par les femmes*et Jes eofans, ie plus grand 
J10uiDr e possible de hannetons, pendant quatre annees conse- 

mais ce seroit une grande depeuse 7 et encore, si on 
ir ^\uu !e moyen de tirer quelque parti du grand nomore de 



esser 



ci ^ 

tUr r ^^olte, on s opposeroit avec plus d ellicacite a leurs ra. 
p ® es * ^ est probable qu’ils foruieroient un excellent engrais. 
c pourroi(-on cn retirer une sorte d^iiuiie ou de savon 
. a Uqui seroient emploves dans les arts ou dans I cconomie 

de >uiestique. * f-n ^Tli . Sha \% i 

Hamnkton cotonkeux, Mtlolontka villosa. 

M / f ^ ^ 

- un jauve chdtain ; son ccusson est blanc: les elvtres sont 

^ j ** > . .. *’ .. ’ i 

a unduvet jarineux; le dessous du corps est tres-veia* ainsi 

i Ut CuUs&iAn. • w ,1^. 1 
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II se trouve quclquefois aux environsde Paris et deFontai- 






nebleuu, vers le mois de juin , sur les ormes. 

Hanneton solsticial, Melolontha solstitialis. 

0 est Je petit hanneton d’aulomne de Geoffroy, tom. ) , 
pag. 74- 

ll est testace ; les elytres sent jaunes , avec hrois lignes elevees plus 
pales. L'anus nest pas prolonge ■ la masse des antennes est de trois 
lames . • • ► <■ -•»> ■»*»*.• 

II est tres-cominun danslesprairies , dans les soirsdautomne, 
au jour tombant. JNous avons observe quil se nourrit prin- 

cipalement des excremens des oiseaux. > 

Hanneton de la vigne, Melolontha vitis. 

D' un vert metallique , surtout en dessous; bords da corselet 
Jaunes. " - •• . >. • ri 

9 

On le trouvesurla vigne, dontil d^truit ies jeunes feutlles. 
Hanneton de Frisch , Melolontha Frischii. 

m 

11 ressemble au precedent , mais ses elytpes sont testae ecs : il 
est beaucoup plus commun aux environs de Paris; le premier 
« en est peut-etre qu'une variete. 

Hanneton variable 9 Melolontha variabihs. 

C’est le scarab^e couleur de suie. Geoff., tom. pag* ^4 ? 

n 24 * II est oVa/e, d un noir soj'eux; les elytres sont striees . 

It varie pour la couleur, etant quelquefois jaune. On le 
trouve dans le tronc pourri de certains arbres. 11 est rare. 
Hanneton ruricole, Melolontha ruricola. 

C’est le scarabee a bordure de Geoffroy, i, prg. 8o, n.° 1 

I! est noir , velu ; les elytres sont strides* testacees , bordets de 

noir • g; s ttljh • . >• i * 

Hanneton humeral , Melolontha humeralis . 

C est le scarabee velours noir de Geoffroy, pag. H , n, ° : 

Aoir, pubescent 9 avec une tache testacee sur la base extern e 
elytres striees . : v It *! . 4 . : ~*MHI 

+r f 

Hanneton horticole, Melolontha horticola; 

Petit hanneton a corselet vert. Geoffroy, tom. i , pag* V' 

1,0 D'un noir bronze; tete et corselet verts ; elytres fauves sat t* 

taches. 

JIanneton farinetjx , Melolontha farinosa. 

U un jaune verdiitre , convert d n une pou*$ieve verte * 

ergente endessousm - r ” 



O . A 

J 



des 






II est tres-commun a Fontainebleau surles flours fie ronces# 
Hanneton riCAiLLEUx , M elolontha squammosa. 

C est Pecailleux violet cle Geoffroy? pag. 79 ? n.° 3. 

violet changeant , meUillique cn dessus , rf'im blanc hrillant d*ar- 
g?nt en dessous. C ast le plus bel insecte de France, Use trouve 

dans les troncs de saules pourris ou sur les fleurs dcs arbris- 
seaux. L. 

LegenreHanneton comprend pres de cent cinquante especes 
dans rEntomoloffie de Fabricius. Systeme des Elenth Crates. 

w ^ ~ & w« 

M. Latrcilie y a fait trois autres subdivisions, suivant que la 
boucbe est plus ou moins decouverte par le chaperon , et que 
lestnandibules sont plus ou moins solides et dentees. 

Tels sont les glaphyres : tels que le hanneton du chardon, le 
maure et celui de la sefra tule de Fabricius. 

Les amphicomes : tels que les melolonthes,. meles ,vulpes,vit- 
tutu y abdorninalis , bombjrlius , cyanipennis , etc. 

Et les ani&onyx : tels sont les liaunctons a criniere, a trompe, 
ceii d re, ours, lynx 7 qu'Olivier a figures dans ses planches 
Jouslen/ 5, etqui sont presque tons cTAfrique, et particuiie- 
fznienl du cap de Bonne-Esperancc. (C.O. J 

HANNONS. (Malacoz.) On donne assez vulgairement ce 
no, n , dans plnsieurs provinces de France? a des coquitlcs du 
genre Pbtoncles. Voycz ce mot. ( De B. ) 

HANSAPE. [ Bot.) Le coldeniaprocumhens , de la famillc des 
uofraginees, est ainsi iioumte a Cetlau , suivant Linuseus. (J.) 

HANTA , WENT A, HENCHA ( Bot .) , nomsurabes du froment 
Cult ‘ve, suivant Dalecharnps. C est le honlah de M. Detile, et 
F°rskal itomme hunta l'e^eautre , trilicnm spelta. ( J») 

H AN -T A- HAN. ( Af amm.) Button donne ce nom c hintr* 
comtne lesynonyme d'etan. (F. C.) 

HANTHI. (Mumm. ) C est sous ce nom que Tlievet parle de 

*’«• { F. C. ) 



HANTOL , Sandoricum . ( Bot. ) Genre de plantes dico'yte* 
^onts, a fleurs completes , polypefa 

^biacees , de la decandrie mortogynie de LiniUTUS, ofFranf 

P ° ur caractere essentiel : Un calice court, a cinq denis y 
^9 P^tales lineaires , plus grands que le ealice; dii etB- 
1111015 tunics en un lube evlindrique 7 a dix dents 7 soute- 
ebacune une anlhere ; ua ovaire superieur; an style; 






HA.O 



cinq sligmates bifnles. Le fruit est une t res- gross e bate pul- 
peuse en dedans, contenant cinq sentences enveloppees d un 
arille a deux valves. 



Hantol des Indes : Sandoricum indicum , Lamk. , EncycL.et 
111 . gen . , tab. 55 o ; Cavan. , Diss . , 7 , pag. 3 5 7 , tab. 202 , ao 3 ; 
Sandoricum , Runiph, Amb., 1 t pag. 167 , tab. 64; vulgairement 
Je Faux MangoAstan , Sonner. Grand arbre des Indes orien- 
ta!es , dont le bois est rouge dans son centre ; le tronc revetu 
d’uue ecorce cendree. Les feuilles sont alternes , ternees, Ion- 



guement petiolees j les foliolts pedicellees, grandes , ovules , 
un pen arrondies, tres-enticres, vein^es , acuminees a lcur 
somrnet, glabres en dessus, tomenteuses et ferrugineuses en 
dessous ; les petioles tomenteux *, les fleurs disposees en grappes 
axiUaires , paniculecs, nues, un pen plus longues que le pe- 
tiole. Leur calice est petit, campanula, a cinq dents; la co- 
rolle compos^e de cinq petales linlaircs-lanceoles ; Tovaire 
superieur, globuleux, charge d'un style simple , d un stigmate 
en tete , a cinq dccoupures bifides# Le lruit est une baie,au 
moins de la grosseur dune orange, arrondie, un peu plus 
large que haute, legerement touienteuse en dehors, conteuant 



"ine pulpe blanclie et londante: cinq sentences assez grosses, 

con vexes sur le dos 3 comprimees lateral ement , reufermees 

chacune dans une coque ou arille coriace , s ouvrant en deux 
valves a sa base, . - • 

La pulpe de ce fruit esi f *.assez bonne a. inanger: elle ada- 
borj un gout un peu aigrelet, assez a^reable* mais elie laisse 

■ w ^ J 

ti.suite dans la bouche un arrierc-gout qui approche dt celui 
de l ail. Ou en fait une gelee , un sirop . une conserve q ue 
l'on sert sur les tables au dessert. (Poir. ) 

HANTVARK. ( Ornith ) Les Norwegiens appellent ainsi la 
piegrieche ^corcheur, lanius r callurio , Linn. ( Cir. D. ) 

HANZACRA (fioL), qoiii ax*abe du coris de MontpellicO 
suivant Rauvolf. [ J. ) 

HAOSER , ALASER , ALHUSAR. (Boti) Nomsarabes.vai- 
' J J t Clusius, d u ne plante qui laisse suinter de ses rameaux et 
^ feuilies un sucaboudant , dont le fruit . assezgros, dona*- 
un autre sue causiique, et contient, de plus, une rnati^ 
propre a remplir des eoussias. 11 paroit que cette plante est l» 
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me me que I'alhcLsser , decrit precedemment , e’est a-dire , las- 



clepias syriaca , ( J. ) 



HAOUAI. ( />oL ) Voyez Ahouai. ( J.) 






HAPALAM'HUS. (Bot.) Ce nom , que Jacqunr avoit donne 



a un de ses genres , voisin de la coinmeline , a etc change par 



Linnaeus , en celui de callisia , niaintenant adopts. (J. ) 



HAPALE ( Mamm . ), nom generique doune aux oulstitis par 



llliger. ( F. C.) 
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HAPAYE. ( Omith .) Voyez Harpaye. ( Cm. D. ) , 

HAPLAHIA. {Bot.) Genre de la famille des champignons. 



de l’ordre des mucedines , serie des byssoidees, dans la methode 



de Link, voisin des genres Acladium, Sporothricum, Chlor:- 



* - - 

diuni , etc. , ctablis par le me me botaniste. Voiei sou caraclere: 



Filamens simples, on bien un peu rameux et dicholomes, 

» * - 1 ' ** >' » I • . I • ^ S * - • « 



ecartes, droits, cloisonnes, porfant va et lade petits amasde 

sporidies. . V l * _ - - - H V«rA ..e^_ 



11apl.aria o rise ; Haplaria grUea , Link , inBerl. 3, p. q, 



k i , lig. i 2 ; Nees , Trait. Ch., tab. 4 , fig. 4 q. Cette espece se 

A ,1 , 



trouve sur les feuillcs seches des rubaniers, syarganium , des 



roscaux et d'autres plantes; elle Forme, sur ces feuillcs, de 



petites taches grisatres , longues de cinq a six lignes , tres-deli- 



cates, etce[»endant un peu roides. 

C'est apres ce genre que Nees place celui qu'il nomine aero* 






poriurn , auquel 11 assigne pour caraclere: Filamens simples, 
• 1 -#' _ - - . 



‘cunis en taS , en forme de chanelet on de collier; icur extr^- 

7 ♦ .» « # j • > *. * * , * . 1 * • 1 . • • t • •• r* f * f • : 1 * 



^iitecst garnic 5 a ct la d articulutionsquise detacKent. La seule 



espece cit^e, Yacrosporium en collier (Acrosporium Monilio , 



t 7 7 ^ \ A 

Nees ^ Tr. Champ, , pi. l\ , fig- 49^)» * orme c p elites taches 



grises. tres-minces . sur les Feuillcs vertes des graminees. Lors- 



4 a on les touche, elles donnent une poussiere Llancbe. Ce 



a 

r 



; l *nre est infinimcnt plus voisin de 1 dlcudium dt* Link que de 

’i k 



hapla 



HAPPE-FOIE. (Omith.) La Chesnaye-des-Eois dit quon 



^Ppelle ainsi un oiseau de mcr • si friand du toie de morue y 



*i u 0n le prend aisement a la ligue ? en inettant un morceau 



de 



\ 



ce foie au bout de 1 hame^on 7 et qu en consequence on ^ 

1 n J 4 1 ^ • 1 _1 of 7 1 n /7 Fr - 



I 



<*i a doune, en latin. les noim de hepdto-prensor et liepati- 



d 



ur l>agu$. 11 est probablement ici questioa d un cormorau ou 



u " ton. (Ch. D.) 



so. 
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HAPFIA. (Rot.) TCecker donne ce nom au tococa d’Aublet, 
genre de plantesdela famille des melastomees. (J. ) 

HARACHE. ( Ichlhyol. ) On donne vulgairement , dans 
quelques cantons, ce nom a un poisson du genre Clupee. 
mais qu'on nc sait encore a quelle espece rapporter positive* 
znent. (H. C. ) 

HARAHA, HARA , CHARBA ( Bot . ) , noms arabes de la 
calebasse , cucurbilu lagenaria : suivant Dalechamps. Voyez 
Charba. (J.) 

HARAR (Ichlhyol.), nom d‘un poisson du genre Daurade. 

Voyez ce mot. (H. C.) 

HARAM , HARAME. (Bot.) Arbre de Madagascar, cit£ par 
Flacourt et Rochon , dont on tire , par incision , une resine 
blanche . tres-balsamique.Les femmes malgaches, dit Rochon, 

en font une pit te dont ellesse frottent le visage pour conserver 

Jeur peau dans toutesa fraicheur. Lorsqu’onbrule cette resine, 
il s'en exhale un parfum semblable a celui de 1’encens. Cet 
arbre, dont Poivre a recueilli des echantillons existans dans 
notre Herbier, paroitavoir beaucoup d’affinife avec I e genre 
Poupartia, de la famille des terebinthac^es. Ses feuilles sont 
egaleinent pennies, a folioles oppos^es avec une impaire, et 
les fleurs sont dispos^es en panicules terminates. Le fruit est 

un brou qui recouvre une noix tres-dure , terming superieu* 
reinent en pyramide a trois pans. Cette forme pyramidale est 
peut-etre 1 origine de son nom ; car , suivant l ohstTvation de 
Volney , les pyramides sont nominees en Egvpte haram, et 

Ion sait qu une colonie d'Egyptieus a et6 tres-anciennenient 

transport^ a Madagascar. (JO 

HARANGUET (Ichlhyol.) , nom que , dans quelques pro- 
vinces du nord-ouest de la France , on donne a la sardine. 
Voyez Cujp^e. H. C.J *' \ •> — *■ • ‘- J '^ rr y , l 

HARANKAHA ( Dot. ) , nom d’une zedoaire de Ceitao > 

ardee elans cette ilecom nie 

un remede souverain contre les maladies les pi ns graves, «?* 



suivant Burmann. Sa racine est re"a 



elle pousse fortement lessueurs et Ics urines. (J.) 

HARB (Bot.), nom Jure, suivant Clusius , de l’arbre eonnu 
*ous celui d'ambare, sur la cbte de Canara, dans la presqu de 
de 1 hide. Voyez Ajibarc. ( J. ) ^ 

HAPiBAJI { Erpeloi .) , nom que Ics Arabes don nent a U - n* 
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rernste , de Daudin , anguis cerastes , Linn. Yoyez Eryx. ( H. C. ) 

HARBATUM ( Bot . ), ncm arabc du peucedan , peuceda- 
num , selon Daleehamps. (J.) 

HARBETO FERO (Bot. ) nom proven^al dcln belle ou pel- 
ree, suivant Garidel. (J.) 

HARCHA ( Ichthyol .) , nom itaiien du glanis, poisson du 
genre Siluhe. Voycz ce mot. ( H. C. ) 

HARCOMAN. (Bot.) Suivant lielon, citd dans Ranvolf, 



oe nofn arabe est celui d’une variete a araines blanches d'un 
Sorgho, holcus sorghutn, de Linnaeus, donton fait, dansle Le- 
vant, un pain tres-savoureux, (J. ) 

HARD-LOOPER (Afarnm.), nom donnd, paries Hollandoisdu 
capde Bonne-Espdrance,au phaeocherc de cclte conlrde. (F. C.) 

HARD A, HARDILLA ( Momm.) , noms espagnols de i’ccu- 

reuil commun. (I-’.C.) ' ••'’•t'*’’’ 1 * tr , ' 

HARDE ou HORDE ( Mamm. ) , nom par lequel on ddsigne 
une troupe de betes fauves. ( F. C.) 

HARDEAU (Bot. ) On lit dans quelques Jivres . que ce nom 
fst quclqiiefois dontie a la viorne, viburnum. II ne faudroitpas 
le confondre avee le channe , qui est nomuie en anglois horn- 
l>aam ou hardbeam , suivant I’auteur du Dictionnaire Econo- 
Wique. (J.) f r ' J 

HARDER (Ichthyol.) , nn des noms allemands du mulct de 
mer, niugil cephalus. (Voyez Muce.) Remarquons aussi que les 
matelots liollaudois donnent les noms dc harder ou herder, qui 
^gnihent berger, a divers poissons, d'apros des idees seju- 
blables a celles qui Ieuront fait donner par les u6tres ceux de 
ronducteur , pilote , etc. V oyez Pasteur. ( H. C.) 

HARDERfE. (Min.) L‘uu des noms du fer oxide hematite 



q'u sert a brunir les metaux, et qui est plus eonnu de> artisans 
'ous le nom de jerret ou Jerrelte d'Espagne . \ oyez Fer ox idb 

BlM.vrnt. (B:;ard.) 

HARDOUCKIA, Hardivickia. (Bot.) Genre dc plantes dico- 
^ledones, a (leurs incompletes, polyp eta Ides , de la famille 
' ?s h'gumineuses . de la decandric monogynie de Linnaeus, of- 
fr:ir,t pour caractere essentiel : Une corolle a cinq petalcs rc- 
pylit rs-. point dc calice ; dix e famines inserces sur le receptacle, 
opposees aux petales, cinq alternes ; un ovaire superiewr ; 
0 St >*c ascendant ; le stigmate large et pelte. l.c lruil est une 
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gousse a deux valves, ue renfermant qu’une seuie semence 
vers le sommet. 

HardoucKia Gemin£; HarcUvickia binata , Roxb. r Corom., 
voL o. pag* 4 , tab. 209. Grand et bel arbre des mon- 
tagaes du Coromandel, charge de branches nombreuses, al- 
ternes, etaiecs . garnies de feuilies alternes. petiolees, gchni- 
liees, coinposees de deux foiioles sessiles. conniventes a lex- 
tremite d uo petiole comtnun qui se prolonge entre les foiioles 
cn uae petite pointe courte : ces foiioles sont ovales , obtuses 
a lours deux extreuiites, enlieres a leurs borcls, longues d’en- 
viron trois poucessurdeux de large ; le petiole C} linririque, long 
d un pouce : Its stipules petites, en coeur. caduques* Lesfleurs 
sont disposees en panicules axil ini res et terminates, uiuuiesde 
p elites bractees caduques : ii ny a point de caiice*; la corolie 
est blanche, assez petite, composee de cinq petalcs ovales, 
concaves , obtus , etales ; ic*s etainioes a peine plus longues que 
la corolie ;les antheres tombantes. ovales, a deux lobes, sur- 
montees cl une ])etite pointe ; 1 ovaire oblong , surmonte cl un 
itjle ascendant, uri j>eu plus long que les etauiincs, ct dun 
stigmalcpelte. Le fruit est une gousse lanceolee , longue d en- 
viroi :njis ponces , striee, retrecie a sa base, souvent tenui- 
lite au sommet par une petite pointe en crochet ; a deux valves 
vides dans leur partie inferieure, ne renferinant a sonsoxuuiet 

qu'une seuie semeuce cuneiforme. (Poir.) . 

HARDSCHA (IchthjoL ) 9 nom hon^irois du glanis. \oyti 

Silure* ( H. c. ) TZSm 

HARD\- 5 IIER^\’ (Mamm,). nom nugloisdc la 

(F.C.) 

HARE. ( Mamm . ) Voyez Hase. ( F. C.) 

HAREFOD. ( Ornith .) Le lagopede, telrao Uigopus , Limi.i 
est ainsi nooirne en Norwege. (Cn. D. ) 

HAREIS. (Ornith.) L'ibisnoir, tantalus niger , Lath., portc, 
en Arabie , ce nom , qui s ecrit aussi hureiz et herds. (Ch-D*) 

HARENG ( Ichthjol . ) , nom vulgaire d'un poisson du g eu:e 
Clupke , dont on trou vera 1 histoire a ce dernier article. (H. L*} 

HA RES G A LA BOURSE. ( Ichlh/yol .) I,es pechturs appcllcat 
ainsi le hareng quand il a f'raye. Voyez Clopee. ( H. C. ) 

HARENGADE, ( Ichthjol.) A Marseille, on doilflC n0pi 
nu\ grosses sardines. Voyez Clcpee. ( H. C.) 
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HARENG GAI (Ichthyol.) , nom que les pecheurs donnent 
au hareng qui ne montre encore ni iaite ni oeufs. ( H. C.) 

HARENG DE LA CHINE. ( Ichthyol .) On a donne ce nom 
au clupanodon chinois. Y oyez Clupanodox. ( H. C.) 

HARENG DESTROPIQUES. (Ichthyol.) Quelques auteurs 

1 • • . r 

ont auisi nomine la clupee des tropiques , clupea tropica , 
(>inel. Voyez Clupee. ( H. C. ) 

HARENG MARCHAJS (Ichthyol.), nom que donnent les 
pecheurs au hareng qui, apres le frai . a repris sa chair ef sa 
graisse. Voyez Clupee. ( H. C.) 

HARENG PLEIN. (Ichthyol.) Les pecheurs appellent aiusi 
Je hareng qui a ddja des oeufs ou de la laite. Voyez Cliip^e. 

(H.C.) r r' , 

HARENG VIDE. ( Ichthyol.) Voyez Hareng gai. (H.C.) 
HARENGS. ( Geol . ) Les naluralisles genevois, el Saussure 
surtout (§. 679) , ont designe , par le nom de harengs , ccsbancsde 
sable, etroits etpointus a ehaque extremite, qui seformentau 
jailieu des torreus ou des rivieres rapides , parallelementa leur 
*i t.Ces pe ti tsatterrissemeus, qui naissentordinairement pend ant 
iesgrandes cruesd'eau ou vers leur fin, sontsouvent emportes 
par les crues suivantes; inais il arrive quelquefois aussi que , 
lorsqu ils ont ete deposes par une crue tres-extraordinaire ou 
qui nese renouvelle que tres-rarement , ces banes de sable se 
couvrent de vegetation . prennent de la consistance , resistent 

a 1 effor t deseaux, auginenient par les nouveaux atlerrisse-* 
mens qu'ils arretent, et donnent enfin naissance a ces iles fer- 
Ides et boisees qui divisent le cours des rivieres et le forcent a 
se P ai *tager en plusieurs bras. L Arve. qui est sujetle a des 
cr ues annuelles, forme souvenl des harengs, qu elle enlcvc 
annee suivante , et c est p.robablemcnt a raison du voisiuage 
e torrent fougueux , que les naluralisles genevois ont 
*vOpte cette denomination particuliere a leur pays. ( Brard.) 

harengs nouveaux ou harengs verts, (ichthjoi.) 

ws le commerce , on nomine ainsi les harengs qui sontlepro- 
de la peche du nrintemps ou de letc. Voyez Clopee. 

(H. C.) 

HARENGS PECS ou PEIxELS. ( Ichthyol .) Dans le com- 

r '" c » on appeliedece nom les harengs pris pendant l automne 
0U 1 hiver. Voyez Clupke. ( H. C. ) 
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HARENGLS ( Ichth y ol . ) , nom la.tin du Harexg. Voyez ce 
mot et Clup6e. (H. C.) 

HARETAC. ( Ornith .) Flacourt, dans son Histoire de Mada- 
gascar, p. i(>4, cite, parrni les oiscaux aquatiques de cette 
ile, le karetac , comme etant de la taille d'une sarcelle, por- 
tantune huppe rouge, et ay a nt le plumage et les pieds noirs. 
Dapper , qui le copie, dans saDescription des iles de FAfrique, 
p. 4^9 , n'eu dit pas davantage. (Ch. D. ) 

HARFANG. ( Ornith . ) Cette grande chouette est le strii 
vjrctea , Linn., dontle nom est ^crit en &uedoisharfaong*(Cn* D.) 

HAKG1LAS. [Ornith.) L'oiseau qui est connu au Beng.de 
vsous c<* nom et sous crux d'argala et d'hurgill , est le uieme 
quo Marsden dit s’appeler a Sumatra boorong cambing , ou 
/ ? ooror?g oolar ; il se rapporte a la grue argala de Sonnini , 
edit, de Buffou , a Vardea dubia de Gmelin, et au jabiru ar- 
gala de M. Vieillot. ( Ch. D.) - ./sftr 



HARGUMP ( Malacoz .), nom suedois des doris. (DeB.) 
HARICOT , [Bat.) Phaseolus . Linn. , Genre de plantes dico« 
tyledones , de la famiile des legumineuses de Jussieu , et de Ifl 
diadelpnie decandrie de Linnasus, dont lesprincipaux caracteres 

son! les sui vans : (^alice monophylie , un peu bilabie, la levrc 
superieure echancree, l’inferieure a trois dents ; corolle p« m 
pilionaeee , a eteiidard reflechi , et a carene roulee eu spiralt 

1 i M • « _ . 
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/ilaxncns soudes ensemble; un ovaire superieur. oblong, tu 
pen eompriine , surmonte d un style contourne, termine pai 
un stigma te simple ; une gousse oblongue , s ouvrant en deu^ 
valves, nontenant piusieurs graines reniformes. 

Les haricots sont, pour la plupart, dfs hcrbes annuell^ 
a feuilles alternes, ternees. rnunies de stipules a la base d* 
leur petiole, et dont les tleurssont souvent disposees en grappa 
axillaires. Oa en connoit une trentaine d’especes ? toutp 
exotiqnes. dont piusieurs sont d r un assez grand intereta caus( 

de leurs fruits qui lorment un aliment tres-nourrissant. e 

dont on fait grand usage, soit dans leur pays natal, so it dan 
beaucoup de contrees du monde ou ils out ete transport** 

bornerons a parler ici des especes qui sont culti 
yees eu grand dans les campagnes, ou qu on trouve dans lv 

jardins de botaniquc. iSI^I j[l* 
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* Especes grimpantes at volubiles . 

Haricot mui.tiflore ou Haricot d Espagne : Phaseolus multi - 
florus , Lamk., Diet, encyc. , 3 , p. 70; WiHd., Spec . , 5 , p. 1 000. 
Sa tige est herbacee, volubile, rameuse, et peut s'elever, 
quand on lui donne un appui , a la hauteur de douze a quinze 
piedU, Ses feuilles sont composees de trois folioles ovales. por- 
ters sur uu petiole couimun , canalicule eri dessus. Les pedon- 
cules axillaires , fort longs, portent, dans ieur partie supe- 
rieure, des fleurs disposes en grappe , attaches a dcs pedi- 
celles pour la plupart gemines , et munies a leur basede deux 
petites bractees ovales , serrees contre le callce •, ces fleurs sont 
assez grandes, d'un rouge ^carlate tres-vif dans une variele, 
et de couleur blanche dans une autre. Les gousses sont pen- 
nuntes, epaisses et assez larges •, clles contiennent des graines 
nioitie plus grosses que celles du haricot commun, violettes et 
marbr^es de taches noires dans la varidte a fleurs ^carlates, 
tt de la meme couleur que la fleur lorsque celle-ci est blanche. 
Cette espece est, selon Miller, originaire descontrees chaudes 
de 1 Amerique nieridionale ; le nora de haricot d’Espagne , 
J (, uslequel elleestle plus vulgairementconnue, lui vientproba- 
olement de ce qu elle aura dte apportde de 1 ‘Espagne en France. 

Ce haricot n’est le plus souvent cultivd dans les jardins que 
P»ur 1 ornement, parce qu'il est charge de fleurs eclatantes 
pendant tout Fete, et meme pendant une partie de Fautomne. 
* Utiis, dit Rosier, dans son cours dagriculture, je ne vois 
P a « trop pourquoi , dAs nos provinces du Nord , ce haricot est 
C| dtive comme plante de simple agrement.D'apres ma propre 
l v perience, il est certain que ce legume, cueilli nouveau, 
«t tres.bon et s’accommode de tous les assaisonn emeus qu’ou 

liaricots ordinaires. Les semences, parveuucsa unc cer- 
«ainegr(>sseur,sont tres-bonnesmangeesen vert; et, lorsqu dies 
S0 >U seches, elles fournissent une bonne puree. a Miller est 
du znetne sentiment; maisil fautdire que, pour cultiver cettc 
t- *pece en grand , ses tiges, quis’elevent beaucoup, ontl incon- 
ye«ieot d etre difliciles a souteuir. Dans les jardins du nord 
de la France on seme ce haricot a la tin de mai. On 1 emploie 
euuvrir les murs , pour garnir des tonnelles ; on le fait 
aUjS * lll outcr autour du tronc des arbres. 
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Haricot comm un : Phciseohis vulgaris , Linn., Spec., 1016; 
Lob., /c. ? 5 y. Sa racine est fibreuse, annuelle ; eile donne 
naissance a une tigc rameuse , volubile, haute c!e quatre a 
cinq pieds , garnie de feuilles alternes, petiolees, composes 
de trois folioles ovales, pubescenfes. Ses fleurs sont blanches 
ou iin pen iaunatres, disposers en grappes pen fournies ct 
axillaires. II Jeur succede des gousses qui contiennent des 
grames que tout le raonde connoit , et qui.selon lesvarietes, 
sontplusou inoins reniformes et blanches, jaun&tres, rouges, 
violettes, noires, ou enfin jaspees de differentes nuances. 

Ces graines portent le meme nom que la plante elle-meme; 
selon les provinces on les appellc encore favioles, feveroles. 

petites teves , feves a visage feves peintes , phaseolcs, pois de 
demer.etc. 






Le haricot commun passe pour £tre originaire de 
mais ll est cultive aujourd’hui dans les quatre parties 
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inonde , et il fait , dans l Europe meridionale et teniperee , 
objet de culture asscz important. Comme toutes les plante 
dont lhomme prend soin depuis long-temps, il a produit d( 
nombreusrs varietes; les plus repandues sont les suivantes : 
Haricot, blanc commun , nomme mongette dans quelques can 



tons. 



Haricot blanc hatif , propre principalement a etre mange en 
vert. 



Haricot deSoissons. Il est plat et gros ; onl'estime plus a Par 
que toutes les autres vari^t^s. 11 ne paroit cependant etre q 11 
le haricot blanc commun. On le cultive^resque partout? nia 
il acquiert a Soissons line finesse de gout et de peau qui 1 
rend superieur a ceux de la meme race cultives dans 1 
plupart des autres terrains. Ce haricot est tardif. 



Haricot sans parchemin , ou prudkomrne blanc. Sa g ousse reste 
tendre iusqu a ce qu’elle soit parvenue a toute sa grandeur, ct 
quVlle soit presque seche. Cultive surtout pour en manger les 
gousses en vert , il est aussi fort bon en sec ; scs graines sont 

petites et arrondies. 

Haricot sabre . Ses graines son t blanches, aplaties, de moyenne 
giosseur. Leite variate produit considerablement, et elle 
peut-^tre la meilteixre de toutes. Ses gousses sont tres-longu‘" s 
et trcs-larges; ieunes, elles font d’e^cellens haricots verts; p ar * 
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venues presque a toute leur grosseur , elles sont encore (entires 
et charuucs, et peuvent £tre inangecs en cet etat , soit fraichcs, 

s 

etant divisees par inorceaux , soit en hiver, apres avoir et6 
coupees en lanieres et confites au sel. Enlin les graines , soit 
fraiches, soit seches, sont egales 011 peut-etre superieures a 
cedes du haricot de Soissons. Les tiges ont besoin de graudes 
et fortes rames , parce qu’elies griuipent tres-haut. 

Haricot sans Jil. Variete qu’on cuitive particuliereinent dans 
les environs de Lyon* La nervure de sa gousse n*a point IVs- 
pece de lil qu’on cst oblige d’enlever a tous les autres haricots 
lorsqu on veut les manger en vert. Les gousses vertes da ha- 
ricot sans til sont tres-tendres et tres-delicates ; ses graines 
seches sout encore tres^ bonnes. Cette variete se seme en juillet 
ct aout , et pendant toute Pautomne ; tant qu'il ne gele pas , on 
cn obtient des legumes frais. 

C 

Haricot rognon de coq . II doit son nom a la forme de ses 
graioeS; semb!abies a celles d un rein ou rognon decoq. Bon en 
Y cri et en st c. 

Haricot riz . Ses graines sont tres-petites , obrondes ct blan- 
ches; elles sont tres-bonnes ? ecossees fraiches. La plante rap- 
porte beaucoup. 

Haricot de Lima . Gousses larges, courtes et un peu chagri- 
necs ; graines tres-grosses et blanches. Cette variete produit 
beaucoup, et ell e est d’une bonne qualite; mais elle est delicate 
trop tardive pour les environs oe Paris, ou on ne pent 
1 obtenir qu'en la senian t d ahord d ans dc peti Is pots qu on met 
5,1 r couche. Elle sera tres-bonne pour nos departemens du 
Midi. Les tiges s'elevent tres-haut. 

Haricot rouge d' Orleans. Ses graines sont petites, rougeatres, 
avec loinbilic blanc. II est peu recherche aujourd hui. 

Haricot de Prague, ou Pois rouge • Graines arrondies, d un 
rouge violet. Cette variete est tres-productive quand Inn- 
toinue est favorable ; mais elle ne murit que lard. Elle a bc- 
soin d avoir des rames tres-elev^es. Ses gousses sont tres-bonnes 
^ haricots verts, parce qu’elles sont sans parchemin, c est-a- 
f bre. qm* leur membrane interne cst teudre, et non dure et 
€ oriace comme dans plusieurs autres. Les graines seches ont la 
r ,( au. peu epaissc; mais elles sont tres-farineuses ct d un 

f°ct bon go u 
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Ce seroit ici le lieu de parler de la culture et des usages 
des haricots ; mais commc le haricot nain, qu'on regarcle 
comme tine espece distincte, appartient a la section des 
haricots a tiges droites non grimpantes, et que, sous beau- 
coup de rapports, ces deux especes doivent etre considerees 
sous un meine point de vue, nous renverrons , a ta tin de cet 
article, pour tout ce qui concerne leurs usages ou qui tient 
a leur culture, et nous continuerons la description desautrts 
especes dont nous nous sommes propose de parler. 

Haricot lokul£; Phaseolus lunulas, Linn., Spec., 1016. Ses 
tiges, droites dans leur partie inferieure, devienneut volubiles 
dans leur partie superieure, et selevent a deux ou trois pieds. 
Ses feuilles sont composes de trois folioles ovales, pointues, 
dont les lalerales out le cdte exterieur une fois plus large que 
l’au re. Ses fleurs sont petites . blanchatres , disposees en 
grappes axillaires plus courtes que les petioles. Les gousses 



sont compriinees , ont presque la forme d un sabre, et elles 
conticnnent des graines ovales-obrondes, plates, rougeatres. 
Cette plante est originaire du Bengale; on la cultive au Jardia 



du Roi. 

Haricot a grand etendard : Phaseolus vexillaius , Linn., 
Spec, 7 1017 ; Phaseolus Jlore odoralo , vexillo amplo pululo , 
Dill., Elthmj 3 i 5 , t. 204, L 5 o2. Ses tiges sont velues, grim* 
pantes, hautes de quatre a six pieds. Ses feuilles sont couipo- 
sees de trois folioles assez seuiblables a celles du haritot 
lommun, mais plus alongees et plus ^troites. Les Hears sont 
grandes , odorantes, d'abord d un blanc ronge4tre , ewsuito 
purpurines ou d un violet pale, enfin d’un brun jatmairc, et 
piles sont ramassees en tete trois a quatre au sommet d un 
^edoncule commun ; leur etendard est large , echancre et 
lechi ; les goussessont longues . etroites, presque cvlindriqnes* 
^ette plante croit riaturellemeut dans les Antilles ; on la cul- 
ive au Jardin du Roi. 



Haricot caracolle : Phaseolus caracalla . Linn. , Spec., 101 7 f 
Phaseolus indicus , cochleato flore , Triumf. , 0^s., 9 5 ,L 9 ^" 
Sa racine, grosse, tubereuse et vivace, produit une t j w e 
ligneuse inferieurement , divisee en rameaux menus, sarmen 
feux , volubi es , susceptibles de s ^iever a six pie* s 
v>es flcuilles sont composces de trois folioles ovales, poiflt ue,v > 
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glabres. Ses ilcurs sont graudes, odorantes, d’une couleur 
purptiriue, et disposees en une belle grappe axillaire; tons 
Iturs peiales sout con tou roes en spirale. Cette cspece cst 
ori e in,iin. dt. 1 Indt , et <.ult;\ce depuis assez long-temps dans 
Its jardins. Dans le nord de la France on la met en pot , 
ft oil la rcntre dans l orangerie, ct me me dans la serve cliaude , 
pendant Ihiver. Dans 1c midi de la France, ou elle murit 



1 a c i ; e m e n t ses grain cs , on la place, comme plante annuelle. au 
pied d un mur ou a une exposition chaude. 

Haricot pocrpre : Phaseolus semiercctus , Linn., Mant., too; 

T T ^ ' 7 7 7 

3 c<| m c., . t. 558 ; Phaseolus barbadensis erectior , siliqud nn^ 

gvstistimd, Linctonus , Dill., EUh . , 5 12 , t. 2 53 , f, ooi.Ses tige? 
sont d abord toul-a-lait droites jusqu'ala hauteur d un'pied et 
deini a deux pieds, inais cnsui tc e< les s afloibiissent, deviennent 
volubiles, et atteignent jusqu’a la hauteur de trois pieds. Les 
otioles des feuilKs sont presquti glabres en dessus . un pen 
velu^s Cti dcssous, obiuses daus la partie inf^rieure des tiges, 
ct poinmes dans la partie superieure. Les pcdoncules axil- 
<iires ? beaucoup plus longs que les Teuilles, sont charges, vers 
cur iommet, de piusieurs flcurs d un pourpre fonce ou noi- 
r dre, sessiles, geminees et disposees en epi. Cette plante 
CToa ua turellement dans les Antilles:on la cultive au Jardiu 

<lu Koi. 

Haricot pamccliS; Phaseolus paniculatus , Mich., Flor. boreal. 

n 1 a ■« - * 

•?-j p. 01 . .bes tiges sonttrvivaces, grimpantes, pubes- 
fntes aiiisi que les autres parties de la plante. Les deux fo- 

. * iaterales de ses leuillessont ovales, elargies, et l’impaire 
1 'resque en c®ur. Ses tleurs sojit d’uu pourpre-violet obs- 

-I ii # * * 

? t isposees en panicules pyramidalcs, tres-garnics et sou- 
cw t lo , igu es d unpied. Les goussesson t comprimees, courbees 

^ JT| | | ■ ^ 

uciile, longues d'environ «leux pouces ; elles renfernjent 
• e Pa, i*es renilonnes, cornprimees , etd un noir fonce. Cette 
n e est Ofiginaire de l’Amerique septentrionale. on la cul*. 

* ?e au Bardin du Roi. 



* 



Especes a tiges droites non grimpantes . 



Haricot nain : Phaseolus nanus , Linn.. Spec., ioi7: P/ta-. 

1 — - - _ — 



vulgaris 



u, o -9 italicus , humilis seu minor , etc., Bauh., 

* * 5 2 j P* 358. Cette espeee ressemble, sous beaucoup de 





rapports, au haricot commun : mais el le en differe essenliel- 

lenient en ce qu’elle ne grimpe point, reste droite, et ne 
s’eleve guere qu a un pied ou quinze ponces. Originaire de 
l'lnde ? et cultiv^e comme le haricot commun depuis un temps 
immemorial en Europe, elle a de meme produit, par la cul- 
ture, plusieurs variates qui different par la grosseur et la cou- 
leur.Ses fruits, comme ceux.de la premiere espece, se mangent, 
soit entiers et en vert , soit ecosses , frais ou secs. La plante est 
plus facile a cultiver, parce que ses tiges rfont pas besoin 
d'echatas ou de rames pour se soutenir. Les varietes les plus 



connues sont : 



hatif 



* 7 — ,/ c * 

estime , tres-repandu aux environs de Paris, et fort employe? 
pour faire des haricots verts, principalemeut ceux deprimeur 
qu on eleve sous chassis. Sc s grairies sont blanches, etroites, 



nques 



Le haricot gros pied f o.u haricot de Soissons nain ; tres-bon en 
grain , frais ecosse et en sec. 



Le haricot nain blanc sans parchemin . Ses gousses sont lon- 
gues et en ineme temps tres-larges. Ses graines sont blanches, 
aj)laties, assez petites. * 

Le haricot suisse blanc. Cette variete a beaucou^) de rapports, 
par la lorme de ses graines et par la qualite de ses gousses, 
avee 1c haricot suisse gris , le haricot suisse rouge , le haricot 
gns de Bagnolet, et le haricoftventre de biche . Ces cinq varietes 

^ I ' JL I ^ ]• 

out les graines along^es ; elles sont toutes tres-bonnes en hari- 
cots verts, et c est principalement pour cet emploi qu elles 
sont culliv^es. • 

Le haricot negre nain. II est hatif , d ? un bon produit. On 
prelere en douraine pour manger en vert. 

Le haricot nain jaune du Canada est le plus has et le p” 1 * 
hatif des haricots sans parchemin; sou grain est presque rondj 
dun jaune pale. *4 ^ 

.e haricot de la Chine. Ses "raines . assez crosses, arroo* 
dies, couleur de soufre pale, sont excellentes, fraiches ecossee 

ct en sec. ” m ' ' 



Haricot a gousses vetoes : Phaseolus max. Linn., Sp* i y 
ioi 8 .Mungo seu Phaseolus orthocaulis , Hernand., Mex ., 887- a 

tige est droite, velue, anguieuse, flechie en zigzag, c arlUtf 
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‘le leuilles composees de trois folioles velues, ainsi que le 
pctio!e qui est accoinpagne de stipules ovules. Les tleurs sont 
petites, jannatres, disposees en grappes axillaires. II leursuc- 
cede des legumes pendans. hdrisses de poils, termines pai* 
line pointe recourbee en croclict , et contenant une dizaine 
ce graines noires, marbrecs de roussitre. Cette plante croit 
naturellement dans 1 Inde, et les habitans du paysen uiaugerit 
les graines; on en fait aussi usage comme aliment daus tout 

le Levant. . r rs* ... . . . 
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Haricot a rayons : Phaseolus radiatus , Linn., Spec. , 1018; 
Phaseolus zejlanicus , siliquis radicatim digestis , Dill., Eltfi . , 
^ * 5 . t. 255 , f. 504. Les figes sont velues . cylindriques , hautes 
de deux a trois pieds, garnies de feuilles a folioles ovales, 
poultries, velues sur les bords. Les fleurs sont melees de blanc 
e - de pourpre. ramassees en tele, et portees sur des pedon- 
culis anguleux. Les legumes sont presque cylindriques , dispo- 
sp 5 horizontaleinent et en maniere de rayons. Cette plante est 
eriginaire de Tile de Ceilan ; onlacultive au Jardin dn Roi. 

Haricot a stipules; Phaseolus stipularis. La ink., Diet, en eye. 5 5 , 
P* 74 * Sa tige est droite , simple , anguleuse. haute de quatre 
<l CAD( 1 pouces, garnie inferieurernent de feuilles longuement 
petiolees, a folioles ovales, presque arrondies ; les leuilles 
superieures out le petiole plus court, et la foliole terminal e 
tst nomine trilobee. Les lleurs sont melees dc brun , de 

4 4 f Pjl A • ‘hFI - V- 4 * # M& * * + 

,aune et de blanchatre , disposees en epi court sur un pedon- 
t’ule beaucoup plus long que les feuilles. Les gousses sont cy- 
indriques et horizontaies comine dans fespece precedente. Ce 
haricot est originaire du Perou ; ii est cultive, au Jardin du 
aoi, Ge graines euvoy ees par Dornbcy. 



Haricot a feves rondes : PhaseoLus sphferosgettnus , Linn. , 

loici; Phaseolus erectus minor , scniine spharico alb Ho , 

J ' ;, o ro ■> Sloan. , Jam. , 72 , Hist. 1 . p. i 85 , t. x 17, 1. 1, ^ , 3 . 
tqte est droite, anguleuse, haute de cinq a six pouces, un 
P^u velne vers son sommet. 5es feuilles sout composees de 
* r °is toliolcs ovales, portees sur un petiole charge de poils 
hlancs renverses. Les lleurs sont d’un blanc jaunatre, portees 
^tux a trois ensemble sur uu pedoucule velu comme les pe- 
boles. Les gousses cylindriques, droites, contieunent des 

fe r Ames globuleuses, blanches avec une tache noire a lom- 

* 
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bilic. Cette espece croit naturellemcnt dans les Indes ;.on Is 

% 

cultive au Jardin du Roi. 



Culture des haricots . 




% 



Les haricots, nous ayant ete apportes des pays chauds, 
doivent necessairement craiudre les froids qui se font sentir 
dans nos climats; il n'est done pas indilferent d'assigncrl'^poque 
a laquelle on doit les semer. Dans 1’lnde , oil il ne gele jamais, 
on peut les mettre en terre dans toutes les saisons. En France 
on ne les seme qu’au pr in temps ; mais un mots a six semaines 
plus t6t dans le midi que dans le nord . parce qu'en y a bien 
moins a redouter les Iroids tardifs. Il est tres-avantageux (le 
choisir, pour la culture des haricots, un endroit qui soit ex- 
pose au midi : le choix de la terre n’est egalemen t pas indifferent; 
i i taut qu elle soit fraiche , legere , et pourtant substantielle. Les 
iieux mareeageux ne sont pas propres pources plantes, qui , au 
contraire, se plaiscnt davantage dans un terrain un peu sec. 

La culture qu on dorme aux haricots dans les jardins, dilfere 
de celle en grand, qui n’a pour but que la production des 
sentences. Dans cette derniere on commence d abord parfuiner 
les terres ou I on veut seiner. Les cultivateurs preierent le fumier 
<le vacbe a celui de cheval. paree que ce premier consei' 1 
bien plus long-temps une sorte d’humidite qui est necessaire 
pour ce legume. On passe ordinairemen t trois fois la charr^e 
sur les terres qui sont destinees a recevoir des haricots ; 



pendant on se coutente de deux quand la terre est legere. Oil 
doune le premier labour vers le milieu de l auiomne, d 

1 autre, a lepoque des semis. « <»> * K 

On seme les haricots de deux manieres : par raies .ou 
echiquier, et on laisse un sillon vide entre chaque raie, alia 
de pouvoir disposer les rames , et de maniere a ce qu’on puis>e 
cueilhr lesgousscs facilement , lorsque c ? est 1 esocce grim pa® ^ 
qut Ion cultive# Dans les champs des environs de Paris. c£5t 
presque toujours en echiquier qu J on seme les haricots. On 
creuse une petite fosse dans laquelle on met de six a huitse* 
mences. Dans les endroits oil Ton seme les haricots on grandy 
c est-a-dire, pour cm recucillir seulement les ^rainos, on tst 

a * | ^ ^ 

oans i habitude de semer a la volee ; mais cette manure 
oilre des inconveniens. cr ' r : 
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Le semis en rayons se fait en laissant tomber une a une les 
graines dans les sillons , et on les recouvre ensuite avec la 
herse. On se sert encore du plantoirpour faire des trous dans 
chacun desquels on met une graine ; mais c'est la methode la 
plus longue , et c'est aussi la moins usitee. On enfonce les se- 
ntences a la profondeur d un pouce il faut meme avoir 
soin de ne pas les mettre beaucoup au-dessous'de cette pro- 
fondeur, parce que, dans lesannees ou les froids sont tardifs, 
les haricots , n’ayantpas assez de chaleur, pourrissent tres-rapi- 
dement. La distance qu’on doit mettre entre chaque seinence 
est relative a la nature du terrain : ainsi, quand il est sec, 
on doit les eloigner davantage , surtout quand 1‘espece s^leve 
beaucoup. Dans les environs de Paris , on seme les haricots 
en echiquier, a la distance d un pied, et on ne donne que 
quatre pouces sculeinent pour les semis en yayons. 11 en est 
des haricots comme de toutes les semeuces possibles, on doit 
foujours choisir les plus belles. 

m 

Dans le midi de la France, on a l’habitude de faire tremper 
les graines dans l eau pendant vingt-quatre heures avant de 
les semer. C'est une chose favorable qu'il survienne un pen 
de ptuie , atin que la germination soit plus prompte. 

On donne jusqu'a trois binagesaux haricots, et meme davan- 
Ja ge , afin que la recolte soit plus abondante. Le pre 
s « pratique quand les plantesont deux a trois pouces. Dans ce 
premier binage il faut avoir soin de ramener la terre autour 
des raciues. Le second se fait quand les premieres fleurs pa- 
toissent , et le troisicme environ un moisplus lard. 

A I epoque du second Linage on met des echalas on des 
ra *nes pour Ibnrnir un apptiiaux tigesdes especes gritnpantes. 

Duns plusieurs departeinens de la France , lorsque les 
haricots grimpans sont arrives a une certaine hauteur. 



ier binage 



0ri en retranche le soromet , 
ter la quantile, et surtout la 



dans Fintention d augmen 



errosseur des gousses 



Mais 



c ct(e operation , qui peut etre bonne dans le midi ct dans les 
P tr tit*s les plus chaudes de la France , est tres-nuisibie dans le 
1)r parce que la seve , se portant alors avec plus de force 
r ^ns les •boutons iateraux. fait naitre de uouvelles branches 
^ (,ri t les fleurs avortent presque touiours; tanriis que dans le 

au contraire , lachaleurpermctiant a la seve dc sc d(^vc- 
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lopper avec plus de vigueur, le nornbre des gousses augment? 
en proportion qu'ii se forme un plus grand uombre de ra- 

4 

meaux. 

Lespluies, comme les gran des s^cheresses, son l tres-nuisibles 
aux haricots, soit qu’on ies eieve pour en garder la graiue, 
soil qu’on lcs destine a etre manges en vert. Uae trop graude 
secheresse nuit au developpeinent de la sentence, et surlout 
en rend la peau tres-dure; les pluies abondantes , au contruire, 
fa/orisent trop leur developpement en herbe, pourrissent ies 
graines, ou memo les font a vor ter quaud les p (antes ne sent en- 
core qu’en ileurs. On peut quclquefois remedicr a la secheresse 
en pratiquant des arrosemens, quand on a de 1‘eau a portee; 



mais il est impossible d empecher ies inconveniens que la piuie 



occasionne. 






Dans les pays froids on est oblige de cueillir les gousses une 
a une et a mesure qu'elles sont mures , tandis que dans le Midi 
on arrache les tiges, et on attend pour cela qu’elles soieiit 
dessechees. . . ... . ... . ... ,i 

Pour que les haricots ne salterent point, il faut les iaisser 
dans la gousse et ne les en sortir que quand on est sur le point 
de les employer,* de la sorte iJs sc conserveut Jbien plus long- 
temps. 11 est bon aussi de ne les enfermer qua pres leur avoir 
iait subir une dessiccation au soieil : alors on pent les. rentier 
au grenier on les suspendre sous des hangars. Ce que nous 
disonsici ne peut s'appliqucr a toutes les varieles en general > 
car les haricots rames , surtout , se suecedent sans interruption 
pendant plusieurs mois : ilya presque toujours des gousses qu* 
sont mures alors que les deruieres (leurs sont & p ci u <’ £p 3 * 
nouies, de sorte qu’on trouve sur le lueme pied des dears et 
des gousses vertes, et d’autres qui sont mures et pretes a ett t 



cueiliies. 



le 



- On ecosse les haricots de deux manieres, suivant qu'on 
iidtive en grand ou en petit. Quand on les eultivc en gran- 1 
ou se sere du fleau comme si on battoit du b!£. et on vann 

# 7 . ^ I 

ensuite. Lastconde maniere consiste aecosser ies haricoU & 1 
mam; tile est preierabiea la premiere, parce que lcs grains 
ne sont jamais brisees; mais elle est la plus longue, ct 

consequent ne peut guereetre appliquee qu’a la petite cult ufc 
Les bestiaux n’uiment pas beaucoup les tiges sechcs 
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haricots : oii s’en serf ordinaireineut pour faire de la litiere 
aux chevaux. 

Jusquici nous n'avons guere traite que de la culture des 
haricots en grand : celle qui se fait en petit, ou dans les jar- 
dins, ne laisse pas que d'etre tres-elendue; car, dans les cam- 
p agues, et ineme dans les villes. il est bien rare, quand on a 
un coin de terre , qu’on ne cultive pas un peu de haricots pour 
l'usage du menage. Coimne il est alors bien plus facile de 
trouver uric exposition au midi, et bieu abril^e, Tepoque 
des semis Yarie d'autantplus qu'011 se rapprochedes provinces 
meridionales ; ainsi. dans la Provence, on seme les haricots 
vers ! a fin du mois de levrier ou dans les premiers jours de 
mars , tandis qu aux environs de Paris il faut attendee la fin 
d’avril , et mrme le commencement de inai. Il est aussi bien 
plus facile de les garanlir des gelees tardives, en les couvrant 
de paillassons , ce qui n est pas praticabie quand on iait des 
semis en grand. Dans les jardins on fait on choix de variet£s ? 



ce qu’on ue fait pas ordinairement dans les champs. 

Voiei la maniere de seiner les haricots dam les jardins : 
Ou commence par bien labourer la terre avec la beclie, 
rt on la recouvre ensuite avec du lumicr un peu vieux j et 9 



a dn que les planches soient regulieres, on seme la graiue au 
cordeau et en rayons. On pent encore les semer en touffes de 
eciq a six . et alors * de cinq eu cinq rangs, on laisse un petit 
rentier. Ce sentier est d’autant plus utile, que les haricots 
qu on cultive dans les jardins sont presque toujours destines 
^ etre manges verts, et qu'il laut un espace pour qu ou 
pui$$e passer pour cueillir les gousses. On doit biner trois fois 
comme dans la grande culture, et a peu pres aux uieines 
Roques. Pendant Pete il faut les arroscr frequeimnent , afin 
la sechcresse n'euipeche pas les pieds de |>ar>eiiii a 
toute ieur grandeur.* ♦ 

A Paris on mange des haricots verts presque toute lanntJe; 
toais ieur saveur cst bien loin d egaler celle des haricofs re- 
voltes dans lasaison favorable; car, pour en avoir en hiver, on 

f ^ ’ -T • • * j tl . 

fist faire veuir dans des serres, sous des chassis 

^tsur des couches. " 

Lorsqn'on veut conserver ies haricots, on les £tale sur des 
qu on met a Pombre dans un lieu qui soil bien aer£ j 




20. 
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on les en ferine ensuite dans des greniers bien secs, afin qu ils 

ne se inoisissent pas. • , a . ‘-..rt-lflui 

Dans des temps de disette, on introduit la farine de hari- 
cots dans le pain de froment ; cela rend ce pain beaucoup plus 
lourd et plus indigestc. 

Les haricots, soit verts, soit secs* se mangent cuits de plu- 

sieurs manieres. On en fait des potages ; on les met a des 

sauces particulieres ou en salade, Les haricots secs sont plus 

nourrissans ; inais ils sont aussi beaucoup plus diflicilcsri dige- 

rer, et ne valent rien pour les estomacs d^licats. Quand on 

les mange en pur6e , depouilles de la peau qui les recouvre, 

et qui paroit etre la partie qui cause des vents, ils sont plus 
faciles a dig^rer. 

L ^ haricots sont un aliment fort en usage chez tous les 

^ © 
pen pies de FEurope;ils conviennent surtont aux personnes 

robustes qui out betoin d’une nourrilure solide, aux habitans 

des campagnes et aux jeunes gens. Ils sont au rontraire pre- 

judiciables aux enfans, aux femmes deiicates, et en general 

a tons ceux qui ont 1’estomac foible- • ' 

Duns la medccirte on emploie fort peu les haricots : 

passent cependant pour ^tre apeTitifs, diur^tiques et emme- f 

On peut , en les r^duisant en puree, en faire des 

cataplasmes ^molliens et maturatifs. (L- D-) 

HARIN, KARIN Bot. ) y noms arabes de la vigne, sel^te 
DaI4chainps« C ! est Tsoab de Forskal . l enebdeM. Defile. (J* 1 
HARING (Ichthjrol .) , nom par lequel les Hollanders et l^ s 
Allemands dfeigrient IcHahenc* Voycz cemot et Clup^e- (H-C*) 
HARI OTA. [Bot.) Sous ce nom Adanson faisoit un g^ nrcf 
du eactus parasiticus , different de ses congeueres, surtont 
son fruit , de la grosseur et couleur d’ui?e groseille blanche. (J-) 
HARTSH. ( Marnm.) Dapper suppose que ce mot arabe est 
synonyme de celui d 'anveharis, que les Ethiopiens, dit-d^ 
donnent a un animal qui n’a qu’une corne. et qui ressenilife^ 

nn chevreliil. ( F. C.) 

HAKISSONA. ( Z>oL) Voici comment Adanson cftrac(^ ,J ^ 

ce genre, qu'il etablit dans la famille des mousses : FeuiUnge 
idrique et aplati; feuilles alternes et triangulaires> fleur> 

males : anthere, solitaire , axillaire, sessile , elev^e , droit tj 
M Tl - 11 de en edne , solitaire , axillaire , sessile ^ 



ils 
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tneme pied ; examines : anthere ovoide, avec (in opercule sans 
coilfe; graines ovoides, entre chaque ecaille des c6nes. 

'•e \e fontinalis squammosa , Linn. , le fis- 
sidens semi-completus , Hedw., une variete del'hedwigia ciliata , 
Hedw;, les neckera heteromalla , Hedw., palagonica , Bridel , 
undulata, Hedw. ( fontinalis crispa, Swartz) , et pennata, Hedw. 
Dans toutes ces mousses lurue est sessile et axillaire, et les 
gemmules ( fleurs feinelles, Adans. ; fleurs males, Hedw.), 
egaleinent axillaires , sent sur le meine pied. Voyez Aeckera 
Fissidens et Fontinalis. ( Lem. ) 

HA RLE , Mergus. ( Ornith . ) Ce genre, de l'ordre des palmi- 
pedes, et de la i'amille des lamellirostres ou dermorhynques , 
cest-a-dire, dont les mandibules sont revetues d f une peau 
wiolle, a pour caracteres le bee droit, etroit , a peu pres cy- 
nndrique , arme sur ses deux Lords de petites dents pointues 
comme celles d'unescie , et dirigees en arriere; la partie su- 
perieure onguiculee et crochue a 1'extremit^. qui est d’une 
matiere dure et cornee ? l’ini'erieure plus courte, droite et 
obtuse ; les narines lat^ralement situees versle milieu du bee , 
de lorme elliptique, et percees de part en part ; la langu§ 
b^rissee de papilles dures et tournees en arriere comme les 
dentelures du bee ; les pieds courts et retires dans l'abdomen; 
*es trois doigts de devant entierement palines , et dont I’ex- 
terne est le plus long ; le pouce pinne , et portant a ter re sur 
le bout; la premiere remige la plus longue de toutes. 

Les harles vivent sur les lacs, les etangs et les rivieres : ils 

J . 70 

'firuisent beaucoup de poissons, ct ils out pour cela ctd com* 
P a res aux loutres. C'est alin de pouvoir retenir ces poissons 
glissans, que les mandibules et la langue sont garnies de ces 
entelnres et papilles qui en facilitent 1’entree <’ans le go- 
s,er 5 grosseur des poissons qu ils avalent, est meme quc-l- 
luefois telle qu ils ne peu vent les introduire tout entiers dans 
*^ar estomac , oil le corps ne descend que quand la tete est 
f 7geree. Le gesier de ces oiseauxest moins musculeux que celui 
canards; leure intestins et leurs coecums sont plus courts. 
I ‘ e p cnflement du larynx interieur des miles est ^norme eten 



d 



P ar be membraneux. 



Ces 



1 



oiseaux, en nageant. tiennent la tete seule hors de 
; ils plongent aussi a une grande profondeur pour alter 
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a la recherche des crcvettes; et corame lair, qu’ils out la fa- 
culty d'accumuler dans leur trachee, leur peri net de resltr 
quelque temps sous I'eau , sans venir respircr a la surface, 
ils nc reparoissent qu a des distances fort eloignees. lyialgre la 
Jbrievete des ailes, leur vol file est long et rapide; niaisla si- 
tuation des pierls rend leur marche vacillante. Leur o'enieure 
habituelieesf dans les regions arctiques des Deux-Mondes, et 
c est la qu ils sc* reprorluisenl le plus generalement ; on ue les 
voitqu’eu hiver dans les cliinats lemperes, ou leur arrivee en 
grand norabre est regard^e comme l’annonce d un hiver ri- 
goureux; etce pronostic paroit d’autant plus fonde , que les 
harles , clout une espece est appelee en Suisse canard des 
f laces, sout en effet chasses par les glaces du Nord , dont la 
density et l’ltendue ne leur permettent plus de ehercher 
leur nourriture sur les lacs et les rivieres de ces confrees. 



Ces oiseaux retournent au printemps vers le Nord. On na 
pas ue donnees certaines sur les endroits oil ils uichent; il pa- 
roit que c est dans les jones qui bordent les rivieres et les lacs, 
entre les pierres roulees , dans des buissons. ou m^uie daus 

' • l ts creux , et que la femelle pond douze a quatorze 
ceufs, Les males, au moinsdans 1 espece du grand harle, sc sc- 
parentdes lemelles apresla naissance des petits. avee lesquels 
delles-ci forment bande a part; et e'est probablement cette 
t ircoustance qui a fait soupfonner a des naturaiistes que ecs 
enseaux etoient polvgames. C ’est aussi a elle qu on doit attri- 
Luer 1 introduction , dans les Livres systematiques , d une pre- 
iendue espece sous le nom de harle cendre ou bievre, mer- 



cus castor , Linel; carle plumage des ieunes males ressemblaaf 
n celui de la femelle, et la dissection ayant fait remarquer des 
les ti rules dans quelques uos de ces in cl iv id us reuuis, on en a eon? 
clu 1 existence permanente des deux sexes sous la m^uie livree. 



Les harles n ep convent qu une nine par annee: mais , sui* 

vant M. Temminck, cede des vieux males a lieu au printemps 

tandis que les vieilles fcmelles et les jeunes males mueut en 
automne. 



Grand Harle: Mergus merganser , Linn. Cet oiseau . doot h‘ 
male et la femelle sont represen tes dans les Planches eulun»* 
n^es dt Euffon, n. s c> 5 1 et q 53 ;dans les Oiscaux de la Grande 
Bretagne deLexvin, tom. 7, pi. z Zi et 2 53 ; daus ceux de Do- 
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novan, tom. 5, pi. 49 e t est egalement connu sous Ics ho ins 

dcharle proprement dit , et harle vulgaire ; il est plus gros que le 
canard sauvage , et long <le 26 a 28 polices. La forme de son 
corps est large etsensiblementaplatiesurle dos. A lage de trois 
ans , la tete du m41e, d un noir verdatre et a reflets , ainsi que la 
partie superieure du cou, est couverte de plumescourtes, fines 
et soyeuses, rclevees en toupet; le basdu cou, la poitriue, Ie 
ventre, les couvertures des ailes et les scapulaires Ics plus 
^loigneesdu corps sont d’un blanc porqui oflfre, dans l’oiseau 
vivant ou fraichement tue , des nuances d'un rose jaunatre, les- 
quelles sont rendues sensibles dans la figure du male , qu on 

I m 4 f|| . ( l a ^ i | r ^ » p,,, t m « m A 

trouve dans le deuxieme volume de rOrnithologie angloise 
de. Georges Graves. Le haut du dos et les scapulaires les plus 
pres du corps sont d’un noir profond; le poignet delailc est 
noirAtre ; le miroir est blanc sans bandes transversales-, on voit 



un lisere de gris sur le croupion ; la queue est grise et etagec. 
Le bee 5 noir en dessus et sur Tonglet. est d'un rouge fome 
cn dessous. Les pieds sont d'un rouge vermilion. 

La temelle de cette espece , plus petite que le male, a !a 
huppe longue et effilee. La tete et la partie superieuredu cou 
sont d un rouge bai : la gorge est d ? un blanc pur; la partie in- 

, O 7 © & * 

icrieure du cou , la poitrine , les flancs et les cuisses sont d'un 
cendre blanchAtre ; le ventre est d’un blanc jaunatre, et toutes 

* es parties superieures sont d'un cendre fo nee. 

Les jeunesmiales de l'annee ne different presque point des 
feme lies : on distingue neanmoins ceux-la, lorsquiis ont at- 
leint Page d’un an, adestaches noiratresdisposeessur le blanc 
de la gorge , a des plumes de la meme couleur qui se montrent 
Su r le soinmet dela tete, et a des plumes blanches qui pa- 
dissent sur les couvertures des ailes* 

Leite espece , dont la chair est seche et mauvaise a man- 
S er 9 est repandue dans le Nord jusqu'en Norwege, en Island e v 
et meme au Groenland . oil elle se nomnie paikpiarsuk et pamr- 
^n la trouve egalement dans l ? Amerique septentrionalc. 
Un en voit, pendant les fortes geiees, en Angleterre , sur les 
C4 >tcs de 1 ranee et de Hollande ? sur les lacs de 1 iuterieur, et 
m £me j usque dansle Midi. Comme ce harle paroit presque tout 
Mane lorsqn'il vole en lilant sur leau, on lui a donne dans 
5 ®c!qu(;s endroiis le nom de harle blanc. 
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Harle huppe Mergus serrator , Linn, et Lath. Le malt de 
cette espece cst representedansIesGlanuresd’Eflwards. tab. 9?; 
dans les Planches enlumin^es de Buffon, n.° 207 ; dans le tom. 7, 
pi. 204 de Lewin ; dans le tom. 2 , pi. 58 de Donovan ; dans la 
planche 69 , fig. 2 de l’Ornith. amer. de Wilson ; et la figure 
des deux sexes se trouve dans I^aumann , tab. 61 et 6s. Cet oi- 
seau est de la grosseur du canard , et il a vingt-un a vingt- 
deux pouces de longueur ; sa huppe, composee de brins tins, 
longs et dirig^s de 1‘occiput en arriere , est, ainsique la t£te 
et la partie superieure du con, d'un noir verd&tre; un col- 
lier blanc entoure le cou; la poitrine est d’un brun roussatre 
avec des taches noires ; on voit cinq ou six grandes taches 
blanches bordees de noir a I’insertion des ailes: le miroir de 
l’aile est blanc comme dans l’ espece precedente, mais coupe 
par dcnx bandes transversales noires; le haut du dos et lc s 

W 

scapulaires sont (Tun noir fonce; Je ventre est blanc; It* 



cuisses et le croupion presentent des zigzags cendres. Le bee 

et 1 iris sont rouges ? et les pieds oranges. 

La tete, la huppe et le cou sont d'un roux sale chez la 



v ieille lemelle . qui est longue de dix-neuf a vingt pouces, et 
qui a la gorge blanche , mais dont le miroir, de la meine cou- 
leur, est trausversalement coup^ par une bande cendree, 
circonstance propre a faire distinguer cette femellede cellc 
du grand harle dont le miroir est tout blanc. Le devant d a cou 
ct !a poitrine sont varies de cendre et de blanc ; les parties 



iulerieures sont blanches ; et , en general , tout ce qni est noir 
dans le inale, esf d’un brun sale dans la femeile, dont le bee 
et les pieds sont d’un orange terne. 

Les jeunes males ont, dans la premiere annee, la tele dun 
brun fonce , la gorge dun blanc cendre, le bee d’un rouge 
clair, etTiris jaunatre. Lorsque cette annee est revolue, les 
parties sup^rieures sont variees de noirdtre, et des teintes 
roussatres paroissent sur le cou et sur la t£te. Nauniann, t. ( -* 
n. <j 5 , donne une figure exacte dti jeune inale. 

Cette espece, qui se trouve en Danemarck . en Russie, en 
Norwcge , en Laponie , au Groenland, oil on la nomme p tJl ^ 

et nrtUiksa k , arrive accouplee , dans le commencement ne juun 
a la baie cl Hudson, ou elle niche sur les mottes de terre 



^ ^ievent au-dessus dc beau dans les marais , et y pond dix ^ 
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•Jouzeoeufs d’un blanc cendrd, et de la grosseurde ceux du 
canard. On la voit aussi communement en hiver dans les la- 
gunes de Venise , sur les cotes de Ilollandc et dans le nord de 
l’Angleterre , ou Levvin dit qu elle inultiplie au mods de juin. 
Get oiseau etant tres- farouche, on l'upproche difficilemeot; 
et lesGroenlatidois neparviennenta le tuer u coups de lleches 
qu’au rnois d’aodt , lorsque les plumes de ses ailes toinbentpar 
Beffet de la miie. 

Le harle noir et le harle blanc et noir . reunis, par Buffon 
sous la denomination de harle a inanteau noir, doivent elre 
consideres comme des individus appartenaut a la meme es- 
pece, et de simples variates d’age ou de sexe. 

Harle fiette s Mergus alb ell us , Linn. ; 1 J 1. enl. de Buffon , 
n.° 449? male ; de Lewin , tom. 7 , pi. 255 et 256 , mile et 
temelle; de Donovan, tom. 5 . pi. 5a , la femelle sous lenom de 
Fergus minutus. Cette espece est un peu plus grande quc la 
si.rcelle : le male a environ seize pouces de longueur, et la fe- 
inelle quinze. Le premier, dansl etat adulte , a, de chaque cote 
de la tgte, une large tache d un noir a reflets verts, qui enve- 
loppe 1 ’ceil, et une autre de la meme couleur qui s etend sur 
1 ’occiput, et au-dessus de laquelle une huppe, composee de 
plumes blanches, eftilees , retombe comme la crinicre d’un 
casque, Le cou.les scapulaires, les petites couvertures <les 
a ilts et toutes les parties inferieures sont d’un blanc pur; un 
demi-collier noir et etroit revet le haut du dos et descend 
fi ur les cot<*s rle la poitrine , et tout le dessus du corps afire un 
m Cange de noir et de blanc. Le bee et les jambes sont de 

couleur plombee. L - 



La tele non huppfe de la femelle, scs joues et l occiput sont 
^ un roux bai ; le haut du cou , le venire et les parties inle- 
Heures sont blancs; le bas du cou, la poitrine et les flan cs sont 
un eendre clair; les partiessuperieuresdu corps son td is 11 bruu . 
ceruirt. a 1 exception de taches blanches sur les c 6 tes desotles. 

Cette espece , qui niehc dans les contrees borealcs des Deux- 
Mondcs, est de passage en automue , et surtout dans I hiver, hi 
An g!eterrc, en AUeinagne , en Ilollande , en France , et iusques 
tQ ltalie. Elle niche sur les bords des lacs et desmarais, et v 
Pond, dit-on , comme les autres especes, huit a douzc <euls 

hl anch.4tres. 
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Le mergus minutus , Linn. , et leharle etoild . mergus $te!la~ 
tu$, Brunn., Ornith. boreal , n.' 98 , sont des femelles ou des 

jeunes de cette espece; et il en est probablement de meme du 
harleimperialdeCeiti, qui, pag. 3 i 4 d eses Oiseaux de Sardai- 
gne , ne lui trouve que de legeres differences avec le harle etoile. 

Harle couronne ; Mergus cucullatus , Linn. Cet oiseau , a peu 
pres de la grosseur du canard , et que I on rapporte auxaeux 



ecatototl d'Hernandez, chap. 46 et 47 , est figure dans les 



Planches enluminees de Buffon,sous le nom de harle huppe 
de Yirginie, n.° 95 5 et 936 , mile et femelle. La huppe dont 
la tete du male est oruee. a pres de trente liguesde hauteur, 
et se compose de plusieurs plumes reievees en un disque qui 
estblanc au centre, et noir a la circon Terence , effet qu on na 
pas rendu dans la planche de Buffori , mais qui l est beaucoup 
mieux dans colie que Catesby a fait dessiner d apres un indi- 
vidu vivant. La face, le cou et le dos sont noirs; la poitriae 
et le ventre sont blanes ; les pennes caudales et une partie des 
pennes alaires sont l>runes : mais les plus interieures de ces 
dernieres sont noires et marquees d ? un trait blanc. Le bee et 
les pieds sont noirs , et Tiris est jaune. La femelle est presque 
en tier emeu t brune, et sa huppe, plus petite, nest que dune 



seule couleur. a ^ 1 trJdt'Vff' 

Cette espece se trouve dans l’Amerique septentrionale, 

puis le Mexique jusqua la baie d'Hudson . ou les Sauvages 

« ^ 0 

1 appellent omiska sheep : elle arrive au printemps dans cede 
d( rniere contree , ou elle construit , avec des herbes, un nid qui 
rs! garni in terieurement de plumes que s’arrachent le pere ct la 
111 ere, e t dans 1 e quel la femelle pond quatre asix ceu Is tout blanes. 

Aces quatre especes auxquelles paroit se reduire le genre, 
le Nouveau Dictionnaire d’Histoirc naturelle ajoute le harle a 
hint brins, mergus octosetuceus , \ ieiil. , qui est decrit cninnit 
"v enant du Brcsil , sans indiquer ou il se trouve, quel est h. 
voyageur qui la rapporte, ni quel auteur en a parle le pre- 

nii< 1 . Les huit plumes dont la huppe occipitale et vertie-de 

estiormee, sont annoncees comme longues de deux ponces, 
^troites et a barbe j s desunies. Le plumage de 1 oiseau est 
tloisi sur lc dos et blanc sur les parties inferieuVes, avec des 
laches sur les cotes. Sa taille est celle du harle piette, et la 
huppe de la femelle est plus courte que celle du male* 
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Latham presente, d'apres Pennant, le harle brun, mercus 
fitscus, com me une espece particuliere; mais cet oiseau, qui 
se trouve dans les monies contrees que le harle couronne, ne 
paroitetre autre chose que la femelie, d’apres la description 
suivant laquclle il seroit brun sur le manteau, hlanc en des- 
sous , avec des taches noiresa la gorge et a la poitrine, et une 
marque blanche sur l'aile, et se rapporteroit ainsi en tout 
point a la q56.' planche de Button. 

L auteur anglois presente encore, comme espece particu- 
liere, un harle a queue fourchue, mergus furcifer, dont la tcte 
non huppee seroit noire, et qui auroit les joues brunes, le 
cou hlanc et entoure dune handelette noire, et les parties 
inlerieures du corps blanches , ainsi que les pennes laterales 
de la queue; mais cette pretendue espece n’oflre aucun ca- 
rat ^.re d authenticite , et il en est de meme du mergus cnru- 
indiqiie par Latham d'apres la Zoologic arctique de Pen- 
'■ant, comme se trouvant a la baie de Hudson, etant huppe 
. ft avant la tete, la queue et les pieds noirs, la gorge et le 

▼eotrc blancs , et uue tache de cette derniere couleur sur les 
ai! es. ( Ch. D. ) «• •<;-.«.- 

HARMALA. ( \Bot . ) Voyez Harmel. (J.) 

HAHMEL. [ Bot v ? Ce nom arabe 7 transforme par les auteurs 

a lus en celui de harmala* adopte par Tourneforl pour un 

° e ^ re voisin de la rue, a ete change par Linnaeus en celui de 
P i g<ini/rn qui a prevalu. (J.) 

HARMOOIJ (j Bo/.), nom provengal de Tarroche cultivee, 
triplex hortensis,, suivant Garidel. (J. ) 

HARMOfOME. (A/in.) C’est la substance minerale qui fut 
n ° UlIn ^ e hyacinthe blanche crucilorme par Rouie-de-rislc , 
^ reolithe par de Lamethrie, ercinite par Naplone. 

j "^ ar niotome de M. Haiiy est un mineral remarquable par 
a contormation particuliere de se s cristaux prismatiques, qui 

tot ordinairement niacles deux a deux , mais dans le sens lon- 
^bidinal; en sorte qirils pr&entent laspect d ? un prisme qua- 

n gulaire, dont chaque arete auroit etc remplacee par une 

! n,lr e P^ralleie auxpans du prisme, et que la coupe de ces 
htfeux ou leur projection horizootale presenteroit la figure 
croix dont les branches seroient ^gales et raccourcies . 

rl a Si J.* r • i / • • i » m . 

pns isolement, est un 
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prisme a quatre pans . termiue par dcs pyramides a quatre laces. 

A ce mode particulier sous lequel les cristaux d'harmolonje 
sont susccptibles de se macler, et qui devient caracteristique 
toutes les fois qu il est visible, il fau( ajouter que cette substance 
raye legeremeni le verre, presente une cassure terneet rabu- 
teuse dans le sens transversal, fond au chalumeau en un verre 
blanc ; que sa poussiere jetee sur les charbons ardensy devient 
phosphorescente et d un jaune verdatre ; enfin , que sa pesan- 
teur specifique est d’eaviron 2,33. 

Les aualyses de M.\L Klaproth et Tassaert s’accordent sensi- 
blement dans leurs resultats , qui sont : 












Silice 49 

Baryte 18 



Alumine 16 
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La presence de la baryte rend la composition de ce mineral 
fres-remarquable , et le fait rcssortird line manic re sai llan le da 
milieu de cctte foule de substances qui sont composes eu pro- 
portions variables . il est vrai , de silice, alumine etchaux. 

* ' * • 

L’harmototne varie peu, jusqu'u present, de couleur et <1 as " 
pect : ses principales varietes soul le blanc mat, le blanc dehub 
le blanc rose et le brun rougeAtre. 

Ce mineral, doublement remarquable par sa cristallisation 
ordinaire et par sa composition , se trouva , pour la premiere 
fois, a Andreesberg, au Hartz , dans les filons du plouib su 

M * * 4 * ”.f » ‘ - / ^ * * f • f _ || 

lur^ qui traversent les schistes argileux, et ou il est associe 
quarz, a 1’argent rouge , a la chaux carbonatee, etc. C e 10lt 
pour rappeler cette premiere localite qu’on lui avoit dono 
le nom d'andreolithe; mais, depuis lors, il fut reconnu a 

Strontion, dans le duchd d’Argile enEcosse, a Kousberg 

'■jSlHiet d'amethiste de» 



les 



geo d cs 



d’agate 



Norw^ge , et dans „ - - B — -- 

environs d‘Oberstein en Palatiuat. Dans ce gisement q lie 1 ^ 
visite, l’haruiotome se trouve en cristaux simples ou ®** L es 
assez volumineux, et d'un blanc rose , implantes a In surface 
de la chaux carbonatee metastatique, asso«iee a la chaba>i 
et au quarz amethiste. Je tiens de M. Leman que cctte sU *" 
tance a ete decouverte dans les pierres rejet^es par laccie 

Vesuve, ct dans les vakites du Vicculin. (Brard. ) 
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HARNEB (Mamm.), nom arabe du lievac. (F. C.) 

HAROD (Bot.) , nom arabe, suivant Forskal, de son malva 
montana , que \ alii a reporte au malva nicensis d'Allioqi. (J. ) 

HARONDELLE (Orni/A.) , ancienne orthographc du mot 
hirondelle, qu’on ecrivoit aussi arondelle. (Ch. D. ) 

HARONIGT. ( Dot . ) Voycz Doronigi. (J.) 

HARPA. ( Ornith . ) 11 y a peu d'accord chezles ancient sur 1» 
signification de ce mot, qu’on ecrit aussi harpe . Les uns rap- 
portent cet oiseau au miian ou aforfraie; d'autresen font une 
espece de vautour. La ressemblance du nornpourroit encore 
en faire trouver avec la Harpaye* etc’est l’opinion de Camus, 
flarissesnotessur laTraduction des Animauxd'Aristote, tom. 2, 
P* 4 m. Voyez ce mot. (Ch. D.) 

HARPACANTHA, ACANTHA (Bob) , noms grecs sous 
lesquelsDioscoride designe l'acanthe ordinaire. Ruellius, son 
traducteur, ajoute que, dans divers lieux , il est nomine me- 

wmphjLlon , Lopiarta , mamolaria , crarpula; que c*est le pederota 

desRomains. (J. ) 

HARPALE, Harpalus. [Entom.) Nomdonne, parM. Latreille, 
a Une division du genre Carabe, parmi les col^opteres penta- 
IQer ^ s cr^ophages. II comprend de petites especes qui olFrent 
quelques differences l^geres dans les parties de la bouche. Le 
nom d’harpale est grec apTstAoc, et signifie qui vit de rapine. 
s °nt les carabes borde . porle-^pine, a yeux blancs, etc. * 

Mraiuj marginatus^spiniger, leucophthalmus, prasinm,etc. (C.D./ 

HARPALE ( Mamm . ). nom qu'Illiger a donne au genre Sa- 
gouin deBuffon. (F. C-Y 

HARPALION , Harpalium. ( Bot . ) [Corjmbifercs , Juss. ; 

V^genesie poljgamie frustranee , Linn.] Ce sous - genre de 
P antes, que nous avons propose, dans le Bulletin des Sciences 
^septembre 1818, appartient a Fordre des synantherees , a 

tribu naturelle dcs helianth^es. a la section des helian- 
^ ces-pro to types, et au genre Helianthus. II differe des vrais 
tl-anthus par l’aigrette , compos^e de plusieurs squaraellules 
Woiseriees , par le pericline inferieur aux fleurs du disquc , 
f mispherique , et form£ de squames regulierement imbri- 
quees, entierement appliquees, eoriaces , inappendiculees , 
enf in, par les squamelles du clinanthe, qui sont arrondies au 
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La calalhide est tadiee : composee (l’un disque multiflore, 
regulariflore , androgyniflore; et d une couronne uniseriee, 
liguliflore, neutriflore. Le perieline, inferieur aux fleurs du 
disque, est hemispherique , et forme de squames imbriquecs, 
appliques, ovales, obtuses, subcoriaces, nullement appen- 
diculees. Le clinanthe est convexe, et garni de squamellcs 
inferieures aux fleurs , demi - embrassantes , subfoliacees, 
oblongues, arrondiesau sommet. Les ovaires sont comprimes, 
obovales-oblongs, hispides; leui* aigrette est composee deplu- 
sieurs squamellules uniseriees , paleiformes, meinbraneuses, 
caduques, dont deux grandes , lanceolaires, Pune anterieure, 
V autre posterieure, et les autres petites, oblongues, Iaterales. 
Les fleurs de la couronne ont un laux-ovaire inovule, le style 
nul, la languette large. 

Harpalion roide j Harpalium rigidum , H.Cass., Bull.desSc., 
'septembre 1818. La tige est herbaeee, haute d’environ cinq 
pieds, dressee, rameuse, cylindrique, garnie de poilsroides. 
Les feuilles sont opposees, presque sessiles. lanceolees, p^s 
sensiblement dentees, d une substance ferme et roide, (fun 
vert glauque ou cendr£, munies sur les deux faces de pods 
courts et roides. Les calathides sont grandes , solitaires au soin- 



metdesrameaux nuset pedoncuiiformes; les fleurs sont j aunes. 
Lette plante est cultivee au Jardin du Roi , oil nous avons ob- 
serve, sur des individus vivans , les caracteres generique>^f 

specifi ques quenous xenons de decrire.M.Desfontainespens* 

que c est 1 helianthus dijjusus ; plante vivace, de I Ai®^ r *qoe 
septentrionale, decrite dans le Botanical Magazine . (H. Ca?s.) 

HARPAX. ( Ornith .) Suivant Oth. Muller , c'est ainsi qu e ^ es 
Danois appellent la piegrieche commune, lanius tjeabitoTy 

Linn.‘(Cn. D. ) ' • * 

HARPAX E. ( Ornith .) Cet oiseau , du genre Buzard : dont 

figure se trouve dans les Planches enluminees deBuffon,so^ s ^ 

n.° 47 o, et qui est decrit, tom. 5 , p. 461 de ce Dictionnaire, 
est le busard roux de Brisson , falco rujus , Linn. (Ch« D # ) 
HARPE, Harpa. (Conchjl.) Genre de coquilles univalves, *** 
bli par M. de Lamarck . pourun assez petit nombre despecoc e 
huccinsde Linnasus, maisqui avoitet^ deja, depuislong'* erll F 

propose et distingu^ par Klein sous le nomde cithara. Les car a c 
teres que j'assigne a ce genre, dont i’aniinal incomiu est * res 
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probablemcnt fort voisin de celui des v^ritables buccins . sout 
les sui vans : Coquille ovale-bombee , assez mince , garnie de 
< uti s loiigitudinales , para lie les et form^es par la conservation 
deabourrelets successifs du bord droit; la spire tres-courte . 

pointue; le dernier tour be aucoup plus grand que tous lei 

tires pris ensemble; ouverture grande , ovalaire , largement 
echancree anterieurement; lebord droit tres-excavd ctepaissi 
en bourrelet; le bord gauche entierement forme par la colu- 
nulle qui est lisse et terihinee en pointe anterieurement. 
brs coquilles de ce genre nous viennent des mers des pays 
c ha urls, et suriout des mers orientales. On ignore meme si 
‘ttiimalestpourvu d’un petit opercule corne, comine les veri- 

t n u r I • 






tables buccins. 

Les conchyliologistes distinguent plusieurs especes dans ce 
to^iire; mais sont-ellcs bien certaines? 



K La h arpe commune; Harpa venlricosa ? Lamck. . Eucycl. 

pi. 404 •> 1 , a et b. C est ceile qui atteint les plus 

gran es dimensious scs cotes paroissent plus nombreuses, et 
tout plus serrei s, parce quel les son t beau coup plus iarges et 
P us aplaties que dans aucune autre espece. . , s 1 

La Harpe noble; Harpa nobilis , Lamck., I. c. , fig. 3 , 

• « Generalement un peu plus petite, plus mince ; ellese dis- 

,nsue sur tout de la prec^dente parce que les cbtes sont 
P ussepareea et plus etroites, au nombrede treize, et bariolees 
| e blanc : elle a deux pouces et demi de long sur deux de 

ge ? e esf marbr^e de diverses taches rougeatres, bruues, 
tns de lin , interrompties par des zones de couleurs canelle 
uroic, de diverses nuances. Elle est susceptible d un assez 
noinbrc de varietes et pour le nombre des cbtes, et suf- 
pour Ls couleurs. Elle est d un prix tres-dleve. 

Cett a i AaPE KO * E > Harpa rosea , Lamck., 1 . c. , fig. 2. 
c - * es P ece » ( T !1 i ust remarquable par la grandeur et la viva- 

bea eS ro $es qui ornent sa robe , otl’re descdtes encore 

® 6 te^ C 0 U ^ P^ us 8 r ^^ es 1 plus etroitesque la harpe noble, et cts 

paroissent ne pas se terminer aux tours de spire ea 

0 es auss l marquees que dans les deux prec^dentes especes. 

Harpe striee ; Harpa striata , Lamck. ? 1 . c. , tig. 4. 
n via derniere espece que M. de Lamarck distingue dans ce 

la plus petite de toutes, puisqu elle n a qu unpouce 
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et demide long. La disposition et la forme deses c6(es a beau- 
coup de rapports avec ce quia lieu dans la harpe noble, iuais 
11 paroit que Ies stries longitudinales qui existent, plus ou 
inoins marquees dans Jes intervallesdes cbtesdes autres especes? 
sont dans celle-ci beaucoup plus marquees. Mais ces diffe- 
rences ne tiendroient-elles pas a l ager 1 En general il est tou- 
jours difficile detablir, d une maniere certaine, les especes 
dans Ies coquilies dont on ne connoit pas luminal. (Voyez 
AIalacozoaire.) 

11 est probable qudl faut rapporler a la premiere espece: 
i/la variete que les amateurs de coquilies uormncnt la Belle 
Harpe ou le Manteau de Saint-K^lene. Le nombre desescotos 
va a trente et au-dela : la surface est orn^e de taches brunes 
etpourprees, qui forment une douzaine de zones inegales, 
sur un fond blanc et jaune. Elle atteint trois pouces tie long 
sur presque autant de largeur. 2. 0 La grande harpe* qui a U11 
moins grand nombre de cdtes (quinze ou seize ) * s'elargissant 
quelquelois assez pour se toucher, et ornees de zones alter- 
natives pourprees etcouleur de rose. Elle atteint trois ponces 
et demi de long sup deux et demi de large* 

La Petite Harpe est la harpe striee , sans aucun dotite. 

Quant a la Harpe plumb, elle m^riteroit peut-etre, autent 
que les precedentes, d^etre distingu^e : elle est large* ramas- 
s^e* avec quatorze a quinze c6tes nu£es d'incarnat et dc brun* 
Ces cotes sont chargees de deux rang£es de petites pointes* 
plus saillantes dans le haut de la grande; et, ce qui loi a 
inerite son nom , les intervailes des cotes sont ornes de traits ar- 
ques de couleur marron et pourpre obscur* ondules et dispo 
se^ de- maniere aimiterun peu des plumes d’oiseaux. 

HARPE, (Foss.) Quoique les coquilies de ce genre nesoierit 
pas rares dans les mers des pays chauds * on en rencontrt 
rarement a Letat fossile. Les deux seuies especes que je con- 

moisse a cet eta t ont el£ trouyees dans les couches du calcaire 

coquillier grossier. 

Harpe mutique : Harpa mutica, Lamk.* Annales du 
d Histoire naturelle * tom. 6. pi. 44* fig. i/ { . Coquiilc ovae* 

dont le dernier tour est couvert environ de douze cotes 1® 

gitirdinales elevees et un peu tranchantes. L interval^ en 

Ies c6fes est convert de stries ecartees qui se crowWl* 
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gueur, quiuze lignes. On trouve cette espece a Grignon. mais 
elle est rare. Elle abeaueoup de rapport avec une espece que 
je poss&de aT^tat vivant. * . ^ j 

Harpe de hatjtevtli.e ; Harpa altavillensis , Def. Cette espece 
paroit ne differer de celle que I on trouve a Grignon, que 
parce que 1’intervalle entre les c6tes n’est point couverf de 
Stries croisees. On la trouve dans la faluniere de Hauteville, 
flepartement de la Manehe. 

Lette difference ne suffit peut-efre pas pour etablir une 
rspece difference de la harpe mulique, puisqu’on remarque 
que presque toutes les especes qu’on pourroit regarder comme 

identiques, se trouveiit dans cette faluniere, different plus 

0u ni0 * ns de celles qu'on trouve a Grignom ( D. F. ) 

HARPE ( Ichthjol .) , un des noms vulgaires de la trigle 
Voyez Trislis. ( H, C- ) ‘ *a»^ 

HARPE , Harpe . ( Tchthyol .) M. de Lac^pede a etabli, sous 
Ce nom ? dans la division de ses poissons thorachiques , et d ? a- 
pre^ un dessin du P. Pluraier, un genre qui ne rente rme encore 
qu une espece, et qui est feconnoissableaux caracteressuivans : 

lusieurs dents tres -longues , fortes et recourbees , au sommet et 
au f re * d? l articulation de chaque machoire ; Ides dents petites , com- 
pnwees et triangulaires , de chaque cot# de la machoire saperieure , 
thirties grandes dents voisines de Varticalation et celles du sommet p 
unbarbillon. comprime et triangulaire , de chaque c6te et auprls de 
c ommissure des levres; les catopes et les nageoires dor sale et 
no. ed ~~*ande dtendue et falciformes ; la nageoirc caudate con- 

son m j[ ieu ^ ^i ene [ ue en forme de faux tres-along^e dans 
J dans le has * la nageoire anale attachee autour d'uneprolon- 
" charnue , ecailleuse , tres-grande , comprimce et triangulaire. 

L espece qui sert de type au genre est : 

let '" ARP ^ bleij-dore; Harpe cteruleo-aureus , Lacepede. La 
^ e e t les deux premieres pieces de chaque opercule denudes 

ites ecailles ; plusieurs ran"s de celles-ci sur la base de la 
& e oiredu dgs; diamelre vertical de la queue allant en aug- 
j u ri ^ an ^ depuis le second tiers de la longueur de cette partie, 
ch ^ ^ de Ja nageoire caudale ; un seul orifice pour 
^que napine ; ecailles du corps larges et polies* 

P°*sson ne montre que deuxcou!eurs;mais cesont cellet 
0r du saphir le plus pur. La premiere de ces deux 
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nuances respleudit sur les levres , sur l'iris, sur les cbt&> , sur 
la partie inferieure <lu corps et de la queue , sur le haut de la 
nageoire dorsale, et a l’extremite de la prolongation falcifonne 
qui ter mine cette nageoire . sur lescatopes, i ana’.e et la caudate. 
Le reste de la surface de l’aniinal est peiut d un azur que dcs 
reflets dores animent et varient. . «j »„■, ••nh« 

Le harpe bleu-dore a ete dessine par riumier dans les mers 
d" Amerique.il est tres-bien represent^ dans les peiuturessurve- 
lin qui sont deposees au Museum d'Histoire naturelle de Paris. 
^LM. Shaw et Cuvier regardent ce poisson cumme tres-voisin 
dus parus falcatua , qui doit rentrcr dans la division des Denies. 
Voyez ce mot. (H.C.)- 

HARPENS. ( Omith . ) Belon , p. 146, ne cite ce inot qwe 

comme^tant le 110m vulgaireinent doling. dans les environs de 
. , , 7 
13 nan$on, a des oiseaux qui frequentent les lieux inaccessibus 

deshautesmontagnesduDauphine, et nichent dans les over- 
tures des rochers. Cet auteur n’a pas ete a portee d ? en recon- 
noitre 1 ‘espece. (Ch. D.) . , , - 

HARP 1 E. ( Ornith.) M. Cuvier a, dans son Regue animal* 
tom. 1 , p. 017 , forme, sous le nom de Harpies, Utupyia, w |( - 
divisiou d’aigles pecLeurs a ailes courtes . particulars a 1 AiiiC* 
Tique,qui ont les tarses trcs-gros, tres-forts, reticules et i 
moitie emplumes , comme chezles uigles pecheurs propreaient 
Wits, dont ils ne different que par la brieveie de leurs ailes* 

ayant d ailleurs le bee et les ongles plus forts meme que dau^ 
aucune autre tribu. 

Le genre que M. Yieillot a etablisous le meme nom a ? p^ ii 
caracteres ? le bee robuste ? grand , presque droit el garni d unc 
eire a base ; la mandibu le su perieurc a bords dilaiesj crochuc 
et acuminee a la pointe ; 1‘inferieure droite plus courte 
et obtuse; les narines ovales et transversales ; les tarses trt^ 






epais, forts, vetus cn devaiit et au-dessus du genou , plus lo n c s 

que le doigt inlerm^diaire, y compris Pongle: les ailes o une 
moyenne longueur; la premiere remise la plus courte t el es 

de toutes; : 1iyJ8§!^ 



troisieme et quatrieme les plus longues 
arrondie. 
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On a doune , dansce Dicilonimire • au mot AiGlb, l 0113 
y* 553 , la description de la grande harpie d AmeriqnCi Q 

paroiteire le meme oiseau que l aigle destructeur de C aULi ‘ l 
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Ie grand aigle de la Guiane , de Mauduyt; lefatco harpy i a et le 
falco cristatus , Linn.; le vultur cristatus , Jacq., ou falco Jac- 
quini , Ginel.; le falco imperialis, Sh. M. Cuvier ne doute pas 
que ce ne soit egalement l izquauhtli de Fernandez, chap. 100 , 
dontlatai'.lea et^beaucoup exageree. M. Vieillot associe a ce 
genre l aigle d’Orenoque , indique par le P. Dutertre, l'ouira- 
ouassou du Bresil, le calquin et le tharu du Chili , l’aigle plain tiF 
dAmerique, falco plancus.Gmel., etvultur plancus, Lath., quiont 
aussi ete decrits sous le mot Aigle; l'aigle austral de Daudin ou 
aigle des Flats, de Sonnini , falco australis , Lath.; enfin , l’aigle 
couronue de M. d’Azara , n.° 7 , ou buse bleue des guaranis, 
que Sonnini ne distingue pas du calquin, et qui, au reste , 
d apres les moeurs que l'auteur espagnol attribue tant a cet 

• y ^ 

otseau qu aux trois autres especes decrites dans le metne ar- 
ticle, paroit tenir beaucoup plus des buses que des aigles , et 
secarter, par consequent, des habitudes generates des harpies. 

(Ch. D.) 



HARPIE (Mamm .) , nom donne par Illiger aux aniinanx 
d^ja nointnes cephalotes par M. Geoffroy-Saint-Hilaire. (F. C.) 
HARPONNIER. ( Ornith . ) Ce noma ete forme du inot alle- 

ffiand harpunierer , en latin jaculator , employe par Klein, Ordo 



a *''«ro,p. 127 , pour designer les hdronscrabiers, qui seservent 
dc lenr bee , fort et alonse, comine d’un dard ou harpon , ahn 

w • , . . P. . . ^ V 
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ouvrir les crabes dont ils se nourrissent. ( Ch. D.) 

HARP.SEAL, HEART-SEAL (Mamm.), noms anglois du 

phoca groenlandica d’Erxleben. (F. C.) 

HARpurus^ ( Ichthyol .) Forskal a donne ce nom a un 
genre de poissons que Ton a long-teinps confondus avec les 
c '*^°dons. Ce genre n’a point ete generalement adopte, et les 
jspeces qui le composeut rentreut dans les Acanthdkes de 
l°eh, et les Theutis de Linnaeus. ( H. C. ) 

HARp\ ^ Mamm . ) , nom donne par illiger aux cephalotes 

e ^L Geoffroy-Saint-Hilaire. ( F. C.) 

A. (Ichthyol.) En Suede et en rsorwege, on donne ce 
l0 m au 1 hymalle. Voyez CoatcoNE. (H. C.) 

HAR-R]Jv;do (Dot.), nom japonois du gentiana aqualica , 

‘Vant Thunberg. ( J.) 

KARR (SQM A. (Bot.) Linnaeus avoitr^uni au xeranthemum 

^ A a. ^ ^ 
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Tournefort toutes les especes d’elychrymm du meme, dont 
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les ecailles int^rieures du perianlhe ou calice commun sonf 
longues, colorees, imitant dcs demi-fleurons , comme dans 
une tleur radi^e. II ajoutoita ce caractere celui d’un receptacle 
iiu. Ce double caractere etoit exact pour les elfchrysum ; mais 
le xeranthemum de Tournefort, muni d un receptacle paleace , 
a du etresepare, etmeme reportd dans une autre famille ou 
section. Necker l a noinme harrisonia ; il etoit plus naturel de 
lui conserver son ancien nora, en restituant celui des elf- 
chrysum auxespeces a receptacle nu ce qui a ete execute par 
VVilldenow. Dillen avoit deja nomme ces dernieres xeran- 

themoides. *^' 1 .% . . • 1 

Harrisonia. (Bot.) Dans ses Elements, Botanica , publics 
en 1791 , Necker a divise le genre Xeranthemum de Linnaeus en 
trois especes . suivant sa maniere de sexprimer, c"est-a-dire, 
en trois genres. Ces trois genres, quil nomme Xeranthemum , 
Harrisonia. Trichandrum , correspondent aux trois sections 
formees par Linnaeus dans son genre Xeranthemum , et a trois 
genres deGiertner publies enmeme temps queceuxdeNecker. 
Le Xeranthemum de Necker correspond a la troisieme section 
du Xeranthemum de Linnaeus , et au genre Argyrocome de 
Ga2rtuer; V Harrisonia de Necker correspond a la premiere 
section du Xeranthemum de Linnaeus , etau genre Xeranthemum 
<leGsertner: le Trichandrum de Necker correspond a laseconde 
section du Xeranthemum de Linnaeus, et au genre Elichrysum 
de Gartner; Nous n’hesitons pas a preferer les noms gene- 
riques employes par Gaertner. et les applications qu il en a 
faites , parce que les genres de ce botaniste, publies en mt- 
temps que ceux de Necker, sont inliniment mieux etablis, 
caracterises , decrits et designes ; et parce que le nom de 
xeranthemum doit etre conserve au genre ainsi nomme par 
Tournefort, Vaillant et Gaertner, prelerablement a celui que 
Necker a designe par ce nom. (H. Cass.) 

HART ( Mamm .) , nomanglois du cerf. (F. C.) 

HART-BEEST. (Mamin.) Nom sous lequel les Anglois et Its 
Hollandois parlent d'antilopes d'Afrique , qui pourroient bien 
ne pas toutes appartenira la meme espece. Barrow en- parle 
comme d'un animal du Cap , dout les cornes partiroient d un 
noyau commun . et qu il dit etre le bos bubalis de Linnaeus, ce 
qui seroit une erreur. Solt, de son cdte, paiLe d un hart-beest 
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«n Ethiopie , mais sans lc ddcrire , etc. II est cependant 
vraisetnblable qu’au cap de Bonne-Esperance les Europeens 
donnent communement ce nom au caama , qu'iis appeilent 
aussi cerf du Cap. Voyez Antilope. (F. C. ) 

HARfOGIA. [Dot.) Linnfeus, primitivement , divisoit en 
deux le genre Diosma , a raison du d isque place sous lovaire , 
qui est 011 simpleinent dente ou prolong^ en cinq languettes. 
II noininoit hartogia les especes qui avoient ce dernier carae- 
tere. Dans la suite il a renonce a cette separation et supprimd 
ce dernier genre. II existe un autre hartogia de Thunberg , 
adopte par Linnaeus fils, qui paroit dtre entiereinent conge- 
neredufcIireteradeLinnseus, dans la fainille des rhainndes. (J.) 

HARUNDO. ( Bot .) Voyez Arondo. (L. D.) 

HARUNGAN , Harungana . harunga.(Bot.) Genre de plantes 
dieofyledones, a fleurs completes, polypetalees , rdgulieres, de 
la tamille des hypericees , de la polyadelphie polyandrie de Lin- 
naeus, caracterise par un calice a cinq folioles persistantes ; 
cinq p^ tales; des ^tamines nombr. uses, reunies en plusieurs 
paquets : un ovaire superieur; cinq styles ; autant destigraates 
simples. Le l’ruit est une baie a cinq loges; une ou deux se- 
niences dans chaque ioge. 

Haruncan de Madagascar : I-larungana tnadagascariensis , 
I.amk. , III. gen. , tab. 645 ; Arungana paniculata , Pers. , 
Sj nops. , 2 . p. 91 ; Rouco, Poir. , Encycl. Arbre ou arbrisseau 
decouvert par Commerson dans File de Madagascar , dont les 
rameaux sont droits, pubescens, un peu compriinds, garnis 
de feuilles petioldes, opposees, tres-entieres, ovales-oblongues 
ou lanceolees, parsemees, dans leur jeunesse, de points glan- 
duleux; glabres, vertes et luisantes en dessus, cendrees et 
presque glabres en dessous, pubescentes sur leur pdtiole, 
longues de cinq a six pouces sur deux et demi de large; les 
nervures simples , laterales, alternes et saillantes en dessous ; 
les petioles roides, epais , un peu comprimes , longs d’un 
pouce . r |4 "* i*. iflj- j il! ^ ' 

Les fleurs sont petites, d’un blanc jauuatre; elles forment, a 
1 extremity des rameaux, un beau panicule droit, ramifle 
par bifurcation; les rameaux pubescens , un peu roussAtres , 
legerement stries, terminds par de petites tourfes de fleurs 
ramassees ct pedicelldes. Le calice estglabre, tres*court. a 
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cinq d^coupures profondes, lanceolees, aigues; la corolle 
composeede cinq p^tales oblongs , retrecisa leurbase , legere-* 
ment ailes a leurs bords, un peu plus longs que le calice; les 
etamines en nombre ind^fini : les filamens reunis au-dela de 
leur rnoitie en cinq paquels s£par£s, plus longs que la corolle, 
terminespar des antheres petites et globuleuses; Povaire glo- 
buleux: les styles rapproches. Les fruits consistent en petites 
baies succulentes , d un rouge vif , de la grosseur d’un grain de 
poivre, accompagneesa leur base du calice persistant, divisees 
en cinq loges, renfermant chacune une ou deux seinencesfort 

petites. Leiubryon , d’apres la remarque de M. du Petit- 
Thouars. est renverse, depourvu de perisperme; la corolle 
renferme cinq petitesecailles alternes avec les filamens. 

Commerson a recueilli^galeinent, dans Pile He Madagascar, 
quelques aufres especes tres-rapproch^es de la precedente, et 
qui n'en sont peut-£fre que des variates, telle que Vharungana 
mollusca , Pers. , Sjnops . , 2 , pag. 91 , a feuilles o vales, acumi- 
nees, obscurement cr^nelees, molles, pales en dessous; les 
fleurs axillaires , presque en corymbes. Dans Vharungana cre- 
nata , Pers., 1 . c., les feuillessont plus elargies, ovales,a cre- 
nelures plus prononcees; enfin , elles sont pubescentes a leurs 
deux faces, ovales , lanceolees, aigues, dans Vharungana pu- 
bescens, Poir. , Encycl. Suppl. ( Porn. ) 

HASACH , HAFERR ( Bot. ) , noms arabes de la herse, tn- 

lulus terrestris , selon Dalechamps. ( J. ) 

HASAR (bot.), nom arabe de Vindigo/era oblong ifoli a, , de 
Forskal ; la decoction de l’herbe fraiche est employee en 
Arabie contre la colique. ( J. ) 

HASBECH. ( Ornilh . ) Voyez Hapescu. ( Ch. D.) 
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fruticosum 



pitata , suivant Rauvolf et Dalechamps. ( J. ) 

HASCHSE [ Dot.) , nom arabe de V heliotropium 
selon Forskal. ( J. *' jjBpv'.K • k - . ■%c; 

HASE (Dot.), un des noms japonois cites par M. Thun- 
berg , de son lindernia japonica, dans la famille des perso- 

nees. (J.) iMiiiwBW i Re 

HAiE (Mamm. ) , nom allemand du lievre comraun , dont 
on fait haas , haase , hausen , jase,hare , etc., dans les dia- 
lcctes qui en sont derives. F. C. ) 
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BASECK , HASACH, HAFERK. (Bot.) Voyez Gatba. ( J.) 

HASEL-HUFIN ( Ornith.), nom allemand de la gelinotte , ou 
poule des coudriers , tetrao bonasia , Linn., que les Anglois 
appellent hasel-grous. (Ch. D.) 

HASELE ( Ichthyol . ) , un des noms vulgaires du meunier, 
leuciscus dobula , que quelques auteurs latins ont nomme ha - 
sela. Voyez Able, dans le Supplement du premier volume de 
ce Dictionnaire. ( H. C. ) 

HASEL MAUS ( Mamm. ), nom allemand du muscardin , 
et qui signifie proprement souris des noisettes. ( F. C. ) 

HASEN FUSS ( Mamm. ) , nom que quelques auteurs al- 
lcmands ont donne au renard isatis, a cause dc ses pieds 
couverts de poils en dessous. comme le lievre, ce nomsigni- 
tiant pied de lievre. ( F. C. ) 

HASEN MAUS ( Mamm. ) , nom allemand qui signifie lievre- 
souris, et que l'on a donne au Lievre de Java , de Catesby. 
Voyez ce mot. (IF. C. ) - * 

HASEN SCHARTE ( Mamm. ), nom allemand du vesperlilio 
leporinus , de Gmelin , dont on a fait le genre Noctilion. 
\ oyez ce mot. ( F. C. ) 

HASIDA. ( Ornith.) Voyez Chasida. (Ch.D.) 

HASINSEA. (Bot. ) Voyez Habalnil. (J. ) 

HASJISJET ERRITH, ou HACHYCHET ELRIK. ( Bot.) 

Voyez Helxine. ( J. ) ' r . ; 

HASKEL (Ornith.) , nom que porte, en Laponie , le sterco- 
raire parasite ou labbe, larus parasiticus , Linn. (Cii. D. ) 

HASPEL, HAUSEL (Bot.), deux des noms arabes de la 






l-far. Voyez aussi Aschil 



fiqu 



( H. C. ) 



HASSEL. ( Ichthyol.)- En Autriche on donne ce nom au 
meunier, leuciscus dobula. Voyez Able dans le Supplement du 
premier volume de ce Dictionnaire. ( H. C. ) 

HASSELQUIST ( Ichthyol . ), nom specifique d‘un poisson 
du genre Mormyre. lequel rappelle celui d’un celebre voya- 
geur dans le Levant. Voyez Mormyre. ( H. C.) 

HASSELQUIST1A. ( Bot. ) Genre de plantes dicotyledones, 
a fleurs completes, polypetalces , de la famille des ombellir 
fires y de la pentandrie digynie de Linnaeus, tres-voisin des tor- 
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dylium , offrant pour caractere essentiel : Un calicea cinq dents; 
les fleurs de TombeUe hermaphrodites a la circonference , 
celles du centre males : cinq petales bifides, recourbes : ceux 
du centre egaux; ceux de la circonference inegaux, les ex- 
tericurs plus grands; cinq etamines; deux styles : les fleurs 
exterieures produisent deux semences ovales , cornprimees 
avec un rebord £pais, crenele : les fleurs interieures ne donnent 
qu’uue seule semence hemisph^rique , concave, urceol^e; 
celles du centre steriles. 

Plusieurs auteurs ontrapporte, peut-etre avec raison, cc 

genre au x lordylium. II n'en differe essentiellementque par les 
semences tres-reinarquables des fleurs interieures des om- 
belles. Elies sont solitaires , semblables a une membrane ve- 
siculeuse, chacune d'elles accompagnee d une petite ecaille 
seche , qui paroit etre la seco’nde semence avortee. II seroit 
important de savoir si ces semences, placees dans une terre 
convenable, peuvent lever. Je Tignore ; mais Inexperience est 
d autant plus simple a laire, quon cu 4 tive Yhasselquistia dans 
plusieurs jardins de botanique. 

Hasselquistiad Egypte : HassclquistiacpgypLiaccii Linn.; Jacq., 
ffor/., lab. 87; Gaertn. , de Fruct . , tab. 21 ; L'ordylium <rgyp- 
tiacum , Lamk. , III . gen . , tab. 19a, fig. 2. Cette plante a des 
racines fusiformes: il s'en eleve une tige haute d un pied et 
derni , herissee de poils rudes et blancs. Les feuilles sont al- 
ternes, ailees , composees de folioles pinnatifides, rudes en 
dessous sur leur principale nervure ; les decoupures presque 
Kneaires, obtuses, inegales; le petiole rude, vaginal et veil- 
tru a sa partie inferieure ; les bords de la caine blanchatres 

n 

et lanugineux vers le sommet, de couleur purpurine a la 
base. -b $11$ ( 1 i * 

Chaque rameau se termine par un pedoncule roidc, herisse , 
presque a cinq angles; ii supporte une ombelle coinposee 
d’environ dix rayons inegaux, plus courts dans le centre, 
munis d’un involucre court, a cinq ou trois folioles simples, 
subulees; les ombellules planes, offrant dans leur centre un 
corps charnu, noiritre , pedicelle , herisse en dessus; la co- 
rolle est blanche ; les petales ext^rieurs bifides; les anthercs 
verditres. Cette plante croit dans 1 Egypte et l'Arabie. 

Hasselquisiia bn cceur : Hasselquistia cordata , Linn*fil^.> 
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Supp., 179; Jacq. , Hort tab. 102; Tordylium cordatum , Eu- 
eycl. Ses tiges sont flexueuses , pileuses, un peu striees : les 
feuilles alternes, les inferieures atrois folioles; les deux late- 
rales ovales, sessiles crenelees; la terininale pddicellee, 

obtuse , en cceur a sa base ; les feuilles superieures simples 

. 

c*t en eoeur ; les ombelles sont composees de rayons nom- 
breux , munis d un involucre a plusieurs folioles selacees \ 
point de ileurs steriles dans le centre; dans les corolles de la 



circonference , deux petales plus grands; les seinences sem- 
blables a celles de l’espece precedente , maisplus petites. 

On ignore le lieu natal de cette plante : elle est cultivee 
dans plusieurs jardins de botanique, ainsi que la precedente.. 
Ces plantes se sement sur couche au printemps , et doivent y 
rester, tout le temps de leur duree, a une exposition chaude*. 
Elies demandent une terre legere etdes arroseineus frequens. 



( Poir. ) 

HASSI. ( Bot. ) Voyez Ngassi. ( J. ) 

HASSING-BE. {Bot.) Voyez Assr. (J. ) 

HASSLING. ( Ichthyal. ) En Saxe on donne ce nom au 
meunier, Icuciscus dobiila. Voyez Able dans le Supplement du 

premier volume de ce Dictionnaire. ( H. C.) 

HASSUN ( Ichtkyol . ), nom arabe du crenilabre lapine , 

labrus lupina f de Linnaeus. Voyez Cubnilabre. (H. C. ) 

HASTEE [Feuille] {Bot.) , dontlabase se prolonge en deux 
lobes rejetes en dehors. On en a des exemples dans 1 arum 

italic um , Yantirrhinum elatine , etc. ( Mass. ) 

HASTINGIA. ( Bot. ) Kcenig donnoit ce nom a Vabroma 
de Jacquin , genre de lafamille des malvacees : un autre has - 
tingia de M. Smith, Exot. Bot., t. 80 , est notre platunium 
rapporte aux vcrbeuacees , qui paroit etre le memo que 1 hoi - 



mskioldia de Retz. ( J. ) 

HASTINGIE , Hastingia. {Bot.) Genre de plantes dicoty- 

ledones , a tleurs completes, inonopetal^es, irrcgulicres, dela 
famille des verbenacies , de la didj namie gymnospermie de Lin- 
naeus, ofFrant pour caractere essentiel : Un calice campa- 
nule , tres-evase , a cinq lobes a peine sensibles; une corollt 
labiee ; la levre inferieure a quatre lobes ; la superieure en- 
tiere; quatre ^tamines didyn3mes ; un style; un stigmate bi - 
fide j quatre semenccs tuberculees , situ^es au loud du calice# 
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HastingieIscarlate : Hastingia co ccinea y Smith , E xol. Bot., 2, 
pag. 41 , tab. 80 ; Holmskioldia sanguined, Retz, Obs 6 , pag. 5 i; 
et in HofFm. , Phytogr. blaett. , pag. 5 6 1 , tab. 3 ; Platunium ru- 
Irum . Juss., Ann. Mus., vol. 7, pag. 76. Plante des Indes 
orientales, dont les tiges sont glabres, ligneuses, cylindriques, 
munies de quelques rameaux opposes. Les feuilles sont oppo- 
sees , petiolees , ovales . en coeur, assez larges, acuminets, 
glabres a ieurs deux faces, longues de trois pouces , legere- 
inent crenelees , sans stipules; les petioles canalicules, longs 
d’un pouce. 

Les Ueurs sont axillaires et terminales. pedonculees.presque 
en grappe, placeesle long de petits rameaux courls. accoin- 
pagnees de petites bract^es. Leur calice est d’un rouge vif, 
tres-eclatant , cntier. evase, a cinq lobes obtus, sans pointe 
epineuse, approchant deceluidesmoluccelles; la corolled’iin 
rouge ecarlate plus fonce, un peu plus longue que Je calice, 
tubulee a sa partie inferieure, divisee a son liinbe en deux 
levres; l'inferieurea quatre lobes arrondis, les deuxlateraux 
refl^chis;la levre superieure un peu plus longue, entiere , 
obtuse, roulee a ses bords, un peu crenelle a son somoict; 



les etamines didynames , un peu plus longues que la corolle ; 
les anthercs ovales; le style de la longueur des etamines; !e 
stigmate bifide : quatre semences ovales, noiratres, un peu 
tuberculees , situees au fond du calice. (Poir.) 

HASTY-GASUKCULI ( Bot. ), nom brame de Vana~schori- 
geram du Malabar, d.ecrit par Rh^ede , qui paroit etre une 

grande espece^d'ortie. (J.) — 

HATAR. (Bot.) Voyez Fatar. (J.) 

HATATGNAO. (Bot.) Larbrisseau des Philippines, rnen- 
tionne sous ce nom par Camelli, remarquable par ses feuilles 
opposees, marquees de cinq nervures longitudinalcs , et ses 
l’ruits en baie a calice adherent, paroit etre une espcce de 

melastome. ( J.) 

HATAW ARYA. (Hot.) Une espece d’asperge ligneuse, as ~ 
is falcatus , est ainsi nominee a Ceilan , suivant Burmarm 

et Linnaeus. (J.) v - 

HATL ( Ornith .) Les guaranis appellentainsi leshirondelles 

d<* mer ou sternes.et ils nommcn thnli guazu le bec-en-cisca»ix, 

parce qu'on le voit souvent sur la plage avec les hatis. ( Ch. D.) 
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HATIVEAU (Bo/.), nom d’une petite poire dete. (L. D.) 

HATLE ( Dot . ) , nom cite par C. Bauhin , d’une raciue de la 
Floride , dont on tire une farine employee dans les temps de 
disette pour faire du pain. ( J.) 

HATSCHE ( Ornith .), nom donne cn Silesic, suivantSchwenck- 
feld , an canard domestique , anas domestica, Linn. (Ch-D.) 

HATTA. ( Bot .) Dans une note mauuscrite de M. Velez, 
apothicaire de Madrid, communiquee anciennement a Ber- 
nard de Jussieu, on lit que ce nom est donne en Espagne au 
cislus ladanifera , surlequel on recueiileune espece de marine 
blanche en grains , nommee manna de hatta , qui purge comme 
Ja.manne de Calabre. Nous ignorons s'il y a quelquc rapport 
entre cette manne et le ladanum visqueuxet odorant qui suinte 
de ses feuilles , ce qui lui a fait donner son nom speciHque. Ce 
cisteabonde dans la Sierra Morena en Espagne. La marine qui 
en coule se durcit facilement , et les bergers du lieu s’en nour - 
rissent; mais la pluie la dissout facileinent, et la fait dispa- 
roitre. (J.) 

HATTAB ACHMAR (Bot. ) , nom arabe, suivant Forskal, 

du tamarix gallica. (J. ) 

HATZLER (Omith.) , nom allemand du geai commuo, cor - 
vus glandarius , Linn. (Ch. D.) 

' HAUBEST. { Ornith .) V’oyez Haff-hert. (Ch. D.) 

HAUBREAU (Ornith.), ancienne orthographe du mot Ho- 
bereao. (Ch. D. ) 

HAUCHFORELLE (IchthyoL) , nom que, dans quelques 
contrees de FAUemagne , on donne a un poisson du genre des 
saumons , nomm6 aussi Huch. Voyez ce mot, Saumon et 

Tkuitb. ( H. C. ) 

HAUD ( Bot.) i un des noms arabes dc \ 'agallochurn , ou bois 
d aloes, qui est aussinomme agalugen . (J.) 

HAUGE-H\ LDE. ( Ornith. ) Suivant Muller, Zool. Danicct 
Prodromus , n.° 2 55, Toiseau, de Fordre des passereaux, qu’on 
appelle ainsi en Danemarck, est le pipit des buissons, alauda 
trivialis , Linn., an thus arboreus , Bechst. ( Ch. D. ) 

HAUHTOTOTL ( Ornith.) , nom que porte au Mexique le 
langara scarlatte, tanagra rubra, Linn. (Ch* D. ) 

HAUKEB (Ornith.) , nom arabe du grand aiglc, ou aigle 
dorr, falco chrvsaelos , Linn. (Ch# T). ) 
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HAUM (Bot .) , cspece de vesce d’Egypte , menlionnee par 
Fockocke , cultivee dans ce pays , et ne contenant qu'uncgrosse 
graine dans chaque gousse. Les Egyptiens la mangent crue 
lorsqu'elle csl verte-. et, cuite, elle n est point inferieure au 
pois. Cest peut-etre le cichc, ciccr , nomm^ Homos dans 
l Egypte. Voyez ec inot. (J.) 

HAUMIER. ( Bot .) On designe sous ce nom une variety du 
cerisier couimun, ou une race particulicre, qui couiprend 
plusieurs sous-varietes qu’on distingue a la couleur de leurs 
fruits blancs. rouges-clairs, rouges et d’un pourprc noir. Les 
haumiers out de grands rapports avec les bigarreauliers. 

(L.D.) 



HAUR ( Bot. ) , nom arabe du peuplier blanc, suivant 
liauvolf. (J.) 

HAUSCHEB. (Bot.) Forskal dit qu’on nomine ainsi, dans 
1 Arabie, le cynoglossum linifolium. (J.) 

HAUSEGI, ALHAUSEGI, HAUSEIT (Bo t:) , noms arabes 

dunerprun, cites dans Rauvolf. (J. ) 

HAUSEL. [Bot.) Voyez Haspel. (J. ) 

HAUSEN (Tchthyol.), un des noms de I’acipenser huso ou 

grand esturgeon. Voyez Esturgeon. (H. C.) 



d-u 



(Ch. D.) 



HAUSSE-COL. { Ornith. ) Cenom. avec les epithetes dore\ 

rert , <i queue fourchue , estdonne a trots especes de colibris. ct 
Eon appelle aussi hausse-col noir une alouette et un merle. 
(Ch. D.) 

HAUSSE-QUEUE. (Conehyl.) Les marchands de coquilles 

' «/ / . 

oesignent ainsi le casque tubercule , cassida echinophora i 
cause de la maniere dont se relcve i extreinite anterieurc de 
cette coquille. ( De ) 

HAUSSE-QIJEUE ( Ornith. \ un des noms vulgaires de la 
lavandiere, motacilla alba et cincrea , Linn. (Ch.D.) 

HAUSSUNKE. (Erpet.ty Les paysans saxons donnent ce 
nom , qui signilie crapaud doinestique, au crapaud des Jones, 
bufo calamita , parce qu’il esl commun dans leurs maisons . ou , 
sijivant Go etze , il !eche les efflorescences ni trees quise forment 
sur les murs des caves. Voyez Crapaud. (H.C.) 

UAL STATOR (Conchy l. , , nom latin du genre Tire-ioudsj 
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cfabli par M. Denys de Montfort , dans sa Conchyliologie systd- 
niatique . pour une espece de turritelle des conchyiioJogistes 
modernes dont Fouverture est anguleuse. Voyez Turritelle et 

Tire-fonps. (De B.) — 

HAUSTELLES ou SCLEROSTOMES. ( Entom .) Noms que 

nous avons employes pour designer une iamille d insectes adeux 
ailes, dont la bouche estformeepar un su^oir saillant , alonge, 
sortant de la tete memedans l etat de repos, et souvent coud£. 
Le premier nom est tire du latin h&ustdluin • Voyez Ji article sui- 
vant. Sclerostomes signifie bouelies cornees. II a 6te douueaces 
dipteres paroppostion auxastoines, coinme auxoestres, dont 
on ne voit pas la bouche, et aux sarcostomes, coniine ies 
mouches , les syrphes , les stratyomes , etc. , qui out une trump e 

charnue. Voyez Dipteres et Sclerostomes. (C. D.) 

HAUSTELLUM. (Entom.) C est le noin latin donne par Fa- 
bricius au su^oir corne de quelques insectes quit caracteiise 
ainsi : Gaine cornee renfermant des soies dont le noinbre varie 
de une a cinq. Voyez So^oir , i^ipteres et Bouche dans les in- 

sectes, tom. V, pag. 252. ( C.D.) 

HAUT. (Mamm.) Nuremberg designe sous ce nom le parrs- 

seux tridactyle ou Fai. (F. C. ) * 7 ^ 

HAUTAINS. ( Bot .) Dalechamps dit qu'on nommc ainsi les 

Arables sur lesquels on fait grimper la vigne, a Iaquelle ils 

servent de support. (J. ) • • * *' 

HAUTE [Radicule]. (BoL.) Consideree dans situation, re!a r 

tiv r ement au fruit, la radicule est tournee oil vers le centre ou 

vers la paroi , ou vers la base, ou vers le sommet, etc., du 

fruit • et , suivant ces positions, on dit qu eiljRest cen tripe te, ou 

centrifu ge , ou basse , ou haute , etc. Le prunier, par exempli, 

le ricin , les coniferes, etc., out la radicule haute. (Mass*) 

HAUTE-BONTE. (Bot.) C’est une variete de pomme agros 

fruit , qui murit en automne. ( L. D.) 

• HAUTE-BRUYERE. (Bot.) La bruyare a balais est quelque- 

fois designee sous ce nom. ( L. D. ) 

HAUTE-GRIVE ( Ornith. ) , denomination vulgaire de la 

grive draine, tardus viscivorus , Linn. (Cu.D., 

HAUT1N. (IchthjoL) On donnc vulgairement ce nom aplu- 

sieurs poissons de genres differens ; savofe: une Argentine^ ua. 

Cor^igone et un Triptbronoxe# (Voyez ces di\ ers mots.) 
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Le coregonecn particulier, quis’appelle ainsi,est un poisson 
de la mer du Nord , auquel Schoeneveld a transports mal a 
propos lc nom d'albula nobilis , et qu’Artcdi et Linnaeus out 
confondu avec le lavaret , en quoi ils ont ^te suivis par Bloch. 
Ce poisson paroit etre le meme que le salmo oxyrhinchus de 
Linnaeus, et que le hauling dts HolJandois et des Flamands. 

(H. C.) . 

HAUYNE. (Min.) La hauyne est Ja memesubstance minerale 
qui fut nominee latialite par Gismondi, et saphirin par Nose. 
11 ne f’aut point la confondre avec la hauyne de Thomson , qui 
est une idocrase jaunitre du Vesuve. 

La hauyne proprement dite se presente ordinairement en 
grains on en cristaux dun bleu celeste, toujours engages* 
jusqu a present, dans les produits volcaniques anciens ou ino- 
clernes. Ce mineral est fragile, quoiqu’assez dur pour rayer le 
verre et le felspath. 11 est infusible au chaiumeau, et soluble 
cn gelee blanche dans l’acide sulfurique et muriatique. Cette 
mi-solution est accompagnee d un degagement d’hydrogene 
sulfure, tres-sensible a l odorat. La hauyne enfin s Electrise 
resineusement par le frottement et par communication. 

Lcs principes constituans de cette espece sont tres-remar- 
quables, et lui assurent un rang distingue dans la m^thode du 
savant min^ralogiste auquel Brun-Neer^aard en fit un juste 



g e * 



Suivant M. Vatiquelin, 100 parties de hauyne du Latium sc- 
ion l trouvees composees de 



Sitice 3o,o 

Alumine i5,o 

Sulfate de chaux 20 , 5 

Chaux 5,o-; 

Potasse 11,0 

Fer oxide 1,0. 



Hydrogene sulfure, eau et perte. 17,0 

% 

Suivantle docteur Leopold Gmelin . 100 parties de la memt 
substance contiennent : 



Sitice . . , 
Alumine 



35 . 4 <$ 

18,87 
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Sulfate de ehaux 21,7/) 

Chaux 2,66 

Potasse 1 5,4 5 

Peroxide 1,16 



Hydrogene sulfure, eau et perte. . 4,65 



L'on voit par ces deux resultats que le sulfate de chaux n’est 
point accidentel , qu il constitue plus du cinquieme du poids 
total, et que la principale difference porte sur la proportion 
de lhydrogene sulfur^, qui est un principe fugace el difficile 
a apprecier, et sur celle de l'eau de cristallisation , qui est 
souvent differente dans la m£me espece minerale. 

Jusqu’a present. lesvari^t& de forme dela hauynesont peu 
nombreuses : les plus tranches appartiennent au dodecaedre , 
a plans rhombes et a ses modifications. Quant aux varietes de 
couleur, elles appartiennent au bleu celeste, au bleu desaphir, 
au bleu d'iudi«»oet atoutes les nuances intermediaires. On en 

D 

cite mSme de verte etde noire; mais, ayant examinecette der- 
niere variety dans le Cabinetde M. de Bournon, je crois pouvoir 
assurer que cette pretendue hauyne noire n'appartient point 
a cette espece : M. de Bournon partage aussi cette opinion. 

Faujas avoit ramasse depuis long-temps des i ragmens de 
pierre-ponce . renfermant des grains d hauyne, aux environs 
de l’abbaye de Laach etde Pleyth, pres d'Andernach, et il 
avoit appris du bibliothecaire du couvent que Ton avoit fait 
mention de ces petites pierres bleues sous le uom de saphir , 
dans une ancienne chronique du pays. 

F’abb^ Gismondi la decouvrit sur plusieurs points du Latium, 
ct particuliereinent dans les environs des lacs Neini, d Albano 
etde Frascati; il la nomina latialite. Le Vesuve Foffrit aussi aux 

min^ralogistes. 

M. Cordier la trouva en cristaux dod^caedres dans une lave 
poreuse d Andernach * sur la rive gauche du Rhin. Nose leur 
donna le nom de saphirin . I Is ont pour gangue le felspath blanc 
et vitreux , que Ton a cru devoir designer sous le nom de $a- 

nidin. Jjr 35* m - a ! * » • £ •> 

Eufin, tout fait presumer que les grains bleus decouverts 
dans plusieurs roclies volcaniques del Auvergne, parMM.H^- 
ricartde Saint-Vast. Weiss et Grasset, doivent se rattacher 




a J espece hauyne qul , je le repete , appartient jusqu a ce jouf 

exclusivement au soi volcanique. Ea effet. I on remarquera que 

]es ponces de 1’abbaye de Laach, le sanidin d’Andernach , les 

roches de pyroxene micacees du Latlum ou du Vesuve, les 

phonoutes du Cantal, de Sauadoire et du Puy-dc-D 6 ine, sont 

generalement regardes aujourdhui comine evidemment vo!- 
caniques. (Brard.) ' . ro \j 

HAVASI-HORTSOK ( Mamm. ) , nom hongrois de la mar- 
motte. (F. C. ) 



HAVASI-KETSKE (Momm, ) 

(F.C.) . .. .. 



nom hongrois du 



chamois. 



HAV-EMMF.R. 

a Valca impennis , 

(Gh. D.) 



( Ornilh .) Cenom, dans Eggede , correspond 
de Linnaeus, ou grand piugouiu de BulTon. 



HAVELDA ( Ornith .) , nom islandois du canard a longue 
queue de Terre-Neuve, anas glacialis , Linn. (Ch.D.) 

HAV-MAASE ( Ornilh . ) , nom que porte en Norwege le 
goehinil a rnanteau noir, larus marinas. Linn. (Cn. D.) 

HAY-5ULE, [Ornilh.) Ce nom norwegien est rapporte par 
Mulier, Zool. Dun. Prodr., au Jfou de Bassan . pelecanus basso- 

nusy. Linn. (Cn. D.) 

-HEST. (Ornith.) L oiseau ainsi nomme par Fontoppi- 
dan, jSalur. Hist, of JSorway, tom. 2, p. 73, est le petrel 

* ^ ^ meme que le haffhest des iles Feroe. ( Ch.D.) 



noms 



% / / 

marine. )(-F. C. ) :v : 

HA\-HVMBER. (Ornith.) Suivant Oth. Fabricius, Fauna 

Groenl. ? u.* 62 , cet oiseau est le colymbus clacialis ou Fimbriin. 

(Ch. D.) 



HW-NODD (Mamm.) , nom danois du lamantin. (F.C.) 
HAY -OLD. (Ornith.) Ce nom norwegien est donnea I anas 
hiemuhs , Linn. , qu i*n appelle aussi hav-cellcr. ( Ch. D.) 

HAW A-S1R0-G0MI. ( Bot .) Cenom es! donne dans lc Ja- 

pon, suivant Thunberg, a son elaagnus umbellata. (J. ) 

HAWA-SO [ Hot.), nom japonois d'un chene, quercus ser- 
rata de Thunberg. (J.) » ; . 

HAYY K (Ornuh . ), nom gen^rique des faucons en angtois. 
(Ch. D. ) 

HAXIS CACHULE. ( L'oL) Cenom arabe, cite dans Garcias, 
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qui signifie herbe a laver, herb a lotoria , suivant Rumph , a fie 
donne au schenante, andropogon scheenanthus , parce que les 
Arabes le nielent dans les eaux qu'ils emploient pour laver 
eux et leurs troupeaux. ( J. ) 

HAY (Mamm.) , nom sous lequel Laet (Hist, dc l'Amer.) , 
parle de Fai, espece de partsseux. (F. C.) 

HAY-BIRD. ( Ornith .) Les Anglois designent , par celte deno- 
mination. leur petty chaps lesser, correspoudant au motacilla 
hjppolais , Linn. (Ch.D. ) 

HAYEN. ( Ickthjol .) Ray paroit avoir desigue par ce nom 
une cspece de requin des Indes, canis carcharicc S. Lam ice 
species. ( Synops . Meth. Pise., p. 161, n. ,J 14.) (H. C. ) 

HAYNEA. (Dot.) YVilldenow a, sans n^cessiteni utilite, et 
par consequent fort mal a propos , substitue le uom d'haynea 
a celui de pacourina employd par Aublet , pour designer un 
genre etabli par cet auteur deTHistoire des Plantes delaGuiane 
frangoisc. Nous profitons de cette occasion pour appeler Fat- 
teution des botauistes sur un probleme que ce genre presente a 

resoudre. 

Aublet attribue au pacourina un clinanthe pourvu desqua- 
rnelles arrondies . concaves, plus longues que les fruits, et 

I w i + 4 

interposees entre eux (receptaculum carnosuni ,paleaceum , paieis 
subrotundis . concavis , longioribus quam semina , seminaque distin- 
guentibus). Ce caractere est adopte, sans aueune hesitation, 
par MM. de Jussieu , de Lamarck , Willdenow, Persoon. M.De- 
candolle - dans ses Observations sur les Plantes composecs ou 
syngeneses, presentees a Flnstitut le 18 janvier 1808, declare 
( premier. Memoire, pag. 21) avoir verifie les caracteres du pa- 
courina . sur un echantillon sec de l’Herbier de M. Desfon- 
tuines ; et. cominc tous les botanistes qui out ecri i avant lui sur 
ce genre* il lui attribue un clinanthe pourvu de squamelles 
plus longues que les fruits, Au mois d avril 1817 , nous avons 
soigneusement analyse une calathide du seul echantillon cxas- 
tant a cette epoque dans THerbier de M- Desfontaines, sous le 
nom d e pacourina , et nous avons reconnu avec certitude que 
le clinanthe etoit parfaitement nu. A 1 exception de ce point 
essentiel 5 la plante dont il s’agit ne nous a pas sembl£ dilfcrer 
de celle ^ Aublet. Cependant la presence ou 1 absenc e dessqua- 
xnelles sur le clinanthe est un caractere si tacile a detcruiiner 
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exactement, dans presque tous les cas, que le plus mediocre 
observateur ne pen t presque jamais s'y tromper jet, dans le cas 
particulier dont il s’agit, l’erreur est dautant moins presu- 
mable, qu’Aubletdecrit des squamelles arrondies, concaves , 
plus longues que les fruits, et interposees eutre eux. Ces re- 
flexions nous out persuade que la plante de l’Herbier de 
M. Desfontaines u'etoit point lepacoarinad’Aublet ; que M. De- 
candolle avoit peut-£tre neglige d’observer le clinanthesurcet 
echanlillon , ou que peut-etre il avoit examine un autre echan- 
tillon appartenant au vrai pacourina , et qui auroit depuisdis- 
paru de l'Herbier de M. Desfontaines. En consequence, nous 
avons propose, dans le Bulletin des Sciences deseptembre 1817, 
sous le nom de pacourinopsis , un nouveau genre voisin du 
pacourina , dont il ne diHere que par le clinanthe qui est inap- 
pend icule. Dans le quatrieme volume des Nova Genera et Species 
Flantarum , public en 1 8ao, M. Kunth a decrit, sous le nomde 
pacourina cirsiijolia , une plante qu'il regarde comme une es- 
pece differente, mais congenere, du pacourina d’Aublet; et, 
coiumecette plante a le clinantheinappendicule , l auteurcroit 
pouvoir reformer les caracteres du genre Pacourina , en lui 

Tassertion contraire 
d’Aublet. La plante de M. Kunth seroit a nos yeux une espece 
de notre g enre Paeourinopsis. Le possesseur de THerbier d’Au- 
blet pourra seul r^soudre ces difficuit^s, en v^rifiant la struc- 
ture du clinanthe sur Techautillon authentique du vrai pa- 
courina. (H* Cass. J 1 • : 

HAYS (Ichthjrol.) , nom que lesmatelotsdonnentaux 

requins. : (H.C.) 

HAYS ARAN (Bot.) , noin synonyme de ckeisaran . (J.) 

HA^tSTftA. ( Ornithm ) Rzaczvnski cite ce nom polonois 
comine desi^uaut un oiseau d assez grande taille , de couleur 
rembrunie, qui a un beegroset long, peche dans les rivieres 
a la inaniere du heron, et niche sur lesarbres. Plusieurs de 
ces circonstances sembleroient applicables au cormoran* 

(Ch.D.) ,v ., : v! ] \ 

HAY-TSING. (Ornithm] Voyez Hal-tsinc. ,Cn. D. ) 

HAY-TSI^G (IchthjoL) 7 nom chinois d’un poisson qae 

* i t m * * * ~ F>r ** * + "i f 

M. Bose soupconne devoir appartenir au genre Scorpene- 

vll; Wf*-\ ^ »i 



atlribuant un clinanthe nu 
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HBARA (Ornith.) , nom arabe du faisan , phasianus , d’apres 
Forskal , Descrip. Anim, , p.8.(CH,D. ) 

HEAULME, Mono. (Conchvl.) Genre de coquilles elabli par 
M. Denys de Monfort pour unassez petit n ombre d'especes da 
genre Casque de Bruguieres , maisqui en different par quelques 
caracteres. M. de Lamarck, qui a cru aussi devoir faire cette 
subdivision , lui a donn£depuis le notn de cassidaire. Pour Lin- 
nseuset tous les anciensconeliyliologistes, e’etoient des buccins. 
Les animaux do genre Heaulme ue different certaioemen t j>as, 
du moms gendriquement, de celui des pourpres et des buccins, 
et en efTet Adanson dit de son fasin et de son saburon, qui 
sont, ilestvrai, de veritables casques, quails ressemblent en 
tcHit a celui de Panirnal de la pourpre, si ce n est que le 
mautcau sort un peu sur la levre droite de la coquille. Les ca- 
racteres de ce genre de coquilles sont : Coquille subglobuleuse , 
vent rue, tuberculeuse , a spire pointue et tres-courte, le der- 
nier tour etant beaucoup plus grand que tous les autres pris 
ensemble ; ouverlure un peu alongee, ovalaire, subcana- 
liculce anterieurement ; le bord exterue reborde et s evasant 
en dehors; la coiumelle debordee , lisse et formant tout le bord 
giuche on interne. 

Ce genre , veritablement artificiel, fait line so rle de pas- 
sage vers les tonnes. Les especes qu'il doit contenir ne sont 
pas encore bien determinees. La principale , celle qui sert de 
type au genre, cst le buccinum echinophorum de Linnaeus , le 
casque tubercule de Bruguieres , vulgairement connu sous le 
nom rle casque tuberculeux. M, Denys de Monfort le nom me 
le heaulme echinophorc , morio cchinophorus , cassidaire echi- 
nophore , Lamck. , Enc. meth. , pi. 4o5 , 5 , a i>. C'est use co- 
quille qui a quelquefois trois pouces de haul , la surface 

. s g # 

stnee et cerclec transversalement , et en outr<pIusieurs rangs 
de tubcrcules disposes en lignes longitudinales. La couieur 
est fauve , ronsse ou blanchatre ; elle vient des mers d Am^- 
r lque, dela Mediterranee , et surtout de la mer Adriatique. 

M. de Lamarck figure encore, 1. o,, tig. i , a et b . uue espectf 
plus grande a laquclle il donne le nom de cassidaria tyrrhena. 
Elle dilfere de la precedente en ce que sa surface exterieure, 
outre les stries transverses tres-Gnes. a des bourrelets trausver- 
a aux reguliereiuent espaces , ceque lui donne l aspect cercle 

30. is— jjHkSS* - 21' 
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des tonnes. Une troisieme espece, egaletnent figurec par Mv dd 
Lamarck sous le nom t \e cassidaria striata, est plus petite, pins 
alongee; sa surface est de meme cerclee et stride, mais In 
levre droite estbeaucoup moins evasee : elle est metne un peu 
dentelee en dedans, cequilarapproehe des veritables casques. 
Ne seroit-ce pas un jeune age de la precedente? ( De B. ) 
HEAULME. ( Foss. ) Les especes de ce genre, qui avoient 
ete rangdes autrefois parmi les casques, et dont depuisM. La- 
marck a fait le genre Cassidaire , sont peu nombreusesa Petal 
fossile , et se trouvent dans la couche du calcairc coquillier 
au-dessus des craies. - • ■.-■‘it 



Le Heaclme en h ahfe ; Cassis harperformis. Lamk.. Annalesdu 
Mus. d’Hist. nat. , tom. 6 , pi. 45, fig. 1. Coquille ovalc-enflec, 
portant des cotes longitudinales , saillantes . interrompues vers 
le hautdu tour ou Use trouve une et quelquel'ois deux rangees 
transverses de tubercules. Entre la derniere rangee et la su- 
ture il regne une gouttiere qui circule auteur de cette der- 
niere. La base eststriee transversalement ; longueur, un pouce 
neuf lignes. On trouve cette jolie espece a Grignon , d^parte- 



ment de Seine et Oise , et dans la couche du calcaire coquil- 
lier des environs de Paris, mais elle 11’estpas tres- commune. 

Le H6aulme cacfrk Cassis cancellata , Lamk., Ann. du Mus. 
Coquille ovale- enflee, couverte de stries qui se croisent. Le 
dernier tour est charge vers le haut de deux rangees trans- 
versesde tubercules ; entre la plus £levee et la suture il regne 
quutre cordons d'inegale grosseur. qui circulcnt autour d elle. 
Le bord droit est dente interieurement dans toute salongueur. 



et la columelle est couverte de petites c 6 tes transverses. 

M. Lamarck pense que cette c-spece singuliere pourroit n etre 
qu’une variete de la precedente; mais, quoique sa lorine et 
sa grosseur soient a peu pres les memes, elle en diffore beau- 
coup par ses stries croisees , par son ouverture dentee , et par 
les cordons qui se trouvent pres de la suture. On la trouve a 
Fames pres de Gisors, a Chauinont ( Oise ), et a Hautevilie 

^Manche).. * t-j, ■ 



Le Heaulme carine : Cassis carinata . Lamk. . velins du Mus- , 
fi.?* 2 : Buccinum nodosum , Brandcr, Foss. % n. rt 1 3 1 : Knorr , 
Foss.y pL 09 j hg. CP Coquiile ovale, couverte de fines stries 
transverses, Le dernier tour est charge de quatre, etquelque- 









fois decioq rangees de lubercules disposes transvcrsalcment ; 

longueur ua pouce neuflignes. Dans quelques varietes le bord 

droit est dent£ interieurcment. On trouve cette espece a Gri- 
gnon, a Parries, a Fontenai-Saints-Peres pres de Mantes, et a 
Betz, d^partement de FOise ; mais les individus qiPon trouve 
dans cette derniere localite sontplus petits. Elle a beaucoup 
de rapports avec 1 e buccinumechinophorum de Linnaeus , qu’on 
trouve vivant dans la Mediterran^e. 

Le Heaulme du Plaisantin, DeL Cette espece , qui a plus 
dedeux pouces de longueur, a beaucoup de rapports avec la 
precedente pour les stries et les rangees de tubercules dont 
elle est couverte; mais elle en differe par sa grandeur, par son 
epaisseur , par des stries transverses beaucoup plus grosses, 
dont elle est couverte, et par Finterieur de son bord droit , 
qui porte, ainsi que la eolumelie , des dents tres-serrees. Quel- 
ques individus ne portent que deux rangees de tubercules. On 
la trouve dans le Plaisantin. 

Le Heaulme tuberculbux, Def. Cette espece, que Ion ren« 
contre avec la precedente, a beaucoup de rapports avec elle; 
mais elle en differe par sa longueur, qui est quelquefois de plus 
detrois pouces , ainsi que par son bord droit et parsa coluinelle, 
qui ne sont point dentes. Elle a les plus grands rapports avec 
unc espece a l^tat vivant, qui se trouve dans les collections. 

Le Heattlme c&TEr.E,Der. Cette espece, qui est de la gros- 
seur d une grosse noix . est chargee, sur le dernier tour, de 
quatre cbtes transvx*rses, unies, dont les deux plus elevees 
sont aigues. J’ignore oil elle se trouve. 

Celles des coquilles de ce genre, qui sont chargees de lu- 
bercules , quand elles ont acquis tout leuraccroisseuient, sont 
presque lisses a leur souimet. C est le contraire pour beau- 
coup d au t res genres, et entre autres pour les vmiites, dont 
les premiers tours sont beaucoup plus charges de stries etde 

cdtes que les derniers. ( D. F. ) 

HEAUME. (i?oL) Voyez Helm. (/.) 

HEAUM[ER. ( Bot.) Voyez Haumier. (L. D.) 

HEART-SEAL (Mamm.), nom anglois du phoque duGroen- 
^nd.(F. C.) 

HEATOTOTL. ( Ornith • ) On nomme ainsi au Mexique le 
Hferle couronae, mevgus cucullatus , Lath, (Ch# D.) 
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- i[EBBE. ( Jiol .) Voyez Helbeh. (J.) 

HEBE. ( Bot.) Voyez Veroniooe. (Poir.) 

HEBE ( Erpetol .) , nom specifique d’un reptile du genre Coir* 
leuvre, coluber hebe , Daudiu. Nous l'avons decrit tome XI, 
pag. 190 de ce Dictionuaire. (H. C.) 

HEBEDE ( Ichthyol .), no| - - ' - * 

Egypte , au fitile, porcus bay ad. Voyez Bavad . dans le Supple- 
ment du quatrieme volume de ce Dictionnaire. ( H. C.) 

HECE 1 NE. (Bot.) C’est ainsi queFlacourt, dans sou Histoire 
de Madagascar, orthographie ldbene, nomine par les Mal- 

gaches Azoe-Menti. \ oyez ce mot. ; J. 1 

HEBEL. ( Bot.) La sabine est ainsi nominee en Arabie, sui- 

vant Mentzel. (J.) 

HEBENSTBETE, Hebenstretia. (Bot.) Genre de plantes di- 
cotyledones, a ileurs completes, monopetalees, irregulieres , 
tres- rapprochees , de la famille des verbenacees , de la di dy- 
namic angiospermie de Linnaeus, oflrant pour caractere essen- 
tiel : Un calice d une seule piece , en forme de spa ‘he , echancre 
au sommet. fendu en dessous^ unc corolle tubulee, irregu- 

M 

liere. Une seule levre superieure, a quatre lobes; quatre 

. % 

etamines d idy names ; un ovaire superieur; un style; un sfig- 
mate simple. Le fruit est une petite capsule a deux loges; u»e 
seinence dans chaque loge. { Une seule loge , seion Gartner, 

renfermant deux semences. ). . 

On cultive^ dans ies jardins de botanique , plusieurs especes 
iVhebenstretia 7 surtout la premiere et quelques uaes de sis 
varietes. Elies produisent d ? assez jolies fleurs, qui se succedent 
pendant une grande partie de la belle saison* Elies exigent 
une terre un pen substantielle t et L orangerie pendant 1 hive*; 
de frequens arrosemens pendant Pete. Ou les multiple de 
graines, plus ordinairement de boutures faites au prioteuip* 
uu dans l'£ te , plac^es daus des pots sur couches ou sous chassis. 
Elies s enracinent en peu de temps, et ineme fleurissent quel- 
qiiefois des la premiere annee; mais dies vivent peu et rraiguent 
beaucoup le transport. Elies se presen tent sous la forme d un 
buisson lleuri etserre, au moyen de rameaux droits et noin- 
breux. Ce genre a ete consacre a la memoire|d }{ebcnstret ? 

botaniste de Leipsick. ’ ■ ' " 

HEBE.NSXftErE dentlb : Ihbemtrdia dtnta'a , Linn. 5 L iuik. ? 
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111 . gen , tab. 571 ; Commers. , Hort . , 2, tab. ioy; Kurtn. , 
-d/r. ,tab. 42, fig. 2. Petit arbuste qui s'Elcve a la hauteur 
d’environ un pied, dont les tiges sent droites, cylindriques , 
tres - rameuses ; les rameaux tres -minces, tres- simples , 
ascendans, garnis de feuilles Eparses fort elroites, linfaires, 
subulees, garriies de dents rares, legerement ciliees ou his- 
pides. Les fleurs sont petites, blanchatres, disposces en un 
epi sessile, tres-serre, droit, terminal, long de deux ou trois 
ponces, charge de bractees concaves, presque imbriquees ; le 
tube de la corolle de la longueur de la bractec, fendu jusqu’a 
sa moitie a son cote inferieur : la levre plane, alongee, mar- 
quee d une belle tache oblongue, d un rouge orange. Ces 
Hears, d’apres Linnaeus, sont sans odeur le matin, d une orieur 
fetide vers le midi, suave, et approchant de la jacinthe orien- 
tale vers le soir, qoe probablement la fraicheur de la nuifc 
dissipe a un tel point que ces fleurs sont inodores au lever 
du soleil , tandis que la forte chaleur du jour rend leurs 
Emanations trop fortes et desagreables. 

Cette espece et les suiv'antes sont originaires du cap de 
Conne-Esperance : quelques auteurs out regarde coanne es- 
peces plusieurs variEtes, tellcs que Vliebenstretia aurea, Andr. , 
Jlot. Hep . , tab. 2S2 , dont les feuilles sont tres-Etroites , li- 
neaires, entieres , presque cylindriques, glabres, obtuses ; 
>es fleurs d’un jaune orangE. Dans Yhebenstretiascabra , Thunb. . 



Prodr., 1 83 , les feuilles sont rudes et ciliEes a leurs bords, 
meaires ct entieres; les bractees glabres et entieres, tandis 
qu’ellessont ovales et velues dans Vliebenstretia spicata , Thunb. , 



'• c « ; es feuilles lineaircs, dentees seulemeut a leur somraet : 



e 



herbacEes 



On cst encore tres-porte a ne regarder que comme une 
simple variEtE de Pespece precedente Y hebenstretia integrifolia, 
Linn. , Hort. Clift'. , 407 j Royen. Lugdb. , 3 oo. Se$ feuilles sont 

) * p % t ^ 9 

meaires, tres-entieres, plus obtuses; les epis plus laches; les 
bractees ovales; les corolles mimics d un tube tres- long. Dans 
1 hebenstretia ericoides , Linn, fils «, Supp . , pag* 286, les feuilles 
$ont oblorigues, pileuses, dentees en scic : les bractees bis- 
pides et entieres. < * »e ’i . - 1 S « 

Hebenstrste a 7Kuili.es en ccecr ; llebcnstretia cordata . [.inn. , 
“Ian/. j ^20. Ses tiges sont droites. ligneuses. glabres. blan- 
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i hatres , ramifiees a leur partie superieure , garni es de feuilles 
alternes ou opposees, sessiles, pres(jue amplexicau.es, echan- 
crees en coeur a leur base , obtuses, charnues, legerement 
crenelees . renflees ou gibbeuses en dessous; les fleurs dispo- 
sees en un epi terminal et sessile ; les corolles blanches, de 
couleur incarnate a leur origine; les antheres jaunes etcoin- 
primees. Dans Vhebenstretia fruticosa^ Linn, tils, Supp.y2 89 f 
les tiges sont ligneuses : les feuilles glabres, lanceolees, den- 
izes; les bractees entieres. Je ne sais sur quoi fonde, M. Per- 
soon rapporte a cette espece Veranlhemurn purvijlorum , Berg., 
PL Cap. , pag. 2 , qui n’a que deux etamines, lc limbe de la 
coroile a cinq divisions. Voyez Erantheme. ( Poir. ) 

HEBERDINIA. (Bot.) Banks avoit fait, sur une des plantes 
recueillies dans son voyage , un genre de ce nom , que Gaertner 
a reporte a son anguillaria , refondu postcrieuremenl dans 
Yardisia de Swartz, type de la nouvelie famille des ardisiacees, 
voisine des sapotees. (J.) 

~ HEBI. (/Jot.) Voyez Helbane. (J.) 

HEBRAlQUE. ( Conchyl . ) C est une espece de cAne , conus 
hebraicus , ainsi norame a cause de la disposition des taches 
noires qui sont a sa surface, et que Ton a comparees a des 
caracteres hebraiques. ( De B. n ; 

HEBRAlQUE. ( Erpdtol .) Daubenton et M. de Lacepede out 
donne ce nom a une vipere que Linnaeus a designee par celu 1 
de coluber severus. Voyez Vipere. ( H. C.) 

i£Si L4L m • . ^ *' m A e- 

HEBRAlQUE ( J chthyol .) , nom specifique d un poisson rap- 
porte par M. de Lacepede au genre Labre , et que nous avons 
decrit a Particle Girelle. Voyez Labre et Girelee. ( H. C.) 

HEBULBEN. ( BoL ) Voyez Coclcoul. ( J.) 

HECATE, Heeatea. (Bot.) Genre de plantes dicotybfdones, 
a fleurs incompletes, monoiques . de la famille des euphor - 
liacees , de la monoecie monandrie de Linnaeus, dont le ca- 
ractere essentiel est d'avoir des fleurs monoiques ; un calice k 
cinq divisions profondes; point de corollc ; un disque eharnu ; 
Irois antheres reunies en tete de clou sur un seul filament. 
Dans les fleurs femelles, un ovaire acuinine parun style court, 
termine par trois stigmates. Lc fruit est une baie renfermant 

trois semences. \ 

HiftcATE a deux gland es ; Hecatea biglandulosa . Fet.-Thou.^ 
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Plant. d'Afr. , pag. i5, tab. 5. Arbre observe par M. du Petit- 
Thouars daus l ilede Madagascar : il s cleve a la hauteur d'en- 
viron vingt pieds ; son tronc est divise en branches diffuses , 
un peu touffues, garnies de feuilles pdtiolees , opposes ou 
reunics trois par trois, ovales, entieres , longues de trois a 
quatre pouces, larges d un pouce et plus, an peu acurninees , 
elargies vers leur sommet, glabres a leurs deux faces, d un 
vert fonce en dessus, plus pales en dessous, munies, un peu 
uu-dessus de leur base, de deuxglandes orbiculaires , enfon- 
cees a leur centre , a nervures tines, simples, distantes. Les 
fleurs sorit disposees en un pandcule terminal, feuille, peu 
garni; Jcs ramifications aiternes: les pedicelles opposes ou 
ternes ; celui du centre portant une fleur femelle ; les deux 
autres des fleurs males ; leur calice divise profondement en 
cinq lobes courts, arrondis ; point de corolle-, un disque cen- 
tral et charnu; un filament court , termine en lete de clou, 
divise en trois fentes tres-etroites , chaque fente contcnant 
une anthere a une loge , formant trois antheres reunies ; le 
style court: les stigmates fort petits. ( I’oir. ) 

HECATE. (Erpetol . ) Dampier a parle , sous ce nom , d'une 
tortue des iles de PAm^rique , laquelle paroit se rapprocher de 
la tortue terrapene de M. deLacepede. Voyez Tortue et Cu£- 

eonieks. (H. C.) 

HECATOLITHE. (Mm.) Le falspath adulaire nacrd a re?u lc 
noui d'hecatolithe ou de pierre de lune. La lumicre douce et 
argentine qui flotte a sa surface a suggere cette synonymic, 

^ Oyez F ELS PATH ADULAIRE NACRE. ( BrARD.) 

HECATOUMA ( Hot .), Lour., Flor. Cochin. Ce genre, etabli 
par Loureiro, appartient aux renoncules; et la plante qui lui 
sort de type , paroit se rapprocher beaucoup du ranunculus 
sccleratus , ce qui a ete verifie dans son herbier. ( Poir.) 

HECHT ( Ichlhj'ol . ' . nom allemand du brocheton ou jeune 

hrochet. Voyez Esoce. (h.c.) . ijfiipr 

HECTOCERUS. (Bof.) Voyez C^rophore. (Lem.) 

HEDEMIAS 1 Bot. 1 , un des noms ancicus de la conyse , cite 

par Rucllius. ( J.) 

HEDENBERGITE ou EDEMBERG1TE. (Mm.) FersiUciate 

•cTunaberg, de Berzelius. (Brard.) 

L’LpEOMA. ( Dot. ) Genre de plantcs dicotyl^dones , a 
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fleu rs completes , monopetalees , irregulieres , de la farnille 
rles l abie a , dc la didynamic gymnospermie de Linnaeus, o. ; - 
frant pour caractere essentie! : Un cal ice a deux levres, re- 
lieve en bosse a sa base; line corolle labiee: la levre supr- 
rieure droite, plane, uo pcu echancree; I'iulerieure a trois 
lobes ; quatre diamines didynames, dont deux steriles ; un 
ovaire superieur a quatre lobes; un style ; un stigmate bi- 
lide; quatre semences nues an fond du ca lice. 

Ce genre sc rapprochc beaucoup des curiila: il a ete el^bli 
par M. Pcrsoon * adopte par Purshet Nuttal , qui y out ajoule 
quelques nouvelles especes. Il’en renferme plusieurs : il differc 
principatemeut des cunila par son ealice , reieve en bosse 
a la base- Les especes qu’ii contient sont des plantes herba- 
cees , a feuilles opposees; les tleurs clisposees par ver- 



licilles. 



Hedeoma a petites bracteeS; Hedeoma bracteolata , Nuttal y 
rior. /Imcr. ? add • Plante decouverte dans PAincrique s<p- 
tentrionale , particulierement dans la Virginie : elle est pu- 
bescente sur toutes scs parties* Sa tige est grele* point ra- 
xneuse , garnie de feuilles opposees, lincaires, presque lan- 
ceolees, entiercs a leurs bords, aigues a Jenrs deux exlreini- 

* # t / 4 - - v * • rr ^ w O 

tes; les flturs |»edoaculecs , disposers en verticilles a la partie 
supcricure <le la tige; cliaque verticille compose de trois a cinq 
fleurs, accoinpagnees de petites bractecs ; les pedoncules sf- 

:e oblong , a deux levres egales ; la corolle 



laces ; le eaii 



petit* . 

Hkdkoma hispipe: Hedeoma hispida , Pursh, FI. Amcr , , 2, png* 
4 * 4 f Hedeoma kirta , Nuttal, / /or. Amer. . 1 , pag. 16. Plante 
naiue, herbacee, pubcscente . dont la ti ce tres-courtc se di- 

l , ■ • . t ^ o ^ qh iyi 

rise a sa base en rameaux garnis dc feuilles opposees, tre>- 
entieres, lineaires-lancdolees , pubescentes . aigucs a leur 
som met, retrecies a leur base, traversees parties veincsjles 
llcurs disposers eu verticilles a Pextremite des rameaux, ac- 
eornpagnees de bractees cilidcs a leurs bords. I.e calice est 
rude, a deux levres-, la corolle petite, plus courte qu^ 

calice. Cette plar.te croit dans I'Ameriqueseptentvionale. Dans 
l hedeoma glabra , Ters. , Synopi. *, cunila glabra , Mich., Flor. 
For. Anier. y \ , pag. 1 5 5 et Vahl, Enum. , 1 . pag. 2 * 4 » 
feuilles sontglabres , les inlerieuresoblongues, les superieur*^ 
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laneeolers. den tees en scie ; les deritclures distantcs; lesfleurs 
peduncuiecs, verticiltecs , termiuales, reunies trois par trois :i 
cinque verticllle; Its dents du calicc courtes , termincis par 
unc ar£te. * 

Cette espece a cte dcfcouverte dans l'Amerique septer- 
trlcmale. 

IlfiOEOMA a fe luxes dk rouuor: llcdeoma pulegioide$,Ycrs. , 
fynops.; cunila pulegioides , Linn. ; Lanik., III. gen*, tab. j o. 
Scion M. Smith, cctte plan t e srroit la meuie queie menlha cxi- 
Lu i. Ses tigessont pubcscentcs, hautes d environ un demi-pied 
ct plus , droites , ra rue uses ; lesrameaux garnis de feuilles pe- 
t.olees, ovales-laneeolees , borders d une a trois dents de 
ehaque cote, glabres en dessus, ponctuees en dessous, avec 
<les poils tres-courts , assez semblables a celles de la nieiilne 
| ouliot;les Hears disposeesen verticillesaxiJlaires, plus courts 
que les feuilles ; les deux divisions iniericures du calice si- 
tacees. Cette plante croit dans la Virginie et le Canada. «ux 
lieux secs et aridcs. On la cultive au Jardin du Koi. II iaut 
encore ajoutcr a ce genre le cunila thvmoides , Linn. ; Moris. r 
Hist, , 5 , §.11, tab. 1 9 , lig. 6. Cette plante resseniWe , par son 
port, a la precedenle. Ses rameaux s out simples, courts, pen 

nombreux ; les 



feuilles glabres , 



ova les 



obtuses . sti !( < s 



en dessous ; les verticilles disposes dans loutc la longueur 
de la tige. EUe croit dans les environs de Montpellier# 
( Poifi.) 

l 

HEDEONA. {Dot.) Sous ce nom , M. Fersoon a distingue lis 
especesde cunila. dans la fainillcdes labiees , cpii out lecalite 
oilabie, avec une sibbositc a sa basc.Ce score n est pas encore 
adopt*. (J.) 

HEDERA. 1 But.) Cc noin eloit donne au licrre dcsle temps 
de Dioscoride: uiais, suivant Rucilius son traducteur., il en a 

rccu d’autres en <livcrs lieux ? tels ijue cilharon . cissuron # chrj • 
*vcurpo$)Cor) mbetra.cyssion , dionysia , ithj othcrion , pers/s,ce- 
aspUaos , poetic* y helix. CVst aussi le cissos ou cittos ucs 

Lrec s 5 suivant Dalecbamps. 

Le nom hedera a encore etc dooue a d^autres plantes qui out 
dcs rapports eloigiidsavec le iierre. L 'hedera cilissa est un smiLu^ 
J hedera terreslris est maintenant 1 e glecoma; 1 hedera mollis est 
petit liseron ordinaire; Yhcdera saxalilis de C. i auhin est? 
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l asarine, antirrhinum asarina . L aralia arlorea cfoit un hedent , 
de Pluinier. et Plukenet donnoit aussi ce nom au menispermum 
ccinadensc. ( J. ) 

HEDERALIS (Hot.), nom donne par Ruellius au dornplc- 

vcnin, asclepias vincetoxicimi. ( J.) x__ 

HEDERULA. ( Bot . ; Tragus donnoit ce nom a line variele 
du licrre rampant sur terre. Lobe! nommoit hederula aquatica 
line lentille d’eau , lemna trisuLca . L hederula de Heister est Ja 
lerrtte, glecoma hederacea , qui est le chamcrcissus de Tragus, le 
chamceclama de Cordus , et que I on eonooit generalemcnl sous 
le nom de lierre terrestre. (J.) . 

HEDGE-HOG ( Ichthyol . ) , nom anglois du guara, diodoti 
histrix . Voyez Diodok et Guara. (H. C. ) . . gy l frf 

HEDGE-HOG ( Mamro, ) , noin anglois qui se prononce 
hey de-hog, signitie proprement cochoa de laie, et qu’on 
donne au herisson. (F. C. ) - 

H ED GE-SP ARROW (Ornith,), denomination angloise de la 
fauvelte deliver, ou traine-buisson , motacilla modularis , Linn.. 
Ja seule qui nous reste en liiver ? et egaie uu peu cette saisoa 
parson agreable rama ge. (Ch. D.) , , 

HEDIOSME , Uediosmum. (Bot.) Genre de plantes dico- 



fvledoues, a fleurs incompletes, mouo'iques, odorantes, de 
]a la mille des amentacees , de la monoecie polyandries offrant 
pour caractere essentiel : Dos fleurs monoiques, les males 
disposces en un chaton sans calice et sans corolle; point de 
iiiamens; des antheres oblongues ? imbriquees, connivenles, 
placees sur un receptacle lin^aire. Dans les fleurs femelles, 
nn calice dune seule piece, a trois dents tres-petites ; nri 
ovaire trigone, oblong; un style tres-court, triangulaire; 
le stigmate simple , obtus. Le fruit est un drupe trigone, 
un peu axrondi , mouospermc , entoure par le calice coin 
verti en baie. i 

Hediosme a chatons pen dans ; Uediosmum. nutans , Swartz? 
17. Ind. occid . , 2 . pag. (j5q. Arbrisseau quirepand uneodeur 
aromatique tres-agreable. li s’eleve d’un a cinq piedssur uiie 
tigedroite, lisse et rameuse;les rameaux sout opposes , tc- 
tragooes, genicules , garnis de feuilles opposees, petiolees , 
glabres, lanceolees, loiiguemcnt acurninecs, d 7 un vert pale „ 
den tees en scie , longues de deux ou trois pouces; les petiole^ 
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courts, reurns a leur base par une gaine membrancuse cn 
forme de stipule , tronquee , ciliee a ses bords. 

Les chatoris des fleurs males sont ovales , penrians. longur- 
ment aeumines • les pedoncuies tiliformes, opposes, Jongs de 
deux pouees, sortant de la gaine des petioles ; les fcincllrs 
disposees en grappes term inales ou axillaires, droites, rami- 
tiees; Jes fleurs vertes , petites , sessiles, accoinpagiiecs de 
quclques petites bractees ovales, aruminees. Le fruit est uu 
drupe glabre, Ittisant, de la grosseur d*un grain de poivre, 
trigone, a une seule logo, enveioppe, par le calice charnu , 
d un rouge eclatant. Cette plante croit a la Jamaique sur les 
ftautes montagues. 

Hedjosme en arbre; Hediosnwm arborescens , Swartz, 1 L 
Ind. occid . , 2 , pag. 961. Arbre des liautes montagues de la 
Jamaique , qui s’eieve a la hauteur de douze a quinze pieds, 
dont lesrameaux sont glabres, opposes, genicules, garnis de 
feuilles opposees, petiolees, ovales 011 oblongues-lanceolees, 
luisantes. d un vert-brun, obtuscs; les petioles courts, reunis 
par une gaine en capuchon, ample, munie de deux dents dc 
ehaque cole* Les fleurs femelles sont sessiles, rapproehees 
trois par trois, disposees cn grappes droites , lerminales. 
etalees, tritides, plus courtes que les feuilles; trois ou quatre 
ecailles ovales , concaves , en forme de bractees f placces 
sous ehaque feuille. Les fruits sont blanchatres , presque dia- 

phanes, ( Poir. ) 

HEDIUNDA ( Bot .) , nom peruvien d un cestreau , cestrum 
hediunda. ( J.) 

HEDONA. ( Hot.) Ce genre, etabli par Loureiro, dans sa 
Florede la Cochinchinc, appartient au lychnis* C'est le lychnis 
grandiflora de Jacquin. (Poir.) 

HEDWIGTA. ( Bot . ) Cc genre, dc la fannlle des mousses. 

est le.meme que celui nomine amcidfigium ou anactangxum. 
HecKvig, qui avoitadopte la premiere denomination, Cs - mssi 

1 auteur de ce changemcnt de nom. Quelqm s botanistes ont fait 
eoimnc Hedwig; mais le plus grand nombre , et, entre autres , 
Schreber, Weber €*t Mohr. Uecandolle, ichkuhr ont reuni 
ec genre avec le gj'mnostomum : plusieurs ont place seuleinent 
quelques especes dans cc dernier genre , et vice versa * quclques 
uns entin ont partage l anictangiutn en tleux genres , savoir : Bri“ 
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del en ceux qu'il nomine anaclangium el schistidium etPalisoi 
do Beauvois, en ses genres A nictangium et Hedwigia-j encore 
ces deux auteurs renvoi ent - its qnelqtics especes a d’autres 



genres. 




/o- 



Lhedwigia ou anict mgium d Hedwig ne differedu gy 
mum que par ses rlcurs monoiques et axillaires. Son port est 
f 1 i fferen t , et (Vest peut-etre la la seule bonne raison qui pour- 
roit faire couserver ce genre* Bridel, quiavoit dabordsuivi 
ie sentiment d’Hedwig, et dans le nom, et dans les caracteres 
de cts mousses, ne met dans Yanccetangium que les especes a 
eoiflesubulee et dimidiee; et, panni cites, nous citerons Panic- 
tangium setosum . Hedw. II range dans le schistidium les especes 
dorit la coilfe, en forme de mitre ou conique , est d^coupee a 
sa base en plusieurs lanieres. Cc dernier £renre de Bridel rcn- 
ferine aussi plusieurs especes du genre Gymnostomum dcs au- 
teurs, en sorte qu'il pourroit etre considere comme faisant Ie 
passage dece dernier genre a Vanictangium. Les especes les plus 
remarquables sont Vanictangium lapponicum , Hedw., etVanic- 
(angiumciliatum , Hedw. Par tine singuliere circonstance, Bridel 
t limine de ce genre, et met dans le genre Gymnostomum 1 anic- 
tangiam aquaticum , Hedw., belle mousse aquatique qui, avcc 
les deuxprecedentes, forme la premiere section du genre Gj w- 
nostomum de Dccandolle. II est vrai que cette mousse est lort 
difficile a classer. Cependant M. de Beauvois l'avoit, pour 
aiusi dire, donuee pour typede son genre Anictangium, caraclc- 
rise pari absence de pcrichesc. Son hedwig ia , caracterise au 
contraire par la presence d’un periciiese , ne comprend que 
trois especes, deux nouvelles d’Amerique , et une troisiemc^ 
i.ssez commune eri E'urope, ct qui e&i Vhedwigia ciiialdj ou 
anictangiurn ciliatum d lledwig. 

Schvvcegrichen {SappL a , p. 58) conserve le genre An&ctan- 
gittm telqu ii i avoit admis, et en portele noinbre des especes 
a huit ; maisil n’y place plusYaniclansium bulbosum , Hedw., ou 
hookeria pennata , Smith , dout il fait , avec Labillardierc . une 
espece de leskea . Jl rapporteavec Bridel, au genre Schlotcimia, 
l anictangiurn cirrhosum , Hedw., mousse qui,selon Swartz? 
est ii ne espece de neckera . Voycz Amctange , Gymnostomum ? 

HoOKERIA, SchLOTEIMIA , SCH ISTIDICM. ( LfM. ) 

IL .1) \\ 1GIA. Hot. Ce nom, qui Vappelle l auteur celebre 
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n un traite prccicux sur les mousses , a eld donnea Irols sjctmts 
tres-diflerens. Celui qui appartient aux mousses, et que Heri- 
wig lui-m£me paroit avoir adopte, avoit d’abord ete nomme 
par lui anictangium , et ensuite hedwigia ; inais plusieurs auteurs 

41 

ontpens£ qu il devoit etre supprinie et reuni au gymnoslomum • 
Hus lard. Medieus, observant dans le commelina africana des 
earacteres particulicrs qui le distinguoient un peu de la corn - 
incline, en avoit fait un hedwigia qui, jusqu’a present, na 
pas <*te adopts, Mais tres-an terieuremen t , Swartz, dans son 
Prodromus Generum et Specierum Indies occidentalis , avoit donn£ 
eenomauu genre dcla famille des terebiritacees. II est nomme 
dans les Antilles hois cochon , et voisin du bursera . II endiffere 
soit par la reunion inferieure des petales eu une corolle d’une 
seule piece, profonderaent divisee, soit par Faddition d’uue 
quafrieme partie dans le calice, la corolle et les etamines. Ces 
caracteres ne paroitront peut-etre pas sullisans pour une 
distinction generique , d’autant que des petales a large base 
s unissent quelquefois ensemble, et que, dans les diversrs 
espcees de bursera „ le noiubre des inenies parties n est pas 
constant, et s eleve mertie quelquefois au-dessus de ctlui qui 
est designe dans Yhedwigia de Swartz. Ainsi, le genre qui doit 
conserver le nom d’/i ed&igia n est pas encore determine in- 
variablement. (J.) 

HEDYCAIP\E, Iledycatia. ( hot.) Genre de plantcs dico- 
tvledones, a fleurs iricompletes , dioiques. de la famille des 
urticees , de la dioecie polyandrie de Linnaeus, oflrant pour 
caractere essentiel: Des lieu rs dioiques ; un calice plan, a huit 
ou dix decou pares; poin tde corolle ; environ cinquanteant he res 
sessiles, barbues a leur sornmet, a quatre sillons. Dans les 
fleurs femelles, des ovaires nombreux, pedicelles ; point de 
styles: des papillcs eparses qui paroissent constituer les stig- 
mates. Le fruit consiste en six ou dix noix pedicellees, uro- 
nospermes, presque osseuses. 

Hedycaire dente : Hcdvcaria arborea , Forst., Gen. y pi. 128, 
tab. ; Lamk. , III. gen. , tab. 82^. Arbrisseau .de la Nou- 
velle-Zelande, glabre sur toutes scs parties, et doni les ra- 
nieaux sont garnis de feuilles alternes, oblongues, dentees a 
leur contour, tres-glabres , inunies de veines presque trans- 
versales , port^es sur des petioles counts. Les fleurs sont dis- 
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posees en grappes atfillalres ; dies sont dioiques. Leur calico 
est vein, plane, ouvert en.etoile, a huit ou dix decoupures 
laticeolees ; les etamines nombreuses, privees de filaniens , 
composes d’environ cinquante aritheres oblongues, sessiles, 
piacees dans le fond du calieesurle receptacle comniun , dont 
idles occupent la totalite. Dans les (leurs femelles, le calice 
persiste; il renferme des ovaires nombreux • pedicelles, glo- 
buleux, comprimes en dcssus, depourvusde styles, parsemes 
de papilles. Le fruit est compose de six a dixnoix giobuleuses, 
pedicellees, monospermes , piacees sur un receptacle laaugi- 
neux qui occupe le fond du calice, ( Poir. ) 

HKDYCARIA. ( Hot. ) Voyez Hedycaire. ( Poir, ) 
HEDYCHIUM. ( hot. ) Voyez Gandasuli. ( Poir, ) 
HEDYCRE, Hedycrum „ ( Enlorn . ) M, Latreiile a range sous 
ce itomde genre les especes de chrysides ou de guepes dorees, 
qui offrent une levre alongee, ^chancree. qui cache les palpcs. 
Tdles sont les especes que nous avons indiquees sous les noma 
de dor£e, royale* . 

Ce nom d'hedycre viendroit-il du grec ncfvxpeoGj dont la chair 
est de bonne saveur J M. Jurine n'a point adopte ce genre nt 
celui des parnop^s. (C. D.) 

HEDYCREA. ( Lot . i Schreber et Vahl out nomme ainsi le 

/ w m 

genre Licania d’Aublet, auquel paroitse rattacher le karam , 
genre de la Guiane, etabli par M. Richard dans son herbier, 
niais non encore pubiie. 11 est apetale, a calice carupanule, 
portant trois etamints et entourant un ovaire libre , de la base 
duquel s eleve un style lateral termini par unseul stigmatc. 
Le fruit est uniloculaire, renfermant trois grain es attacliees 
au bas de la loge, dont deux avortent souvent. (J.) 

HEDYOSMOS. (J5oL) Dioscoride nommoit ainsi la menthe. 
Ce nom a depiiis ete en)p!oye par Van Royen et Mitchell > 
pour designer la plante qui est devenue le cumla de Linnaeus, 
d tns la famille des labiees, ( J.) 

HEDYOTE , Hedyofis. ( Bot , ) Gefire de plantes dicotyl^ 

dones , a fleurs completes, monopetalees , regulieres, de la 
lamilie des rubiacees , de la telrandrie monogynie de Linnaeus, 
caracteris^ par un calice persistant, sup^rieur. aquatre dents; 
une corolle infundibuliforme ; le limbe a quatre divisions ; 
quatre etauunes attachees sur le tube de la corolle; un ovu*»re 
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inferieur; un sfyle termine par deux stigmates. Le fruit est 
une capsule globuleuse, a deux lobes, biloculaire, courou- 
uee par le calico, souvrant a son sominet t ransversaleinent; 

plusieurs semences dans chaque loge. 

» 

Ce genre comprend des arbustes on des iierbcs, originaires 
les unes de FAtnerique, les autres des Indes orienfales. Leurs 
feuilles sont simples et opposees; les flours axillaires ou fer- 
minalcs. Cavanilles et les auteurs de la Flore du P(5rou out 
ajout£ a ce genre plusieurs especcs nouvelles. On nen cultive 
que rarement dans les jardins de botanique. Les h^dyotessont 
si voisins des oldenlandes, que plusieurs auteurs ontcru de- 
voir y placer quelques especes d hedyote. L hedyotis americana 
de Jacquin a ete reconnu pour uu buchnera . 

Hedyote i,igneuse: Hedyotis fruticosa , Linn., FI. Zeyl •; Lamk., 



l'l. gen. , tab. 62. fig. 1; Burin. , Zeyl. , tab. 107. Arbrisseau 
de FiledeCeilan, dont la tige estglabre, tltragonc; les feuilles 
opposees, lanceolees , nerveuses, glabres, entieres, peticiees; 
les stipules ovaies, rhomboidales; les fleurs petites, disposers 
en corymbes terminaux , trifides ou fourchus, accornpagneis 
de bractees, presque en forme d'involucre \ les ^tamines uu 
pen saillantes hors de la corolle. L 'hedyotis paniculala . Larnk., 
Lncycl. , assez semblable a la precedente, en diflere par ses 

tiges herbacees; par ses fleurs disposees en un panicule ter- 

^ • * "■ 

inmal , pyramidal, branchu ; les ramifications opposees, ter- 
minxes chacune par un paquet de huit a douze fleurs ses- 
iiles; la corolle deux fois plus longue que le calice. Cette 
plante croit dans File de Java. 

Hedyote nervecsk : Hedyotis nervosa, Lamk., Encycl.; Buri n. y 
Zeyl. , tab. io 3 . fig. 1 ; Hedyotis auricularia? Linn., Zeyl. Ses 
bges sont simples, ou a peine rameuses, longues d un pied , 
velues k leur partie superieure . garnies de feuilles lanceo- 
lees, un peu petioles , nerveuses, pubescentes sur leurs ncr- 
v ures, longues d un a deux pouces ; les fleurs sessiles , petites, 
ramassees dans Faisselle des feuilles; les stipules conniventes 
fA t eiliees. Cette plante croit dans File de Java. Dans 1 hedyotis 
hirsuia , Lauik.. Encyck , muriguti 7 Kh^ede, Hort.Malab. , 10, 
^ab. 3 2 , les tiges sont plus iiienues , inoiris elevees ; les feuilles 
uvales , aigues , presquesessiles, longues d un pouce; les fleurs 
petites, axillaires , presque sessiles, reunies ileux a cinq dans 
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chnque aisselle. Cette piante croit aux lieux sablonncux dans 

les Indes orien tales. . _ , _ * - 

Hedyote herbacee : Hrdyotis herbacea , Linn., VI. Zeyl.- t 



J,am It., III. gen . . tab. 62 . fit:'. 5 ; Oldenlandia tenuijolia , Burin. . 
lnd. . tab. 14, fig. 1 ; Parpadugam , Rheede. Malab ., 10, tab. 
- 3 . Quelques auteurs ont pretendu que celte planle etoil le 
chayaver des Indes, employe dans les teintures -, inais il ne 
j>eut fui tfre rapporle,si ion consulfe la description et la 
figure qui se trouvent dans les Lettrcs edifiantes, vol. 14, 
p. 224. il convient beaucoup mieuxa 1 *Oldenx.andia cmbellata. 
( Yoyezce mot ). La piante dont il est ici question aides liges 
berbacees , liHutes d er.viron un deiui-pied . des rameaux eta- 
les, presque dichotomes; les feuilles sont opposees, lanceo- 
I^es , Ires- ^troites . glabres, aigues , longues d un ponce: 
les pedoncules tres-fins, longs d’un pouce . axillaircs , soli- 
taires ou gemin^s dans chaque aisseile, sitnes lout ie long 
destigeset des rameaux; les fleurspetitcs, infundibuliformes; 
les capsules blanchatres. Cette piante croit dans lile de 
Ceilan. : 

Hi ;dyote a grappes : TIedyoUs racemosd , Lain k. , Encycl., ct 
III. gen., tab, 62, fig. 2; Piuk., tab, 464, fig. 2. Plante des 
hides . a tige herbacee , haute fie huit u fiix ponces. siinp‘e 

ou 1111 peu rameuse , garnie de feuilles ovates - laneeob es, 
glabres, entieres, longues »i"un pouce et plus; lesgrappes pe- 
lonculees, peu garnies, un peu plus longues que les ieuiiles T 
situees au sommet des rameaux, 

Hedyote a flecks nombkeuses ; lledyotis multi flora t Cavan., 
}. c. , tab. 574 , hg. 2. l’lante fiecouverte dans file des Amis , 
ont les tlges sont longues d'environ deux pieds, inclinees • 
glabres . lanceolees , dichotomes ; les feuilles presque sessiics - 
ovales, oblongues , acunnuees ; les lleurs disposces eu un 
ample panicule terminal ; les rameaux f ermines ordinaire- 
inent par troisfleurs pedicellccs^ munies a leur base dedeux 
petites folioles tres-eourtes. 

Hedyote a feuilles de melezb: HeJyotis larieifolia , Cavan. . 

1 . c. . tab. 67$ , fig. 1 . Espece tres-rameuse, d envii on un pied 
de haut , l^gerement Jigneuse; les rameaux grelcs, opposes 
ou dichotomes, garnis de feuilles sessiics. lineaires . aigues, 
larges a peine d yne iigue, longue de trois ou quatre. 
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fleurs son! placees dans la bifurcation des rameauv en petits 
pamciiles; la corolle est mi peu rougeatre. Cette plante crait 
an Chili , sur les m on tarries. 

* 53 

Plusicurs antres especes d’herlvotes sont mentionnees dans 
la Flore du Ferou , dans les leones rar. de Cavanilles, dans le 
Fiov. Gen. Hnmb. et Bonpl., dans le Supplement au Diction* 
naire de botanique de l'Encyclopedie , etc. (Pom. ) • 

HED^ PNOIDE, Hcdvpnois. ( Bot.) Chicor acees , J uss. ; Syn- 
ge nesie pair git nne eg ale . Linn/ Ce genre de plantes appartient 
a Ford re des synantherees. et a la tribu naturelle des lactticees. 

m 

Voici les caracteres gebieriques que nous avons observes sur des 
indtVidus vivans d'hedypnois Tonrnejortii et (Yhedypnois rhaga- 
dioloides. - * 

La calathide est incouronn^e, radiatiforme, multiflore, fissi- 
flore, audrogyniflore, Le pericline, cylindrique et infierieur 
aux tleurs marginales • est forme de squaines uniseri^es . egales^ 
appliquees. embrassantes, lin^aires; et il est accompagne , a sa 
base, de quelquespetites squames surnumeraires. Le clinanthe 
est plan et inappendicule; les ovaires sont cyli nd races, munis 
deefttes plusou moinssaillantes, lesquelles sont heri^sees d as- 
pyrites plus ou moins manifestes; ceux qui occupent le milieu 
de la calathide sont sou vent lisses; leur aigrette est composee 
dccinq on six squamelhiles uniseriees, dont la partie inferieure 
est paleiforme- laminee, lanceolee, et la partie superieure. 
lili forme, barbellulee; cette aigrette ofifre sou vent un second 
rang exterieur de squamellules rudiinentaires, semi-avortees , 
paleiloruies : les autres ovaires . disposes sur plusieurs rangs , 
portent une aigrette stephanoide. 

HfciDVFNOiDKDETouRNnFORT: Hedypnois Tourneforlii: Hedypnois 



annua , Tourn. ; Hyoseris hedypnois , Linn. ; Hedypnois monspe- 
liensis , Willd. C est une plante herbacee, annueile , dont la 
tige, haute d’environ un pied et demi , est ramense, cylin- 
drique, munie de quelques poi Is tres-courts , droits et roides ; 
les feui lies inferieu res sont longues de six a huit pouees , larges 
d un pouce vers le sommet . etrecies vers la base, bordees de 
dents un peu ecartees. pourvues de quelques poils roides; les 
teuilies superieuressont sessiles. presque ernbrassantes, lanc^o- 
lees ; les calathides , coinposees de flours jaunes , sont d’une 
gramleur mediocre , terminales et port^es sur p^doncules un 
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peu epaissis au somrnet ; leur p'ericline , enlieremcnt glabre t 
rfeyient globuleux apres la Qeuraisou. Cette espeet* croit dans 
les champs cultives ou incultes, en Dauphine. dans la Pro- 
\ence meridionale , et pres Montpellier. 

H£dyfnoide rhagadiole : Hedjpnois rhagadioloides ; Hyoscris 
rhagadioloides , Linn. Cette espece resserable beaueoup a la 
pr^cedente. dont elle n est peut-etre qu une varieie, snivant 
M. Decandolte, quoiqu elle paroisse en tiifferer par ses leuilles 
plus embrassantes a leur buse.et par ses periclines herisses 
de poils roides. C’est aussi une plante aunuelle qu'on trouve 
en Uauphine et aux environs de Montpellier. 

On conuoit quelques autres especcs d'hedypuoides : inais 
nous avons du nous borner a deerire celles qui sont indi- 
genes en France. 



Le genre Hedypnois fut d'abord elabli sous ce nom par 
Tournefort. Vaillant reproduisit ensuite le uieiue genre sous 
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sous le nom d ’hyo&eris 7 le genre Hedy'pnois de Tournefort, 
ou Khagadioloides de Vaillant, et un autre re de Vail- 

* ■» * C ' 
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lant , nomine taruxaconastru 



Adunson , adoptunt cette 



reunion, a designe , par le nom de trinci atella , le genre 
Hyosens de Linnaeus. M. de Jussieu a distiu£ud de nou- 

c 

v an l hedypnois de Tournefort , et le taraxuconastrum de 



Vaillant, auquel il applique le nom d'hyoseris * Gcertnera dis- 
tingue aussi u 11 genre Hyoscris et un genre Hedypnois ; mais il 

* 1 emploi de ces deux noms geudriqucs, cusorle 

que 1 hy oscris de Gaertner correspond a l' hedypnois de Tournc- 
furt et de M. de Jussieu ,et que l hedypnois de Gsertner corres- 
pond a 1 hy oseris de M. de Jussieu, Keeker a un genre Hy oseris 
— correspondre a I'hedypnois de Tournefort et ue 

M. de Jussieu , et un genre AchyrasLrum , qui paroit corres- 
pondre a l kyoseris de M. de Jussieu, Les denominations tur 
plo^ees par M. de Jussieu sont adoptees par Willdenow 7 qoi 
eu tait la meme application , en distinguant les deux genres* 
AIM, de Lamarck 1 , Decandoile ? Persoon les reunissent , a 
l e.eemple de Linnaeus, sous le nom d' hyoscris. Ailioni les reu- 
nit egaieuient , mais sous le nom de rhugudiolus . Hudson e’- 
IL South attribuent le nom d lied) pnois au genre Leonlodon. 

Les deux genres Hedypnois et Hyoscris different peu l un de 
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Van I re : cependant ils meritent d’etre distingue* , ainsi que 
nous le demoutrerons dans noire article Hvoserjoh, auquel 
nous rcnvoyons Je leeteur. ( H. Cass.) 

HEDYPNOIS. (Hot.) Ce nom la tin, sous lequel Dalechatnps 
desiguoit le pissenlit ordinaire , taraxacum , et Lobel une cre- 
pide, crepis tcclorum , avoit ete applique parTournef’ort a un 
autre genre de la inline faiuille, que Linnaeus a detruiteo le 
reunissant a son hyoseris. Pline parle aussi de 1 hedyvnois , qu il 
dit etre une espece sauvage de chicoree. ( J.) 

HEDY5ARUM ( Hot.), nom latindu genre Sainfoin. ( L. D. ) 
HEEDE-LARKE. {Ornith. ) On appeileainsi, enDanemarck 

et enNorwege, l’alouette cajelier, alauda arborea etnemorosa , 
Linn. ( Cfl. D. ) 

HEEL-SPOVE [Ornith.) , nom danois du courlis commun , 
scolopax arcuata , Linn.; numcnius arcuatus de ee Dictionnaire. 

(Cn. D.) 



HEER1NG ( Iclukyol. ) , nom allemand du hareng. Voyez 

.CujrEE. (H. C.) - ap < - & 

HPiERSCHNEPFE ( Ornith.) , nom allemand de la becassiue 
ordinaire, scolopax gallinsgo , Linn. (Ch.D.; 

HEGER. (Bot.) Voyez Darirhe. (J.) 

HEGESCHARA. ( Ornith . ) La poule d'eau , a laquelle, sui- 
vaut Gesner et Aldrovande, les Allemauds donuent ee nom 
et ceux de hegesar, hcggeschaer , hcggsckaer et eggenschaer , est 
le porphyria rufescens de Brisson. (Ch. D. ) 

HEGETRE, Hegiter. ( Entom .) Genre d'insectes coleopteres 
li^teromer^s. voisiu des blaps, etabli par M. Latreilledaus notre 
famillc des lueifuges. M. Latreille n indique, cornnie espece, 
que le blaps elongata d'Olivier. avec ee signed qui marque le 
doute. (C.D.)-r t . • t . ... 

HEGG. ( Ornith.) L oiseau auquel les Arabes de M^taryeh 
do nnent ce nom, qui s*£crit aussi egi;, est, suivan t M.Sa vigny, le 
petilaigle noir, aquila melanaetos , dans un ageavance. (Ch, D.) 

HKGlN. (A lamm. Suivant Marmol, dans sa Description de 
l’Afrique, c est le nom qu on donne au chameau de charge 

en Ethiopie. (F. C.) 

HEGRAT. (Mtfmm. ) Ruysch, dans son 7 heat* Anim., p. 102 , 
f apporte qu on nomme ainsi , en Arnerique, un animal de la 
grandeur du chat, de couleur marrou^ qui aimc beaucoup le 
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miel , et tlont la naiure approcheroit de celledu blaircau. ce 

p 

qui ne audit poiul pour le faire reconnoitre. ( F. C.) 

HEGRE. ( Ornith .) On donne en Islands ce nom , qui secrifc 
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particuiierement a la variete B, ardea cinerea . (Ch.D.) 

HEHOC. [Ornith. )FIacourt, en citant ce nom parmi les oi- 
seaux syivestres de Madagascar, se borne a dire que e'est une 
poule de boisdontles plumes sont violettes. avecles extr^mites 
rouges. (Ch. D.)i # v -• 

HEIDE-DROSTEL ( Ornith .) , nom allemand de la grive mau- 



vis, turdus iliacus . Linn,, que Ion appeile aussi , dans lauieme 
langue . heiden ziemmer. ( Ch. D.) 

HEIDEN-ELSTER (Ornith.} , nom allemand du rollier coin- 
man, coracias garrula , Linn. ( Ch. D.) 

HEIL. ( Bot .) Voyez Helbane. (J.) 

HEINZELMANNIA. (Bot.) Neckeravoulu substituerce nom 
a celui de montira ? un des genres d’Aublet, place avec doute 
a la suite de la famille des personees ou scrophularinees. (J.) 

HE[]NZIA. (Bot.) Voyez Diptbrix. (J.) >- y? V* 

HEISTER, Hcisteria. (Bot.) Genre de plantes dicotyl^dones, 
a fleurs completes , polypetalees , rcgulieres, de la famille des 
aurantiacees , de la ddcandrie monogynie de Linnaeus , offrant 
pour caractere essentiel : Un calice tres-petii. persistant, a 
cinqlobespeu apparens: cinq petales, dixetaminesj les tilamens 

plans, alternativeinent plus courts; les antherts a rroudies i 

* ^ « 

un ovairc sup£rieur;uu style court; un sligmate presque a 
cinq divisions. Le fruit est un drupe uionosperme , a denu 
enveloppe parle calice considerablement agrandi. 

Heisteh a calice rolce: Heisteria coccinea , Linn.. Spec.; 



Lamk., III. gen., tab. 354 ; Jacq., Amer. , pag. 1 26. tab. Hi ; 
et Icon, pict., pag. 64, tab. 1 22 ; Borbonia fructu oblongo, etc. , 
Plum. , Gen. Amer . , 4 ; vulgairement Bois-Perdrix. Arbre ra- 
meux qui s'eleve a la hauteur de viugt pieds ct plus, ft 
qui offre l'apparence d'un laurier. Ses feuillcs sont simplf^^ 
alternes , petioles , oblongues , acumin^es , tres-entieres , 
terminees par une pointe courbee lateralemeut , glabres, 
luisantes, longues d’un demi-pied; Its petioles courts ; lesileurs 
petites , axillaires , solitaires, pedonculees. Lcur calice est 
petit , campanula, s agraudit et se colore a mesure que it Iruit 
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grossit: la corolle est blanche, composee de cinq petales ou- 
verfs, ovules , concaves , aigus; les filamens des etamines plans , 



o vales , aigus ; les alternes plus courls ; Povaire arrondi . apiati 
en dessus . surmonte d‘un style droit et court, d’un stigmate 
obtus, a quatre divisions. Le fruit est un drupe de la forme 
d une olive, oblong, obtus a son sommet , renfermant une 
noix ovale, obtuse , monosperine. Le calice , qui accompagne 
et entoure ce fruit a sa partie inferieure , acquiert une grande 
ampleur, et devient d’un rouge dclatant, avec le limbe tres- 
etale. a cinq lobes obtus. Get arbre croft dans les forels epaisses 
de la Martinique et de la Guadeloupe, an voisinage des tor- 
rens. 11 fleurit dans les mois de fevrier et de mars : les creoles 
le nomment bois deperdrix, qui signifie bois des tourterelles, 
parceque celles-ci portent le nom deperdrix a la Martinique, 
et qu’elles sont tres-friandes des fruits de cet arbre. Bergius , 
dans ses Plantes du cap de Bonne - Esperance , a mentionne , 
sous le nom gendrique de heisteria, une plantequi appartient 
aux polygala . qui est le polygalc 1 slipulacea de Linnaeus. (Poir.) 

HEISTERIA. ( Bot .) Linnaeus avoit fait, sous ce nom, un genre 
que lui-ineine a ensuite reuni au genre Poly gala, quoiqu’il ait 
les divisions du calice egales, la corolle non fendue, etPovaire 
surrnonte de quatre pointes. Ces differences sullisoient pour 
etablirce genre; mais, comme dans Tiutervalle Jacquin avoit 
fait un autre heisteria , adopts plus generalement , il a etc nc- 
cessaire dedonnerun nomdillerent au premier genre. Necker 
en a fait le genre Muralla, qui fait maintenant partie de la 
nouvelie famille des polygalees, publlee dans le premier vo- 
lume d?s Memoires du Museum d’Histoire naturelle. (.1.) 

HEIVA. (Bot.) Les habltans de Pile d'Otahiti nomment 
ainsi, suivant Forster, Yetigenia malaicencis , dont ils inangent 
le fruit , qui a un gout acide et sucr^. ( J. 1 

HEL (JBoL), nom persan du pecher, suivant Rauvolf. (J*) 

HELAMIS. ( Mamm.) Norn derive du grec . et qu a re?u lc 
genre que j ai forme de Tespece de rongeur -nomine aupara- 
vant lievre sauteur, gerboise du Cap, etc., dans mes Essais 
sur de nouveaux caracteres pour les genres de mammi feres. 
(Annales du Museum , t. xix.) 

Cet animal a Tapparence exterietire d une gerboise, c’est-a- 
uire que ses membres aulerieurs sout tres-courts, et les pos- 
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terieurs tres-longs ; de $orfe que , quand il court debout sur ses 
pieds de derriere, il s'elance par sauts successifs, comme le 
font aussi les kanguroos. Sa fail’c surpass? celle des lievres , 
et il avoit re§u le nom de Jievre sauteur a cause de ses gratifies 
oreilles, assez scinblables, pour la forme et les proportions, a 
eelles de ce dernier animal. Ses dents ont des caracteres par- 
ticuliers, et quiseuls sufliroient pour le faire distinguer des 
autres rongeurs. Les incisives des deux machoires sont sem- 
blables. et les molaires sont dans le meme eas. Lcur eourouue 

r 

approche de la forme cytindrique, et pr^sente , a leur sur- 
face , le cerclc d'email qui les entoure « rnais inlerronipu par 
un repli qui partage la dent en deux parties egales. Ce pli a 
la machoire inferieure nait a la face interne des dents, et, a 
leur face externe, a la machoire opposee. Ces moluiressout an 
nombrc de quatre de chaque c6te de l'une et de 1’autre ma- 
choires, et leur racine est semblable a leur couroune , c*est-a- 
dire qu’elles n'ont point de racines proprement dites. Il a 
quatre doigts aux pieds de derrierc; l’rxterne est trcs-petit; 
des trois suivans le moyen est !e plus long , et les deux autres 
sont a pen pres egaux. Tous quatre sont arxnes d’ongles tres- 
epais, droits, pointuset triangulaires; les pieds de devaut ont 
cinq doigts tres-distinets, termines par des onglcs longs, etroi ts 
et en gouttiere. La plante est couverte de plisplutbt que de 
tubercules; mais la paume a deux lobes charnus d une gros- 
sen rdernesuree : Pun ,a la base du pouce, de forme spheriqoe, 
nu et de la dimension d’une petite noisette; 1 autre, a la base 
flu petit doigt, a la forfncd un disque: il ne tienta la paume 
que par un point de son tranchant ; le resle de cette partie 
est libre et garni de poils. Les pieds de devant lui servent 
principalement a fouir et a porter ses alimens a sa bouche ; 
ilne s'appuiedessus quelorsqu'ilmarchelenteinent; et, quand 
il veut aller vite , il les applique contre sou corps, et les cache 
dans ses poils de telle manierc qu il seinbie etre bipede. Sa 
queue, fres-epaisse , tres-musculeuse , pourroit bien , comme 
colle des gerboises et des kanguroos, 1'aider dans ses mouve- 
mens : lesyeux n’ont aucun organ e accessoire; l oreille. longue, 
etroite, terminee en pointe . est remarquable par un tragus 
long de plusieurs lignes et fort etroit; les narines consistent 

dans deux fentes qui forment entre elles un angle droit ; ellea 
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son* cnlources d un poii tresstin , et, sous ce rapport, assez dif- 
ferent de celui du reste de la tete, pour donner a la partie 
qu'il recouvre l'apparence d un muffle; la langue est char- 
nue et garnie de papillcs douces; la levre superieure est eu- 
t;ere, mais elle oiTre celle particularity bien remarquable que 
ses bords, de chaque c6te de la niachoire superieure, se reu- 
nissent en arriere des incisives, et forment au-dessous de ces 
dents une poche dans laquelie on pourroit cacher une noi- 
sette, desorte que le palais ne setend pas jusqu'a la base dc 
ces incisives; l’interieur de la bouche ne in’a pointparu avoir 
dabajoues. Le rectum et les parties gdnitales out un mcnie 
oritice a l'exterieur. La vulve est grande, simple; rnais.de 
chaque cote du vagin , sur les hords de l’orifice common a 
cet organe eta l'anus , se voient deux ouvertures assezgrandes, 
profojides et termindes par un cnl de sac, auxquelles abou- 
tissent sans doute les secretions de quelques glandes. Le cli- 
toris nait d nne cavite particuiiere , est obtus et divise longi- 
tudinaleiiieiit en dessus parun sillon; et Tabdomen, chez les 
l^tnelles, a une pochc analogue a celle des didelphes; mais 
les mamclles n’y sont point contenues^ elles sont pectorales 
au nombre de quatre, deux de chaque cAtc. La verge est 
dirigee en arriere, ct a le gland verruqueux. 

Ce (|ue je rapporte des organes males a ete pris de Sparr- 
nian (Transact, de la Societe Koyale de Suede, 1778 ). J’ai ob- 
serve ie reste sur une femelle rapportec par M. de Lalande, 

dans la liqueur. Les poils sont de deux sortes : les laineux en 

_ M • 

petite quantile, et les soyeux assez epais. De fortes moustaches 
garniasent les levres superieures et le dessus des yeux. 

Ces aniinaux, d'apres les rapports dc M. Lalande, vivent 
dans des terriers tres-profonds d'ou ils s’eloigneut pen, et oil 
rentrent precipitammeut , et comme sils sy plongeoient. 
dc*o que le moindre bruit alarme leur limidite qui est exres- 
sive. Ils passeut une partie du jour a dormir, etne pourvoient 

I # * 

* leurs besoins que pendant la nuit ou durant les crepuscules. 
AWamaud^ qui a vu cet animal vivant en Hollaudc , nous 
apprend que, dans son sommcil , il rarnene sa tete entre ses 
^mjbca de derriere , qui sont ctcndues , et qu'avcc cclies du 
devant il rabat ses oreilles sur ses yeux , ct les v tient comme 

les preserver de touie atteinte exterieure. Sa voix 
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consisle que dans un grognement assez sourd . lorsqu’il est 
calme. : • ! S [ uflfi! Lw ,i , - . ' ,, 

VrV * 

Allarnaiul nous apprcnd aussi que Ies Hollandois du Cap 
l’appellent aermannetje, springende haas , etc. Eu contraclant 
le premier de ces noms, jen avois fait celui de inannet pour 
designer specifiquenient eu francois cet animal qui ne peut 
conserver ni celui degerbolse du Cap, ni celui delievresauteur. 

Le M annex : llelamis cafer, ) erbua ca pens is , Sparrman; M us 
cafer, Fallas; Dipus cafer, Gmel.j Buflou, Suppl. vi , pi. 41 , 
fig. de Forster. 

Cet animal a le dessus de la t etc, le dos, les cpaules, les 
Hanes et la croupe d un brun jaune, legerement grisatre ; lo 
dessus de la cuisse est un peu plus pale , la jainbe csf plus 
brune, et a une ligne noire en arriere vers le talon. 

Le tarse et le dessus des doigls sont d’un brun jaune, tres- 
pale , et il se trouve, au cote interne da tarse. une ligne d assez 
longs poils ri oirs ; les cotes de la tete sont d un brun jaune 



inclede blanc, et le dessous du menton. la poitrine, leventre, 
1 inttricur des bras, le carpe, le dessus des doigts, le dcvant 

de la cuisse et de la jainbe, et une ligne transversale placet en 



avant de chaque cuisse, sont d\m beau blanc. 

L interieur de la cuisse est d un brun pale ; la queue est d f un 
roux asstz vif en dessus jusqu a son milieu, grise a Torigine 
en^dessous , blajiche en dessous, de ineme jusqii’au milieu, et 
noire jusqu au bout, en dessus et en dessous. Les oreillessont 
loussts ala racine et noiratres a la pointe; le dessus du nezest 
de cette couleur, et les ongles sont roses. Les moustaches soot 
noil cs et moius longues que lutetc. Ilse trouve quelquessoies 

longues et de m£ine couleur sur Tceil. ( F. C. ) ✓ 

HKLDANE ( hul . ) , iioui arabedu petit cardamoine, suivant 
C. bauhin. II est nomine hebi , heil , selon Mentzel. (J.) 

I 1 ELBEH (Hot.) , nom arabe du fenu-grec , trigonellu fivnurn 
grcccurn , suivant M. Delile. II est ecrit tuelbe par Forskal; hclbe 9 
" hebbe par Mentzel. (J.) 

IIELBUNION ( Bot . ) , un des noms anciens du dictamne dc 
Crete, origanum dictamnus , cite par Gesner et Ruellius. ( J.) 

HELCALIMBAI (Bot.) y nom arabe du terebinthe, stlun 
-Mentzel. ( J.) 

HELCH ( Bot. ) , nom arabe du gui, selon Mentzel. ( J,) 
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HELCION, llelcion. ( Conchy /••) C est une divisiou gene- 

^ t/ » o 

rique etablie daos le grand genre Patelle de Linnaeus, par 
M. Denys de Monfort, pour lcs especes bien symetriques, a 
bords horizontaux . dont le sommet mediane est tres-rappro- 
che du bord anterieur de la coquille , sans cependant reposer 
sur !ui. Ce sont done evidemmeot de veritables patelles dont 
la tele est toujours du cdte du sommet de la coquille, et dont 
1 attache musculaire, et par consequent son empreinte, est en 
ionne de fer a cheval, ouvert en avant, 011 du cotedu som- 
lael, Cette section doit contenir un assez grand nombre dVs- 

dies n out pas encore ete suftisamment distir*- 
{;iiecs. Le type du genre est la patella pectiriala de Gmelici, tig# 
dansSchroet. 9 EinL in Conch . . 2 , p. 4 1 8 , t. 5 , fig, 3 , que M. De- 
nys de Monfort nomine 1 helcion pectine . helciort pcctinatus . 
C est une coquille de ia Mediterranee , de deux pouces de 
long environ, sur presque autant de large , opaque , quoique 
nance, de couleur cendree h etsillonnee a sa surface externe, 
de stries rugueuses, divergentes du sommet a la base, et de 
couleur brune. Voyez le mot Patelle, ou nous ferons con- 
noitre un certain nombre despeces de chaque section, en 
btant de ce genre touies cedes qui ne lui appartiennent reel- 

lement pas. (Db B. ) ^ , 

HELEA. ( OrnillC ) Pour Poiseau qui est designd sous ce nom 
et sons celui de veLia dans Belon , p. 227 , voyez Elea. (Ch.D.) 

HE LEE, Heleus. \ Entom.) M. Latreille indique comine ap- 
partenaut a un genre qiEil forme sous ce nom, cinq especes 
d aisectes heteronieres , voisin des eossyphes ou de noire fa- 
nniie des uiycetobies. 1 is out Je corps orbiculaire; mais le cor- 
selet est echancre en (levant pour recevoir la tete; les antenries 
grossisseut insensihlemeiit. Les cinq especes rapportees a ce 
genre sont toutes de la jNouvelle-Hollande. ( C. D. ) 

HELEGUG. 1 Ornith.) L oiseau comm sous ce nom, dans la 
partie meridionaie du pays de Gal les, est le macareux , alca 
QfclicUj Linn. \ uyez Helligoc. (Ch.D.) 

Helene ( ErpetoL ) , 110m sj>eciiique d un serpent du genre 
Couleuv re. Nous t uvons decritdaus ce Dictionnaire } tom.X. 
l' a g. i7' -(H. C.) 

HKLE.NE ( Ickthjol .) . nom specifique d’un poisson du 



genre 



is. \ r oyez ce mot , et ( H. C.) 
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viicroscop. , p. 1 1 ? , 



lo urnee 



HELENIA. ( Bo/.} Voyez Heleniastrum. (J.) 
HELENIASTRUM. ( Bot .) Ce genre de composle, fait p*r 
Vaillant , a etc adopfe par Linnseus, qui l a nomine help- 
nium • Cesl Vhelenia de Gaertner, la brasavola dAdanson. II ne 
Taut pas confondre avec Vhelenium dc Linnaeus, 1 kelcnn/m de 
Vaillant et (TAdanson * qui est cclui des aneiens, et dont Lin- 
naeus a fait son inula . (J.) 

HELENJDE , Helenis. ( Conchyl .) Genre de roquilles subrni- 

rroscopiques, etabli par M. Denys de Montfort, pour tin corps 

cretace. organise, d^crit ct figure par Leo. Voniichfei, lest. 

tab* s5, fig. a* sous le nom de nautilus 

eiiluncus. Cest une sorte de coquilie celltileuse, 
sym£triquement en disque aplati , dont la spire est apparente 
c j t excentrique sur les deux cfttes : le dos ou le liord est ca- 
leu^, et ilj paroit qne ce que M. Denys de Monttort nomine 
la bouche, n'est qu une partie dc ce bord qui est crfble de 
pores. Ce petit corps, qui a deux lignes de diametre > ct qui a 
ete trouve dans la cavite de v^ritables coquilles venant de la 
mer Rouge, est de couleur blanche; ses deux flancs sont sil 
loanifs par des stries qui vont dans le sens des doisoris int - 
ricurcs . et qui sent croisees par d aulrfs.d’ou resulte la strut 
ture celluleuse, et probablement la grande quantile de pore* 
qu on voitau bord d accroissement. (" est dans ccs petitesce 

lules que M. Denys de Montfort suppose qu'existe lanima 7 
ou mieux, dit-ii, des forinulcs de mollusqucs vivans cu so- 
ciete, comtne les polypes dans les polypiers, mais plus rap 
prochtfs des seches : ire seroit-il pas plus probable qne ces pr 
tits corps, que M. Denvs de Montfort s efforce de definir coidoh 
des coquilles, ne sont nutre chose que des corps cretaceS \ ^ 

terieurs . comme Tos de la seche ? ( De B. ) 

HELIiNIEES, Hele niece. ( Bot.) La plus nombreuse <les vingt 

trilms naturelles que nous avons etablics dans l’or.lre des s\- 

nantherecs , est la neuvieme . on celle des helianthees , qui 
precedde par celle des tagetinees, et suivie par eelle des «*m- 
itrosiees. Comme elle eoaiprend une centainede genres, *‘° u * 
avons essays de la divisor en plusieurs sections, qui out € e 
d’abord indiquees a la fin de notre quatrieme Memoire su 
les S vnantherees . In a 1’Acaddnlre des Sciences le 1 1 novcmfi r 
^ 8 1 C . ct publie dans le Journal de Physique dc jui.Ict 1o1 7 
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Ces sections nous paroissent assez naturelles, et assez bien ca- 
racteris^cs par la forme fie Tovaire et par la structure de son 
aigrette. Nous nommons la premiere heiianthees -hcleniees ; lu 
seconde, heiianthees -coreopsidees ; la troisieme , heiianthees- 
prolotypes; la quatrieme , hekun'hees-rudbeckiees ; lacinquieme 
et dernierc, helianih ees-m ilierieez. Dans la section des helian- 
thees-heieniees ? voisine de la tribu des tagetin^es. Tovairc est 
ordinairernent a peu pres cylindrace. sou vent velu . munide 
plusieurs c6tes ou aretes , qui divNent sa surface enautantde 
bandes longitudinales „ etil porte une aigrette composee de 
squamellules paleilormes ou laminees , membraneuses, sca- 
rieuses, ou queiquefbis filiformes-laminees et barbees. Dans la 
section des helianthees-coreopsidees, l ovaire est ordinaire- 
ment tetragone et obcoinprime, cest-a-dire , comprime aote- 
rieurement et po6terieurement, de sorte que le sens de sa 
largeur est de droite a gauche; I aigrette est composee de 
quelques squamellules epaisses , roides , ordinairernent fri- 
quelres. tres-fortement adherentes au corps de Tovaire. Dans 
la section des heiianthees - prototypes , Tovaire est ordinaire- 
ment tetragone et comprime bilateraiement , de sorte que son 
plus grand diametre est de (levant en arriere; faigrette cstcom- 
posee de squamellules adherentes ou caduques, filiformevS, 
triquetres ou paleilormes. Dans la section des helianthees-rud- 
beckiees, lfovaire est or(iinairemeut tetragone, glabre. et pas 
sensihleinent comprime. de sorte queses dcuxdiametres sont 
egaux : it est cornrae tronque au sommet, qui porte une ai- 
grette stephanoide. Dans la section des h^lianthees-milleriees * 
voisine de la tribu des ambrosiees , Tovaire est ordinairernent 
^pais, obovoide. arrondi en son contour, et depourvu d’ai- 
grette ; ies ovaires exterieurs de la calathide sont souvent plus, 
ou moiiis en veloppes par les squames du pericline. Kemarquez 
que les caracteres de nos sections, comme ceux de nos tribus. 
ne sont que dcs caracteres ordinaires. e’est-a-dire, sujetsa ex- 
ceptions, • * , * lift- r f" 5 s fcriiCr 4*0 ^ 

Nous attribuons a la section des helianthees-heleniees. les. 
ving|-six genres suivans , ranges ici dans Tordre alphabetique : 
-^cltyropappus , Kunth; Actinea , Juss. ; Allocarpus , Kunth ; 
hahia , Lag. ; Balbisia. Wiild. ; Balduina , Nutt.; Calea , R. Ur. . 
y&Uacte , R.Br. ; Cenhalovhora . Cav.: Diineroslemma . H. Cass.; 
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ILribphyllum , Lag.; F lores! tna , H. Cass.; Gciill'titdiu , Fotigcr. ; 
iuilinsogcij Cav. ; Hctenium , Linn.; MjrtuenopcipftuSj Lher. : Leon- 

loplUalmum , \V i I id . : Lcplopoda, JNuft.: Marshallia . Schreb.v 
Jl Ioanna, Lag. : Potypteris 7 Nutt.; P!ilostephium 9 ¥^nQth ; Schkuh- 
r/.i, Roth ; Sogalgina , H. Cass. ; / ithonia , Desf. ; Trichophyllutn „ 
!Nmi. CtfUt* lisle nest point definitive , et pourra £tre aug- 
men tec. dimniuee, rectiliee par des observations ulterieures. 

Le groupe de cinq genres , propose en 1818 par M. Nuital, 
sous Je litre de galardia, se trouve coin pr is dans nofcre section 
des heiianthees - h^ieniees . qui est heaucoup plus eleftdue , 
parce que ses caricteres son t beau coup moins restrictifs. Voyez 
rotre article Galardies, dans lequel nous avous expose les 
in o til's qu i nous cm preheat d adopter ce petit groupe. (H# Cass.) 

HELLNION, blclenium. (&oL) | Corymbijeres , Jus s.; Syngc- 
Jie&iepolygamiesupcrjlue , Linu. jCe genre de plaiitesappartient 
a I ordre des synaoth^rees , a notre tril 3 u naturelle des heiian- 
tliecs, et a la section des helianthees-heleuiees . dorit il est le^ 

j 

t\pe. II lut etubii par V aiilant. en 1720, sous le nom d’Hete- 
niastrum , dans les Memoires de 1 Acadeuiie des Sciences. Lin- 
inrus. ay ant juge a pro[>os de dormer le noui d* inula au genre 
Jleltnium de Vaillant, appliqua le no in dkelenium au genre 
Ht'teniasirum • Adans«>n a conserve le nom d kelenium au genre 
iiiui>i nomine par Vaillant , et il a donne a V kdcniaslrum le nou- 
veau nom de brassavola . La nomenclature de Linnaeus t^tant 
generalement adoptee paries botanistes moilernes , nousdevoiis 
ecus v conformer. Voici les caracieres generiques que nous 
avous observes sur des individus vivansd ’helenium autunindle et 



d kelenium quadridentatum. 









La calathide est ratline; composee d’un disque niultiflore. 
regulariltore f audrogyuillore ; et d une couronne uniseriee 7 
ligulillore, ieminitlore* Le periclineVst doubie : I exterieur 7 
invoiucriforme, tres-superieur aux Heurs du disque, orbicu- 
lairt* , plecolepide , est forme de squames uniseriees, entre- 
g re bees a la base, un peu iuegales, etalees, bracteifbrtnes j! 

liiidaires subulees t foliaeees; Einterieur neu re^ulier . beau- 

1 o 1 

coup plus court que 1 exterieur , a peu pres egal aux ileurs dir 
disque, tst forme de squames subuniseViees . iuegales, libres. 
appliquees, liueaires-subul^esy ioliacees, sqtiaineili formes. Le 

ci.uan the csl subglobuleux ou cyliadrace, inappeadicule* Les 
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ovtiires ^ont cyliridriques *, leur surface est divisee en doiue 
baud is Imigiludinales, parallels, dout les unes sont parse- 
tuees de globules jaumilres, et les autres, alternes avec ics 



premieres, sont hcrissets cie tres-longues soies roides? Taigrette 
est couiposec de six squameliules eorresponriantes aux six 
bandes velues ; tiles sont uniseriees, entre-greffi^es a la base, 
paleitormes, lanceolees 011 arrondies, membrane uses, a base 



charuue, a borrls entiers on denticul£s, a sommet obtus on 
prolonge en une arete epaisse. cylindracee , denticulee. Les 
corolles de la eouronne ont la languette large, Cuneiform?, 
tn-quadrilobee au sommet; les corolles du disque ont le lube 
e* trcmement court, et le limbe cyliudrace, rlivise au sommet 

en quatre on cinq lobes tres-courts. Les famines ont Lan the re 

jaune, deveuant ensuite urt peu noirafre, pourvue d un ap- 
pendice terminal et de deux appendices basiiaires. Le style est 
rem arquable en ce qu il est absolument conforme a celui des 
antheinidees ou des seuecionees. 



Helbnion d automnb ; Helenium cuitumnalc, Linn. C est une 



plaute Iierbacee,a racine tres-vivace, produisant chaquean- 
ii?e des tiges nombreuses, hautes d environ cinq pieds, dres- 




KJ If ^ 

|;es, peu rameuses, ailees par la decurrencedes feuilles; celles- 
ci sont alternes. sessiles, decurrentes, etroites, lanceolees, un 
pen den tees en scie sur les bords; les calath ides sont terminales, 
un peu corymbees, assez grandes, et composecs de fleurs d’une 
belle eouleur jauue. II v a deux varietes de cettc especc, l one 
leuiiles tres-glabres, l’autre a feuilles pubescentes. I’lusieurs 
botanistes les considerent coinme deuxespcees dislinctcs. Ces 
plantes sont originaires de rAmeriquescptentrionale , et culti- 
vees en Europe dans lesgrauils jardins, oil clles produisent ua 
bel elfet quand on les rnele avec des asters pour rompre I’uui- 
lormite des eouleurs. Elies lleurisseut depuis le inoisd'aout jus- 
qa au mois de noveinbre. Tout terrain et toute exposition leur 
tonvienuent; ellesu exigent d’aulre soin que d’etre soutenues 
par de lorts appuis ; on les inultiplie par le semis de leurs 
giaines , et surlout par la division de leurs raeines qu'on opere 

Ctt.automne. , , . , a • . ' ■ - . ■ • V ’ • f 

On counoit une seconde espece d helenion , helenium qua- 
dridetUatum , a feuilles inferieures pinnatifides, a feuilles $u- 
perieures Ires enlieres et giabres, a corolles du disque decou- 
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pees au sommet en quatre dents. C’est, comme la premiere 
espece, iioe plante herbaeee, del Am^rique septentrionale ; 
maiselleest moins belle, plus delicate et plus difficile a cultiver. 
M, Kunth a recemment d£erit une troisieme espece . sous le 

uoiu d 1 helenium mexicanum. f H. Cass, ) .» 

HELENIUM. (Hot.) Plaute ainsi nominee, suivant Plin^ t 
parce quVJle est nee des pleurs d’H^Iene. La premiere qui a 
porte ce uom, cite par Dioscoride, et quiauroitdu le conser- 
\ or, est ia grande aunee, helenium vulgare de C. Bauhin , dont 
Tournefort avoit fait son aster . Vaillant , dans les Memoires de 



r Academic . avoit retabli le genre Helenium, augmentede beau- 
coup d’especcs que Linmeus a reunies presque toutes a son 
genre Inula, en nouuuant fespecepriucipale inula helenium. Plus 
lecemment , M. Merat en a fait un genre distinct de 1 ’mulct, 
sous le noni de corvisartia , qui n*a pas encore et£ adopts. 
lechamps cite un second helenium de Dioscoride, dont la des- 
cription est trop incomplete pour qu on puisse en determiner 
le genre. Plusieurs especes de soieil ? helianthus , ont aussi ete 
nomaiees helenium par divers auteurs, et C. Bauhin en fait 
c* t n 1 *c h?e leTi i um deTheophraste paroi C £(re un thyru , ihv~ 
mus maslihena. II est encore question d’un helenium comageniurtt 

cieDioscoride, cite par Cordus etC. Bauhin , dont la racine est 

Xiommee costu $ amarus ojflcinarum , et qui n’est pas rapporte 
par les auteurs modernts. Linnaeus, ayaut reuru le premier 
helenium a son inula, a cru pouvoir appliquer ce uom, reste 
sans etnpioi , a un d*c ses autrts genres dans la tneme faznillcj 



uuquel on la laisse pour eviter de nouveaux changemens, 

toujours nuisibles a la science. ( J.) 

HELEOCHLOA. ( Hot .) Genre de plantes. de la farnille des 
graminees, ^tabli par Aost , et qui ne ditfere pas du genre 
CavsioE. Voyez ce dernier article, vol. 12 . p. 80 . (L. D.) 

HEL1.0NOSTEi (Hot. 1 , notn donne par Eh rharl a une espec e 



de laicbe, nominee, pour cette raison . carex heleonostes par Lin- 
liceus tils. ( J.) 

HELEI’HANT , HELFANT. ( Mamm .) Le nom del'elephaut 
se trouve quelquefois ecrit ainsi dans des auteurs ailemands. 

S E. C.) 

H£LEHEBOSENL\ TA. (^ //<>/.) ’S oyez LtMONrsoi* (J*) 

hELLLX (Oruilk,) , 110m sous lequel Descourtifz parle 7 







tfeuxieme vol. cleses Voyages d’un Naturaliste, p. ic}8, rt’une 
espece de heron, qui est I'onore deSaint-Douuogue. (Ch.D.) 

HELIANTHK. (But) Yoyez Heuocollis. (J.) 

HELIANTHE, Helianlhus. (Hot.) [Corymbiferes, Juss. 
genesie poljgamie jruslran.de , Linn. ] Ce genre de plantesappai*- 
tieiit a i ordre des synantherees , a notre tribu naturelle des 
helianthees, el a la section des helianthees-prototypes. II Tut 
d ubord etabli par Tournefort , sous l ancien oom de corona 



soils ’ mais ce botaniste y reunissoit des plantcs de genres diflfe- 
reus. Lino&us a conveuablement rt^foruie le genre dont ils agit„ 
et ii lui a domic Je oozn d'helianthfUs , auquel Adanson a vouiu 
depuis substituer celui de Vosacan . 

Les helianthes sont des plantes a racine vivace chez la plu- 
part , a tige ordinairement herbacee , sou vent tres-eievee, 
rarement ligneuse ; leurs feuilles opposees ou alternes. sont 
en tie res , ordinairement trinervees ou triplinervees , souvent 
roides et scabres : les calathides, composees de fleurs jaunes, 
sont terminales , et t le plus souvent, disposees en corymbes. 
On en coanoit jusqu’a present plus de trente especes , presque 
routes indigenes de FAmerique. Nous pensons que ce genre 
doit etre divise en trois sous-genres caraclerises paria structure 
de Taigrette et par celle du pericline. (Voyez notre article 
Harpauon.) Voici les caracleres generiques, que nous avons 
observes sur des individus vivans de plusieurs especes appur- 
tenant a celui des trois sous genres qui doit conserver le iiom 

d Uelumth u$ m 



# 

La calathide estradiee; composee d*un disque multillore , 
reguLrillore . anrirogyniilore , et d une couronne uniseriee, 
bguiiliore, neutriflore. Le pericline, superieur aux lleurs du 
disque, est forme de squames pauciseriees , irreguiicr euient 
obimbriquees (i ) , pre^que eutieremeut iuappliquees , folia- 
, ordinairement lineaires-aigues. Le cliuanthe est con#' 
vexe, pourvu de squamellesinferieures auxfleurs, demi-em- 
brassantes, oblongues, aigues. Les ovairessont oblongs, com- 




i 




(0 Les squames sont obimbriquees quand , eiant disposees sur plusieurs 
r^ngs circulaires concentriques, celles des rangs interieurs sont progres- 
•ivemeni plus courtes que celles des rangs exterieurs. Voju turn. X, 
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primes bilateralemcnf ; leur aigrelle csf composee He deux 
squamellules opposees, 1'une anterieure , 1 autre posterieure. 
paleiformes, subluuceolees , arliculees, caduques. Les fleurs 
de la courotine out un faux-ovaire inovule, a aigrette s 

o 

avortee, le style nul, la languette elliptique. 



?ini- 



H ELI A NTH E A GRANDE CALATHIDE : HcliaflthuS pl&tyccph&lu$ ; 

bldianthus annuus, Linn. (Test une planteherbacee, annuelle, 
<1 on t la tige dressee, simple ou rameuse, epaisse , cylindrique * 
rude au toucher, acquiert depuis six jusqu'a quinze pieds d t- 
levation : ses feuilles so n t alternes , petiolees . grandes , subcor- 
di formes, pointucs an sommet . dentelees ou crenelees sur Its 
bords, trioervees, rudes comme la tige; Ics calathides , larges 
quelquefois d un pied , et composees d’une multitude de fleurs 
dun beau jaune.sont terminates, solitaires, et inclinees de 
maniere que leur disque est presque vertical, et le plus souveut 
expose au midi. Cette espece, indigene au P^rou . estcultivee 
depuis long-temps en Europe pour orner les jardins. ou ellc 
est connue sous les noms de soleil ou de tour/iesol. Eliea aussi 
quelquesusages ecouomiques* Ses fruits torrefies out une odcnr 
et une saveur qui approchent, dit-ou . decelles du cafd.On en 
fait , dans la Virgin ie , une sorte de pain , et de la bouillie pour 
It j s e n fans. On en retire une huile bonne a briiler. Ces nitiucs 
fruits sontunc excellente nourriture pou r la volaille; i Is plaiscnt 
beaucoup aux moineaux etauxserios. l.es abeilles recherchent 
les fleurs. L ecorce pourroit etre filee comme ceiie du chanvre. 
Toutc la plante contient beaucoup de nitre. II faut , dans nos 

* r une bonne terre. et l exposition la plus 

c ban He . pour qu elle puisse Clever sa tige et produ ire ses cala- 

thides, qui tleurissenten juillet etaoiil. 

Helianthe a calathides nombreuses : Helianthus * polYcephalu $ : 

Helianthus multijlorus , Linn, Sa racine est vivace et produit 
<ies tiges pombrcuscs , herbae^es . hautes d'cnviron quatre 
pieds , rameuses, rudes au toucher :ses feuilles sont alternes, 
petiolees, dentees, rudes, trinerv^es; les inferieures cordi- 
formes, les superieures ovules, pointues : les calathides sont 
uombreuses, terniinales, solitaires, et composees de fleurs 
d’un beau jaune; elles sont bien moins grandes que dansTes- 
pece precedente, et ne sout point inclinees. Cette espece, 
originaire de la Virgin ie , est la plus agrdable du genre* p«tt' 
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rombre, !a beaute et la longue dur^e dc ses calath ides. S;t 
culture d.lns les jardins a produit uiie cliaruiante variete, im- 
proprement dite a fleurs doubles, et qui consiste dans la me- 
tamorphose des corolles r^gulieres dudisque en corolles ligu- 
lees com me celles de la couronne. Cette variate dt5cot*e, au 
mo is d'aofit, nos parterres, oil on la multiplie tres-facilement 
en divisatit ses racines en automne ou au printemps; elle 

A' + • * A * # w . f , - ~ " 0m m IJ ' 1 1 F * « £ t « 

n exige aucunsoin, et prospere dans la plupartdes terrains. 

H^liaXthb a racines tuherf.pses ; Helianthus tuberosus , Linn. 

Sa raeine est vivace , et eomposde de plusieurs tuberosites 
oblongues, asscz grosses, charnues, rougedtres en dehors, 
blanches intericurement , ressemblant a la pomme de terre ; 
les tiges sont herbacees , hautes de butt a douze pieds, dres- 
s^es, souvent simples, epaisses, cylindriques; les f'enilles, tan- 

^ J # f • f • | | . I » m « 

totalternes, tantbt opposees ou memeternees, sont petiolees, 
grandes, ovales, pointues, denicl^es, un pen rudes , decur- 
rentessur Ic petiole, triplinervees; les calathidts, composes 
de fleurs jaunes, sont terminales, solifaircs, point inclinees, 
petites relativement a celles des deux especes preeedentes et 
relativement a la grandeur de la plante. Elle est originaire du 
Rresil. et cultivee en Europe sous lenom de topinambour ou 
dc poire de terre, a cause des tuberosites de sa raeine qui 
1’ournissent one bonne nourritnre aux moutons et autres bcs- 
tiaux , pendant l’hiver, et que les homines peuvent manger 
«»ssi, en les faisarit cnire et les assaisonnant de diverses ina- 
nieres : leursaveur donee et sucree a de l'analogie avec celle 
de 1’artichaut ; mais elle ne plait pas aussi gdneralement que 
celle des pommes de terre, qui sont d'ailleurs beaucoup plus 
nourrissantes et plus saincs.Comme la plante fleurit tres-tard, 
ses graines inurissen t rarement dans riotre pays : mais les racines 
se mulfiplient spontanemeo t aun tel point, qu’dpr&sen avoir 

une partie pour les usages^ alimenta;re$, il en reste or- 
rfinairemen t assez pourque les places videsse trouvent rem plies 
le(e suivant. On peut done laissercesplantes, pendant hien des 
aruiees , dans le nienie lieu , et rcco! ter leurs racines ? sans qu it 
soit besoin de les renouveler. Elies ne dernandent aucun soin 
pour leur culture, et elies croissant dans les plus in a uva is ter- 
rains : mais un bon terrain leur lait produire des racines plus 
gros es et d une meilleure qu?i!ile. Ces tubcrcules, qu'on re- 
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cueiile au mois d’oclobre , doivent etre garantis dc la gel^e , 
dans un endroit qui ne suit ni trop sec ni trop humide ; on peut, 
de cette maniere , les conserver en bon ^tat jusqu'a PAques. 

Les trois especes quenous venons de decrire, £tant les plus 
interessantes du genre H^lianlhe, qu'elles font suffisaramenl 
conuoitre , nous devons oniettre ici les descriptions des autres 
especes. ( H. Cass.) • • • . 

HELIANTHEES, Helianthece. ( Bot .) A l'epoque ou nous 
avons redigd Particle Composes oil Svnantherees , insert dans 
le tome X de ce Dictionnaire , nous n’avions pas encore fix<£ 
definitivement les caracteres des tribus ou divisions naturelles 
de cet ordre de plantes. Quoique publiesdepuis long-temps ( 1 ). 
ces caracteres exigeoient un nouvcl examen , avant d’etre pre- 
sents avec une entiere confiance. C’est pourquoi nous nous 
sommes abstenu de les exposer dans Particle qui auroit du les 
contenir. Depuis cette ^poque , Ja revision des caracteres des 
tribus a ete terminde : nous croyons les avoir perfectiounes 
autant qu’ils en sont susceptibles , ou du moius autantquenos 
moyens nous le permettent; et le resultat de ce travail a £le 

public sous le titre de Sixieme Memoire sur lafamille des S> nan- 

# 

therees , dans le Journal de Physique, de fevrier et mars 
a 8ig. II devenoit des lors indispensable de remplir Pespece de 
lacune laissee a dessein dans Particle Composers de ce DLction- 
naire. La tribu des helianthees ^lant la plus considerable de 
loutes, elle pent servir de pr^texte pour offrir, dans Particle 
qui la concerne, le tableau general des caracteresdestribus, qui 
doit etre considere par nos lecteurs comme un supplement des- 
tine a completer Particle Composees ou Synanthehees. 

Nous divisons l ordre des synantherees en vingt Iribus natu- 
relles, qui sont: i.°les lactucees , 2. 0 les carl inees , 5 .° 1 escentau* 
riees , 4." les curduinees , 5 .° les echinopsees , 6.° les arctolidees , 
j* 0 les calendu tees, 8 .°lestagetinecs, g.' ies helianthees . 1 o. ’lesam- 
brosiees , 11. 0 les anthemidees , 12. 0 les inuldes 7 i5-° les asterees j 
1 ^J'lessenccioneeSy 1 5 «° les nassauviees , lGJ les mutisiees^ i7-°les 



CO Les caracteres des tribus avoirnt etc decrits dans nos quatre Me* 
moires sur les svnan therees . I us i PAcademie des Sciences en 181 2 , 181 3 
1814, 1816, et publics dans les tomes 76, 78, Ca et 85 du Journal dr 

Physique* , ift ■a 0 * • , 
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tuss'ilaginies , 18. 0 les adenosty Ides , 19.° Ics Cupatoriees , 20. 0 les 
vernonides. Ces tribus sont caractdrisees, i,° par lovaire , avec 
ses accessoires ; 2.°par le style androgynique, avec ses deux 
stiguiatophores, sesstigmates et ses collecteurs ; 3.° par les eta- 
mines; 4. par la corolle staminee. Remarquous que cet ordre 
de description des caracteres . conforme a l’ordre d’importance 
des organes, n'est point conforme a l'ordre d'importance des 
caracteres; car, en general , c’est le style qui fournit aux tribus 
leurs caracteres les plus iinportans. 

J 9 A^v t - 5 ^ r t 

I. re Tribu. Les Lactdc£es ( Lactuceoe ). 



Caractires ordinaires 



on 



dimensions, de proportions, et il se developpe asa surface des 
excroissances dures, laminees, transversales. iniitant des rides, 
des dcailles, des tubercules ou des epines. L’areole basilaire 
est ordinairement supportee par un pedicellule souveut diffi- 
cile a degager du clinanthe. La forme de I’ovaire et la structure 
de l aigrette varient selon les genres, etsouvent , sur la meme 
plante, scion la situation centrale, marginale , ou interme- 
diate , des fleurs dans la calathide. 

Le style androgynique porte sur son sommet deux stigma- 
tophores demi-cylindriques, qui, a l’epoque de la lleuraison , 
divergent en sarquant en dehors; le stigmate est forme de 
petites papilles, et couvre la face int^rieure plane de chaque 
stiginatophore-, les collecteurs sont piliformes, et occupent la 
lace exterieure convexe de chaque stigmatophore , ainsi que 
la partie sup^rieure du style. - -- • • • -t - ■*, • 

Les etamines ont le filet greffe a la corolle jusqu au sommet 
deson tube; l'article antherifere conforme au filet: Panthere 
longue ; le connectif grele ; l appendice apicilaire obloDg, ter- 
mine en deini-cercle, fibre; les appendicesbasilairestres-varia- 
bl , oblongs, non polliniferes, prefiVs avcc les appendices des 
fcntheres voisines ; le pollen compose de globules sph^riques, 
*namelonnes, conservant leur forme sans alteration, et dont 
chacun semble forme de Tagregatioa de plusieurs globules 
beaucoup plus petits. 

ba corolle staminee est fendue, c'est-a-dire que I'incision in- 
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teneurese prolonge jusqu'a la base dulimbe, lesquatre autres 
^tant incomparablement plus courtes. Cette corolle est longue, 
etroite, arquee en dehors; sonlimbe,priinitivementcylindrac<L 
s'epanouiteu une lame plane, lineaire, opaque; sescinqdivi- 
sionssont courtes, ^paissies derriere le souimet par une callo- 
site mamelonnee. La jonction du tube et du limbe est souvent 
sarnie d'une sorte de manchette de poils. 

Remarques. } * . 

La calathide est incouronnee, radiatiforme, pluriflore, an- 
drooyuiflorc. Le clinanthe est le plus souvent inappendicule , 
quelquetois squamellifereoufimbriJlifere. Lessquamesdu peri- 
cline sont tant6t imbriquees, tantot uniseriees, et, dans ce der- 
nier cas, ordinairement aecouipagnees de squames surnume- 
raires. Les feuillcs sont alternes; les tiges presque toujours 
herbacdes. Les vaisseaux propres conliennent un sue laiteux- 
Les corolles sont ordinairement jaunes. quelquefois orangees, 
rouges , violettes ou bleues ; elies sont, en general , d une subs- 
tance tres-deiicate , etsujettesa eprouver les alternatives de la 
veille et du sommeil, suivant les heures du jour, ou suivant 
Tetat de latmosphere. 

Cette tribu differe essentiellement de toutes les autres par 
la corolle fendue , etde presque toutes par le style, quine res- 
semble qu’a celui des vernoni^es. Les apparences exterieures 
du pollen deslactucees nous persuadent que chaque globule est 
interieurement divise en une multitude de petites cellules, 
dout les exterieures forment a la surface les mamelonsou por- 
tions de petits globules, que d'autres botauistes considerent 
fort mal a propos , selon nous, comme des facettes planes et an- 
guleuses. La calathide radiatiforme est propre auxlactucees et 

auxnassauviees. Lebutde cette disposition est d'empecherque 
les orjranes sexuels des tleurs exterieures nesoient recouverts 

CT 

par les corolles des fleurs interieures. C est aussi pour degager 
lesmemesorga nes que lelimbe de ia corolle deslactucees a dd 
etre fendu d ? un bout a Tautresurle c6te interieur. 



L’Europe produit un tres-grand nombre de lactucees; il y en 



a 



Asie 



d u tout aux Terres Australes. 
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II.* Tribu. Lcs Carlin^es ( Carlinece ). 

Caractires ordinaires. 

m i w m ^ _ # ■ # • " i .1 4 B t | • l %i§ <H • # 

L'omire est ordinairement cylindrace, non comprime, cou- 
vert de longs poils biapicules, muni d’au moins cinq nervures 
fines non saillantes, ayunt l areole basilaire sessile, non oblique. 
L aigrette est ordinairement reguLiere, formee de squamellules 
uni-biseriees, a peu presegales, et entre-greflees inferieurement 
ou a la base : cllessont le plus sou vent lami nees inferieurement, 
filiformes superieurement, roides, barbecs, tendantes a sar- 
quer en dehors; quelquefois elles sont paleilormes. 

Le style androgyniefue est un peu diversifie, et quelquefois 
anomal. Ordinairement, ses deux stigmatopliores sont tres- 
courts , apeu ptes semi-coniques, obtus , point ou presque point 
articulds avec le style, dont ilssont peu distincts, son soiumet 
n'etant passensiblement renfle, ni entoure dune zone de poils; 
its sont entre-greffes, ou au moins appliques par leur face in- 
terne plane, a Texception des marges qui sont stigmatiques > 
I Isses , libres et rellechies; leur face externe convexe estgaruie 
de collecteurs papilliformes , un peu plus longs a la base des 

stigmatophores. ^ '* 

Les etamines ont le filet greffealacorolle jusqu au sommet de 
son tube, lamine, parfaitement glabre, sans aucun vestige de 
poils ou de papilles; Tarticle antherifere plus ^troit que le filet» 
Tappendice apicilaire long , lineaire, aigu, coriace, grefife avec 
lcs appendices des antheres voisines; les appendices basilaires 

iongsfet barbus. 

La corolle staminde est tres-diversifiee , et soi^ cut anomaie. 
Elleest reguliere, subreguliere , ringente ou palmee; sa subs- 
tance est le plus sou vent epaisse , subcartilagincuse , coi iacee , 
peu coloree; ; tantdt elle est parfaitement glabre, tantot toute 
couverte de poils exterieurement , et quelquefois metne velue 

be est ordinairement cyln.dracc 

et pluslong quele tube, dont il se distingue foiblement; ses di- 
visious sont courtes ou longues, deini-lanceoWes ou lineaires; 
quelquefois elles sont surmontees d une corne derriere le 



tube 



somuiet. 



B emarques 



La calathide est ordinairement incouron^ec , rare meat 
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co’ide on rndiee. Le clinantheest presquetoujotirs fimbrilliferc, 
etses fimbrillessont souvententre-greflfces inferieurement on a 
3a base. Les sq (fames flu plricline sont imbriqu^es; les intc- 
rieuresjoumit surmontifes d un appendice scarieux , colors, 
radiant; il y a quelqucfois un involucre outre le pericline. Les 
rarlinees sont ordinairernent plus ou inoins epinenses ; leu rs 
feuilles sont alternes, souvent coriaces: leurs ti^es sont asset 
souvent Hgnruscs; leurs corolles sont ordinairernent jaunAtres 
ou rougeAtres, rarement bleucs. 

Cette tnhu, quoique fotbleinent caract^ris^e , cst naturelle, 

ct suftisatnmcnt distincte. De tous les caracteres qui la distin- 

guent drs centauries etdes carduin^es , le seul qui soil exempt 

d exceptions consistc dans la glabr&t<* parfaite des filets dei 
diamines. 

Ilya des carlin^es dans les quatre parties du monde. 

Tribu. Les Centaum^es (Centaur ieci) . 



| ^ ^ $4 a t ^ Cgrttclirgi ordinaires. ** M 

I# est comprime sur les deux cAtes . obovoide; muni de 

qualrc cAtes ou nrftes plus ou rnoins prononctfcs, une inU?- 
rieure f une ext^rieurc, deux latera!es rapproch^es de l int^- 
rieure} il est garni de polls ra res, fugaces. extn?menient capil- 
laires. L areole basitaire est sessile ? et fortemenf adherente a la 
lilUlQCe thtli nan the; el le cst tres-oblique-int^ricure. etsitu^e 

u nr large t*chancrure en losange , a bords curviiignes. ?I y 
aun bourrclet basitaire pen distinct, et un bourrelet apicilaire 
coroniformc, ertJnel^ , saillant au-dessus de Tartfole apicilairc. 
L aigrette implant&sur le pourtour de cette areole, cn dedans 
dtf bourr^lt t , est double : 1 ext^rieure composee de squamel- 
lules multuifri^es , regulierement imbriqueeset ^tag^es, celled 
dti r«ing lc plus exterieur ^tant extr^mement courtes, et lei 
autres progressivetnent plus longues; cessquamellulcs sont la- 
fltin^es, lintfnires, obtuses, droites, roides. barbellees sur les 
iwx bord$; leurs barbetles cylindriques. obtuses. droites et 
Toides f M>nt egales, trii-rapprochees, appliquees, com me pK* 
tmees. L’aigrette int^ricure est composee desquamellules uni- 
•dnees , courtcs, semi-avortees , mcmbraneuses, lineaires, 

tronqule . 

l.vityU androgv nique , avccsesstigmatophorcs, scsstigoiil ci 
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et ses collecteurs, nediff&re point essentielleirtent de ccluidcs 
carduinees; inais cet organe offre plus de diversity et d’aaoma- 
lies chez les centauriees. 

Les examines sont semblables 4 celles des carduinees, si cc 
n’est que le tube, formdde la reunion desappendicesapicilaires, 
est ordinairement courbe, au lieu d’etre droit comme dans 
presque toutesles carduindes. 

La corolle staminee ne differe de celle des carduinees qu’en 
ce que lescinq incisionssont ordinairement moins in^gales , en 
sorte que le plus souvent cette corolle est subreguliere , au lieu 
detre obringente. 

Remarques. 



La calathide est ordinairement radi^e, souvent disco'idc, 
farement incouronnee; sa couronne est composee de fleurs 
neulres , a corolle tres-diversifiee , et le plus souvent anomale. 
Le clinanthe, plan, £pais, charnu , porte des fimbrilles 110m*- 
breuses, longues, inegales, libres, fili formes - laminees. Les 
squamesdu pdriclinesontimbriquees, coriaces. ordinairement 
pourvues d’un appendice ou d’une 'bordure tres-diversifies. 
Les feuillessont alternes; les tiges presque toujours herbacees; 
les fleurs ordinairement purpurines , souvent jaunes, quelque- 
fois bleues. I ~ ■ 

Les centauriees ne different essentiellement des carduinees 
que par l'ovaire et son aigrette : c’est pourquoi ilseroit peut- 
etre plus convenable de reunir ces deux tribus en une seule 
qu'on diviseroiten deux sections naturelles, sous les litres dc 

Carduinees -centauriees , et de Carduinees-pro to types. 

La plupart des centauriees sont europeennes ; it y en a beau- 
coup en Asie, plusieurs en Afrique, presque point en Arne- 

% , ▼ W I 

^ique, aucune aux Terres Australes* ^ ' 

’ IV/ Tribu . Les Carduinees ( Carduinccc ). 

Caracteres ordinaires • 

L'ovaire est obovoide, comprimd sar les deux cdt^s, glabre 
luisant , muni de quatre cdtes ou aretes, une inter^eure, 
Hne exterieure, deux laterales. Lareole basilaire est sessile, 
* ar ge, plane, arrondie, un peu oblique- interieure. II n y a 
i'Oint de bourrelet basilaire. Le bourrelet apicilaire est peu 
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distinct, coroniforme. I/ar^ole apicilaire estsouvenf couverle 

d un plateau charnu , enloure d un anneau corn£. qui j*orle 

l’aigrette ctsedetaehespontanemenf. L’aigrette,souveTit hrune 
eu six partie moyenne,est fonnee desquamellules pluriseriees . 
irregulierement disposees. indgaies, barbellulees ou barbees: 
celles des rangs interieurs sent Iaminees en leur partie iufe- 
Tieure, triqueires eii leur partie moycnrie, filuonucs eu leur 
partie sup^ricure, qui s epaissit quelquefois au sornmet , celies 
des rangs ext^rieurs sont plus courtes, plus greies, presque. 
entierenient filiforines. Les barbeset les barbellulcs sontcour- 
bes, inegales, distancees, irregulierement disposees: cependant 
les bai bes occupent de preterence les deux cdtes dessquamel- 

lulcs , et les barbellules, leurs deux c6tes et leur lace exte-* 

• { - 



neure. 



Le style androgynique est, ooairae dans les autres tribus , 
forme d’un style propremeat dit , portant sursousommetdeux 
^ti 0 mUophores, Le soinmet du style est presque toujours en- 
toure (i une zone de eoUecleurs piliformes, et souvent un peu 
renfle. Les deux sttginalophores sont articul£s sur le style, et 
presque toujouiS grefTes lncompletenaent ensemble par leurs 
faces inter ieu f ts rcspecti ves. Chueun d eux a sa face exterieure 
convtxc , couvertr dt j tres-petits eollecteurs papilliformes- et 

safaceinterieure plane, parfaitement lissc. Les faces in terieu res 
des stigmatophoressont ordinairement grelTees ensemble dans 
*oute leui e/endue, a l exception de deux marges laterales et 

u nuL terminale , plus ou morns larges, qui restent 

libres , et qui se reflecbissent ptus ou moins fortement pen- 
dant la fleuraison. Ces marges sent stigmatiques. 

Les efiimtnes ont le diet greff^ a la corolle jusqu au sommet 
fflMon.tub**, et Wrisse sur st partie libre, qui estarquee, en 
dedans, de poils ou de papilles plus ou moins manifestes: 1’ar- 
ticle an th^ rife re conloime au filet, mais un peu plus grele et 
tres-glabre ; Tanthere longue et etroite; Ie connectif large ; 

app< nd*ce apicilai re de substance forme et seche • a partie in- 
fo* ieurt lineairc ctgreffeeavec fosappendicesdesantheres voi* 

aines , et a partie superieure demi-Ianceofoc et libre ; les appen- 

ecs ba si la ires trcs-vaciables , polliniferes superieureiucnt 9 
an ^ esver*^ ext rem it c , grcflTes i unavec Tautreen leur partie 

^ tiercijten t grelfos avec les appendices dei 
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antheres voisincs; le pollen compose de globules blanchafres, 
ovoidcs, a surface granulee,se dePormaut apres remission. 

La corollc staminee es( obringente, c’est-a-dire quelesdeux 
incisions uni forment ladivision exlerieuresont beaucoup plus 

1 <4 1 2 1 * 1 • * r - V I 1 

profoudts que les trois autres. Cette corol’e es t longue, etroite, 

arquee en dehors, glabre.* le tube, qui s'alonge beaucoup a 
% 

INJpoque de la fleuraisou . devient en merne temps cauaele 
en dehors, et c reuse , dans l'inteiieur de sa substance, de 

V * « . * ■ f • ' 7IT ^ mW ' - ""7* • 

cinq lacunes Closes clc toutes parts, qui regnent d’un bout a 
Kautre entre les nervures: le l:mbe est cylindrace, a base ur- 
ceolee, ua peu gibbeuse du c.6le interieur ; il est opaque, etlc 
plus souvent purpuriu ; ses divisions sont longues, etroites , 
lineaires, inediocrement divergenles, point arquees en dehors*, 
leur soinmet est epaissi exterieurement par une callosite co- 
nique*, leur bordure est cartilagideuse, et forme une callosite 

y • ^ ^ 

alubjse externe de chaque incision ; leurs Dervuressontintra- 

marginales et bats. 

t, f w . 4 - Remarques . t i ^3 itjM*"* 1 -** “ 



La calathide est presque toujours incouronnee, tres-rare- 
ment radiee : cepeudant les organes sexuels sont assez souvent 
imparfaits dans les fleurs exterieuresj mais la forme de la co- 
rolle n’etant point alteree, i! n’y a pas lieu d’admetlre une 
couronne. Leclinanthe est orilinairement pianiuscule, ^pais, 

m * 

charnu, garni de fimbrilles nombreuses, longues, inlgales, 

libres , filiforuies-lamiu^cs ; rarement il est alvdole, sans fiuui- 

' • * 

brilles. Les squames du pericline sont imbriquees. coriaces, 
souvent spinesceotes au soxpmet. Les carduinees sont Je plus 
souvent ^pineuscs ; leurs feuilles sont alternes y leurs tigts 
presque toujours herbacecs; leurs tleurs ordinairement pur- 
purines, quelquefois jauues , rareuient bleues. 

Cette tribu diflere des carliuees par les filets des efamincs, 

berisses de poils ou de papi!!es;dts centauriees , par la struc- 
ture de Tovaire et de Taigrette; des echinopsees, par beaucoup 

de caract^res tres-importans. 

Ces carduinees habifent TEurope , TAsie et lAfrique ; il n y 
ena presque point en Aiuerique, et point du tout aux lerre^ 

Australes. 






5 6 * 



IIEL 

V.* Tribu. Les Echinopsees (Echinopsea ) 

Caractires ordinaires. 



1,'ovaire est cylindrac^ , non coinprime. muni de cinq ner- 
Turcs. >Sa partie inferieure est attenuee et prolongee en un pied 
cylindrace. L’areole hasilaire, qui termine le pied, n’est point 
oblique : elle n 'ad here que parson point central au clinanthe , 
et elle est bordee d'un bourrelet basilaire pentagone. L’aigrettc 
est quadruple, composee de squamellules multiseriees , im- 
plantees snr toute ia surface du corps de l'ovaire et de son 
pied. La premiere aigrette, situee autour de l’areole apici- 
lairc, est formee de squamellules unis^riees , pal&formes , 
courtes, souvent cntre-grefiees inferieurement. La seconde 
aigrette, qui occupe lout le corps de l'ovaire , est formee de 
squamellules multiseriees, filiformes, loDgues , barbellul^es. 
La troisieiue aigrette, naissant de la partie superieure du pied 
de lovaire, est formee de squamellules pluriseriees, palei- 
fonnes, foliacees, coriaccs, tres-grandes. La quatrieine ai- 
grette , implantde sur la partie inferieure du pied, est formee 
tie squamellules pluriseriees, laminees , membraneuses , divi- 
des en lanieres filiformes, barbellulees. Le placentaire est 

Ires-eleve. 

Le style androgynique est semblable a celui des carduinees, 
si ee n est que les deux stigmatophores sont completement 
fibres jusqu a la base , et qu'ils divergent en s’arquant en de- 
hors pendant la fleuraison, d’ou I on peut conclure que lour 
iaee int^ricure plane est cntierement stigmatique. 

Les etamines different de celles des carduinees, en ce que le 
filet est purfai temen t glabre . et qu’il est greffe avec la corolle , 
non seuleinent jusqu'au sonimet de son tube, mais encore 
jusqu’a la base des incisions du limbe. Les molecules polliniqucs 
nous ont paru etre prismatiques , a quatre laces , avecun sifiou 
longitudinal mediaire sur chaque face. 

La corolle staminee est r^guliere et tres-droite. Le limbe 

t-4t plus long que le tube ; sa partie indivise est extremeuient 

courte ; ses divisions sont tres-longues . elroites, lineaires, et 
coud^es brusquement en dehors a quelque distance de leur 
base; un petit appendice plus ou moins inauifeste, en forme 
d ecaille courte, dentieulee, est silue trausversalcinent sur la 
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face interieure de chaque division , a Tendroit oil elle se 
coude. • ... >■ — ; ■ 



, . r , • Remarques. . . — 

La calathide est sp fieri que , incouronnee , equaliflore . multi- 
florc, regulariflore , androgvniflore. Lc clinanthe estspherique, 
inappendicule. Le pericline est tres-anomal . forme d’une mul- 
titude de squames diffuses, rabattues, semi-avortees* ana- 
lo gues aux squamellules de la qtiatrieme aigrette. Les fenillcs 
sont alternes, cpineuses, pinnatitides ; les tiges herbaedes; les 
ileurs blanches ou bleuatres. L’ordre de fleuraison de la cala- 
thide est inverse , e’est-a-dire que Jes fleurs interieures sYpa- 
nouissent les premieres. Ordinairement les fleurs marginales 
De se developpent qu'imparfaitement. 

L'ordre de fleuraison inverse, ainsi que Ie demi-avortement 
ou Timperfection des fleurs marginales et du pericline, sont t 
selon nous, Leffet de la situation g£nee et renvers^e des par- 
ties exterieures de la calathide , laquelle situation resulte de !a 
sphericit^du clinanthe. C’estdonca tort que M.R. Brown (Jour- 
nal de Physique, tom. 86 , pag. 3 98 et 410) croit trouver dans 
l ordre de fleuraison inverse une preuve certaine de Topinion 
generalement admise. et qui attribue aux echinops un capitule 
compose de plusieurs calathides uniflores. Nous soiitenons <tu 
contraire que Jes pretendues calathides uniflores de ccs plantes 
sont r^ellement de simples fleurs, et nous demontrons rigou- 
reusement cette proposition de la raaniere suivante. 

Toute calathide est essentiellement composee d’une mi plu- 
sieurs fleurs, portees sur tin clinanthe, et entourees d’un pe- 
ricline quiestconstamment implante sur les bordsdu clinanthe. 
De cette definition incontestable , nous tirons deux conse- 
quences : la premiere est qu une pretendue calathide uniflore 
n’auroit ni clinanthe, ni pericline, neseroit point une ca- 
latliide , mais une simple flenr; la seconde est qu un pretemlu 
pericline qui naitroit , non des bords du clinanthe , mais de la 
surface de Povaire, ne seroit point un vrai pericline. Posons 
encore un principe : c*est que tout ovaire de syoantherce est 
termine inferieurement par une artfole bastlaire « qui s ar ticule 
avec le clinanthe; dou il suit que tout appendice qui auroit 
ion origine au-dessus de cette areole basilaire, denotee par 
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{'articulation, serolt une dependance de l ovaire^ et non du 
clinanthe. 

• Appliquons ces prnicipcs a Vechirtops • 1 .° L'areole basilaire 
dc chaque ovaire repose iminediatement sur le clinanthe com- 

1 t 

uiun a tous , et il ne peut y avoir dequivoque sur cette areole 
attendu qu'elle est jointe au clinanthe par une articulation 
mauifeste, et qu elleestbordee d un bourrelet. Done la pretea- 
due calathide uuiflore est depourvue d’un clinanthe propre* 
Um ° Le pretendu pericline de la pretendue calathide uniflore 
est implante sur fovaire, bien au-dcssus de l'areole basilaire* 

~ B < % - W » *• '''*^■1 **•••—*»*’ k | I * * k I'* 

Pone ce n est point un vrai pericline , done la pretendue cala- 
thide est depourvue de pericline comme de clinanthe, doue 
ce n est point une calathide, mais une simple lleur. 

Maintcnant , si on nous demande pourquoi nous considerons 
? uue aigrette ce faux pericline. qui ne ressemble guere 
it une aigrette, et qui d'ailleurs est implante sur la base de 
1 ovaire an lieu de Tetre autour de son sommet. nous repon- 
drous que tous appendices qui sont impfantessur des poinfs 
quelconques de la surface dc 1 ovaire, entre les deux areoles , 
basilaire et apicilaire , et qui sont manifestement analogues a 
des squames de pericline. on a des squamelles de clinanthe^ 

ne peu vent etre assimiles a rien . si ce rfestades squaniellulcs 

d aigrette. 

La tribu des echinopsees, parfaitement distincte de toute 
autre tribu 3 et extremement remarquable par ses singuliers 

curactere$, ne comprend qu unseul genre compose d’un petit 
nouibre d especcs qui h«ibitent l EuroDC, TAsie ou TAfrique*. 



com 




VI.* 1 rib*, Les Arctotid6es ( Arctotiaecc ). 



Caractcres ordinaires « 

. L ovaire est obcoaique; sa partie inferieureest plus ou rnoina 
prolongee en un pied cylindrace. II oJTre une lace iuterieure 
depourvue tie cotes, et une face exterieure munie de cinq 
cotes ion^itudinales. Ordinairenient il est ^arnide ires-longues 
soies membrancuses, qui occupent de preference le pied et la 
face iuterieure. Il y a an bourrelet apicilaire. L'aigrette est 

tant6t uulle. tautdt stephanotde. tantot couiposee de squauiel- 

iules umsei-iees ou pluriseriees, paleiformes . laminees, ou ti- 





HEI 



3G5 



liformes, barbeltees on barbellulees. Le placentaire est ^leviL 
La cavite de 1 ovaire cstsouvent divisee en troisloges. dont une 
ovulifere correspond a la face interieure , et les deux autres 
steriles et semi-avortees correspondent a la face exferieure. 

Le style androgynique cst compost dc deux articles, dont 
llnferieur est filiforme et glabre; l'article superieur, plus 
« ourt et plus gros, forme une colonne eylindrique, dont la 
partie sup^rieure est divisee en deux languetfes ; la surface ex- 
tencure dc cet article est coloree , et toute convene de col- 
lecteurs ponctiformes a peine sailians, qui prdsentent un as- 
pect veloute; les collecteurs sont moins courts et piliformessur 
*e contour de la base, lequel est en outre un peu epaissi de 
maniere a former un bourreletannulaire, qui s'oblitere ordi- 
nairement a Tepoque de la fleuraison. Lasurfacc interieure des 
deux languettes constitue le stigmate; elle est plane, unie^ 
glabre, et autrement coloree que la surface exterieure. A Te- 
poque de la lleuraison , les deux languettes divergent en s*ar- 
qnant en dehors, et leurs bords se reflechissent en dessous. 

Les etamines ont les filets greffes a la corolle jusqu’au sommet 
<le son tube, et souvent papilles sur leur partie libre: les an- 
theres souvent noiriktres en tout ou partie-, les appendices 
a picilaires souvent semi -orhictilaires , et imbriques laferaie- 
nient durant la prefleuraison ; les appendices basilnlres souvent 
polliniferes , ct entre-greftes des deux cfttes. 

La corolle staminee est reguliere et droite ; ses divisions sont 
longues, etroites, lineaires, souvent munies, derrierele soin- 
niet, d une callosity tres-reinarquable ; la substance du limbe 

cst souvent subcartilagineuse. 1 •' e 

4 

* -ly Remarquesj* . . t { • 

f-a caiathide est radi^e; son disquc est souvent masculiflore 
mterieurement , et androgynillore ex t^rieu remen t. Le cli- 
nanthe est alv^ol^ , et souvent en outre fimbritlitere. Les 
squames du pericline sont ordinairement imbrtquees, quei- 
quefois biseriees, rarement uniseriees, tres-souvent entre- 
grefti^es inferieurement. Les feuilles sont rarement oppos^es. 
Les tigessont tant6t herbac^es, tantdt ligneuses. Les fleurs sont 
jaunes,* quelquefois cedes de la courouue soot blanches ou 

purpurines. -- - 
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Cette fribu est ires-remnrquable parla structure de l’ovaire, 

surtout lorsquil est triloculaire. L analogic frappante que nous 

iivons observee entre les ovaires d'arclotidees et les ovaires de 

valerianees , nous a ferine men! convaincu que les ovaires d’arc- 

tolidees avoient pour type ua ovaire reellement triloculaire et 

triovule. Les arctotidces ne sont pas moins reinarquables par 

la conformation du style, qui demontre leur aflinite avec les 

^chinopsees, les carduinees, les centauriees et les carlinecs. 

iSious devons avertir que les caracteres du style ne sont pas, 

chez toutes les arctotidees, aussi fortement prononces que chez 

.celles qui servent de type a cette tribu, et d apres lesquelles 

nous avons fait notre description ; mais, malgre quelques mo- 

diti cations, on retrouve chez toutes ce quil y a d essentiel dans 
la structure decrite. , ;t ; 

Toutes les aretotidees habitent cxclusivement ia region du 

cap de Bonue-Espdrance. 

VII. e Tribu . Les Calendulees ( Calcnduleoe ). 

9 

Caracteres ordinaires . 

4 

L ovaire , abstraction faite de ses appendices , est cyiindrace 
j)u obovoi de, quelquefois comprinie bilateralement. E n mu- 
nssanty le pericarpe acquiert un developpeinent tres-couside- 
rable , et souvent il devient presque diiforme, en produisaut 
de sa surface des excroissances tres-grandes et tres-variees. 

J1 n’y a point d aigrette. | 4 . , ^ r - * 

. Le style androgynique porte deux stigcnatophores tres- 
courfs , larges , arrondis au soramet , qui divergent en 
sarquant en dehors; chaque stigmatophore est borde, sur la 
face interieure, de de\ii gros bourrelets stigmatiques cylin- 
.driques , obli teres au sommet , tres-saillans en dehors ^confluens 
a la base avec ies bourrelets de Tautre stigmatophore ; la face 
exterieure de chaque stigmatophore forme au sommet un 
demi-cbne dont la base est bordee d-une ran^ee de coilecteurs 

.pUiformes. u. ( ~ |i 

Les etamines ne different de cedes des heliantWes que par 
les appendices basilaires , qui sont subul£s . aigus. depourvus 
«e pollen en leur parlie inferieure , ordiuairement libres des 

deux cbt^s. va -. 
















HEL 567 

La corolle staminee cst reguliere et tres-analogue a celle des 
lielianth^es , dont elle diflere par la consistance des divisions 
du limbe, qui sont , comme sa partie indivise, minces, inem- 
braneuses, demi-transparentes* point epaissies snr la face in- 
terieure par une lame charnue, ni par des papilles. Quelque- 
foisle limbe est subcartilagineux , et muni de callosites situees 
derriere le soinmetdes divisions, et analogues a ceiles des arc- 
totidees. Le liinbe, en prefleuraison , est pyriforme. 



Remarques . 



Lacalathide est radiee; son disque est ordinairement mas- 
culiQore, rarement androgyniflore , quelquefois masculiflore 
interieurement , et androgyniflore exterieurement *, sa cou- 
ronne est feminifiore. Le clinanthe est presque toujours inap- 
pendicule, rarement fimbrillifere. Les squames du pericline 
sontuniseriees ou pauciseri^es. Les feuilles sont ordinairement 
alternes. Les tiges sont tant6t ligneuses, tan 16 1 herbacees. Les 
corollcs sont ordinairement jauries ou orang^es, quelquefois 
blanches, pourpres ou bleues. 

Les calendutees ont une odeur analogue dans toutes les es- 
peces, et qui paroit exclusivement propre a cette petite tribu. 
Elies ont de l’affinite avec les arctotiddes, ainsi qu'avec les 
lianfh^es-milleriees.Si nousrravionspas cru devoir restreindre. 



autant que possible, la trop noinbreuse tribu des lielianthees, 
nous y aurions compris celle des calendulees, qui est tres-foi- 
bleinent caracterisee. 

La plupart des calendulees habitent TAfrique, et surlouf la 
r ^gion du cap de Bonne-Esperarice ; on trouve les autres en 

Europe ct en Asie. * " 



VII L e Tribu . Les Tagetkvhbs ( Tagclintct ). 



Caracteres ordinaires m 



Vovaire est long, £troit , cylindrace ou prismatique, quel- 
«uefois un peu comprime ou obcomprim^; ii est obscurement 
ct irregulierement anguleux , l^gerement strie y hispidule , 
quelquefois pourvu d ? un bourrelet basiluire tres-eleve , pedi- 
forme; son piaeentaire est tres-^leve. L’aigrette tres-divcrsi- 



ftce , et le plus souvent irreguliere, est composee de squamel- 
iules unis^riees ou pluriseriees , semblables ou dissem b tables f 
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ordinai rernent inegales ct entre-grcflees a la base, coriaces , 
roides; elles sont paleilormes , laminees, triquetres ou fill— 
lormes , ! rts-barbel lul£es ou inappendiculees : souvent palei- 
formes inferieurement , et filiformes su peri eu rein en i ; quel- 
quefois pal£i formes inferieurement , et divisees superieure- 
merit en plusieurs lanieres filiformes. 

Le stjie androgynique porle sur son sommet deux stigmafo- 
phores qui divergent en s'arquant en dehors pendant la fleu- 
i aison; ils sont longs, demi-cylindriques , semi-coniques-obtus 
au sommet; deux bourrelets stigmatiques demi-cylindriques, 
papillules, presque coutigus, couvrent la face interieure plane 
des stigmatophorrs . a Texception de sa partie apicilaire, qui, 
n'etant point stigmatifere , forme un petit appendices la face 
exterieure convexe des stigmatophores est hdrissee, en sa par- 

^ I 

tie superieure , <le collecteurs piliformes. Chez plusieurs tage- 
tmees, le style androgynique est tres-anomal, imitant parfai- 
tement un style masculin, parce que les deux stigmatophores 
sont entre-greffes presque jusqu'au bout. 

. « 9 « 4 * 4 ^ > » * « 

Les etamines ont Tarticle antherifere Ions et conforme au 

" C* * . i . iD 

filet; lappendice apicilaire ordinairemeut dcmi-lanceole-ob- 

tus ; les appendices basilaires presque mils. 

La corolle staininee est reguliere ou subreguliere ; son litnbe 
est ordinairemeut tres-peu distinct du tube, et divise en la- 
nieres longues, lineaires, dont la face interieure est herissee 

• » * m * « M 9 A* <4 ^ 

ue p apilles piliformes, quelquefois Ires-iougues. 
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La calathide est ordinuirernent radiee, quelquefois quns i- 
radiee ou discoide, rarement i ncouronnee ; le disque est an- 
drogyniflore; la couronne est eoinposee d’un petit nombrede 
fieurs femelles ligulees a languette large et arrondie. Le cli- 
nanthe est inappendicule, ou le plus souvent fimbrillifere. Les 
squames du pericline sorit ordinairemerit uniseriees libres ou 
entrc-greffees, quelquefois bis^riees, rarement paucisdriees et 
imbriquees. Les fen il les sont ordiuairement oppos^es , tant6t 
pennees ou pennatifides, tant6t indivises, souvent ciliees ou 
frangees vers la base. Les tiges sont ordinairemeut herbacees , 



gule 






souveut 
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Les tagetinees sont ordinairement glabres , et pourvues «le 
glandes larges et souvent oblongues, situees sous les feuilles et 
surlepericline jeurodeur forte, et d’une nature particuliere, 
est due sans doute au sue propre contenu dans ces reservoirs 
glanduliformes. 

Les tagetinees ne sont reellement qu'une section tres-natu- 
relle et tres-remarquablede la tribu des helianthees, dont elLs 
different principalement par la forme de l'ovaire; elles out 
surtout la plus grande affinite avec les helianthees- heleni ees , 
ainsi qu’avec les helianth^es-cor^opsidees, et un genre d'he- 
lianthees-prototypes : cependant queiques tagetinees semblent 
se rapp rocher des sen^cionees ou des asterees ; mais e'est sur- 
toutpourdiuiinuerun peu la tropgrande tribu des helianthees, 
que nous nous sommes decide a en separer les tagetinees, 
Presque toutes les tagetinees habitent lAmeriquc- 

IX. e Tribu , Les Helianthees ( Hclianthea), 

. Caracteres ordinaircs , 

Uovaire est oblong, o bo void e , arrondi ou tronque au som- 
met; tantotcomprime, tant6t, et plus rarement, obcomprime* 
muni dequatre coles ou aretes plusou inoins pronoucees, une 
interieure , une exterieure , deux laterales, de sorte qu’il 
semb!e ofTrir quatre faces liinitees par qualre aretes, dont 
deux souvent obliterees. I/areole basiiaire est sessile, et le 
plus souvent oblique-interieure. L’areole apicilaire est inoins 
ctendue que la sommite deTovaire. L aigrette est tautot nulie, 
tantot steplianoide , tantot composee de squaniellules peu non 1 - 
breuses, uniseriees , souvent entre-greffees a la base, ordinai- 
rement tres-fortement adherentes a 1'ovaire, quelquefois ca- 
duques; elles sont tantot paleiformes ou lauiinees, tantot 
triquetres ou filiformes, ^paisses • roides, munies de fortes 
barbellules, quelquefois de barbelles* 

Le style androgynique porte sur son sommet deux stignia- 
tophores , qui. a l epoque de la fleuraison . divergent en sar- 
quaut en dehors; ils sont demi-cylindriques inlerieurement , 
et semi-coniques superieurement ; leur face interieure plane 
porie deux bourrelets stigmatiques demi-cylindriques, papil- 
biles, espaces a la base, devenant ensuitc contigus, puis con- 
fluens , obliteres et lisses . enfin s'evauouissant pres du sommet ; 
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li.-ur face cxterieure convexe est herissee, eu sa partie swpe* 
rieure , de eollecteurspilifonues. La base du style se prolongc 
bouvent en une sorie d’appendice filiforme ou obconique , 

eugaine par le nectaire alors tubuleux. 

Les elamines ont le filet grelTea la corollc jusqa au sommet 

de son tube; 1 article antherifere a peu pres conforme au filet; 

Tanlherenoiratre ou bruue; l'appendice apicilaire fibre, sub- 
cordiforme . cartilagineux ; les appendices basilaires longs 
comme l'article antherifere, obconiques, pollinileres , fibres 
et divergens par leur c6t£ interieur, greffes par Ieur cdte exte- 
ricur avec les appendices des antberes voisincs; les molecuLs 
du pollen jaunes, spheriques, echiuulees. Le filet se fletrit le 
plus souvent anssitbt apres la fecondalion , et avant l'article 



antherifere 



r^srulie 



partie indivise du limbe est longue , subcylindracee ; ses divi- 
sions sont courtes , epaissies sur la face interieure, qui est he- 
rissee de papilles cylindriques. Cette coroll e porte des poils 
subules, articules ; sa couleur est ordinairemeut jaune fonce; 
ses nervuressont le plus souveut intra-marginales, epaisses. 






Remarques . 






La calathide est ordinairement radiee , souvent incouronnee, 
quelquefois discoide. Le clinanthe est ordinairemeut squamel- 
lifere , sou vent inappendiculd, jamais fiinbriilifere. Lessquames 
du perieline sont ordinairemeut uniscriees ou biseriees . egalcs 
ou peu incgales , souvent imbriquees. Les feuilles sont ordinai- 
rement opposees, souvent alternes, souvent trinervees. Les 
tiges sont ordinairement herbacecs, souvent ligueuses. Lts 
fleurs sont ordinairement jaunes . souvent blanches, quelque- 
ibis ; p u rp u rin es. 

De toutes les tribus dont se compose l'ordre des synau- 
therees , celle-ci est la plus nombreuse cn genres, et J une 
des plus difficiies a caracteriser : elle cst tres-naturelle, et ce- 

m 

pendant il n'y a peut-etre pas un seul de ses caractercs qui 
ne soit sujet a beaucoup d’exceptions ou de modifications 
plus ou moins graves. II est indispensable de la diviser en plc- 
sieurs sections naturelles , dont nous avons expose Ls titres 

et les caracteres dans notre article Hkceniles. . . 
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La pi u part des helianth^es habitant I'Am^rique ; plusieurs 
sont c n Asie , quelques nuts en Afrigue ; l’Europe n’en a 
prcsgue point ; les l’erres Australes en paroissent depourvues. 

X.* Tribu. Les Ambrosiees ( Ambrosiecc '). 

Caracteres ordinaires. 

Vovaire cst ovale, obcompriine, a face interieurc plane, a 
’face exterieure convexe ; il cst glabre, lisse, marqud leg^re- 
incnt d’une dizaine environ de Jignes longitudinales paral- 
lels, quclqucfois parsemd dc globules; l’areole basilaire est 
sessile, irreguliere , oblique-interieure. L’aigrette est nulle. 

Le style feminin cst court, quelquefois continu au sominet 
de I’ovaire ; il porte deux longs stigmatophores 1 amines, qui 
divergent en s arquant en dehors pendant la fleuraison : chacun 
deux est borde de deux gros bourrelets stigmatiques, Cylin- 
driques, fortemenl papilles. Le style masculin est tantbt in- 
divis , et termini par une troncature garnie de coliecteurs; 

tantdt anomal et variable. 

Les ciamines ont les filets larges, epais, grefTes a la partie 
basilaire seulement de la corolle, mais ordinairement grefTes 
<mtre eux cn un tube \ les articles iinthcrifcrcs trcs-courts ? ct 
a peine distincts des filets; les anthcres fibres, epaisses; les 
appendices apicilaires charnus ; les appendices basiiaires 
}>resque nuls , poinlus; Ic pollen un peu verdatre. 

La corolle staminee est reguliere , et a la forme d une figue ; 
sa substance est verdatre- herbacee, analogue a celle tl un ca- 
bee: ellea le tube confondu avec le limbe ^ les divisions tres- 
courtes , les nervures intra-nuirginalts, les poils pour laplu- 
part couiques, articules. 

♦ Remarques • 

Il n’y a, dans cette tribu, que des Ueurs femelles et des 

fleurs miles, qui, chez les ambrosiees-protolypes ,sout dispo- 
sers en calathides uniscxuclles ? reunies su r le memc indi\ idu. 
La calathide feminifiorc est composec d une seule flenr de- 
pourvue de corolle ; son clinanthc est inappendiculi^ ; son py- 
ridine est formy de plusicurs squames imbriquees y entre- 
greffccs ; souvent deux calathides sont reunies par leurs pe- 
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inclines entre-^reffes. La calathide masculiflore cst composer 1 
ue plusieurs lleurs ; son clinanlhe est presque toujours squa- 
mellifere ; son pericline est forme de plusieurs squarnes unise- 
riees, souvent entre-grefiees. Les feuilles sont ordinairement 
alternes; les tigessont ordinairement herbacees; lesfleurssont 
verdatres. Chez les ambrosiees douteuses, les fleurs femelles 
out une corolle , et la calathide est bisexuclie, discoide, a 

lleurs blanchitres. 

Les ambrosiees, qui ont une affinite bien remarquable avec 
certaines anthemidees, tellesquel'artemiiia, ne sc rapproclient 
pas inoins des helianthees-milleriees , auxquelles nous aurions 
pu les reunir : mais nous avons inieux airne restrelridre qu’e- 
tendre la tribu des helianthees, qui a le defaut d'etre trop 
nombreuse, trop diversifiee, et d'avoir en consequence des 
caracteres trop vagues. Nous avons souvent observe, sur quel- 
ques ovaires du xanthium strumarium , une sorte d'^jgrette semi- 
avort^e, epigyne , composee de squaniellules difforines ( ou , 
si l’on veut, des rudimens informes de corolle) , accompa- 
gnees quelquefois d une etamine epigyne. Les nervures de la 
corolle semblent un peu rameuses chez l’iva frulescens. 

On a trouve des ambrosiees en Europe, en Asie et dans les 
deux Ameriques. 

XI. e Tribu. Les Anthemidees ( Jlnthemidece) . 

Caracteres ordinaires. 

Vovaire est epais on large , irregulier, anguleux , de forme 
diversifiee, glabre; muni de c6tes tres-fortes , incgales, sou- 
vent dissemblables , irregulierement disposees, arrondies ou 
aliformes ; quelques globules glauduliformes , substipites , sont 
epars entre les cdtes, et il y a souvent des reservoirs de sues 
propres loges dans la substance du p^ricarpe; l’areolc basi- 
laire est sessile , large, irreguliere, point oblique. L’aigrette 
estle plus souvent nulle ou stephanoide, irreguliere, quelque- 
fois composee de squamellules pal^iformes. 

Le style androgynique porte deux stigmatophores demi-cy- 
lindriques , qui, a l’epoque de la ileuraison , divergent eu 
s’arquant en dehors en forme de demi-cercles; lcur face in- 
terieure plane est bord^e de deux bourrelets stigmatiques 
non-confluens 5 leur sommet est c omine tronque transversalc- 



1 - 
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ment en une aire semi-orbiculaire , bordee dc collccteurs pi- 
liformes. 7 

Les etamines ont le filet greffe a la parfie inferieure seule- 
mentdu tube delacorolle; Particle antherifere subgiohuleux ; 
lesloges amincies en poiute a la base ; l’appendice apicilaire 
Jigule , charnu ; les appendices basilaires nuls ou presque nuls* 
Les antheres sont courtes, foibleinent entre-grefifees. 

La corollc slaminee a le tube au moins aussi longet presque 
aussi large que le liinbe , tres-irr^gulier, presque dilforme, iue- 
galement anguleux, sauvent prolonge par sa base autour clu 
sommet cie l'ovaire; d’une substance verdatre , tres-epaisse , 
fongueuse ou spongieuse, lacuneuse. Le limbe est regulier on 
subregulier, campaniforme, a nervures verdatres; ses divi- 
sions, presque aussi longues que sa partie indivise , sont se 
ovalcs, tres-divergentes et arquees en dehors, tapissees de 
tres-courtes papilles sur la face interieure, et epaissies der- 
riere le sommet par une callosite quelquefois enorme. Des 
globules didymes , sessiles, ou eleves sur de gros et courts pc- 
dicules perpendiculaires a la surface qui les porte, sont epars- 
en petit nombre sur cette corolle. 

Remarques . 

La calathide est ordinairement radlee, souvent discoide , 
souvent incouronnee. Lc clinanlhc est tantot s<|uaniellifere r 
tantot inappendicule , raremeut fimbrillifere ou stipifere. Les 
squames du pericline sont ordinairement imbriquees* Les 
feuilles sont alternes, et le plus souvent tres-decoupees. Les 
tigessont tantftt et leplus souvent herbacees, tant6t ligneuscs.. 
Les corolles inradiantes sont ordinairement jaunes f quelque- 
fois blanches; les coro lies rad iantes sont ordinaire ment blanches, 

souvent jaunes. L’odeur aromatique et la saveur amere sont 

communes dans cette tribu- t 

lies anthemidees ont beaucoup d'aflinite avec les helian- 

thees. Elies ressemblent par le style a beaucoup d inulees y 

aux senecionces et aux nassauviees; mais elles sen distinguent 

bien par les autres organes floraux. 

Les anthemidees habitent l’Europe , 1 Asie et lAfrique; il> 



qu 



Australes 
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XIII/ Tribu . Les Inulees ( Inulecc ). 

• Caracteres ordinaires . 






L'oraire est ordinairement gr£le , non comprlme , cyliu- 
drique t airoffdi aux deux bouts, depourvu de cbtes ou de 
nervures saillantes, souvent garni de poils ou de papillcs. 
LYigrette est ordinairement tres-iongue, reguliere , couiposee 
de squamcllules peu nombrcuses, ^gaies, unis^riees , assez 
souvent cntre-greffees a la base *, ces squame Hules sont greles, 
droiles, ayant quelque tendance a s arquer regulierement en 
dehors , souvent caduques ; ell es sont fiii formes, sublamin£e& 
eu leur partie inferieure, qui est barbellulee, subtriquetres 
en leur partie superieure, qui est barbell^e, surtout dans les 
lleurs males ; les barbellules sont o uvertes, rapprochees, re- 
gulierement disposes sur deux ou trois lignes ; les barbelles 
sont tres-souvent appliquees, coimne entre-greffees. 

Lc style audrogynique porte deux stigmatophores demi- 
cylindriques ? un peu elargis et epaissis vers le sommet, lequel 



«st iirrandi, leur face interieure plane est bordee de deux 
hourrelets stigmatiques confluens au sommet ; leur face exte» 
rieure convexe est munie, sur son tiers supericur, de collec- 
teurs pililornies , tres-menus , tres-courts et tres-rares;a fe- 
poque de la fleuraison 5 les deux stigmatophores divergent 
sans $e courbcr seusiblement ni en dehors ni en dedans. Beau- 



coup d in 11 lees out le style seinblable a celui des anthemid^es, 

c est-a-dire que !es stigmatophores sont arques en dehors, et. 
tronqnes au sommet, que les collecteurs sont rasscmbles sur 



e 1 1 e troncature , et que les bourrelets stigmatiques ne con- 
tluent pas scnsiblemeat au sommet, 

Les et amines out le iilet greffe a la parlie inferieure seule- 

ment du tube de la corolla ; Tarticlc antherifere , gr^le; 

l appendice apicilaire, souvent sublineaire , obtus . un peu 

greft^ inferieurement avec les appendices des deux aulheres 

voisines ; les appendices basilaires , tres4ongs, subules , sou- 
vent jjlumeux.^R n j ** * - r ^, 



I^a corolle staminee est reguliere, grele, lisse et <dabre, sub- 

• t ^ . % ) ** ' ? * ■ > r * w ; 7k 

Koriucee, a nervures peu manifestes , intra-margioales; It-* 

l.inlie, peu distinct du tube, est pyritornie: scs divisions son r - 
eourtes, peu divergentes, peu arquees , demi- lauceolecs A 
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epaissies sur Ics bords qui sont munis d'unc artfte cartilagi- 
neuse, tres-saillante en dehors, et se prolongeant derrierele 
sommet en une corne ealleuse ; des poils termines en globule 
sont couches verticalenient sur la face exterieure des divisions. 

Remarques, 

La calathide est tant&t radiee , tant6t discoide , tanlot in- 
couronnee. Le clinanthe est ordinairement inappendicule , 
souvent squamellifere , quelquefois garni d’appendices ano- 
maux. Les squames du pericline sont ordinairement imbri- 
quees. et souvent surmontees d’un appendice scarieux, colore. 

calathides sont assez souvent rassemblees en capitules. 
Les feuilles , rarement opposees , sont ordinairement indi- 
vises, et le plus souvent tomenteuses en tout ou partie. Plu- 
sieurs inulees , de differens genres, ont les feuilles concaves 
et tomenteuses en dessus, convexes et glabres en dessous, et 
retournees sens dessus dessous par 1’effet d’une torsion. Les 
tiges sont tantbt herbacees , tant^t ligneuses. La couleur des 

corolles est ordinairement jaune-pale. 

beau coup d inulees ont le style semblable a celui des an- 
themidees , des senecion^es et des nassauvi^es : maislcurovair e, 
lsur aigrette, leurs etamines, leur corolle les fixent solide- 
inent dans la tribu des inutees. D’autres inulees , au con- 
traire , sont fixees <lans cette tribu par le style, quoique les 
autres organes offrent des anomalies. Les inuldes ont dts rap 

ports d'affinite avec les carlinees. . 

11 y a des inulees dans les quatre parties du monde, et sur- 

tout dans l’Afrique meridionale; presque toutes les synanthe* 

rees desTerres Australes appartienuent a cette tribu. 



XIII.* Tribu. Les Ast^bees (Asterea). 

Caracteres - ordinaires. 

h’ovaire est pedicellule , plus ou moins compiime sui Its 
tit ux cbtes, obovale-oblong , rarement glabre , le plus souvent 
garni de poils biapicules : muni d'une cote sur ebaeune des 
deux aretes, et quelquefois d’autres c6tes moindres sur les 
deux faces. L’aigrette irreguliere, courbee vers le centre de 
la calathide, commc chiffounee , rarement nulie ou serni- 
avortie, est le plus souvent composee de squ«imeliulei trts- 
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inegales, filiformes ou subtriquetres, epaisscs, flexueuses; 
berissees de barbellules longues ct fortes, rapproch ees, irre- 
gulierernent disposdes. Quelquefois l'aigrette est eomposee , 
en tout ou partie, He squamellules laininees ou paleiformes* 

J,e style androgynique porle deux stigmatophores , dans 
chacun desqueJs on distingue une partie inferieure demi-cy- 
lindrique . bordee de deux bourrelcts stigmatiques non con- 
fluens , el une partie superieure ordinaireiuent plus courte , 
semi-ccmique . non stigmatifere, herissde de collecteurssur la 
lace exterieure convexe ; a 1’epoque de la fleuraison . la partie 
inferieure stigmatifere se courbe en dedans, de sorle que Ies 
deux stigmatophores, arques l’un vers l'autre , represented 
une sorte depince. 

Lcs examines ont le filet greffe a la corolle, ordinairement 
iusqu’au sommet de son tube; l’article antherifere, souvent 
jauneou orange, tres-distinct du filet; les loges arrondiesala 
base; l’appendice apicilaire , fibre, demi - lanceole , obtus , 
un peu sinue sur les cbtes : les appendices basilaires nuls. 

La corolle stamin^e est rdguliere ou subreguliere; le tube 
offre cinq cbtes arrondies; le limbe est le plus souvent sub- 
pyri forme , a pervures cylindriques . charnues, epaisscs; ses 
divisions sont semi-ovales, oblongues, sub-acuminees, mem- 
braneuses , demi-transparentes, bordees d’un gros bourrelet 
cylindrique, charnu; les poils, qni occupent presque toujours 
la partie inferieure du limbe, sont cylindriques , obtus, dit 
vises en articles courts. 



■ •" ‘ Remarques. 

La calathide est ordinairement radiee , quelquefoisdiscoide , 
rarement incouronncc. Le clinanlhe est ordinairement inap- 
pendicule, foveold ou alveole, rarement fimbrillifcre ou s qua- 
mellifere. Les squames du pericline sont ordinairement im- 
/►riquees, quelquefois xmisdriees. Les feuilles ordinairement 
alternes, queiquefois opposees, sont toujours indivises. Lcs 
tiges sont lierbacees ou ligneuses. Les corolles inradiantes sont 
iaunes; les radiantessont jaunes , blanches, rouges , violcttes 
on bleues. ^ Zi " 

Cette tribu est caracterisee principalement par le style , 
qui suffit pour la distinguer de toutc autre tribu . quand le* 




caracteres de cct organe sont bien prononces. Dansde cascon- 
traire, il faut rccourir aux autres organes floraux, quioffrent 
aussi plusieurs bons caracteres. - + ‘ 9 P 

Les asterees sont r^pandues inegalement sur toutes les par- 
lies de la terre; il y en a beaucoup dans LAmerique septen- 
trionale et en Afrique. 



XIV. C Tribu. Les Senecionbes ( Senecionect ). 



Caracteres ordinaires . 



L'ovaire est pedicellule, non comprime, cylindrace; sa sur- 
face est divis^e en dix ou vingt bandes longitudinales, qui, 
ordinairement . sont alternativement glabres et herissees de 
poils papilliformes ; lareole basilaire n est point oblique. L'ai- 
grette est le plussouvent longue , blanche, composee desqua- 
mellules filiformes, tres-greles, caduques par fragiiite, striees 
lougitudinalemeu t , barbellutees : les barbellules ordinaire- 
ment eparses . distancees, menues , courtes, obtuses , peu 
saillantes. 

Le style androgynique porte sur son sommet deux stigma- 
phores demi-eylindriques , qui, a 1 epoque de la fleuraison. 



divergent en sarquant en dehors, cn fornu* < it * ^lenii-cerdes ; 
la face interieure plane des stigniatophores est bordee de deux 
bourreiets stigmatiques, quelquefois confluens ; lc sommet de 
chaque sligmatophore est ordinairement tronque , et garni de 



'ollecteurs, qui se repandent aussi quelquefois sur la face ex- 




t^rieure convexe des stigmatophores ; quelquefois un appen- 
dice collectifere , plus ou moins long , surmonte le sommet do 

chaque sligmatophore. 

Les etamines ont le filet greffe a la corolle . ordinairement 
jusqu au sommet de son tune ; la parti e libre du filet est leplus 
souvent contoumee en zigzag avant la fieuraison ; 1 article an- 
therifere est presque toujours notablemcnt epaissi et strie,les 
loges sont amincies en pointe a la base ; les appendices basi- 



laires sont nuls ou, presque nuls. 

La corolle stamin^e est reguliere, grele et glabre , a tube 
lisse. a limbe pyriforme; les divisions, beaucoup plus courtes 
que la partie indivise du limbe , sont semi-ovales, bordecs d uu 
bourrelet souvent papillule , et munies 7 sous le sommet de leur 
face exlerieurc , d une petite bosse papiilee, quise prolonge 
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inferieureinent en une nervure suraum^raire plus ou moins 



etenduc. 



Remarques. 



La calathide est tantot incouronnee , tantdt radiee, quel- 
quefois discoide. i.e clinanthe est ordinairement inappendi- 
cui^, sou vent alveole, quelquefois fimbrillifere , jamais squa- 
mellifere. Lessquaines du pericline sont , le plus souvent , uni- 
striees, ou subuniseri^es, egales, oblongues, quelquefois entre- 
gr elites inlerieurement. Les feuilles sont altemes, tantdt 
indivises, tantdt ddcoupVres, et, dans ce dernier eas , presque 
toujours pennatitides. Les tiges sont herbacees ou ligncuses. 
Les corolles sont ordinairement jauues , souvent rouges , vio- 
lates , orangees . blanchatres. . 

Cette tribu se confondroit parle style avecles nassauvi^es, 
les anthemidees , et une partie des inulees ; mais elle s’en dis- 
tingue bien par lesautres organes floraux. 

Ou trouve des senecionees dans toutes les parties du globe; 
1'Afrique meridionale , surtout, en produit un tres- grand 
nombrc. M. de Humboldt remarque qu’il y a beaucoup de se- 
neeioneesdansla region superieure des Andes, situee au-dessus 
de la limitc des neiges perpetuelles , ou le soleil a peu d’em- 
pire, ou regnent habituellement des vents impetueux, et ou 
aucun arbre ne peut croitre (i). 

XV.* Tribu. Les Nassau vises ( Nassauviece ). 

Caracteres ordinaires . 



I ,'ovaire, dans cette tribu, varie selon les genres. 

Le style androgynique a ses deux stigmatophores d’une 
longueur moyenne, divergens, arques en dehors , demi-cylin- 
driques, tronques au sommet qui est un peu epaissi; leur face 
interne plane porte deux tres-petits bourrelets stigmatiques 
inarginaux , souvent imperceptibles ; leur troncature termi- 
nale est garnie d’une touffe de collecteurs piliformes. La base 
du style est souvent tres-epaissie et globulcuse. 



(ONov\ Gexen v st Spccics Pusiuc • torn. I V, in-fol. ,pag. 240 • ^ 

Wans le Journal de Plivsique, de juillet i8i'_). notre Analyse critique et 
iauouace de ce quatrieme volume de l'oavrage de 3L Kuath. 
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Les diamines ont l'article antherifere epaissl: le connectif 
court; Tappendice apicilaire long, lineaire, greffe inferieu- 
rementavec les appendices des deux antheres voisines ; les ap- 
pendices basilaires longs, lamines. 

La corolie sLaminee est labiee: le tube et le. limbe sont peu 
distiacts l’un de Tautrej les deux levres deviennent inegales 
en longueur* a l'epoque de la lleuraison; la levre exterieure 
plus longue, plus large, et a trois divisions plus courtes , est 
d’une substance plus epaisse , plus opaque, plus color^e, ct 
d une forme ovale ; la levre interieureplus courte, plus etroitc, 
et a deux divisions plus longues, mais quelquefoiscoherentes, 
est d'une substance plus mince, plus transparente, plus pale , 
et d’une forme demi-!auceolee. 



Remarques . 

La calathide est incouronnee, androgyniflore ; elle devient 
radiatifonne , a Tepoque de la fleuraison , comme dans la tribu 
des lactucees , la levre exterieure de la corolie s’alongeant 
davantage dans lesfleurs exterieures que dans les fleurs inie- 
rieures de la calathide. Le clinanthe est tantot inappendicule, 
tantftt rimbrillifere , tantot squamellifcre. Les squames du pe- 
ricline sont ordinairement uniseriecs ou subuniseriees, quel- 
quefois biseriees ou pauciseriees. Les feuilles sont alternes, 
quelquefois imbriquees, le plus souvent sessiles sur la tige , 
ordinairement plus ou moins denteesou decoupeesen tout ou 
partie ? souvent coriaces. Les tiges sont herbacees , ou quel- 
quefois ligneuses. Les corolles sont ordinairement jaunes, 
quelquefois rouges, bleues ou blanches. 

Cette tribu dilTerede la suivante par le style , et de toutes 
l^sautres par la corolie; car il ne faut point conforidre la co- 
r olle labiee, qui est exclusivement propre aux nassauviees et 
•tux mutisiees , avec les corolles biligulees et ringentes, quise 
rencontrent dans d’autres tribus. Les nassauviees ont des rap- 
ports d'ailinil^ tres-remarquubles avec les carlinees et les lac- 
tucees. * lylOL^r p|j 

Lesplantes de cette tribu habitent VAm^rique meridionale. 

XVI. e Tribu . Les Mutisiees ( Mutisiece ). 

Caracteres ordinaires • * g ^ 

Lo vaire est cvlindrace, rarement collifere, ordinairement 
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couvert de grosses papilies charnues, arrondies; quelquefois 
garni de poils , ou glabrc. II y asouvent un bourreletapicildii e 
dilatehorizontalement. L’aigrette est composes cl e ^qu.uaeUules 
nombreuses, filiforines, barbellulees, rarement barbees. 

Le style androgynique a ses deux stigmatopliores courts* 
non divergens,un pen arques en dedans, derni-cylindriques, 
arrondis au sommet qui est un peu epaissi; leur # lace interne 
plane porte deux tres-petits bourrelets stigmatiques margi- 
naux, confluens ausoinmet, et souvent iuiperceptibles? leur 
face cxterne convexc porte sur sa partie superieure.quelques 
petits collecteurs papilliformes , £pars. 

Les diamines out l’article antherifere grele ; le conneclif 
d’une longueur moyenne ; l appendice apicilaire long , iineaire, 
greff£ inferieurcment avec les appendices des deux antheres 
voisines; les appendices basilaires longs, subules. 

La corolle staminee est labiee; le tube et le limbe sont peu 
distincts l"un de l autre; les deux levres sont egales en Ion- 
gueur, et lineaires; Texterieure plus large , et a trois divi- 
sions plus courtes $ l interieure plus etroite , et a deux divisions 
pluslongues. 

Remarques ♦ 

La calathide est ordinairement radi^e , quelquefois chV 
coide-radiee, rarement incouronnee , jamais radiatiforme. Le 
clinanthe est ordinairement inappendieul^ ? rarement fim- 
brillifepe , jamais squamellifere. Les squarnes du pericline sont 
pluriseriees , ordinairement imbriquees. Lesmutisiees sont des 
plan les herbacees, ou quelquefois ligneuses. asscz ordinaire - 
ment tomenteuses en (out ou partie , tant6t pourvuesde vraits 
iiges, tantot , et le plus souvent , irayant que des hampes. Le u rs 
feuilles sont alterncs, sessiles sur les tiges, tant6t indivises, 
tantAt decouples, et, dansce dernier cas , lyrees • roncinees, 
pcnnatibdes, ou pennees, quelquefois munies de vrilles. Les 
corolles du disque sont ordinairement jaunes , rarement pur- 
purines ou blanchatres; celles de la couronnc radiante sont 
ordinairement plus colorecs , jaunes, orangees, ou pourpres , 
et leur languclte radiante est souvent epaisse , comme char- 
nue,et velue endessous: cllcs sont ordinairement biiigulecs ? 
quelquefois simplement Ugulees. 
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■ Cette tribu differe tie la precedente parlestyle, ftdetoutes 
les aulres par la corolle. Elle a, comme la precedente, des 
rapports d'afiinite extremement remarquables avec les lactu- 
cees et les carlinees : e’est pourquoi il eonviendroit peut-etre 
de ranger les mutisiees et les nassauviees entre les lactucees 



et les 



linees. 



La plupart dcs mutisiees habitent l'Amerique meridionaie; 
LAfrique en produit plusieurs , et TAmerique septentrionalc 
quelques unes. 

XVII.* Tribu. Les Tussilaginees ( Tussilaginea ). 

Caracteres ordinaires. 

L'ovaire est pedicellule , oblong , non comprimc , cylindrac^; 
l areole basilaire n est point oblique ; il y a uu bourreiet basi- 
laire et un bourreiet apicilaire: le corps est glabre , muni de 
cinq nervures ou de cinq c6tes. L’aigrette est lot'inee de squa- 
mellules uniseriees , filiforuies, barbelluiees ; les barbellules 
irregulierement disposees, distancees, courtes et lines. 

Le style feminin a deux stigmatophores extreineiuent courts, 
cyliudriques , arrondis au soinmet, couverts sur toute leur 
surface de petites papilles stigmatiques souvent imperceptibles. 
Le style musculi/i <i Sci parlic superieure tpuissie en uneiiiciise 
lierissee de collecteurs, et fenduc superieurement en deux 

languettes. < J t A t J 

Les etamines out le filet et 1 article antherifere presque en- 

tierement confondus ensemble, Tarticulation ^tant a peine 

perceptible; l’appendice apicilaire demi-lanceole-obtus, libre ; 

les appendices basiiaires extremement courts , arroudis , polli- 

niferes, en forme d oreillettes. 

La corolle staminee est reguliere, glabre# Le limbe est large , 
cauipani forme , a nervures epaisses; ses divisions sont aussi 
longues quesa partie indivise, etroites, semi-ovales, membra- 
neuses et demi-transparentes couiuie la partie indnise, boi- 

dees dun boihrelet. 



Remarques 



La calathide est discoide , ou radiee, a disque masculiflore, 
et «a couronne ftminiflore. Le clinanthe est inappendicule?. Les 
^quamesdu pericline sont subuniseriecs* Les tussilagineessont 
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des plantes herbacces , plus ou moins veluesoit tomenteuses en 
tout ou partie , etpourvues, au lieu de tiges, de hnmpes mono- 
calat hides ou polycalathides , garnies de bractees squaini- 
formes. Les fcuillcs ne se developpent qu’apres la lleuraison; 
dies sont radicales, petiolees, ordinaireinent suborbietilaires, 
echanereesala base . et anguleuses ou den tees. Les corollessoot 
jaunes, rougeAtres ou blanchatres. 

Aucune tussilaginee connue jusqu'ici n a de fleurs herma- 
phrodites; ainsi, nous n’avons pu decrirele style androgynique 
de celte tribu. Peut-ctre seroit-ilsemblable acelui dcsadeuos- 
lylees; et , dans ce cas, les deux tribus devroicat elre reunies 
ensemble. En attendant, les tussilndnees se distinguent tres- 
Lien de toute autre tribu par la structure singuliere de leurs 
styles, quiest surtout remarquable en ce que lesfigmate oc- 
cupe toute la surface tant exterieure qu'interieure des stig- 
inatophores. . 

Presque toutes les tussilaginees habitent 1’Europe. 

XVIII.* Tribu. Les Ade nostylees ( Adenostylecc) . 

Car ac teres ordinaires. 

L'ovaire, dans cette tribu, varie selon les genres. 

Le style androgynique porte sur son sommet deux stigmafo- 
ph ores . qui divergent en s'arquant en dehors pendant la fleu- 
raison : chaque stigrnatophore est demi-cylindrique , arrondv 
an sommet ; sa face exterieure convexe est toute couverte de 
collecteurs glandulifortnes, dont souvent queiques uns oe- 
eupent le sommet du style: sa face interieure est creusee dans 
son milieu, depuisla basejusque pres du sommet, d iine rai- 
tiure tres-etroite, qui separe deux gros bourrelets stigma-- 
tiques poncticules, confluens ensemble au sommet du sfigma- 
tophore, et confluens par la base avec les bourrelets de l’autre 
stigrnatophore. 

Les eiamines ne paroissent pas pouvoir servir a caracteriser 
la tribu. r_x* .... 

La corolle staminee est reguliere. souvent munie de ner- 
vures surnum^raires. Tfjt.V.- ~ j . 

Remarques. 

La calathide est tant6t incouronnee , tantot discoTde, tantbt 
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radiee , toujours pourvue de ilcurs hermaphrodites. Lc rli- 
uanlhe cst inappendicule. Les squames clu pericline sont on i- 
nairement uniscri^cs. Les feuilles sont alternes, petiolees, in- 
di vises, ordinairement arrondics. Les tiges sont ordinairement 
herbacees. Les fieurssont ordinairement rougealrcs. 

Cette tribu a beaucoup d'analogte avec les eupatorices, lei 
tussilaginees et les senecionees, et elle ne sen distingue que 

par te style* . viL p . : , 

Les adenostylees sont , pour La plupart , europeennes. 

XIX. C Tribu . Les Eupatoriees ( Eupatoriece ). 



Caractcres ordinaires . 



Uovaire est oblong, non coinprime, un peu epaissi dc has en 
haut, arrondi ausommet ; ordinairement prismatique , a cinq 
faces limitees par cinq aretes sail! antes ; quelquelois eylindrace, 
avec cinq on dix nervurcs : il cst glabre , ou garni de polls ^ cm 
parseme de globules substipites. Cet ovaireest ortlinairexnent 

porte sur un pied p lus ou tnoins grand, et de forme diversifiee^ 

souvcnt articule avec le corps. Le place ntai re est ordinaire- 
ment tres-eleve. Le fruit mur est ordinairement de couleur 
noire. L’aigrctte , rarement nulle ou stephanoide, est ordi- 
nairement composee de squamellules uni-biseriees, libres ou 
entre-greffees inferieuiremeut . filiformes ou paleiformes. 

Le style androgynique a ses stigmatophores longs, colons 
comnie la corolle- peu divergens pendant la flcuraison-, leur 
partie inferieure. un pen arquee en dehors, est courte, gr^e ? 
demi-cylindrique , bord^e de deux trks-petils bourrelets stig- 
matiques ; leur partie sup^rieure, un peu arquee eri dedans, 
est longue, ^paisse, subcylindracee, souvent elargie supericu 
rement . tou jours arrondie au so mine t , couverte de collecteurs 
P^pilliformes ou giandulilormes. La base du style est souvent 

velue. i r-; / A J-u ^ 

Les etamines out larticle antherifere quelquefms epao.U} 
l appendice apicilaire arrondi au sommet ( nuldanslepiqueria , 
denticuM dans quelques s/evia); les appendices basilaires nu>s 



ou presque nuls. r > j| r ~'J 

La corolle staminde est reguliere , mais tellement diversifue 

dureste. qu elle ne peut fournir a cette tribu aucun auJrcca- 

ractere general. Celle des Ucvin et de quelques a u ties tupalo- 
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riees est remarquable par les poils qui garnissent sa surface 
int^ricure. r : i * / 



Remarques. 

La calathide est incouronnee, dqualiflore, pluriflore, re- 
gulariflore, androgyniflore. Le clinanthe est presque toujours 
inappendieule, rarement timbrillifere , on squauiellifere. Les 
squamesdu pericline sont tautbt imbriquees, tantbi umsenecs 
ou biseriees. Les feuilles sunt ordinairement opposees, sou- 
vent alternes* Les tiges sont herbacees , ou quelquefois li- 
gneuses. Les corolles sont ordinairement rouges, blanches ou 
ble ues, quelquefois jaunes. 

Les cupatoriees sont Lien caracterisees par le style, qui Tie 
permet pas de les reunir avec les vernoniees. 

Presque toutes Jes cupatoriees habitent TAm^rique ; il y eu 
a tres-peu en Asie, encore moinsen Afrique , et l'Europe n en, 
possede qu une seule espece. 



XX.* Tribu ♦ Les Vernoniees ( J r ernoniece). 



L aractcres ordinaires. 



L 'ovaire est sessile ou p^dicelluld. T/areoIe basilaire est ra- 

rement oblique. II v a ordinairement un hourrelet basilaire ; 

le bourrelet apicilaire manque souv r ent. mais quelquefois il 
acquiert un devcloppement extraordinaire, et simule une ai- 
grette stephanoide. Le corps, souvent parseme de glandes, ou 
garni de poils, est tanfbt. cylindrace, ousubcylindrace, etmuui 
de dix cotes; tant&t en pyramide renversee . a cinq aretes plus 



ou mo ins sailluntes , d on t line ou deux sont souven t obliterces ^ 
tant6t depourvu de cbtes et d’aretes, et attenue superieure- 
ment en un col gros et court. L’aigrette est simple ou double, 
souvent caduque , quelquefois st^phanoide, quelquetois nullej 
ses squamellules sont filiforrnes ou laminees , barbellulees ou 
mappendiculees. "M *: 

L e style androgynique porte sur son sommet deux stignia- 
tophores demi-cylindriques, qui, a l'epoque de la tleuraison, 
divergent en s’arquant en dehors. Lestiginate, forme de petites 
papilles, couvre toute la face interieure plane desdeuxstig - 
matophores. Les coliecteurs, piliformes , ou quelquel’ois la- 
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nelliformes, occuperit la face exlerleure convcxe drs deux 
stigmatophores etjle haut du style. 

Les famines out lan there munic ordJnairement d’arrpeR- 
diees hasilaircs poll ini f& res. 

La cor*lle stamiuee est ordinairement purpurine, membra- 
neuse, et parsem^e de glandes, souvent arquee en dehors ; 
le tube et Ic limbe sont le plus souvent pen distincts fun de 
l’antre : le limbe, presque toujours subr^gulier, c'esl- i-'Hre h 
incisions un peu inegales , est quel quefois palxne, jamais fendu ; 
ses divisions soot longues, etroiles, lineuires. 



Remarques. • 

La calathide est ordinairement incouronn^e , quelquefois 
discoide, rarement radiee , raretnent subradiatiforme, quel- 
quefois uuiflore, rarement unisexnelle. Le clinanihe est or- 
dinairement iuappendicule . quelquefois fitnbrillifere , rare- 
mentsquamellifere. Lessquatncs du p^ricline sont ordinaire- 
ment imbriquecs , -quelquefois uuiseritfes ou biseriees, quel- 
quelbrs entre- grefFees inferieurcment. Les calathides sont 
quelquefois rasseinblees en cajtituies. Les feuiltes ordinaire- 
merit alternes , rarement opposees * sont souvent parseinoesde 
points glanduleux. L,es tiges sont tantA* et li fc plussouveut her- 
bacees, tautot ligneuses. Les lleurs sont le plus souvent purpu- 
riries, quelquefois jaunes . tranches ou hleues. 

Les vernoniees diCfirent i ssentiellement deslactucees par la 
corolle qui n'est point fendue, et de toutrs les autres tribns, 
par le style qni est absolument analogue a celui des lartucees. 
Elies se rapprochent encore des lactucees par !a corolle qui 
6st quelquefois palmee, et par consequent tres-voisine de la 
coro le fenrlue , ainsi que par la calathide qui est qnelcjuefois 

radiutiforme* \ ig' » * 

La piupart des vernoniees sont d'Arn^rique; les autres ha- 
bilent rAfrique ou l’Asie ; aucunc n est indigene en Europe. 

( H. C \ss. ) 

HEL1ANTHEME , Hdi anthem am. ( hoi. ) T oiirnef.. Juss. 
Genre de pla tes dicotyledones , de la Cm i lie des cistees , 
Juss. . et de la poly andrie monogynie de Linnaeus , dont les 
caracteres principaux sont les suivans : Calice dc cinq folioles 
persistantes , dont deux ex tericures plus pefites,* cinq petales 
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egaux ? disposes on rose et tres-caciucs ; etamincs nombreusos/ 
inserts an receptacle; un ovaire superieur, ovale, surmonte 
d un style simple, ct tennine par un stiginate aplati; une cap- 
sule a une scule loge , s’ouvrant en trois valves revetues inte- 
rieurement d'une membrane, etmunies dansleurmilieu d une 
nervure saillante a laquelle les graincs sont attachees par da 
petits cordons ombilicaux. 

Le mot latin helianthemum vient de deux mots grecs »A/0£, 



A 



rSeju 
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qui signifient fleur de soleil, et ce uom pai oit da- 



bord avoir £(e donne a une espece de ce genre , i'heliantheine 
commun , dont la fleur est d une belle couleur jaune d’or. 

Les h^liantheines sontdes arbustes ou des herbes a feuille* 
pour la plupart opposees, accompagn^ts ou depourvues de 
stipules, et a fleurs ordinairement disposees en gcappes ter- 
minales. On en connoxt aujourd hui environ quatre-vingts es- 
peces , dont plus des tro;s quarts croissent en Europe, et sur- 
tout<lans ses parties meridionales. Jusqu’a present on n en a 
trouve qu un tres-petit nombre en Am^riq^ : ces plantes ne 
presen tan t d’ailleurs presque aucun int^retsous le rapport de 
leurs propnetes ou de leurs usages , nous ne ferons mention 
1CI quo de quelques unes des plus remarquables. 

* Feuilles depourvues de stipules. 

Hkliantheme a ombelles : Helianthemum umlellalum. Desf. , 
Hort. Par., ed. 1, p. i 5 a ; Decand. , Fl.Fr..A, p. Sj 5 : Cistus 

umhrtlnhie T . c___ - ' „ .. .. * ' ■ , 



. , ' 7 ligiicuse, miuic ui 

luit a douze pouces, divisee en rameaux grcles, pubescent, 
un peu visqueux, garnis de feuilles lineaires ? d’un vert fonct 
on dtssus , un pou^blancliatres en dess ous. Les fleurs soai 
blanches, pedonculees , disposees cinq a six ensemble en unc 
sorte d ombelle terminale; eiles sont tres-fugaces. et ue dureni 

espece se trouve cn France dani 
es heux sees et sabloaneux ,* elle est commune dans la forei 

de Fontainebleau. 

, -'NT heme CRtr.E: Helianthemum levipcs, Desf. , Hort. Par. ■ 
^d. x, p. x 5 u ; Decand., Flor. Frar.f. , 4, p . 816; Cistus Icvipes. 
ton., Spec. ,7013. Ses tiges sont ligneuses. un peu couchees . 

tres rameuses, hautesde sept a huit polices, garniesde feuillc; 
• ternes , lin-.i.ecsj dune couleur glauque. Les flexxrs soni 









jaunes, pedonculees, disposees cinq a huit au sommetdes ra- 
ineaux et en inaniere de grappe. Cette plante croit daiui ie s 
parties meridionales de la France et de FEuropc. 

Heliantheme alyssoi'df, : Hcliantkemum atyssoides , Vent. , 
Choix de PI. , n. et t. 20 ; Cistus alyssoidcs , Lamk. , Diet. Eac. , 
2, p. 20. Sa tige est ligneuse a sa base, divisee en rameaux 
nombreux, etales et couches sur la terre, charges, ainsi que 
les feuilles , de petites taches blanches, formers de poi!s tres- 
courts qui, vusala loupe, paroissent ruyonnaus. Ses feuilies son t 
ovales-oblongues, opposees • ses tleurs son! jaunes , pedicellers, 
disposees deux a trois ensemble a Pextremite des rameaux. 
Cette espece est commune dans les lieux sablonneux du midi 
de la France , et principalement dans les Landes, entre Bor- 
deaux et Bayonne. » ^ - . r ^ 

Helianttieme toper aire : Helianthemum tuberaria , Mill., Diet. , 
n. 10; Cistus tuber aria , Linn. , Spec. , 74 1; Cavan. , Icon . , t. 67. 
5 a racine est ligneuse, cylindrique, tortue; elle prodtiit une 
a Irois tiges herbacees , hautes de huit a dix pouces , garniesu 
leur base de feuilles ovales-oblongues , chargees de nevvures 
longitudinales, saillantes, et de poilsblancssoyeux. Les feuilles, 
placets dans la longueur des tiges, sont opposees, lanceolees 
etglabres; les fleurs sont jaunes, pedicellees, etforinent, au 
sommet des tiges. une grappe courte ou un bouquet coryin- 
bifnrme; leur calice est glabre, deux fois plus long que la cap- 
sule pubescente. Cette plante croit dans le midi dela France 
et de 1 Europe. % , 

Heliantheme tache : Helianthemum guttalum 7 Mill., Diet., 
n. 18; Cistus gultatus , Linn. , Spec. , 741. Sa tige est herbacec, 
plus ou moins rameuse , herissee de poils, haute de six a huit 
polices, garnie de feuilles oblongues, opposees, sessiles, ve- 
lues. Les ticurs , disposees en une grappe Iache , au sommet de 
la tige et des rameaux, sont d*un jaune peu fon^e, remar- 
quables par une grande tache violate placee a la base de 
chaque petale. Cette espece croit dans les lieux sablonneux et 
^ar Ics bords des bois : elle est commune aux environs de 

Paris. *' ^ j , 



^ Feuilles munies de deux stipules a leur base . 

Heuanth k me a fecilles de saolb •' Helianthemum salicifolium , 

*§• 
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Decand. , Flor. Frang. , 4 i p» 820; Ciatus salicifolius , Linn.,- 
Spec. ,742.Sa racine est grele, annuelle, couime cclle de I’cs- 
pece precedente ; elle produit une tige quelquefois simple , 
souvent divisee des sa base en plusieurs rameaux etales, re- 
dresses , pubescens, hauts de quatre a six pouces, garnis de 
feuilles ovales ou oblongues, oppos^es, munies de stipules 
lanceol^es. Les fleurs sont pet'itcs , d’un jaune p;\le, disposees 
en grappes terminales et peu garnies. Cette plante croit dans 
les lieux sterileset sablonneux du midi de la France. 

• » • J V * 1 , * 1 14 ri ^ . 1 ... » ^ * 

Hclianthkme a feuilles d f lavande : Helianthemum la v and u Ice- 
folium , Desf., Horf. Par., ed. 1, p. 1 5 3 ; Cislus tav andulaef olius , 
Lamk., Diet. Euc. , 2 , p. 25 ; Cistus syriacus , Jacq. . Icon, rar., 
t. 96. Sa tige est ligneuse , haute d’un pied a dix-huit pouces, 
divisee en plusieurs rameaux redresses, couvcrts ainsi que 
les feuilles, les pedoncules et les calicos, d'uu duvet court et 
blanchAtre. Les feuilles sont lanc^olees-Iineaires, munies de 
stipules dtroites. Les fleurs sont jaunes , nonibreuscs, pen- 
dantes avant leur epanouissement , et disposees, au sominct 
des rameaux, en grappes serrees. Cette plante croit sur les 
collines , en Provence et en Espagne. 



Heliantheme common : vulgairement Herbe d'os . Hysope pes 
cariques, Flbur du soleil; Hclianlhemum vulgare , Desf’., Hort. 
Par., ed. 1 j p. 1 5 5 ; Cistus helianthemum , Linn. , Spec. ? 744 > 
Flor. Dan. , t. 101. Sa tige est ligneuse a sa base, divisee en 
rameaux gr^les ? Stales , legcreinent velus, longs de six a huit 
pouces , garnis de feuilles ovaies-oblon gues, opj>osees , portecs 
sur de courts peiioles , vertes en dessus et blancliitres en des- 

sous. Scs fleurs sont jaunes, p^donculees et disposees en grappe 
i&ehe a 1 extr^mite des rameaux j leur calice est presque glabre. 
Cette espece est commune sur les collines et sur les bords des 
bois , dans les lieux sees. Elle passoit autrefois pour vuiuc - 



xaire et astringente. On trouve qu'elte a ete conseiltee coutre 

le crachemcut dc sang, la dyssenlerie, la diarrhee, etc.; au- 

jourd hui elle est tout-a-fait tombee en desuetude. ( L. D.) 

HELIANTHEMOIDES. ( Bot . ) Boerhaave avoit donpc primi- 

tivement ce nom a une plante dont Liunains a fait depuis son 
turnera cisloides. (J .)’ T • 

HI^LIANTHES. ( Hot . ) M. de Jussieu a propose de divisee 
ses corymbiferes en quatre groupcs naturels, intitules eupu- 
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loires , a$trrs, matricaires , hdlianthes ; mais il naindique n i lcs 
caracteres de ces groupes, ni les genres qui les composent* 
Nos etudes sue les synanth^rees nous out appris que cet onlre 
de vegetau x forme un eusemble tellement lie, qu’il est abso- 
lumen t impossible cl y fa ire un petit noinbre de grandes coupes 
uaturelles, susceptibles d’etre caract^risees , et qu’on ne pent 
le diviser naturelleuaent q.u en une vingtaine de petits groupes 
ou tribus, distingues par des caracteres extremement compli- 
ques, fort uiinutieux? equivoques, et sujets a beaucoup dex- 
ceptions. II en resuUe que le plan propose, mais non execute 
par M, de Jussieu, est, selon nous, inexecutable. 



Decandolle , dans ses Observations sur les plantes composees 
Cu S J n gen&ses , a propose de diviser cet ordre en trois tribus : 
1 * chicoracees ou semi^Jlosculeuses , qui ont toutes leurs co- 
rolles en languetle; 2. 0 les labia tijlores , qui ont les corollcs , 
ou au moins cellesdu disque , divis^es en deux levres iu^gales ; 

tubuleuses , qui ont its (leurons, tous, ou au moins ceux 
du disque, tubulcux, a cinq dents ou cinq lobes egaux. 11 
suhdiyjse ensuite la tribu des tubuleuses en trois sections : 
1 • Les cinarocephales , reinarquables par leur feuilla^c leruie 
et souvent ^pineuxj leur receptacle charnu , toujours convert 
de paillettes; leurs corolles souvent brusquement renflees vers 
la gorge; leurs antheres fermes , souvent cootractilesf leurs 
lleurs hermaphrodites ou stcriles, mais jamais unisexuelles; 
leurs styles souvent simples et noueux au-dessus des antheres : 
los corymbiferes. qu'ou pent reconnoitre a leurs ieuilles sou- 
venj altemes, rarement epiueuses; a leur receptacle plus 
mince > souvent depourvu de paillettes; a leurs graines nues 
< j u courouuees par une aigrette qui se sep are du sonnnet du 
L nit sans d^chircinent , et qui est presejue tou jours caduque; 
a. les helianthees , qui out les feuilies presque toujours oppo- 
sees, les receptacles presque toujours garnis de paillettes, et 
e couroiin^, nonpar une veritable aigrette caduque et 
pdilorme, mais par des appendices persistans, ordinairemen t 
ou ecailleux, et qui sout evidemment des prolorigemens 
Gu oaLice , Jequel a sou tube adherent. Enfin, M. Decan- 
doILe distribue les genres des cinarocephales en quatre divi- 
•10ns : Les echinopees , qui ont les fleurons solitaires dans 

chaque involucre; 2. 0 les gu&deliacies f qui ont les paillettes 
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du receptacle soudees et formant des loges monospermes i 
3.° les curduacees , qui ont dans chaque involucre plrsieurs 
fleurons , tons hermaphrodites et attaches au receptacle par 
tin ombilic basilaire ; 4*° les centaurees qui ont le disque com- 
pose de fleurons hermaphrodites, le rayon compose tie Hcu- 
to ns neutres plus grands, tous les fleurons attaches au recep- 
tacle par un ombilic lateral. Cette inethode de classification 
des synantherecs est tres-seduisante au premier aper^u ; mais 
en la soumettant a un cxamen approfondi , on recommit 
qu elle n’est ni naturelle ni artificielle, et qu elle a le defaut 
des method es mixtes, qui reunissent les inconveniens de la 
inethode artificielle et ceux de ia methode naturelle, sans 
oITrir les avantages de Tune ni de 1’autre. (H. Cass. ) 

HE LIAS (Ornith. ), nom specifique donne par Linnaeus a 
Toiseau du soleil , de Fermin , ou cauraleet petit paon des roses, 
de BufTon. ardea helias , Linn. Voyez Caurale. (Ch. D.) 

HELTCE, Helix . ( Malacoz .) Genre de mollusques conchy- 
liferes , admis par tous les zoologistes pour un grand nombre 
d'especes d’aniraaux de la famille dts limacines, repandus dans 
toutes les parties de ia terre , et qu'il est aussi aise de carac- 
teriser par la forme de Eanima? , que cela est difficile p ar 
celle de la coquille : aussi a-t-on propose, dans ces derniers 
temps, d’etablir dans ce genre un nombre asscz considerable 
desectionsgeneriques , pour faciliterla distinction des coquilles. 
Ses carac teres sont : Animal de forme a peine variable, pourvu 
inferirurement d un disque musculaire on pied quelquelois 
subpedicule , plus on moins gibbeux et spiral en dcssus; lc 
inanteau formant, au point de junction des deux parties du 



corps, one sortc de bourrelet ou d amteau ( collier) » dans 



l epaisseur duquel sont perces I’orifice arrondi de la cavitc 
rtspiratrice et celui de l T amis. La tete pen distincte, avee 
deux pairts de tentacules obtus, retractiles , I’xntirieure r ,iS 
petite, la post^rieure pltis gran<le, et portant les yeux 
soinmei. La bouche accoinpagnee d une paire d’appendices 

m 

fort courts ct obtus , et arinec superieuremeut d’un petit peig» e 

^ . ir 4 * m * 1 | VI | * ^ 1 ^ 

dentaire. Les organes dc la generation se terminant a i e\" 
terieur par uu orifice unique, silue au c6te exlerne et pos- 
terieur du grand teritacule gauche. Coquille de forme extie^ 
jnement variable , en general plus ou inoins globuleuse, 
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quclquefols discoide ; a spire courte , obtuse ; 1‘ouverturc 
entiere, arroodie, ordinairement transverse, a bords desun is, 
et plus ou inoins modifiee par le dernier tour de spire : point 
d opercule veritable , mais un epiphragme dans un grand 
nombre d'especes. 

L organisation de Tanimal des helices , plus connues sous le 
nom jde colimafons , ou meme de lima^ons, a beaucoup de 
rapports avec celle des limaces. Pour sen faire une idee, ii 
faut concevoir une de ces limaces , ccsf-a-dire, un corps ova- 
lai realonge, convexe en dessus ? plane en dessous . danslequel 
la masse des visceres de fa digestion et d’une partie de ceux de 
la generation , auroit forme une sorte de hernie clans T^tendue 
du tiers moyen du dos, ou mieux, dans 1'espace forme par le 
Louclicr, et auroit entraine avec elle la peau, consid^rable- 
ment amincie. Cette inasse, au devant de laquelle est l'appa- 
reil de la respiration , secontourne en spirale, et est conteuue 
dans une coqui!le de meme forme. x\lors nous avonsa decrire 
le corps propremen t dit , c>st-a-dire, la tete et Tempatement 
musculaire qui le termine en dessous et en arriere, et auquel 
on donne le nom de pied; fa masse herniale des visceres, et 
3e bourrelet qui forme le manteau an tour de l’espece de pe- 
dicule qui joint cette masse au corps, c’est ce qu’on nom me 
le collier; et enfiu la coquille, qui revet constamment celle-ci, 
et dans laquelle peuvent rentrer plus ou moins compietement 
la tete el le pied. 

Le corps, comme nous Tavons circonscrit, est a peu pres 
demi-cylindrique dans toute sa partie anterieure, etant plus 
ou moins convexe en dessus et plane en dessous: en arriere 

se termine en une sorte de langue, ou de partie plus apla- 
tie et ordinairement peii poiutue , qui est eniierement muscu- 
lcuse , etquin'est que le prolongement du pied. On donne ce 
nom a la portion aplatie et fort epaisse de i’enveloppe exte- 
rieure qui occupe toute la face infer ieure du corps de lanimal , 
parce que c"est sur elle qu ii se meut en rampant. Ce pied, 
tout a-fait libre en arriere, sc prolonge jusque sous la tete, 
dont il est separe par un sillon assez profoud. Toute la sur- 
face iuferieure du corps oudu pied est parlaiteuient lisse, 
au coutraire de la supericure, qui est rendue rugucuse 
>ar un grand nombre de tubercules peu salllans, separes 
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par des sillons assez irr^guiiers en general, mais dont que!- 
ques ai.s paroissent disposes cfune maniere plus sym^Criuiie; 
ainsi on en voit un qui fail le tour <lu bord snperieur du 
pied, et il en est deux autres qui occupent la panie an- 
tffrieurc flu dos. se dirigeant, de chaque c6tc. vers respace qui 
sepire le pied de la tett ; cclle ci n’est rdellement bien dis- 
tinct?. surtout en dessns, que par les organes dont elle est 
pourvue. Ces organes soul les tentacuies; ils sont au nombre 
dc deux paires : fune anterieure et un pen interne, ce sont 



les pluspctifs, et I’autre pos;erieure et externe, ce sont les plus 
grands, qui, d ailieurs, sont toujours reconnoissab'es, parce 
qu on voit a leur exlremite un point noir regarde conime un 
ceil. Ces tentacuies different bcaucoup des organes de mfmc 
nature qu on trouve dans les autres families de mollusques, 
parce qu ilssont relracliles , e’est-a-dire , quails peuvent eutie- 
reinent disparoitre en rentrant a Tinterieur de Fanirnal par un 
mecanisme qui sera explique plus loin. Enfin, a fextremiU* 
aoterieure de la t£te du lima^on est une ouverture plissee qui 
forme la bouchc et , de chaque cAte , la tete s'elargit en un ap- 
pendice arrond: assez court, en forme d'oreillctte ; cc sont les 



appendices buecaux. Pour terminer tout ce qui a rapport a 
1 exterieur de 1 animal, dans cctte partie. nous ajou terons 
qu’on voit sou vent, assez ais^ment, a pen de distance de la ra- 
eine extcriu* du ten tacule droit, une petite fente dans une sorte 
de renfleuienr ; e est par la que se termifient les appnreils de la 
generation. La masse viscerate, cornnie il a deja ete dit. est 
enticement eachee par la coquille ; elle est p! us on moins 
enspirale, et plus ou< moius saillante, couverte d une pe^u 
extremement mince et lisse : elle est joinle au corps proprr- 
inenldit par une sorte de perlicule forme par 1 elevation dorsale 
de celni-ci , et qui est couverte d’une per.u egaleuien t rugneuse. 
Ce pedicule est plus on moins long, suivant les espeees : il p^- 
netre dans une sorte d'anneau musculaire fort » 5 pais qui borde 
la masse viscerale. et f]ui n est autre chose cjue cc on on appelle 
le mantes u dans les autres inollusques: ici on le mmime 
oilier \ Il borde tout 1‘orifice de la coquille, et fait un cerclc 
cornplet. li faut y distinguer deux parties assez distinctes : 
1 une interne, l;sse, a bord mince , qui forme anterieurement 

une large echancrure droite, al'extremite de laquelie est. de 
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chaque cAte , un appendice arrondi. C est egalement dans une 
^chancrure later.de droite de cette membrane que sc trouve 
Lorifice pulmonairc. L/a litre partie da manteau est le collier 
proprnnent dit; elle est beaucoup plus epaisse , et forme im 
veritable J)ourrelet rj n i ^ en passant sur l echancrure lateral*? 
droite de lautre partie, ia convertit en un trou a pen pres 
rood. C’est entre ces deux memes parties, et en arriere de 
I’oriHce puhnonaire, qu est celui de i'anus, dans unesorte de 
fente verticale. . - 

La coquille, dans les helices, oflrc la memo structure g <*ne- 
ralc; et , par consequent, lc meme mode d’accroisseinent que 

celle dcs autres malacozoaires : elle est m^diocrement epaisse, 
sou vent ineme fort mince , rarement couverte d’un epider* 
me, et jamais naciee interieurement. Elle est quelquefois assez 
disproportionnee avec ic corps de l’animal, et de maniere qu’il 
n‘eu est reconvert que dans une partie de son ^tendue : cette 
partie ist toujours la masse des visceres ? et surtout 1 appareil 
de la respiration ; par la ces especes rapproeherit le genre 
Helice des vitrines. La forme generate de cette coquille est 
exlreinement variable. Ainsi, quelquefois elle est reellement 
deprimee, ou ecrasee de haut en bas . et dans ce casla spire est 
composee dun petit nornbre de tours, dont le dernier est tres- 
grand; cl autreslois elle est globuleuse, et enfin il arrive qu'elle 
suit forteiuent cornprimee ou planorbique; alors les touis de 
spire devieunent tres-uombreux , s'enroulent presque dans le 
mcaie plan . et augmentent insensiblement de diametre. Enfin , 
on trouve quelques especes qui sont trochiformes, ou dont la 
spire selfeve verticalement en pointe conique, tandis que la 
base reste plate. Ouant a celles qui sont tres-elev^cs, et metne 
eyliudriqties , elles n’apparti^nnent pas au genre Helice, tel 
que nous 1c considerons ici. Les tours de spire sent presque 
toujours carenes ou subcarenes dans le jeune age ; mais ii est uu 
certain noiubre ;d ’especes chez lesquellesle dernier Test constam- 
^icnt. Enfin , presque ioutes les coquilles d helices sont ombili- 
quees, du nioins encore dans le jeune age ; mais il en est plusieurs 
dans i esq u el les cet ombilic disparoit ou est each£ par une sorie 
de callosile, produite par un elargissement du bor 1 gauche de 
Louverture , e’est-a-dire. de celui qui est en partie forme? par 
le prolongement de Ia columelle. L’ouverture, ordinaircineut 
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plus large quc longue, est toujours parfaitemcnt entiere osi 
sans echancrure; e!Je peut etre arrondie, ovale, on semilu- 
jiaire: mais elie est touiours plus ou moins mocllfiee par l'a- 
vaut-deruier tour de spire, qui saille dans son inlerieur. Les 
Lords sont presque toujours desunis, ce qui forme le pdrislome 
discouliitu, ou, s’ils sont reunis, ee qui est designe par peris- 
tome subcontinu ou discontinu, cela n f est produit que par 
im depot calleux. Le Lord gauche est forme en plus ou indins 
grande partie par le prolongement de la columelle : et , au point 
uejonction, on trouve souvent une sorte de peti te saillie : cette 
partie coluinellaire du bord gauche s'elargit ordinairement a sou 
origine, et cache plusou moins 1 ouibilic quelquelois en se sou- 
daat completement sur ses bords. Le peristome peut etre 
tranchant, epaissi, ou borde par un bourrelet marginal ou 
interieur; il peut etre droit, evase ou rebrousse en dehors; 
mais, dans tons ces caracteres, il y a des nuances insensibles. 
On voitaussi, dans la disposition des couleurs, quelque chose 
de general..Les helices sont asscz souvent de couleur uuiforme. 



et alors elle est brune dans toutes ses nuances ; mais, le plus 
generalement, sur un fond plus clair, se detachentdes bandes 
color^es. Ces oandes peuvent etre subdivisees en deux sortes : 
3es iniirienres et les superieures ^ les inf^rieures sont les plus 
courtes et cclles qui manquent le plus tdt ; elles se decomposer^ 
tn deux etmeme cinq tilets continue , et quelquefois en taches. 
Le s^steme de bandes superieures est toujours borne par la 
carene ou sa place; il peut aussi se subdiviser en trois, cinq 
et pins de bandes continues ou decomposees , dont la plus 
i o ns tarite et la plus etendue est celle qui suit la suture , et 
la carcne dans toute sa longueur. Enfin, ou trouve un groupe 
|. cspeccs d helices dans lesquelles la couleur est unilormf, 
suuf une bande brune ou blanche qui suit la carene. 11 m'a 



semblb que la disposition des couleurs denote assez bien les 
petits groupes naturels des especes d'helices. 

De la coquille, qui ne tient au reste du corps que par les 
muscles retracleurs du pied et dc la tete, nous piisserons maiu- 



lenant a l etude de l’orgauisatiou. 



La peau ou l'euveloppe du lima^on est , dansles endroits qui 
ne sont pas reconverts par la coquille, d’une sensibilite ex- 
treme: aussi regait-elle uue grande quantite de nerls. Elle est 
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rendtie rugueuse,a la face superieure , par un grand noinbre 
de tuberositas irregulieres , peu saillantes , separees par des 
sillons proportionnels , dans lesquels semble circuler la ma- 

t - • \ , * - » # jjJI y ‘ , 1 ^ r ~ ^ * * ¥ ly JL 

acre muqueuse , et se repandre sur toutes les parties. Sa struc- 



ture ou composition anatomique est du reste Iameme quedans 
Jes autres inollusques, avec cette difference cepcndant que le 
nombre de v s pores muqueux doit ciicore etre plus conside- 
rable, ce que Ion peut juger par la grande quantity de nia- 
tiere visqueuse ou muqueuse qu elle rejette; il est cependant 
moindre que dans les limaces. Le collier offre surtout beau- 
coup de ces pores, dont on peut meme apercevoir la disposi- 
tion et la terminaison. 

* * 

Ainsi le sens general du toucher doit etre et est en eflet 

extremement delicat dans ces animaux. 



Ii faut y joindre les tentacules dont nous avons deja expose 
la forme et la disposition : la peau qui les enveloppe paroit 
etre d une sensibilite encore plus grande que celle du reste 
du corps; ellc est plus fine, moins visqueuse peut-etre, et 
surtout beaucoup plus nerveuse. 

Mais leur fonclion se borne -t-elle a cettc sensibilile 

, Jp 4 m -m 

generate? n’en ont-ils pas une particuliere ? CTest cc qui 
nous semble probable, Dans notre maniere de voir, la paire 

de tentacules anterieure serviroit d'or^anes de Tolfaction. 

. [ . . 0 . . , . 

vudques personnes out pense que toute la pcau de ces mol- 

lusques ^toit, pour ainsi dire , piiuitaire, e’est-a-dire, qu'clle 

pouvoit leur transmettre la sensaliop des odeurs ; mais, d^a- 

pres 1 anaiogie, cela ne nous semble pas probable. Quoi qu'il 

soit, car ce n’est pas le moment de discuter ce point, ii 

est certain que les colima^ons odoreiit tres-bien, puisqu’ils 

sont aisement attires par beau coup de pi antes dont Fodeur leur 
plait, • •; til ^ L: * . 

La. derniere paire de terjtacules porte, comme il a dit 
plus haut ? un poirft noir plus ou moins etenciu a leur extre- 
^iite: e’est ce que tousles auteurs sont d’accord pour regarder 
coinme des yeux, et tres-probablenient - avec beaucoup de 
raison. Swammerdam en a ruenie fait Tanatomie, et il dit y 
avoir trouve toutes les parties qui composent un veritable ceil. 
11 faut ccpcudant qu’il soit assez imparfait. puisque l ? on sail 
qu ca opposant un corps a la premiere ou a la scconde paire 
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de lentacules tie ces anjmaux , iis ne Faper^oivent , a ce qu f i! 
x»i a semiiie , pas plutAt avec Fune qu'avec Fautre. 

On n,e trouve, duns les liina£on$, ducunc treiccd un octane 
special de l audition, et, en effet, cesaniinaux ne paroissent 
pas apercevuir ie bruit , a tnoins qu'il ne devienne assez consi- 
deiable et at.sc/ vojsin d cux pour prodmre un mouvement 

sensible dans Pair qui les environne. 

Lappareil de la locomotion des helices cst general on par- 
ticl ; il est general tant que la fibre muscuiaire ou contractile 
n est pas distincte cle la peau dont die forme la couche in- 
terne, en se dirigean t dans tous les sens ; elle est seulemeni 
bcaucoup plus epaisse , et elle prend une direction plus de- 
tcrinince, lorsqu elle appartienta la partie de Tenveloppe au 
Dio\en cle laquelle lanioial se incut reellemcnt : aussi l epais- 
slui de la peau au pied est-tl!e beaucou > plus considerable 
qu ailleurs, et les fibres musculaires, coupees en petits fais- 
ceaux , sont disposees Jongitudinalement, C'est^en effet, au 
in oven de ce pied que ranimalse incut, et nit in e assez promp- 

tement, cn contractant et enalongeant succcssiveroent chacuii 
de ces pttits faiseeaux da ns la direction longitudinale, de ina- 
i.’-erea former des espeecs d undulations. Les organ es partiels 
do la locomotion , son t les muscles propreinent dits, c est* a- 
ture , des faiseeaux distincts de fibres , ay ant une direction de* 
terminee, Lc plus rcmarquable de ces muscles est celui quoa 
nommeje muscle dc la coJumcIle, parce qu il a son origine 
a l axe de fa coquille, Ce muscle est considerable et forme dc 
plusieuis faiseeaux distiucts : tous s attachent ti la coquille , 
com me il vient detre dit. I>e plus gros faisceau vase teruiiuer 
a la }»artie uiediane 7 a peu pres , de la face supericure on visce* 

1 pietl j c cst ce muscle qui rentre ce disque muscuiaire 

dans 1 tinneau forme par le collier , et par suite dans la eo* 
quille, en lc ployaut dansson milieu. Du c6teextemeduineuic 
Jaisceuu , part un autre muscle: il penetre dans Tinterieur 
du tube de chaque tentacule, dont il forme la paroi interne, 
et il va se fixer a son extremity ; en sorte que , par sa con- 
traction, il fait rentrer le tentacule en dedans, et en le re- 

gi de gant. Ces organcs sont, au con* 
traire , deployes par Faction des fibres annulaires de la peau 
*1 * 1 5 Forme } une autre paire de muscles , apparteoant 
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mfme faisceau columellaire, se lermine sur les cAfes <J e la 
Hm&se buccale, t L ia tire par consequent fn arriere: die est 
portae en avant par de petits muscles bcaucoup plus courts, 
qui, de la circonference de la ievre,se termiifent sur tes 
bords anterieurs de cette masse. Enfin, il existe encore un 
muscle distinct qui, dela partie tnoyemie des muscles du col- 
lier, se porte a la racine de la partie renflee de la verge. 

T LCi organ es de la digestion ont encore plus de rapports avee 
ce qui a lieu dans les Jimaces, que ceux de la locomotion. 
La tete, que nous avons vue elre separ^e auterieurement du 
pied par un sillon assez profond, presenle , de chaque c6t£, un 
petit appendice court et ovale , et, a son exlr^mite, un orifice 
de uietne forme, un pen transvt rse . dont les bords, etsurtout 
lesuperieur, sont plisses assez regulierement: c'estlabouche. A 
sou bord suj'erieur et un peu interieurement se voit un petit 
peigne denlaire , corne, de couleur noire, et qui est divise 
fort regulierement en un nombre de dentelures , variable sui- 



vant les vspeees. On penetre ensuite dans la cavitc buccale, 
q»i est envcloppee de muscles assez epais dont I’enscmMe 
iorme la masse buccale : nous avons deja dit comn 7 ent cette 
masse, qui estcomposee essentiellemeut d’ungros muscle obli- 




quement tissu de chaque cdte , un peu comme dans Ie gesier 
oiseaux, est portee en arriere au moyen d'une paire de 
muscles provenans du faisceau columellaire, et en avant, a 
laide de muscles egalement longitudinaux , mais beaucoup 
plus courts, qui, du point oil arrivent les rdtracteurs, vontse 
term me i a la circonfdrencede I’orifice buccal. Dans son inte- 
rieur on trouve inferienrement un renflement lingual qui nest* 
proiori^c que tres-peuen arriere , et qui n est pas garni dVpines 
cornets, C est contrc ce bourrelet que, dans la mastication, ngit 
It* peigne denlaire supericur, qui est tireenarriere par un fais * 
ceau distinct de fibres longitudinales. Ala paroi tout-a-faitsu- 



pe neure dela rnasse buccale, commence Tcesophage qui est fort 
^ince, et a Tcntree duquel viennent se terminer des glandes 
salivaires <Fun bianc mat, granuieuses, et qui se prolongent eu 
s elargissan t assez loin sur Ie canal intestinal ; celui-ci, toujours 
membraneux, se prolonge au c6te gauche de la masse visce- 
ra lc , en augmentant d^abord un peu de volume , et formant 
unsi une sorte de premier estomac peu distinct et longitud:- 
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nal ; mais, parvenu vers I’ext remits de la spire f il se ren/Ie un 
peu davantage, eu formant un cul-de-sac peu considerable , 
d’ounait, tout pres de la terminaison de I'cesophage ,1’intestiii 
qui revient en avant, et qui , apres une cireonvolution assez 
forte , applique contre le foie . suit la cavite dc la respiration, 
se place au cbte posterieur de son planch er, et vient s’ou- 
vrir au dehors par un orifice situe iniuiediatement en arriere 
de celui de la respiration. Le foie, d'une etendue mediocre et 
de couleur d un brun fonce. est compose de trois ou quatre 
lobes, dont le plus posterieur remplit la sommite de la spire 
avec l ovaire ; les autres sont appliques le long de l’intestin. 
Les canaux biliaires, successivement rdunis . viennentse ter- 
miner par un canal unique dans Testomac lui-meme , dans 
l’intervalle du cardia et du pylore. 

Des parois de ce canal intestinal , ainsi que de tousles autres 
visceres de la digestion et de la generation , comme du foie , 
de lovaire et des testicules, naissent , par des ramifications 
nombreuses, lesveines faisant seules , et comme dans tons les 
autres mollusques, fonction devaisseanx absorbans. Cesveines 
se r^unissent successivement, et il en resulte unc grossc veine 
qui suit le bord concave de las j) ire . et qui , arrivee vers la cavite 
rcspiratrice , suit le trajetdu rectum ; pres de la terminaison 
dc celui-ci , cette veine se reunit avec deux autres veines qni 
ont rassemble le sang de I’enveloppe de l'animal. et qui sont 
placees unc de chaque c6t^. Enfin il se reunit aussi ala veine 
commune un autre vaisscau veineux provenant des visceres st- 
tues en avantde I'organe de la respiration . et qui a passe sous 
le cceur. Il resulte de la que toute la cavite respi^atrice est 
bord^e par de gros vaisseaux veineux, qui maintenant, en se 
subdivisant dans cette cavite, vont faire 1’ofTice d’artere pul- 

monaire. . - • * 1 * 
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L‘organe de la respiration est situ£ dans une vaste cavite 
placee au-dessus de la masse g^nerale des visceres , et occu- 
pant tout le dernier tour de spire He la coquille, par conse- 
quent obliquement dirigeede gauche adroite, etd'arriere en 
avant ♦. nous avons d^ja dit qu'elle communique avec I'air ex- 
terieur au moyen d‘un orifice a peu pres arrondi, et perce 
dans le eftte droit du bord epaissi du inanteau , 011 dans le 
collier. Toute lapartle inferieure de cette cavite est lisse, et 
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forinee par une membrane evidemment musculaire; mais hi 

i • ~ * * 

suptrieure ou le plafond est presque entieremeiit vascu- 
laire. Lcs ramifications d’une partie des vaisscaux qui s'y 
trouvent, proviennent des grosses veines que nous avonsvues 
suivrc la circonference de la cavite; elles forment le plan le 
plusexterne. Dc l'extremite des ramifications de ces vaisseainc 
pulmonaires en naissent d'autres qui se reunissent succe.ssive- 
inent, les ramuscules en ramcaux , les rameaux en brandies; 



et.cnfin, ces branches . au nombre de six ou sept,se portent 
d'avant en arriere, et se terminent dans un assez gros tronc 
qui occupe le milieu de la partie superieure de la cav ite, cn 
se dirigeant vers son angle posterieur ou ii s ouvre dans 1 orcil* 

lette du cceur. • * ~ ? ‘ 

Ainsi le limagon, comme tous les moliusques de la mt-me 



famille, respire l air cn nature dans une cavite evidemment 
pulrnonaire. Le mecanisme de cette fonction est assezsimple ; 
l'animal y fait entrer 1’air eri ramenant la cavite respiratrice 
dans le dernier tour de spire , c’est-a-dire, dans le plus large, eu 
sortant de la coquille toutcs les parties qui peuvent en sortir, 
et en dilatant fortement l’orifice pulrnonaire ; il Ten cliasse . au 
contraire, en retirant son corps daqs une partie plus etroite 

P ^ 

de la coquille , et celu d autant plus complitewciit qu il y fait 
rentrer davantage sa tcte^ son pied 1 etc.; mais jamais ces mou- 
vemens de respiration ne sont isochrones ou r^guliers, 

Le fluide elabore dans lorgane respiratoire, ou le sang qu£ 



est de cSuleur d’un biancuu peu bleuatre, arrive, au moyen 
de la veine pulmouaire , dans le cceur. Get orgaue est situe un 
peu obliquement au c6le gauche et au tiers posterieur oc Lx 
cavite respiratoire . dans une cavite particulierc ou pericarde. 
Il est considerable et forme de deux, parties triangulaires p!a- 
cees bout a bout ? et se louchant, par leur base. La veine pul- 
monaire entre par la pointe de loreillctte* qui est sensible- 
ment plus petite, et a parois plus minces que le yentricule. 
Au point de Tembouchure de Tune dans l autre, existent ueux 
especes de petites valvules dirig^es suivant le corn s du fluide. 
De l extremiie du ventricule sort, au contraire , laortt' qui , 
apres s etre rentlee en un petit bulbe, sc divisc jiics^ue aus- 
^i tot en deux troncs, dont 1 un va se ramilier dans la partie 
posterieure des visceres, e’est-'i-dire au foie, a iovaire^ 
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testicule , a I'oviducte , apres avoir suivi la convexity de 1» 
spirej I'autre doncse distribue, uu contraire, aux orgaues au- 
terieurs ainsi qu'au pied. 

INous devons cominencer la description de l'appareil riela 
generation par celle d un organe sur 1'usage et la nature du- 
quel les anatomistes ne sont pas d'accord, et que nous crayons 
appartenira la depuration urinaire: situeala partie po.sterieure 
du plafond de la euvile puliuonaire, il forme an sac fnan- 
gulaire, lisse en dehors, et, au contraire, garni intcricurement 
d’un tres-grand nouibre de lames plaeees de champ, et assez 
regulierement disposees. Le long du bord qiii se trouve du 
c6ie du rectum , regne iin canal excr^leur qui se porte eu 
arriere jusqu'a I’ar.gle posterieur de 1'orgaue. Arrive en cet 
endroit, il se reeourbesuhitement , et, suivant le rectum con l re 
lequel il est colie, il se porte en avant et a droite pour 
se terminer , pres de l orilice de la cavite puliuonaire, par 
un sillon. 

Les organos de la generation sont extremement compliques 
dans ces animaux.Depuis long-temps on a fait l observation que 
chaque individu est pourvu des deux sexes distincts . et que, 
par consequent, il est veritablenient hermaphrodite , quot- 
qu il n.' puisse cependant pas se reproduire saus l aetiou d un 
autre individu. , . ,k- * *■ n 

Le sexe lemelle se compose, t.° d'un ovaire} a." d’un pre- 
mier oviducte; 5.° d une deuxieme sorte d oviducte , lieude 

depot momcntane que quelques auteurs nomznent matrice; 
et enfin dune vessie. , '' M> 

L'ovaire est assez pen considerable : i! forme une petite 
masse composee de grains blanchatres . et situee dans le lobe 
posterieur du foie, presque tout-a-fait a 1’extremife de la 
spire. ; j.; ,• • v*. <ac; * « | iup^v. -'t -flf 

L oviducte est un canal bianc partant, d une maniere asset 
difficile a determiner.de l'ovaire, et qui, apres avoir d'abord 
augmente de diametre en formant un srand nombre de re- 

v S3 

plis en zigzags tres-serres, s’amincit tcllenient. lorsqu’il est 
arrive en connexion avec le testicule, et surtout avec la se- 
conds partie de I’oviducte, qu’il est fort difficile d’assurer 

comment il s’v termine. 

La seconde partie dc l oviducte est d un diametre beau- 
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coup plus considerable : elle forme des boursouflurcs assez ser- 
ret-s. determines par la maniere dont le canal deferent y 
adhere, et qui la font assez bieu ressembler a l’intestin cdloa 
des mammiferes. C’est dans cette partie de l'oviducte que les 
ceufs re£oivent leur enveloppe gelatiueuse , que deposent sur 
eux les paroisde c et organe. Pres de sa terininaison, cettc par- 
tie de l’oviducte n*offre plus de boursouflurcs , efelle s’ouvre 
largement dans le cloaque coinmun aux appareils des deux 
sexes. 

Tout pres de l’endroit de sa terminaison on trouve celle du 
canal d une vessie, dont Tusage est totaleinent inconnu , et qui 
est profondement situee parmi les visceres de la digestion. Elle 
est globuleuse ; ses parois sont minces : elle conlient un tluide 
blanc, bien liquide; son canal, fort Iong,etroit, s’applique le 
long du canal deferent et de la seconde partie de l'oviducte ; 
et, avant de se terminer avec celle-ci , il se renfle assez lorte- 
znen t. M. G. Cuvier a fait Fobservation que la longueur de ce 
canal est proportionnelle a celle de la verge. 

Un peu plus en avant que 1’ouverture des deux canaux que 
nous venons de decrire , de chaque cote, se voit un groupe 
de petits c cecums alonges , souvent fort nombreux(il y en a 
<?G dans Phelice vigneronne), qui se reunissent quelquefois 
plusieurs ensemble avant de s'ouvrir par un canal commua 
dans le cloaque. Leur orifice est fort etroit .* c’est encore un. 
organe dont on ignore l'usage ; il n existe pas dans les li maces. Le 
nombre des coecums varie suivant les esp^ces : on les nomine 
quelquefois vesicules multifides, ce qui feroit croire qu’on les 
compareroit avec les vesicules seininales; je les regarderois 
plus volontiers comme des especes de prostates. I!s contienncnt 
en effet un fluide d une grande blancheur 



L’appareil male est compose , 1 . 



d un testicule ; a.® d un 



epidydyme; 3.° d un canal d^lerent; 4*° ^ un organe exeita- 



teur ou verge. 



Le testicule est beaucoup plus considerable que 1 ovaire : il 
forme une masse alongee, assez lisse, d % un tissu presque ho- 
ciogene et assez fcrme , coilee contre 1 oviduclc ? et se pro- 
longeant aus>i -beaucoup en arriere; alendroit oil la pre- 
miere partie de l’oviducte se joint a la seconde , il y a aussi 
^ae connexion bien intime avec le testicule# C est en cet en- 
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droit qu'on voit nailre lYpidydymc. Celui-ci , dont Ic volume 
varic suivant lepoque a laquelle on disseque l'animal , forme 
une assez large bande blanche, a replis transversaux nombreux, 
qui se colie nt contre la seconde partie de 1 oviducte dont elle 
forme les boursoufl tires. Un peu avant la terminaison du ca- 
nal de la vessie , contre lequel lepidydyme est place, celui-ci 
se continue en un canal unique, non plisse, d’un diametre 
assez gros, et qui , apres quelques flexions irregulieres, se ter- 
mine au point de jouction des deux parties de la verge. 

L ? organe excitateur, ou la verge, est compose de deux par- 
ties: l'une, tres-grele et tres-longue, presque filiforme, est li- 
brement llottante, dans la cavite viscerale , dans l'intervalle des 
visceres; son extremite libre est terminee par un tres-petit 



renflement ; elle est entierement creuse, et ses pnrois sont 
musculaires. La seconde partie de la verge est beaucotip moins 
longue, mais aussi d’un diametre plus considerable; sesparois 
sont fort ^paisses, formees de fibres annulaires ou transverses. 
Son extremite anterieure sail le en forme de mamelon dans le 
cloaque. On admet assez generalement que. dans l’accouple- 
inent , cette longue verge se retourne comme le font les teuta- 
cnles , et que , par consequent , elledcvient exterieure. 

II nous reste a d^crire un dernier organe qui n’appartient 
qu’aux limayons, et dont 1’ usage est fort singulier, comme on 
le verra plus loin en parlant des inceurs de ces animaux : c est 
ce qu’on nomme la bourse du dard. II seroit difficile de deci- 
der a quel appareil il appartient; ilest forme par une bourse 
plus ou moins alongee, obtuse, arrondie a son extremite 
libre ou posterieure, et dont les parois sont fort epaisses et tres- 
musculeuses : elle est situee au-dessus des vesiculcs multifides; 
son interieur presente une cavite fort peu considerable, a 
quatre sillons , et dont le fond a un mamelon; elle se ter- 
mine dans le cloaque par un orifice dtroit, au-dessousde i’ori- 
lice de l’apparcil femelle. L int^ricur de cette poche, et sur- 
tout le mamelon , excrete une matiere crdtacee . comme 
spathique, qui, en se disposant par couches dans la cavite de 
la bourse, en prend la forme et produit une espeec de dard 
pointu et quadrangulaire , ayant un canal fort etroit dans son 

interieur. Ce bord pent etre remplace lorsqu il a et^ perdu ou 
rompu. Nous verrons bient6t l’usage de cette espece dedard 
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entieremcnt calcairc, qui ne commence a se former que vers 



le temps du rot, etqui paroit ne plus exister apresla ponle. 

* » *,>14 L r- # i rn *W m * % ^ ^ ^ C 

Le systeine nerveux, dans les helices, est tres-consideruble : 
il est forme d'une partie centrale superieure au canal intesti- 
nal , ou d'une paire de ganglions fort gros, aplatis, reunis dans 
la ligne mediane par une commissure de continuity ; c’csl le 
cerv r cau proprement dit; les nerfs qu il fournit de tout sun 
bord externe sunt assez nombreux et fort considerables. Li 
premiere paire me semble naitre d’une sorte de tubercuje 
peu distinct , qui estun peu in ferieur au ganglion ; elle fournit 
un gros nerf qui sc portc vers la racine du petit ten tacuie ; une 
grande partie s y perd , tandis que le reste va <i lappendice 
buccal. Ala racine de ce nerf, et ^videmmerit plus en dedans, 
naitun autre filet qui se porte a la masse buccale; un autre 
plus gros va aux muscles labiaux iufdrieurs. Enfin le plus gros de 
tous nait a part sur un plan plus superieur , e’est le nerf du ten- 
tacule oculaire; il pdnelre dans la cavite qu y forme le muscle 
retracteur, et , apress*etre plus oumoins contourne cnspirale ? 
suivant que le tentacule est plus ou inoins etendu , ilse terinine 
dans le point oculaire. L angle exlcrue et posterieur de chacuu 
d ts ganglions superieurs se prolonge en arriere par un cordon 
consfderable, compose de trois filets, jnsquann vlouble gan- 
glion in ferieur, qui est celui de lappareil de la locomotion. Il 
est reeliement situe sous I’ceso phage ou il scinble ne fprnu r 
qu’une masse aplatie symetrique , plus gros se que le superieu i*. 
Ees nerfs qu ? il fournit sont tres-nombreux ; Its plus inierieurs , 
au nombre de trois de chaque c6te , plongept de suite dans !e 
pied avec les subdivisions du muscle de la coiumtlle. Les an- 
terieurs. tres-tins, vont aux muscles columellaires dcs ten^ir 
cules et de la masse buccale. 11 y a un ganglion par lieu licr pout 
1 appareil de la generation . qui est situe a la racine dc la j oi he 
terminate : il rc^oit un gros filet de communication du gan- 
glion cerebral, et fournit des filets aux different^ parties de 
lappareil. Quant au ganglion des visecrcs digestifs, quoique 
je ne me rappelle pas de l avoir vu distipeteuu nt, jc ne fais 
presque aucun doutequ il n'existe coniine dans les aplysies. 

Les helices se Irouvent, a ce quit paroit, dans tonics les 
parties de la terre : on en connoit, cn effet , de I Europe , de 
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C est en general dans les Iieux humides qu'il s'en trotive da* 
vantage; mais on en rencontre aussi dans des endroits arides 
el secs , ce qui n’a jamais lieu pour les limaces. Elies se retirent 
ordinairementdans les excavations des vieuxmurs, des rochers^ 
sous l'ecorce des vieuxarbres , etmeine dans la terre. Elless’en- 
foncent plus profondement pendant la saison hibernale , du 
moins dans nos pays; car, dans les climats ou la vegetation est 
continuelle, il est probable que leslima^ons n hibernent pa$ f 
ou bien, efestau contraire pendant les grandeschaleurs, etsur- 
tout pendant Pepoque ou il ne tombe pas de pluie. Avant d’en- 
trer dans cet etat de torpeur. les helices de nos cliuials re- 
tirent entierement leur corps dans la coquille , et produisent 
a son entree une sorte d'opercule momentane, fixe, auquel 
on donne le noui d epiphragme. Il est evideruinent compost de 
molecules calcaires, peu abondanies, reunies par un gluten 
auimal , et exsudees par couches des parties du corps qui ren- 
Irent les dernieres dans la coquille, e’est-a-dire , du bourrelet 
externe du collier. Il est cependant un certain nombre d es- 
peces, meme dans nos climats, qui ne produisent pas ainsi d epi- 

phragme: peut-etre alors s’enfoncent-elles plus profondeuient 

dans la terre. C est a la fin de l automne que les liinayous se 
retirent ainsi. Pendant toute la belle saison, ils ne remrent 
dans les excavations qui les recelent que pendant la chaleur 
du jour, et surtout dans les temps secs ; car, aussit6t qu’il vient 
a tomber de la pluie, et surtout des pluies fines et douees, 
on ies voit sortir de toutes parts, comine ils le lont ordinaire* 
merit pendant la nuit. Leur mode de locomotion, que Ion 
peut aisement apercevoir en playant un de ces animaux sur 
un corps transparent, est une reptation particuliere dans la- 
quelle Panimal semble glisser sur le plan qui le supporte, et 
dont il suit toutes les anfractuosites ; mais, en y regardant de 
plus pres « on voit que cette reptation est executee au moyen 
de Paction successive de tous les rangs des petites fibres nius- 
culaires dont la face inferieure du corps est composee, un 
peu coinme dans certains animaux articules, dont ie nombre 
des articulations est trcs-considerable. Quoique ce mode de 
locomotion soit fort lent, les liinac;ons ne laisseut pas encore 
d’avancer plus qu on auroit cru au premier abord. Comm** 
leur point d’appui est toujours pris en avant, e'est toujours 
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dans cette direction qu'ilsse trainent, et jamais en arriere. La 
matiere mnqueuse qui sort de toutes les parties de ces ani- 
maux, mais surtout de leur pied , et qui leur sert a adherer 
plus fortement aux corps meme les pluslisses, rcste a la sur-< 
face de ceux-ci , et,par la dessiccation qui est tres-proinpte , 
Jaisse une trace comme argentee, qui trahit toujours la route 
que ces animaux ont pu suivre. C’est cette matiere qui forme 
1 epiphragme, comme c’cstde celle qui sort de toutes les parties 
dela peau, qui recouvrela masse viscerale, et surtout desbords 
du inanteau ou du collier, que se produit la coquille. Je n’ai 
. jamais vu d'helices qui puissent nager, ni meme ramper dans 
nnesituation renversec a la surface de l eau comme les lymnees 
ct genres voisins. Cest en general pour aller a la recherche de 
leur nourriture, ou d'un individu de leur espfece , dans le but 
de s’accoupler, que les lima^ons sorlent de leur retraite. I Is 
sont avertis de la presence des corps exte rieurs seulementau 
moyen de la finesse de leur toucher : en effet , au moindre 
contact d'une partie quelconque de leur corps, mais surtout 
de leurs tentacules, ils se retirent plus ou moins complete- 
ment dans l*interieur de leur coquille, et n’en resso rtent que 
pcu a peu et avec la plus grande precaution. Le choix que les 
lima^ons font de certaines hcrbes ne permet pas de douter 
qu*ils soient pourvus du sens du gouf. II paroit qu’ils n’aper- 
?oivent les corps a distance qu‘a Taide du sens de l'odorat, 
dont le siege doit etre dans la premiere paire de tentacules, 
et cela d’une maniere assez complete, puisqu on sait que ces 
anitnaux sont attires d’assez loin par Todeur des plantes qu’ils 
prcferent. II n'est pas probable que Forgane de la vision qui 
se trouve a Textremite des grands tentacules leur soit d’un 
grand usage. D'abord, c'est pendant la nuit qu'ils agissent le 
plus; ensuite il est evident que la structure de lorgane est 
bien incomplete; et l’experience montre en outre, qu’eu ap- 
prochant un corps de ces tentacules , le Iima^on ne I’aper^oit 
pas plus t6t que lorsqu'on l approche demtmf de la premiere 
paire. D’ailleurs, leur extreme timidite , les precautions qu’ils 
prennent, en marchant. d'etendre, autant que possible, lesdeux 
paires de tentacules en avant de leur corps, pour explorer 
tons les obstacles, indiquent evidemment un animal a pen 

^pres aveugLe. •** •**■( j ■ W |i 
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Lcs lima^ons se nourrisscnt essentieileinent de substances 

ve Stales. d'herbes tendres, succulentes, de fruits de meme 
© # 

nature : mais il paroit qu ils mangent aussi des substances 
en i males, counne du fromage-, i Is rongent les feuilles et les 
fruits au nioycn de leur m&choire opposee a la langue, et 
cela, avec une assez grande vigueur, et assez vite quelquefois 
pour faire beaucoup de tort dans nos jardins. Mals c‘e$t sur- 
tout dans les temps chauds. et vers la fin du printemps, lors- 
qu ils sortent de riiibernation , qu ils mangent davantage, et 

qu ? ils font par consequent plus ( d^ degats. A mesure que dans 

nos climats I on s'approche davantage de l automne , ils mac- 



gent de moins en moius, jusqu’a ee qu enfin ils s’euloncent 
dans quclque excavation , et tombent dans une especede tor- 
peur. 1 ‘ N I Vr t\ H * Pr** Ml 1 7 

C est aussi vers la fin du printeinps que les limacons se xe- 
cherchent dans le but de se reproduire. Chaque individu , 
comme il a et^ dit plus haut , contient les appareils des deux 
sexes j mais il ne peut se suffire a lui-meme ; et il laut, |>our 
que ses ceufs soient fecoudes , qu ils le soient par le iluide se- 
minal d un autre individu semblable a lui 7 et auquel il rend 
le memo office, line helice agit done a !a fois comme male et 

comine fcmelle : on con^oit bien que des animaux aussi craiu- 

tifsne pouvoient arriver a se joindre aussi coinpletement qu ils 
le font qtrapres unc foule de precautions. Quelques joursavant 
<le s'accoupter 7 les iuita<;ons ccssent de manger, ou au mom* 
H: ngent tres-peu, et se rasseniblent; lorsquedeux indiv dus se 
sorit suffisainiuent rupprochds , ils se dressent verlica eiuent 
dans la moiti£ anterieurede leur corps, Tautre moitie res tout 
appliqnee sur sol , la pointede la coquiile en lias. Le desirut 
la copulation est indique par la dilatation considerable de 1 o- 
rificede la respiration, et surtout par feta t presque eonvulsit 
de dilatation et de contraction de Forifiee commun des oi- 
”anes de la ceneration : <r'est alors que , pour determine** si 

e ■ t T r , . . 

I nn et t'autresont arrives a 1’epoque couvenable 3 ils s essaieni, 
pour ainsi dire, en se lan^ant le dard qua produit la bourse. 
<->u dii que quelquefois il cst lance avec assez de force pour 
rcster adherent a la peau de celui quilarecu, et d’aut res f 01:1 
i! touibc a terre : il me paroit plus probable qu”il nest j*a s 
lance, mais que . retenu dans la poche qui 1c coutient, c. 
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qiai est a moiti^ retournee , chaque individu se pique lun apres 
Tautre, et qu'alors il peut entrer assez proioudement dans la 
pcau , ou toinber. Cependant ics deux individus se rappro- 
elient, et appiiquent Tune contre Tautre la moitie redressee de 
leur corps. II se produit alors des mouvemens extremement 
Jiombreux dans la tele , les appendices iabiaux , et surtout 
dans les tentacules, qui sont dans une agitation presque con- 
vulsive; mais si les’tentacules d un individu viennent a tou- 
cher ceux de Tautre, alors i Is se retirent subitement. Ces pre- 
liminairesdurent quelquefois plusieurs jours , pendantlesquels 
les organes de la generation tendent a se deplover. On voit 
d'abord Tontine commun se dilater, se renverser en dehors , et 
montrer alors les deux orifices particulars interieurs : il en 
resulte que le tentacule droit inferieur est obliged de se dejeter 
iortement en dedans , de maniere a toucher celui du cote op- 
pose. La poche commune de lappareil femelle se retourne la 
premiere en dehors, comme le feroit un doigt de gant, puis 
la partie epaisse de Torgane excitateur male en fait autant, 

et entin la partie grele. Tous ces organes, considerablemcnt 

. _ » 

^onfles par Tafflux dcs humeurs, presentent un aspect et une 
couleur djopale. Ce premier ddveloppeinent au dehors se fait 
presquesubitement , inaisiin’en est pas demetne du reste;et, 
en elfet, chaque individu lancea Tautre son appareil d'une ma- 
niere extretnement lache , et Taccouplement sembie dependre 
de la rencontre fortuite des parties qui se conviennent. Ce- 
pendant , les deux individus s etant enlrelacds de maniere a ce 
qu its se toucheut Tun Tautre par le cote droit du cou, Tac- 
couplement a lieu, e'est-a-dire, l introduction reciproque de 
Torgane excitateur male dans le conduit de la femelle; e’est 
alors que la partie grele de Torgane male se deploie davan- 
tage; et, suivant Swammerdam ,ion peut voir ^es mouvemens 
a travers les parois transparentes de ce qu il nomrne la ma- 
trice. Pendant Taccouplement , les tentucules sont recourbes 
presque en cercle , et ils rentrent et se deroulent de temps en 
lciups. * 

La duree de chaque accouplement est d environ douze 
heuresr le gonilement des organes empeche qu on puisse s^- 
parcr les deux individus accouples , a nioins que d un assez 
violent effort. A chaque accouplement il sc renroduit un dard % 
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Le rut de ces animaux dure fort Ion?:- temps, ct l’en dit 
que meine , apres dix ou douze accouplemcns, ils peuvent 
encore s'accoupler au bout de six semaines : il paroit 
Jneme que la fecondation na lieu qu’au troisieme accouple* 






ment. . 

Apres que 1 accouplement a cesse, les parties sortent gon- 
flees , et ce n est qu au bout d un bon quart d’heure quel etat 
d irritation a cess£, qu ellcs peuvent rentrer. L’animal alors 
semble epuise: il paroit morne, rentre dans la coqiiille , ou 
Tampe tres-lentement. 

Si 1 on ouvre une helice peu de temps apres qu e!Ie s est ac- 
couplee * on trouve la verge diminuee de volume, la bourse 
du dard contrac^ee, et ne contenant plus de truce du dard, 
les vesicules multifides vides, le canal de la vessie plus di- 
late, et renfermant queiquefoisle dard , suivant l observation 
de Swammerdam. Les ramifications de Toviducte dans l inte- 
rieur de 1 ovaire renferment un fluide dans Icquel nagent de 
pctites membranes rondes, marquees d'un point noir, ou des 
oeufs; la premiere partie de I oviducte. propremeiit dit, ofire 
quelques dilatations inegales, et comine rcmplies d une ma^* 
tiere calcaire. Sa scconde partie, ou ia portion boursouflec, 
est manifestemen t augmentee dans toutes ses dimensions, et 



q u cfn 



analogue a de la laitance de poisson. Par la suite, la inatiere 
quelle contiendra sera gelatineuse, et sc gonllant beaucoup 
uans 1 eau, Quant au testicule , il paroit qu il est encore rem- 
ph d‘une assez grande quantity de fluide. 

Quelque tempsapres, lesembryons, de^tachesde l ovaire, par- 
Tiennent dans la portion renfi^e ou boursouflee de 1 ov r iducte. 



Ils \ sont env cloppes dans une quantite considerable de la ma- 
tiere dont nous venous de parler, et qui forme au petit animal 
le fluide don 1 1 absorption doit le nourrir: plus tard. ou dans une 
autrepartiedecetoviduete, il se depose une membrane cxt<*- 
rieure, quelquefois assez calcaire, et Pceuf est complet; c'est 
au bout de quinze jours que ces ceufs sout rejetes. Duverney 
fait une observation curieuse sur la maniere dontse formcnt, 
pour ainsi dire, ces ceufs. Si on ouvre . dit-il, Ie liinagon , pea 
<ie temps avant qu il jionde ses oeufs, on ne lui trouve pas 
^ ‘Pats, mais de petits embrvons qui nagent dans une liquet 
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fort claire , et qui ont desmouvemens fort vifs; ils dcviennent 
oeuis dans ie chemin quils ont a faire pour sortir. 

Les ceufs des helices sont ordinairement arrondis , assez gros 
et de couleur blanche : ilssout d'abord un pcu glutineux. et 
surtout dans les especes qui les deposent a la suite les uns des 
autres, et en forme de chapelet. Le plus souvent ils sont de- 
poses un a un, ou en masse irreguliere, dans des trous queFa- 
nirnal creuse dans une terre molle, mais beaucoup plus ordi- 
nairement dans des excavations naturelles. anfractueuses et 
plus ou moins profondes de la terre, des nrbres, des roc hers 
ou des vieux murs; en general, dans les lieux quela sechere&se 
ne peut atteindre, et ou Fhumidite est constante. Lenombre 
de ces ceufs neparoit pas extremement considerable. 

Au bout d'un temps un peu variable , suivant les especes, 
et peut-ctre aussi suivant les circonstances, les oeufs eclosent, 
ft il en sort un petit limagon qui est deja revetu d'une cc- 
quille, il est vrai, extremement mince , et presque membra- 
neuse : aussi craignent-ils beaucoup a cette epoque Taction 
dessechante de Fair, et surtout celle du soieil. et ne sortent- 
ils des trous ou ils sont tics , que pendant la nuit. Leur ac- 
croissement est d abord assez prompt : mais ensuite il de- 
vient beaucoup plus lent; en sorte qu a en juger par les stries 
d'aceroissement de la coquille, ces animaux doivent vivre 
long-temps; mais c est sur quoi ii n’y a rien de bien connu. 
I/accroissement dedeur corps nccessite en elfet un accroisse- 
ment proportionnel dansla coquille. A Fepoque ou cela a lieu, 
les helices sc rassemblent en troupes, l/animal reste en repos, 
senfonce dans quelque cavite, et ii sort de toutes les parties 
du manteau , et surtout dc son bord epaissi en bourrelet, 
nne couche dematiere glutiaeuse-calcaire . qui s'applique en 
dedans de la prec^dcnte, en la debordant un peu; c est cet 
endroit de la jonction de cette nouvelle couche qui forme la 
strie d'accroissement; elle est d’autant plus large que Fanimai 
est mieux nourri et plus vigoureux. Lorsque ia coquille est 
parvenue a tout Faccroissement qu elle peut atteindre , elle 
fait plus que sepaissir. et elle forme, dans la plupart des 
w peces , une sorte de bourrelet plus ou moins epttis; et il se 
depose sur lapartiedela spire qui modide 1 ouverture, une ma- 
liere calcaire ; ordinairement peu epaisse, qui peut eo joindtfe 
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ies deux bords: c'estcequ-on nomine callosrte. Quoiquece soit 
la ce qu'on .appelle coquille complete on terminee, ranimal 
cloit adutte, c’cst-a-dire , pouvoit se reproduire bien aupara- 
vantj mais il eat important fie fa ire fobservation que la co- 
.quilled un meme individu diflere^bcaucoup, suivant lVpoque 
cie la yie de lanimal a laquelle on J’examinc. En general la 
spire t y st a autaat moms elevee que ranimal est plus jeune , 
et, par consequent , le dernier tour est plus grand proportion- 
uellement ; fombilic est plus decouvert, 1’ou vert ure est plus 
Jarge, le bord plus tranchant , et la coquille est plus mince. 



Aussi, quand die est terminee, le dernier tour sort de la 
ligru* de ia spirale, et devient tombant , ce qui rend I’ouvcr- 
ture plusetroite. Ces differences sont iinportantes a coimoitre : 
sans quoi, on s'exposeroit a considerer comme especes des-in- 
dividus dages did’erens. On trouve aussi dans ces aniinaux, 
-et surtoutdans leurs coquilles, quelques anomalies : ainsi on ea 
voit qui sont entierement gaudies , cVst-a-dire dont toutes les 
parties sont renversees de droite a gauche , et alors la coquille 
u son hord libre a gauche, et le columellaire a droite. On en 
trouve aussi dans lesquelles le tortillon ou la partie du corps 
qui est en spiralc , au lieu d’etre tres-serre , est au contraire 
lord u d une maniere fort lache , ou stfulement un peu rc- 
«ourbe .* alors la coquille a pris la forme d une sorte de tire- 
bouchon, et se nomine scalaire ♦ On ignore la cause de ccs 

anomalies.? 1 * - • ; i r e i; 

Lcs usages des helices sont assez peu nombreux : il paroit 
cependant que les grosses especes , et surtout l helice vigne- 
roue, servant a la noutriture de Fhomme dans plusieurs pays. 
LesAomains 7 d’apresee que rapporte Fline, liv.vm, chap.Sy, en 

laisoient une assez grande consummation , et lesrecherchoient 

heaucou p sur leurs tables , puisque cet auteur a cru devoir don- 

uer 7 dans son Histoire naturelle, le uom de celui qui . le premier, 

irnagina d elever ces animaux dans des especes de pares, et de 

ies engraisser avec des substances choisies. Les ineilieurs ve- 

noient de TiledAstypalee, l une des Cyclades: les plus petits de 

Keate dans la Sabine; les plus grands de Wllyrks, et les me- 
^ % 

oioeres du territoire de Solite 7 dans la Mauritania tangitaone. 
Les Romains faisoient aussi beaucoupde cas des helices de S:- 
crle, des iles Daleures et de Tile de Capree. On les enfermoit 
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narennes 



vin cuit, de la larine , etc. Cest Fulvius Harpinus qui eut !e 

premier cette iriee peu avant la guerre civile du grand Pom~ 

0 . » 

pee. II separoit avec soin cheque espece, et il etoit parvenu 
a obtenir des individus dont la eoquille contenoit octogintii 
quadrantes . Toute cette histoire est tiree de Flinc; maisilpa- 
roit qu il a fait ici quelque confusion , surtout pour la gran- 
deur que Feducation auroit prodirite : car Varron , d apres 
lequel il parle, ne dit cela que des espeees de Solite, qui at- 
teignent cette grandeur iiatnreilement. Au reste , il paroitque 
cette Education des helices ne dura pas long-temps, car Ma- 
crobe n'en parle pas. Quclques auteurs rapportent qu’on eu 
mange encore dans differen tes contrtfcs, et entra litres dans la 
Siiesie, le Brabant, le pays de Liege , la Suisse , Fltalie , et 
plusieurs departemens de la France. On dit que, dans les en- 
virons de La Rochelle, on les fait parquer en les mettant les 
nnes au-dessos des autres par couches, entre chacune des- 
queiics on etend de la mousse ou d ? autrcs plahtes. On admet 
que les individus qui vivent dans les lieux elevessont lesmeil- 
leurs, et qu iis prenuent un pen le gout des plantes doutils 
se nourrissent* En general il est fort probable que ce doit 
£tre une chair assez dure, a cause de la grandeur propor- 
tionnelle du piled. Ce qu’il v a de certain, cVst que plusieurs 
peuples a demi civilises mangent des helices boucanees, e'est- 
a-dire dessechees a la fumee. ^ * v ^ * * m W Hi 

Dans Paris, et dans plusieurs autres grandes villes, on en 
trouvenne grande quantite an marcher mais ccn’est pas pour 
la nourriture qu ? elles sont employees; on en fait des bouillons 
inu( ilaglneux pour les personnes attaquees de certaines ma- 
ladies de poitrine; et Ton con^oit qu’ellcs peuvent assez bien 
remplir Findication qu’on se propose dans ce cas. 11 est un 
peu plus perinis de dottier de la propriete qu^on attribue aux 
Lmagons de pouvoir etre employes avec avantage pour guerir 
- s hernies commen^antes , en produisa?it le retrecisseinent 
de 1 anneau inguinal. C’cst cepcridant ce qu’assure Fatiteur 
d'un petit traite intitule Cochliop'drie , M. Georges Tarenne. 
Hemploie pourcelalesarigde FanrmaJ qiFila obtenu en piquant 



ceiui-ci avee un instrument aigu, et en le mettant, en forme 
duuesortede cataplasmc, snr la pelottcdu bandage. En qurl-. 
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ques mois deux ou trois cents de ces animaux peuvent, dit-iL 
suflire pour une guerison complete. Je ne m arreterai ineme 
pas a enuinerer toutes les autres proprietes qu'on a attributes 
aux helices cntiercs, ou a quelques unes de leurs parties, et 
qui pour la plupart etoient con^ues a priori de la viscosite du 
sang et de la m atiere calcaire que leurs humeurs contiennenL 
Les personnes qui desireroient les connoiire, devront avoir 
Tecours a Gesner, a Aldrovande et aux anciens traifes de thtr<;-* 
peutique* car les nouveaux nen parlent guere , et avec raison. 

Je vais inetendre un peu davantage sur 1 emploi que les 
physiologistesont fait de ces animaux, pourprouver que la re* 
production ne se bornoit pas a des parties peu essentiellcs et 
a des animaux peu eleves, mais qu elle pouvoit egalement 
avoir lieu pour des composts d'organes nouibreax et trcs-im- 
j' or tans , c est-a-dire pour la tele tout entiere. Cest en efTet sur 
les helices que Spallanzani aflirmc positiveinent s etre assure 
de ce iait par des exptriences nombreuses • mais ? comnie dans 
presque toutes les questions de physiologic ? oil I on a em- 
ploy t seulernent ce qu on noinme la mtthode exptrimentale, 
d autres auteurs , s appuyant egalement sur des experiences,, 
ont nie le resultat annonct par Spallanzani. 

Les belles exptriences de Trembley sur les hydres vertes., 
ou les polypes d eau douce, avoienl mis hors de doute que*, 

dans ce degrt d'organisation , un animal pouvoit reproduire 

non seulernent les difftrentes parties de son corps, mais que, 
eelui-ci coupe en morceaux, chacun d*eui pouvoit deve- 



meme 



ser six a sept tetes sur un seul corps, en divisant ce!ui-ci len- 
gitudinalement en autant de laxnbeaux: e’est ce qui fut aii" 
uonct par Trembley a Reaumur, qui le fit connoitre dans la 
prtiace du sixieme volume de ses Mtmoires sur les Insectes; 
et ce qui lutdttaille avec tou t le soin convenable dans Touvrag^ 

immortel du premier en 1744. 

L'annee suivante, e'est-a-dire en iy^S ' 3 Bonnet , voulant 

reptter les experiences de Trembley. et n'ayant pu se pro* 
curer d’hydres vertes . essaya si des vers d’eau douce 9 es* 
pece de nais. ne pourroient pas reproduire aussi les parties 
( l u on leur aur oit coupees; et ? comme il ne pouvoit experi- 
menter sur les appendices , i! ne le fit que sur le corps, et il 
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vi? que i on pouvoit lecouper c» vingf-six parties, ef que chaque 

pur tie reproduisoit uu annual complet: en sorte out/, par uu 
culcul bien simple, il niontra que tPun seul individu de deux 
ponces (it* long, que I’on couperoit en liuit parlies, et eel- 
les-ci successivement en uu meme noinbre, a mesure qu’elles 
seroient devenues parfaites, on auroit, au bout de la qua- 
Irietne annee, 02,768 individus. 

Cette faculte dont jouissent les vers de se reproduire quand 
ou les inutile , lut demon tree ^galement dans des animaux en 

appareneeplus compliques, c'est-a-dire, dans les actinies, par 

l abb^ Dicquemare: il lit voir, en effet, que l’on peut partuger 
leurs corps en uu assez grand nombre de parties, pourvu que 
dans le lambeau il se trouvat une partie de la bouche. 

Jusques la, quoique cesfaits^parussentassez extraordinaires, 
cependant, commc ils n’avoient ete observes que sur des ani- 
waux peu elev^s dans Techelle , et dont toutes les parties sont 
jusqu a un certain point similaires, il se trouva un assez petit 
nombre d'ineredules, ou mieux, comme les experiences etoient 
faitessur des animaux qui n’etoient pas tres-couununs et fa- 
cilesase procurer, ony litpeut-etre moins dattention ; mais 
iorsqu'en 1764, dans une lettre du P. Boscovich a M. de La- 
condamine, ou le savant geomctre anuon<;a que les lima^ous 
dont on coupoit la tete , en repoussoient une autre toute sem- 
l>lable , comme le prouvoient les experiences de l*abb£ Spal- 
lanzani; et comme celui-ci le tit connoitre plus en detail , d : a- 
bord dans une lettre inser^e dans I’Avant-Coureurdu 5 ooctobre 
^ meme anoee. et ensuite dans un programme sur les re- 
productions , publie eu italien en 1768 , et tradnit en lran- 
V*t>is la meme annee , un grand nombre de personnes massa- 
crerent une quantile iunombrable de limafons, dans !e but 
de verifier ces experiences. Voltaire lui-ineme, comme on le 
peut voir dans ses Questions sur l Encyclop^die , article Coci- 
wajox, se lit experimentateur; mais il ne fut guere plus habile 
pfiysiologiste t que dans une autre occasion il ne s’est montre 
bon geologue. En 1760 le celebre Adanson 7 de J'Academie des 
Sciences, apres en avoir ’ait Tessai sur plusde 1 5 oo iima^on^ , 
nid que les individus auxquels on a coupe, non pas la tele 
«nticre, mais m£me les tentacules et la m&choire seulenienf , 
®ais sans en laisser de racines . reproduisissent ces organes , 






et il en conclut que Spallanzani , dansses amputations, men- 
levoit que la ca'otte ou le bonnet. 

M.Cotte, savant met^orologiste , fit imprinter, dans le Jour- 
nal de Physique de 1774, tom. 3 , pag. 070 , un article dans 
lequel il declaroit qu apres des experiences nombreuses faites 
de 1768 a 1774 ? il etoit aussi oblige de conclure que les li- 
ma£ons auxquels on a coupe la tete completeinent , ne la re- 
produisent pas, et qu iis ineurent. quoiqu'ils puissent pester 
Port long-temps sans manger. 

Valmont dc Bomare essaya les memes experiences, cn 1768 
et en 1769, sur plus de cinquante lima^ons, mais aussi sans 



Micces, comme on le pent voir a 1 article Lima cox de son Die- 
tiorinaire d’Histoirc naturelle, edition de 1776. 

Cependant, quelqnes personnes avoient die plus heorcuscsj 
et, entr autres, la celebre madame Bassi de Bolo^ne. MM. La* 

T> 



voisier, SchagfFer. etc.; mais le Mem oire quisembla niettre le 
resulUit de iexperience de Spallanzani hors de doute, fnt 
celui que Eonnet insera dans le Journal de Physique , tom. 10, 
p. 1 65 . Ii insista sur les precautions a prendre pour que i ex- 
perience reussit; il accompagna son Memoire dc figures pour 
montrer les parties retranchees, et la inaniere dont elles se 
reproduisent par une sorte de vegetation : on y voit qu ilna 
jamais coupe que les tentacules jusqu a leur base, ainsi que toutc 
la calotte de la tete et la inachoire ; et que la reproduction 
qui^offre quelques variations , et pour le temps au bout duquel 
eile se iait , ainsi que pour Tordre dans lequel les organcs 



se reproduisent , a cependant reelleinent lieu. Malheureuse- 
ment ii ne fit pas 1 anatoinie des organes qu il retraneboit, wi 
celle de ceux qui repoussoient ; en sorte que ses experiences 
ne sent pas encore concluantes. 

En 1778^ M. O. Muller, Joum. de Physiq. , t. 12, 2- e p ar i*» 
ciotit, publia des experiences confirmatives de celies dc Bon- 
net; il se servoit de ciseaux hien tranchans et il les pla$oit 
obliquerneu t, de 01a ni ere a n en lever aussi que la moitie su- 
pericure de la tete , c est-a-dire les quatre tentacules , la levre 

superieure, la maclioire. et queiquefois une petite partie du 
pied. 

Enlin des experiences sur le meme sujet, beaucoup plus 
concluantes, out etc faites parM. G, Tarenne. cui les public 
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tie ji parleplus haul : ici il jfest pJus perm is dc se refuser a 
croire quo Jes lima^ons peuvent reproduire ieur tefe tout 
entiere, puisqu'il assure que le morceau quil coupoit subi- 
temcnt avec dcs ciseaux bien tranchans, et cn les plaqaut 
perpendiculairement un pen en arriere dcs grands tenta- 
cules et sous le pied, renfermoit non settlement les lenla- 
cules, la inachoire et la levrc superieure, maisencore la masse 
buccale tout entiere, le cerveati et la parlie anterieure du 
pied, II assure cepemlantquedes Hmayon&ainsi imitiles, au bout 
d un an et plus , ont repousse une tete complete ; et, si d’a litres 
observateurs , clit-il , n’onl pas vu ce fait, cost qu'ils if out 
pas mis Thelice inutilee dans le cas de pouvoirse nourrir; car 
on ne sauroit trop reuiarquer, ajoutc-t-il , que , si Tanimal ne se 



Qourrit pas, la reproduction de sa t£te est impossible: ce- 
pendant Spallanzani ne parie pas de cette circonstance , et il 
dit pourtant bien positivement que la tete se regenere. soil 
qu’on fasse la section au-dessus ou au-dessous du cervean. Ainsi 

• • • k 

done , quelque repugnance que Ton puisse avoir a admettre ce 
fait de la regeneration de la tete tout entiere des helices, ilseroit 
diilicile de le nier. Elle a lieu deux ans environ apres la decol- 
lation, et la l£te nouvelle ne differe de 1‘ancienne que parceejue 
la peau qui la recouvre est plus blanche etplus lisse: quclqwe- 
fois. en outre, il y a une sorte de sillon a la jonction du trofje. 
D'apres Spallanzani, il paroit que la maniere dont se fait cette 
reproduction est assez variable , et que quelquefois meme elle 
mte incomplete ; inais M. Tarenne dit qu'ayant coup^ la 
tete a deux cents helices, et lesayant jetees dans un bosquet 
humidea Pextremite d’un jardin, alin qu’clles trouvassent plus 
aisement !a nourriture qui pouvoit Ieur etre eonvcnable, il 
aperyut a tons les individus qu i! put retrouver a la tin de la 
belle saison, une nouvelle tete assez rcssemblante a un grain 
de cafe: elle avoit quatre pelites cornes, une bouche et des 
levres; a la fin de l’ete suivant, les tetes furent parfaitement 
reproduces , si ce n est que la peau en etoit lisse ou cicatrisec, 
de m tine qu'aux amputations partielles. Quoique Spallanzani 
*tit donne nioins de details sur le procede operatoire qu il sui- 
v °it , que ne la fait M. Tarenne, on voit qu'il avoit de ia 
reeliement obtenules mccaes rcsultats, couime celui-ci se piatt 




















a 1’avouer. D apres ct*Ia il dcvroit rester constant que la tete 
entiere ties helices peut se regenerer quand elle a ete coupee, 
et cependant nous ne cacherons pas uni* certaine repugnance 
a admettre cette assertion comme un fait hors de doute. Nous 

4 ’ 

concevons.difficilement comment il se peut que les file Is ner- 

veux, les musc.es , les vaisseaux qui ont ete coupes Jans le 
milieu de leur longueur, se raccordent avec les portions qui 
poussent de la tete , devenue une sorte de bourgeon , ou bien , 
en admettant que la regeneration partiroit des filets ncrveux 
et musculaires eux-in£mcs, comment les filets nerveux. par 
exeinple, pousseroicnt et donneroient naissance au cerveau ? 



Pour que la conviction fut entiere . il laudroit que I on fit une 
dissection soignee de la tete reproduce, et qu on la comparat 
avec celle quel on auroit coupee. Au reste, ce n est pasiei Je 
lieu de parler de tout ce qu’auroient d’interessant ces diffe- 
rentes recherches, c est a 1 auteur de Particle surla regenera- 
tion ou la reproduction dans les corps organises animaux , de 
traiter un si beau sujet. 

Si les ^vantages des helices sont assez peu considerables , il 
n en est pas de meme de leurs desavantages . ou au moins de 
leurs incon veniens ; toutesles personnes qui s occupent de jar- 
dinage les regarden t comme une sorte de fldau. En effet, 
lorsque ces animaux sont abondans, ils detruisen t souvent en 
une seule uuit tout le semis d une plante oleracee , tres-peu 
de temps aprcs qu elle est sortie de terre • et iorsqu'elle est 
encore extreinement tendre : ils attaquent aussi les plus beaux 
fruits, et surtout les plussucculens ? lorsqu’ils approchent de 
leurmaturite , et ilsen produisent bientot la destruction , soit 
eux-m£mcs ^ soit en facilitant Taction des autres animaux iru- 
givorcs, comme les gucpes, Les faucheurs, ou celle de la pluie 
d ou provient la pourriture. On s est done beaucoup oecupe 
de rechercher les rnoyens propres a detruire les helices , ou a 
Its empecher d arriver jusqu'aux fruits, Le meilleur pour les 

bien certainement d en faire la chasse avec suiu 

le matin, lesoir, ou apres une petite pluie , et de les ecraser; 

mais on pent aussi empecher leur propagation en ayant soin 

ue tenir tou jours les murs hien recrepis. sans Jezardes ou an- 
fractuosites, eri rejetant !es bordures toufFues. et surtout celles 
faites avec du buis. les haies egalenient serrees. ct tous ccs 
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anciens ornemens de jardins formes d if. d’aubepinet cn ge- 
neral il faut eviter toute disposition qui pourroit ofFriraux 
helices Tii uiuid i te et Tabri , a uioias qu’oune s en serve comme 
duue espoee de piege dans lequel on puisse les trouver reunies 
en plus on moins grand nombre pour les ^eraser. On pre- 
viendroit encore leurs effets nuisibles sur les fruits darbres 
isoles. eu ayant soin d en enduire une partie du tronc avee 
une matiere tres-visqueuse , et entr'autres, avec fespece de 
goudron, residu de la distillation du charbon de terre, ou dti 
charbon de bois. On obtienta peu pres le meme effet en met- 
taut une certaine quantite de cendre ou de matiere pulveru- 
lente au pied de Tarbre; mais lc goudron est meilleur. parce 
qu’il arrete aussi la marche de plusieurs autres animaux nui- 
sibles. ' . ‘ 1.1 * - ' • - n : izl ^ 



Les especcs dhelices paroissent etre excessivement nom- 
breuses dans la nature : long-temps elles out ete assez negli- 
gees par les conchyliologistes . parce que , en general, elles 
ne presentent rien de bien reinarquable sous ie rapport dc la 
io me etdes couleurs, et que d'ailleurs les marins , qui re- 
cueiHenfc les coquilles pour nos collections, s Poignant ordi- 
nairement assez peu des bords de la iner, n’eri rapportoient 
que fort rarement ; mais, depuis qu il s'est fait des voyages 
speciaux d histoire naturelle, que les continens on t ete 
txploites , et surlout depuis la distinction precisee que les 
geologues ontfaite des terrains d'eau douce, ou des atterisse- 
nien s mediterraneens , on a eu un bien plus grand besoin dV- 
tudier les helices, et on les a recueillies avec beaucoup plus 
desoin : mais aussi , il est resulte de cette grande accumulation 
d especes uue bien plus grande difticulte de caracteriser le 
genre qui doit les contenir, et de les distinguer entre elles. 
En efFct , s il est certain que les animaux n offireut reellement 
aucunes differences generiques, ou d une valeur un peu iin- 
portante , ii ne l est pas moins qu il est possible de trouver 
dans la coquiile presque toutes les lormes possibles , 
moins un tres-grand nombre de cellos que 1 on rt trouve dars 
d autres groupes de families de inollusques, et dont on a fait 
des genres distincts, sans avoir egard a la forme de 1 animals 
faudra-t-il done etablir tous ces genres , ou s en tenir a ce que 
Linnaeus a fait P CerLiinemeut ii etoit impossible d ert rester 



ou au 



2Q. 
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r,i3 



M i • 

h e r, 



<i u point ou Gmclin cfoitlorsqu it 3 cdrsclcnst lfs cspf C6.> rfc 
i f genre, puisque dans les deux cent cinquante-deux especes 
qu'il partage en sixsections, d'apres la forme generale de la 
coquitle, f existence d'une carene ou d un otnbilic, il con- 
fond des animaux extr£mement differens sous le rapport de 
1 organis : tiou et . par consequent, sous celui des mteurs et des 
habitudes; et, ce qu'il y a de remarquable , c'est que les es- 
pccis ilu rneiuc genre natnrel sont quelquefuis partagees 
dans des sections dilFerentes. On peut done liardimeiit assurer 
qu'il a gate ce qu’avoient fait Adanson et Muller, qui avoient 
diaoli plusieurs genres bien caracterises avee des especes con- 
fondues sous le nom d’helice. Bruguiercs, dans lEncyclop^die 
nuthodique, et surtout M. de Lamarck, adopterent ces diffe- 
rtns genres qui furent confirmes par l’anatomie plusoumoins 
detaillte que M. G. Cuvier donna des especes principals. 
Draparnaud , dans son Histoire naturelle des Mollusques ter- 

restres et fluviatiles de France, dtablit encore quelques genres 

nouveaux qui furent generalement adoptes. Enfin M. Denys 

de Montfort, ne considerant ahsolument que les coquilles qui 

different si tort dans les helices , propose encore nn bieu 

plus grand nombre de coupes g^neriques. que plusieurs zoo- 

logistes elrangers ont admis, detellesorte que lc genre Helix 

de Gmeliu est , dans ce dernier conchyliologiste , partage en 

trente-deux genres qui sont, en les subdivisant par families: 

i. dans celle des cyelostomes, les genres Cyclostome, Cyclo- 

phore, 1 aludine etValvaire; 2 . ° dans celle des ellipsostonics, 

qui est fort rapproebee de la precedente, les genres Ampul- 

laire , Melanie et Janthine; 3." dans les pulmones a deux fen- 

tacules contractiles, les genres Lymn^e, Radix et Plan orb e; 

4. 0 dans les pulmones h deux tentacules r^tractiles , Scara- 

bmus et Carychium ; 5.° enfin dans les veritables helices ou 
1-utmones aquatre tentacules contractiles, les genres P-uli me, 

•Aipbrette, Aga thine , Ruban, I k olvpbeme, Vertigo, C'ausilie, 

id.Ui.vt, Ioere, ionite, Straparolle , Acave. Capraire, PoJyo- 

donte, Ct-pole etTomogere, auxquelsil faut joindre les genres 

Bulimule, Grenaiile et Helicelle. etablis depuis. Dans l’eta- 

hlissement de ces genres, tant qu’on a eu dgard, non 

sculemcnt a la coquitle, mais essentiellemenUi Panimal , les 

subdivisions qu’on a succcssivemcnt prop osees sont veritable- 
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- Went bonnes , et ont ete presque generalemenf adoptdes; mais 
iln’en est pas de m£me desatftres, c’esl-i-dire, des genres qui 
ne reposent que sur Ja consideration de la coquille. Plusieurs 
loologistes n en admettcnt qn un tres-petit nombre: et ils re- 
tusent, par exemple , presqne tons ceux que M. Denys de 
Mont fort a ^tablis dans le genre Helix, tel que Draparnaud l’a 
circonscrit. M. de Ferussac, qui s est occupe plus specialcment 
dcs animaux mollusques terrestres et fluviatiles, et qui public 
sur leur histoire un ouvrage vraiment reuiarquable par la 
beaute et I exactitude des figures, va plus loin ,, du inoins en 
apparence; car, sauf les genres dcsquatre premieres families 
que nous avons indiqu^s plus haul, il veut qu’aucun des autres 
re soil admis, et qu'ils soient r^unis sous lc com generique 
d Helix : mais je repete que cc n’est qu'en apparence, paree 
qn on proposant des coupes sous-generiques auxquelles it 
donne des denominations et des caracteres particuliers , il 
reutre tout-a-fait dans la maniere de voir de M. Denys de 
Montfort , qu il a meme peul-etre encore exa^eree: car il est 
evident que lorsqu on voudra indiquer une espece de coquiJIe 
dc son grand genre Helix , on citera de preference la subdivi- 
sion generique a laquclfe elle appartiendra ? et par consequent 
la denomination quit lui a assignee. Mais, coniine M. de Fc- 
russac est bien cerfainemenl Fauteur qui a le plus complete- 
merit £tudie les especes excessivemcnt noinbreuses de ce 
genre , et quil est le scul surfout qui les ait fait figurer avec 
soin, sous toutes les faces et dans leurs differentes varietes, il 
est evident qu’il devra par la suite etre cite de preference a 
toi,t a <^re conchyliologiste ; c^st pourquoi nous allons expo- 
ser la methode de classification de son genre Helice. Drapar- 
naud, n ayant a decrire que les especes de France , qui nesont 
<[u an nombre de soixante environ , et admetfant cornme de 
V^ritables genres les ambrettes, les bulimes, les clausilies et 
les maillots, a subdivise ses verifables helices en petites sec- 

t . , 



tions, d apres la forme generale conique, globuleuse, subde- 



primee et aplatie de la coquille; les trois premieres soot 
enstiite subdivisees, suivant que la coquille est omhiliquee , 
perforee ou imperforee : quant a la derniere, file est partagee 
fn trois divisions, d’apres la consideration du peristome ou du 



qui 



27. 
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citllc. facilile cependant beaucoup la distribution, ct , par 
consequent, la connoissance des especes; maiselle est bornee 
ii eelles de I ranee. M. Denys dc Montfort a voulu necessaire- 
inent comprendre dans ses coupes generiques toutes les es- 
peces connues au moment ou il ecrivoit: mais il a beaucoup 
moins egard a la forme g^nerale de la coquille , ct n’envisage 
guere que Texistence de lombilie, la carene de la spire et la 
tonne de I’ouverture tranchante ou rebordee, dentee ou non ; 
el, cornme il ne cite qu'une seule espece pour chaque genre, 
il est bien loin d'avoir autaut contribue a une meilleure dis- 



tribution des especes que Draparnaud. MaisM. de F^russac , en 
employ ant. a peu de chose pres, les memos considerations 
que celui-ci, avec cette difference , comme nous l’avons fait 
observer plus haut , qu’il fait rentrer dans son genre Helix 
toutes les subdivisions qu'on en avoit separees , est arrive a 
en comprendre toutes les especes dans une table synoptique 
que nous allons donner, apres en avoir expose les bases. Il 
corisidere d’abord , comme l’avoit indique Draparnaud, la- 
nimal et la coquille, et la proportion relative de 1 un a l autre 9 
ce qui etc: blit un rapprochement avec les pulmones a quatre 
tentacuits, quisont nus ou presque nus: e’est la-dessus qu est 
etablie la premiere subdivision cn especes redundances , c est- 
a-dire, dont l animal est tres-gros pour sa coquille, au point 
*Le ne pouvoir que ditticilement rentrer dedans; et les especes 
incluscc , qui offrent une disposition contraire. 11 prend ensuite, 
dans chacune dc ces coupes premieres , en consideration 
la forme gen^rale de la coquille , suivant que la spire s en- 
roule plus ou moins dans le sens horizontal ou vertical ; c est 
ce qu il nomine helices volutatce dans le premier cas, ou heb- 
coides , et helices evolutatce , ou cokloides dans le second. C est 
de cette consideration secondaire que sont tirees les deno- 
minations de ce qu'il nomme sous-genres , qui ne corres- 
pondent raeme pas toujours aux genres dc Draparnaud et 



de MM, :)enys de Montfort ct de Lamarck, quoiquiis soient 
etablis sur les memes caracteres , a tres-peu de chose pres* 
que ces auteurs ont employes, e’est-a-dire, sur 1 existence 
on non d un ombilic, d une carene plus ou moins evidente* 

dun bourrelet et dcldents au peristome, qui peut ttre 





TABLE SYNOPTIQUE 




DCS DIVISIONS 1 )U GENRE HELIX (pag. 421). 



Sous -genres.' 



Families 

Sp • \ • ‘ EUCOjDES. FolutaUx. Coquille perforee ou ombiliquee.. . HelicophanteJ^ ' 

rejundantesm^l \ ** ~ ^ *j t^Tessies. 

1 -o/utatte. Columelle en Diet solide Cocheohtdkei. Ambreltes. 



IIEUCOfDES. 

Voluialce. 



9 • 



r 

* ! 

I 



Sp. inclusoe .. 




COCHLOIOES. 

FvolulaUe* 

O uvci tui c • • • . * . • 



ombilic masque ; quclquefois la columelle solide 
globuleuse ou surbaissee : peristome non borde, 



coquille 



Helicogeke... 



ouvcrture dentee : ombilic couvert ou visible 



Columellees 
Perforces. 
Acavcs. 
Surbaissees. 
Grimaces. 

1 Xamellees. 



Hel!C0D05TE..\ Maxillees. 



coquille carenee , quelqucfois.conique : ombilic couvert ou 

visible Helicigoke.. 






coquille surbaissce ouaplatie : ombilic decouvert', rnrement 

masque ou couvert ; peristome reflechi , simple ou borde. Helicelle . 



• i 



.columelle solide : coquille surbaissee ou trocliiforme : quel- 
■ (juelois des lames ou des dents.. Helicostyle. 



solide , 



edcntce : 

columelle. . J 



en filet non tronqne Cocheostyle., j 

( elarg. : coq. coniq. 

ventrue .Cochlitome 

• ouverture.... 



j etroite : coq. ovale 
\ ou turricuiec. . . 



COCRLICOPE. . . 







mo ins long que les autres 

perforce on ombi- * rcunu. Cochlicelle... 

liquce : dernier 
toiu* de spire 






wm* 

J I I V 




Anastomes. 

Impressionnees 

Carocolles. 

Tourbillons. 

Lomastomcs. 

Aplostomes. 

Hygromancs. 

llcliomanes. 

Aplostomcs. 

Lamellees. 

Canaliculccs, 

Marginees. 

Lomastomcs. 

Aplostomes. 

Rubans. 

Agatbincs. 

Polyphtfmes. 

Styloides. 

Tourelles. 

Ombiiiquces. 




I long que les autres reunis: 
• ^ 1 « • « « 



orecs . 






dentee 



| t I M I M • • 



quelquefois des dents.. Cochlogejte. . / ® u ^ m< ^ es * 

Helicteres. 

Stomoidcs. 

Dontostomcs. 

Maillots. 

Gre nailles. 

Pupoides. 

Tracbeloides. 

Anomales. 

ClansiUcs. 



avec goattierc : peristome ge- . 

neralement non continu.. . . Cochlodokte . / 



sans gouttiere : peristome ge- 

uci alcment continu. Go*. u • 
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continu ou discontinu; et enfin sur la forme et la maniere 
dont se termine la coluinelle. Ainsi , tous les sous-genres qui 
appartiennent aux especes helicoides ont une denomination 
fprmee du mot helico , r^unie a un autre qui indique un carac- 
tere plus secondaire, tandis que, pour les sous-genres des es- 
peces cokloides,* leurs noms commencent toujours par le mot 
coldo ; enfin chaque sous-genre est encore subdivise en petites 
families qui correspondent ordinairement aux genres dcs au- 
teurs precedens , mais qui ne sont distinguees que par des 
epithefes. Quoique tout cet echafaudage soit evidemment ar- 
tificial, commese plait al avouersori auteur, s il est vrai qu il 
permette une distribution des especes de maniere ales faire 
plus aisement reconnoitre, il devra etre adopte , au raoins 
provisoirement , jusqu'ace que Petude definitive des animaux 
confirrne ou detruise ce premier aper£u : toujours est-il que, 
comuie eette distribution renferme toutes les especes eon- 
nues, e’est celle que nous avons du adopter; nous allons en 
donner le tableau, et nous lerons ensuitc connoitre une ou 
deux especes de chaque section, en insistant davantage sur 
celles d Europe, et surtont de France , car il nous seroit im- 
possible de les faire connoitre toutes. 



Sous-genre Hblicogene* Helicogena. 

* Fes Columellees, columellatcem Especes dont la columelte est 
oiVn . - • * solide et torse. 



i. L'H^lice n vticoiob : Helix naticoides , Cheinui. ; de Fc- 
russac, pi. 11 , fig. 17. Coquille subglobuleuse , un pen \en- 

true, mince, tinement stride , d’une couleur uniiormc, d'uu 

* 

brun verdatre en dessus; Pouverture granrle, a bords presque 
tranchans; la columelte evidee interieureinent. 

L animal , d , une couleur grisatre, pen foneee, est fort gros: 
aussi est-il contenu difiicilement dans sa coquille, et sun epi- 
phragme est*il bombe en dehors. U est tres-hardi et craint 



beaucoup ie droids il s enfoncc dc bonne heure dans la terre 
ou il passe- , dit Draparnaud, dix* mois de 1 an nee. Dc toutes 
les especes d helices qu’on mange, il paroit que c est celle 
dont la chair a !e meiUeur gout , etest moins indigestible. On 
la trouve dans la France meridionale, ou clle est uouunee 
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a. L’Helice paree : Helix picta , Li mi. ; de Fdrussac, pi. 12 , 
]3 et 14, lout entieres pour ses nombreuses varietcs. Espece 
dont la forme abcaucoup de rapports avee celle de la prtec- 
dente, c’est-a-dire , qui est uu peu globuleusc, renflde; l’ou- 
verture est cependant tnoins grande proportiounellement. La 
couleur est extreinement variable ; le fond pout etre d'un grig 
cendre, rose ou couleur desoufre , avec une bande brune plus 
ou inoins etroite, decurrente de la pointe de la spire au bord de 
louverture. Elle vit en Italie, dapres Gmelin. M f de Ferussac 
dit qu’on n’est pas certain de sa patrie , et indique la Chine. 

5 . L'Helice melanostome ; Helix melanostoma ? Draparn. , 
Hist. nat. des Moilus. terrest. et fluv,, pi. 5 . tig. 24. Cuquiilt* 



• t 



grossiereme 



striee , d'un gris fauve, soavent avec une hande plus colorcc 
sur la moitiedes toursde spire, le dernier beaucoup plus grpnd 
que lesautres. Le peristome ordinairement simple ; I'inteneur 
de louverture de couleur de cafe. I/animal est epais et lourd : 
la partie anterieure du corps est marquee de trois baDdesblun- 
chatres, longitudinales ; son epiphragme est assez mince, r 'j 
Elle se trouve dans le midi de la France , a Marseille, danf 

• J 

les champs, au pied des amandiers; elle y estcounue sous le 



no 



dc terr assan. On la man^e. 



G 



4* L'Hellce de la Jamaioue r Helix jamaicensis . Ginel.; de 
Fer. , pi. 14, fig. h. 7, 8 , 9. Coquille encore un |>eu globu- 
leuse , inaisplus epaisse, d un pouce et demi de large , brune, 
iasciec de blanc ; la spire obtuse; le peristome en bourreltU 

Elle vient de la Jamaique. ^ % 1 ^ r r 

5 . L’Hemce cornet pe chasseur : Helix cornu mililare , Linn., 
HHeL ; de Fer. , pi. % 5 , tig. 5.6,7. Grosse et belle coquille 5 
subdeprimee 5 et un peu carente, dont le peristpiiie est 
trousse en bourrelet, avcc une excavation sensible a Ja ter- 
minaison de ia coluznelle. Couleur blanche , sous uti epideriut* 
bruu; 1 ouverture rousse. De Flnde. Elle s eloigue deja beau- 
coup des deux premieres. Ou ignore au juste sa patrie. 

0 

*+ Les Aeaves , Acava ?; sous-senre Acave. (Den. deMontf.) Es ~ 

m ^ ^ ^ ^ 



re- 



enhirejnciit 



nouissement de la columcLle. 

L'H Click CHaCIU-SEE : I 






IX 



Lure 
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gairemcnt la Jardiniere, tie F£r. , pi. 18 et lg, tout entierc 
pour les varietes de coulcur ct les monstruosites. Dans cette 
espece , maiheureusement trop commune clans nos jardins, la 
coquille est globuleuse, a tours de spire bieu arroudis ; ia 
surface estrugueuse; le fond de la couleur est d un jaune quel- 

quefois fauve, et d’autres fois plus fonce, traverse par quatre 

larges bandesbrunes, decurrentesde laspireaFouverlure, dont 

le peristome est blanc et evaseen dehors. Ces bandes sont sou- 

T f m ' 1 ' • T ” 1 

vent inal marquees et interrompues . La couleur de 1’animal 

% 

est d'uu vert noiratre en dessus, et plus clair en dessous. Elle 
est tres-commuue dans toutes les parties de la France, en Ita- 
lic, etc. Elle est quelquefois gauche etscalaire. 

7 . LH elice sylvatiqle : Helix sy l vatic a , Drap. ; de Fer., 
pl» 3p, rig. 4 , g. Coquille globuleuse, assez mince et legere , 
ordinairement blanche en dessus, et jaunatre en dessous; tra- 
versee par des bandes hrunes ou fauves, variables en nombre, 
et dont la superieure est quelquefois comme frangee. Le pe- 
ristome, dlargi, excave et a bord tranchaut, est de couleur 
violette, ainsi que la callosity de Fombiiic. Assez commune 
dans la France septentrionale, mais souvent confondue avec 
la suivante dont elle differe principalement, parce que l'ou- 
veriure est moins d^primee, et que le bord columellaire olfrc 
une saillie moins sensible. 

d. L’Helice nemo a alb : Helix nemoralis , Linn. ; de Fer. , 
pi. 53 ct 04 , tout eutiere; vulgairement la Livhee. Espece 
assez voisine de la precedente dont elle ce diflere peut-etre 
que parce que le peristome et la callosite de Fombiiic sout 
d’un brun tres-fonce , ainsi que la partie de la spire qui mo- 
difie Fouverture ; du reste , le fond de la couleur est egalcment 

m . - ^ m * Rag 

jaune, quelquefois sacs aucune baude, mais le plus souvent 

orne d r un nombre de bandes brunes, variables depuis une jus- 

qu a cinq. On en trouve dont le fond de la coulcur est an 

contraire couleur de chair, ou qui sont toutes rousses, ou enlin 

» 



Q 



a perdu son epiderme^ et qu elle est morte depuis fort long- 
temps. • ^ s 

Elle se trouve dans les champs, les jardins et les forets. 

9. L HhucE des jardins : Helix horterisis , Muller j de Fer. t 
pi. 04, tout entiere^. C cst encore une espece extreaicment voi- 







424 



HEL 






sine des pr^c^dentcs, et qui n‘en difFere guere queparce que 
le peristome est blanc; car !a disposition generale des cou- 
leurs , et meme leur excessive variation, sont tout-a-fait les 
meines. II paroit cependant qu elle est en general pluspetite, 
ct que la spire est un peu moins elevee. On la trouve dans 
les meines lieux que la preccdente. 

io« I/Helice verm ice lee : Helix vermiculata , Mull.; Drap., 

w * _ 1 _ * 

pi. 6 , (ig. 7, B. Coquille encore tres-rapprochee des prtce- 
dentes, inais un peu plus globuleuse, plus epaisse, dont la 
superficie est un peu chagrinee , et qui ofl're au bord colu- 
mellaire un renllement plus sensible. La couleur est d'un 
gris plus ou moins fauve, parsemee de points blancs. avec des 
bandes brunes , dont les superieures sont assez ordinairement 
decomposees. Le peristome est blanc. Elle habile les jardins. 
les vignes. On la mange. > 

*** Les Perforees , Perforates . ou especes d helices dont la co- 

* i#i *’ a v . 1 1 * . Tl , [] # At .1 C i%^i* i. -m jV ?*lUj y L _ 1 fjf J ? p A jf 

quille est plus ou moins globuleuse , et dont Vombilic est un peu 

a dccouvert , enfente derricre V epanouissement de la columelle » 

11. L’Hkuce vicneronnb : Helix pomatia , Linn.; de Fer., 

• i % f i% . 1 * I • • * f r •h • • • i I * P J [ L • 

pi. 2 i 9 tout enliere ; et pour 1 ’animal, pi. 24, tig. 1. Coquille 
globuleuse, ventrue, assez solide , marquee de stries trans- 
versalcs, irregulieres, de couleur roussatre, avec des bandes 
souvent presque efFacees de la meine couleur plus foncee. Le 
peristome uzi peu epaissi, a peine eva s 6 , et quelquefois d’un 
brun violet. i* . *" ? '■ 

L’animal est fort gros, d'un gris jaunatre , et couvert d'un 
grand noinbre de tubercules alonaes. 

• . ** if J 0 1 | . .. 

On trouve des iudividus gauches et des coquilles scalaires 
dans cette cspece. . . ~ ^ * ' 

Elle est commune dans la parti e septentrionale < 1 e FEurope •- 
aux environs de Farison la rencontre comrminement dans les 
vignes. On la inange, et surtout oa Pemploie potjr faire des 
bouillons visqueux. Cest elle que I on trouve dans les inarches. 

A k ^ * • a B «tH ( 3^*7 1 f m * • i I 

12. L Helice bubannee : Helix ligata , Mull. ; de Per., pL 20, 
fig. i, 4* Subglobuleuse, un peu ovale, d'un pouce ct demt 
ou environ de long; ouverture ovale; peristome obtus, mais 
non rc 5 tl£chi. Couleur blanche . avec cinq bandes brunes. L om- 
biiic paroit n* 0 tre guere visible. Elle vient d ltalie. 

iv*. L Helice CEiNrii ; Helix cincta , Mui!.: de ter., pi. 



irreguliers. 
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7, S. Beaucoup dc rapports avec la precedenfe. dont elle ne 
diffcre guere que parce qu’ellt* est plus grosse, ,et quo la spire 
est proportioiinelleinent un pen plus grande, et eufin que le 
peristome est de la meme couleur que les bandes. Elle vient 
egalement cFltalie. < ' * v * ’ " 

14 - L rltLiCEpORPnYKE : Helix arbasion/m,Linn.;rle Fer., pi. 27, 
fig. 5 ct 6, ct pi. 29, tig. 1 , 5 . Coquille veirtablement glohuieuse, 
solide, a tours de spire nombreux, et indiquant une trace de 
carene; Fouverture assez petite, suborbiculaire , bordee par 
un bourrelet redechi de couleur blanche *, le reste de la ro- 
quille etant ordinairement brun verdatre , avec de petites 
taches jaunes; une bande brune sur la trace de la carene. 
Dans les haies et les arbustes de FEurope septentrionale. 

II paroit qu’elle offre quelques varietes de couleur : ainsi 
quclquefoLS la bande brune est presque nulle. M. de Ferussac 
cn figure un individu gauche et un autre dont la spire etoit 

subscalaire. * - 4 . 



L Hklice porcelaine : Helix candidissima , Draparn. ; 
tie Fer. , pi. ^7 , fig. 9,12. Jolie espece, assez semblable a 
precedente pour la forme generale , mais encore plus glo- 
fiuleuse, plus solide; la spire plus bombee et parfaitement 
Blanche. Le peristome est simple , obtus, et a peiue evase. 
■ animal, noiratre , ases tentaculesgeueralement plus courts 



que les autres .especes. : , * ^ “ 

On la trouve en Provence et dans le Comtat . dans les champs 
?t sur la tige des planches seches. 






L^Deprimecs. Depressor, ou impcrforees. Especcs dcpri- 

mees , et dont I’ombilic est rempli . 






16- LHelice lactee ; Helix laclea , Linn.; Groel., d apres 

1 - T/ # f W- • - • * • 

Muller; Chemm. . Conch., 9, f. 1 16 1. Deprimee, imperforde ; 
de couleurgrise pouctuee de blanc ; Fouverture d’un brim san- 
guinolent et rebordee. Espagne, Portugal, et la Jam&ique? 

L Heuce pijssee; Helix plicata , Lainck., planch, du Dictioun., 
EUipsost. , fig. 1 a. b. Coquille assez deprimee, d’une couleur 
uniforme brune jaunatre. avec des stries transverses tellement 
s ^illantes, quVlles forment des especes de p 1 is. Louverture 
ires-modifiee par Pavant-dernier tour de spire , et fortement 
^ebordrfe. La patrie de cette esncce m’est iucouuue. 
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17. L Hemce splexdide ; Helix splendida , Draparn. , Mol- 
Jusq.de Fr. , pi. 6 , lig. 9, 11. Coquille subdeprimee, lisse , 
Juisaute, mince, fort legere , et presque trausparente , avee 
uu pelit enforcement a la place de Pombilic. L ouverture 
presque arrondie, plus haute que large , a Lords tranclians , 
yvee un petit bourrelet idanc interieur. Couleur blanche , 

I m 

avec unea cinq baudes brunes ou fauves , quelquefois un peu 
decomposers. France meridionale. 

Sous- genre Helicodonte: Helicodonta , cest-a~dire , espcces dont 
la coquille, plus ou moins globulcuse ou deprim.ee, a L'ouverture 
garnie de dents. % * 

• * - * Personees, Personatcr . 

• * 

18. L Heuce grimace : Helix personata , Lamarcfe ; Helix 

rj§ "Sri . | -fji & |f 

isognomostomos , Linn.; Draparn., 1 . c., pi. 7, fig. 26. Petite 
coquille depriinee , a spire un peu saillante, couverte d uiie 
assez grande quantile de poils caduquesj 1‘ouverture subtrian- 
gulaire , tombante et retrecie par un peristome bord£ el garni 
de dents a l’interieur; couleur uniforme et corn^e. Elle est 
commune en Alsace et aux environs d’Arbois. Ginelin ajoute 
qu eile se trouve aussi cn Thuringe et en Virgiuie, ce qui est 

plus douteux. J , : '- 5 - -U 

19. L'Heeice planorbe : Helix obvoluta , Muller ; Helix ho - 
losericea , Linn. ; Ginel. ; Draparn. , 1 . c. , pi. 7, fig. 27, 28, 29 > 
la Velout^ea bouchetriangulaire, deGeoffroy. Petite coquille 
un peu plus grande que la pr^c^dente , de la meme couleur » 
egaleinent herissee de poils caduques, du moins dans la jeu- 
nesse, mais qui en diifere en ce qu’elle est entierement de- 
priniee , la spire etant plus concave que saillante ; Pouverture 
a aussi a peu pres la meme forme , avec cette difference qu elle 
« est pas retrecie par des dents. Elle a d'ailleurs un ombilic 

Ires-ouvert. - r, ‘ ‘ ~ 11 ‘ '♦ • --x-caS. 

II paroit qu’on la trouve dans toute la France, en Alle- 
roagne , en Suisse, etc. r 't. 

^ Lam elites , Lamellalee. 

yo. L Heuce carabinee; Helix carabinata , de Fer. Cette es- 
pece , nouvellement introduite par M. de Ferussac, a ete ol>- 
servee par lui dans la Collection de M. de La four: elle tfesi 

pas encore figuree. On ignore sa patrie. , 
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m f *** Maxillees, Maxillata t. 

2i. L Helice empereur ; Helix imperator , Den* de Montf. , 
t. *2, pi, i 5 /f Grosse et belle coquille, assez deprimee, sub- 
caren^e, ombiliquee, de couleur blanche, avec desstries d’ac- 
croissement tres-marquees , et dont l'ouverture , un peu toui- 
bautc et subcarree , est retrecie dans toute sa circonference 
par six a sept dents tres-fortes et tres-saillantes. Le peristome 
renlle cn bonrrelet epais. De J’lnde. C’est le type du genre 
Polyodonte, de M. Denys de Montfort. 



*+*+ Anostomes, anastomatce. 



U2. LTIelice ringente : Helix ringens , Linn. ; Gmelin ; 
Leach, Melanges de Zoolog., tom. 2, pi. 107. C'est une co- 
quille assez singuliere, en cc que Pouverlure arrondie, a pe- 
ristome subcontinu et dente, est retournde vers le dos de la 

/ » T ^ p ^ . - 

spire. Du reste, cel!e-ci est deprimee et non ombiliquee. 
La couleur generalc est d’un blanc laiteux, avec des bandes 
£troites, orang^es , ddeurrentes dans le sens de la spire; des 
taches de la meme couleur en dessous. C’est une coquille 

* I * • * * , .* 4 ~ , . * 

rare des Indes orientales. Le nombre des dents de louver- 
ture paroit beaucoup varier. C’est le type du genre Tomogere 
de M. Denys de Montfort. Ellc est tigurde dans Ies planches de 
ce Dictionnaire , sous le nom de Tomogere deprime. 

Imprimees, impress ce. ( G. Cepole, Den. de ^^ont^. ) 



- - : » 5 . L Helice eidentee : Helix bulentata , Linn.; Gmel. ; 
Chenim. , Conch., t. 22, fig. io 52 , a B. Coquille pyramidale , 
aubcaren^e, finement striee et oru£e de bandes; le peristome 
reilechi et ^arni interieurement de deux dents. On dit que 
cette espece a ete trouvee dans le fardin de botanique de 
Strasbourg. Draparnaud rren parle pas. 

24. L Helice imprimee : Helix impressa , Larnck. ; Nicolson t 
Histoire de Saint-Doiningue , tab, 5 , fig. 9. Le Cepole de. Ni- 
colson, deM. Denis de Mgntiort. Coquille globuleuse, subcarc* 
nee, de couleur brun fouce, avec une baude lactesccnte dans 
tuutc la spire ; ie peristome horde, avec une dent au bord 
gauche 3 un pli ou une impression au dos et vers le bord de la 
coquille, formant une autre sailiie interieure. De Tile de 
&int-Domii 
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Sous-genre H^licigone. Espiccs dont la coquille est carenee . 

Les Caroeolles, Carocolla. (Dcn.de Montf.) 

- _ i . . . 

2 5 . L'Helicecarocoli.e : Helix carocolla, Lina. ; Gmel. ; Lister., 
tab. 65 , fig. 61 ; vulgairement I CEil de bouc^ la Fausse Lampe, 
le Carocollf.. Coquille assez grosse , quelquefois de deux pouces 
de diametre, aspire dcpriinee ou surbaissee, composee d’un 
grand nombredc tours; carenee; l’ouverture subanguleusebor- 
dee par un peristome renfle en bourrelet et blanc. Tout le 
reste de la coquille ordinairemeot d’un brun de chocolat; 
l'ombilic est cach£. Ou trouve des individus chez lesquels la 
teinte generale est plus claire, et oil la earene est blanchatre* 
C'est une coquille de lTndc. 

** Les Tourbillons , Vortices, genre Vortex. (Ocken.) 

) i J t . t . * * * * * . r ^ . ' . * . 1 * 1 i 4 ’ 1 JL dF iU 4 

26. L H&ice lampe : Helix la-picida , Linn.; Draparn. , pi. 7, 
fig. 55 , 37 ; vulgairement la Lampe. I’etite coquille d'uu bruu 
assez foncd, ou quelquefois grise , avec des laches longiludi- 
nales dun brun obscur, tres-deprimee , fortement carenee, 
ombiliquee-, J’ouvcrlure subanguleuse ; a peristome continu, 
large et evase. L'animal est noiratre. Elle se trouve sous les 

V * * , 4 * . . 

• ^ . i . * • -*>•►*>•*? . 4 

pierres , surges rochers, dans toute TEurope. 

27. I/Hblice marcinee : Helix marginata , Linn. ; Gmel., 
d’apres Muller. C’est le Carocolle a bandes des Planches de ce 
Dictionn. , Eliipsost., fig - 5 a. b. Coquille de neuf lignes de dia- 
metre. convexe en dessus , un peu plane en dessous, subombi- 
liquee, striee obliquement ; blanche, avec deux ou trois bandes 
brunes reduites a une pres de l ouverture, qui est transver- 
sale, subtriangulaire et a peristome reborde. Patrie inconnue. 

Sous-genre H^licelle, Helicella. (Lamarck.) 

. ,'■ * ; * Lomastomes , Lomastoma 

28. L’H&.ice cornee ; He/rr cornea, Drap. , pi. 8, fig. 1, 2, 5 * 
Coquille transparente , deprimee, inais 11 peine car^n^e. un 
peu plus convexe en dessous qu en dessus , avec un oinbitic 
mediocrement evase; Fouverture ovale, oblongue; le per s- 

torne blanc . reflechi , presque continu. Couleurde corne, avec 

une bande d’un brun rougeatre , deeurrente ? et ? vers !e boref^ 
Lo.igine de deux mires. L’animal est brun *r il se trouve eik 








II E L 



420 



France anx environs fie Caslelnau. II ne faut-pas rapporter a 

teite espece 1'helix corned de Grnelin , qui est.une espece de 
planorbe. 

nne : Helix pulcliella , Mull#; Draparn., 
pi- 7 , lig. 3 o, 54.,* la Petite stride de Geoffroy. Tres-petite es- 
pece, d une a deux ligaes de diametre, deprimee , tres-ombi- 
bquee, de couleur blanche ou cendr^e , garnic de cotes sail- 
lantes espacees, reste des peristomes successifs , inais ne pro- 
venant qu’e de repiderme. Peristome enlieremenl coatinu , 
circulaire, epais, reflechi et blanc. 

Tres-cominune sous les mousses dans toute l’Europe. 

I/Helfce des Pyrenees; Helix pvrenaica , Drap., 1 . c., pi. i 3 , 

6 ^ 1 1 ~ % 1 n4 . — 1 * t 4 I p|f| ' - % 4 «JL/ * 

g. 7. Coquille tres-rapprochee de Phelice cornee, presque 
completement planorbique, cornee, lisse, luisante, a peine 
careu^e; ouverture ovale; le peristome reflechi, un peu dpaissi , 
tlanc, et tres-evidemment discontinu : couleur generaie ver- 
ditre, sans bande brune. 

Cette espece a ei£ trouvee a Prats de Mello, dans les Pyre- 

# 1 , 

D ^es, d apres Draparnaud.>. - ^ .. 

L H£lice a zone : Helix zonaria, Linn.; Gniel., d’apres Mull.; 
Chcmm., Conch., 9 , 1 . 1 59 , f. 1 1 88-1 1 89. Coquille assez mince, 
ocpriniee, planorbique,subcaren£e,assezfortementstriee;rou- 
verture grande , oblique , a peristome evase ou reflechi , bord«f 
et de couleur blanche ; ombilic profond et ouvert ? couleur 
8’un blanc sale , ou couleur de chair, avecune bande longi- 
hidinale d'un brun fonc^ , decurrente ; quelqucfois elle est 
^ une seule couleur blanchalre, jaunatre ou couleur de chair 
P'ile, etd’autres fois elle offre dc deux asix bandes brunes, dont 
superieures sont quelquefois decomposees. 11 y en a une 
Va riet£ dont la spire est moins deprimee* 

Cette espece paroit n exister que dans les parties meridio- 
r, files de PEurope et dans les pays eieves. dans les Alpes, et peut- 
^tre dans les Pyrenees. Muller dit qu on la trouve aussi dans 

^ Barbarie. 

L Helice de Quimper ; Helix quimperiana , de Feruss. , Hist, 
des Moll. terr. et fluv., pi. 66 , fig. 2 . Espece rapprochee 
de Pheli ce planorbe pour laldrmc et la disposition deja spire. 
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plus fragile, avec les stries d’accruissement bien marquee*; 
i'oinbilic tres-profond . presque cylindrique , quoique large; 
1‘ouverture semi-lunaire; le peristome £largi, plat, blanc, 
subtranchaut a son bord externe ct blanchatre : couleur ge»£- 
rale d’un brun de corne assez fonce, avec deux ou trois cercles 
blancs, provenant probablemcnt danciens peristomes, adille- 

rens points de la longueur de la spire.. 

L'animal a les tentacules longs et greles; il porte sa coquille 
Ires cn arriere; et, a travcrs ses parois, on voit un assez grand 
nombre de taches noires sur la peau int^rieure. 

Cette espece se trouve en France, aux environs deQuimper. 

L’H£lice bandelette ; Helix fasciola, Draparn., 1. c., pi. 6 , 
fig. *22. Espece qui paroit voisine de l helicecornee, puisqu’elle 
est egalement deprimee, striee, assez lisse Du luisante, a peine 
carende, un peu plus convexe en dessous qu’en dessus, le 

sommet etant Igalementun peu relevd; elle cst £galetnentde 

_ * » * - p • 

couleur de corne, avec une bande brune d^currente; mais 
elle en differe , parce que l ouverture est un peu triangulaire , 
etparce que le peristome estgarnid. un bourrelet a peine blanc 
et un peu sinueux; que par consequent il n est pas r£(16chi, 
et enfin qu'il est bien loin d'etre subcontinu : l’ombilic est ega- 
lement profond et cylindrique. 

Elle a £te trouvee aux environs de La Rochelle. 

• ** Aplostomes , Aplostomac. 

So. I/Helice peson : Helix algira , Linn.; Helix a?goph~ 
talmos , Gmel.: Draparn., 1. c. , pi. 7. fig. 33; vulgairement 
le Faux ceil de bouc. Assez gfosse coquille fort deprimee 011 
planorbique . un pen convexe en dessus , et concave en des- 
sous; tres-fortement ombiliquee, subcar^nee, quand elle est 
jeune: de couleur jaun&tre ou verdatre ; Touverture semi- 
lunaire, a bords tranchans. I/animal est d T un gris d’ardoise; 
les tentacules superieurs sont fort longs. Il paroit que les or- 
ganes de la generation olfrent quelque difference d avec ce 
quia lieu dans Th^lice vigneronne. du moins pour la verge 
et lc dard. Ils'accouple ordinairement enaulomne, ne forme 
pas d epiphragme , et se cache sous les feuilles mortes ou dai ' 
des excavations. Il paroit que sa have est tres-abondaute , 
inais qu‘elle est tres-aquense. 
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Cette espece est tres-commune dans la France m^ridionale, 
dans les jardins, les champs, les bois, etc. Gtnelin dit en 
Barbarie, dans l lnde ct dans l’Amerique m£ridionale. 

31. L’Helice des cei.liehs : Helix cellaring Gmel. , daprea 
Muller; Schroeter, Coq. terrest., t. 2 , fig. 26 . Coquille tres- 
glabre . pellucide , du diainetre de trois ligncs et demic, de- 
prirnee , convexe en dcssous, jaunatre en dessus, et lactes- 
cente en dessous, avec un large ombilic. L’animal est blanc 

et un peu transparent. * * 

Elle est commune dans la Thurlnge ct dans les colliers du 

Danemarck. 

*** Hygromanes , Hjgromana. 

32. I/Hemce bimarginjSe; Helix carlhusianella , Drap.,1. c., 
pi. 6 . fig. 52-52. Coquille subd^primde, assez mince, et cepen- 
dant solide , transparente , lisse, avec une apparence de ca- 
rine . produite par une ligne d’un blanc de lait, qui suit les 
tours de la spire: l'ouverture demi-ovale; le peristome tran- 
chant, un peu evase , avec un bourrelet blanchatre interieu- 
rement. Ombilic assez peu ouvert : couleur gdndrale blan- 
chatre. brune vers le peristome, et plus blanche en dehors, 
a 1 'endroit du bourrelet. 

L’animal pale est legerement tachetede noir, cequis’aper- 
?oit a travers la coquille. 

Tres-communc dans les champs et les jardins de la France 

mendionale. 

33. L’HtsUCE douteuse : Helix incarnala , Mull.; Drap., 1. c., 
pi. 6 , fig. 3o. C est une espece assez voisine de la precedente 
par la forme generate ; elle estglobuleuse , subd^primee, assez 
solide. transparente. d’une couleur de corne claire ou de 
chair, un peu car^nee. avec unc ligne blanchatre qui suit la 
carene. A la loupe, sa surface paroit comme fineinent guillo- 
chee par des stries spirales ondulees; la couleur du peristome 
est interieurement plus rougeatre , et il est peut-etre plus 
redechi.Elle habite dans les forets. 

34 . L Hblice chartreuse : Helix carfhusiana , Muller; Drap., 
L c., pi. 6, fig. 53. C’est encore une espece assez rapprochee 
des deux precedentes, mais qui est un peu moinsbombeo que 
Fh^Iice douteuse, et plus que la bimargin^e; 1‘ouverture est 
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aemi-lunaire, moins alongec et plusarrondie que dans celle-ci. 
L’oinbilic est plus ouvert; enfiu , le peristome est blanchatre 
en dedaus, et non brun 5, la bande blanchatre a peine risible. 
Elle se trouve dansles champs. 

35 . L'Heli ce glabelle; Helix glabella , Drap.. 1 . c. , pi. 7, 
fijz, 6. Espece beaucoup plus petite que la precedente, dont 
elle est cependant fort rapprochee; elle est plus coloree, ca- 
reuee, et la bande blauchatre de la carene est plus marquee j 
1 ou\ erture est plus arrondie , et le bourrelet blanchatre in- 
terieur moins marque , et quelquefois nuJ. 

Elle se trouve aux environs de Lyon , etc. 

L IIelice tromfeusg : Helix fruticum , Mull. ; Helix terres - 

raparn., 1. c. , pi. 5, f. 16-1*7. Coquille 
globuleuse, assez mince pour etre transparente ; l ouverture 
Tonde; le peristome tres-evase, un peu epaissi et garni d un 
bourrelet interieur; Tombilic large et tres-proforid : couleur 
ordinairement toute blanche , quelquelois avec une bande 
xougealre 011 variee de brun et de rougeatre , ou enfin cornee t 
avec uoe legcre teinte rose. L ? animal varie ausside couleurs: 
•il est le plus souvent jaunatre, souire; ce qui se voitmeme a 
travers la coquille. De la Bresse. 

L Helice lecide ; Helix lucida , Draparn., 1 . c. , pi. 8 , fig. 1 1- 1 -• 

Tres-petite espece subdeprimee^ lisse , luisante, mince, trans- 

parente , de couleur de corne brune; ouverture mediocre, 

demi-ovale, senu-lunaire , a peristome tranchaut; Touibilic 
fort ouvert. / 

L animal 7 qui est noir et gris ? habite Its licux humides et 
marecageux : c'est 1 'helix niiida de Muller, suivant les obser- 
vations de M..de Ferussac. 

L Helice erillants : Helix cristatlina f Mull, j Draparn.. 
1. c., pi. 8 , fig. i 5 -j 7. Espece quelquefois encore plus petite que 
la .precedente . car elle varie assez pour la grandeur ; encore 
plus compriin^eouaplatie, tres-mince, tres-li-agile, tres-lraus- 
parente et tres-brillante; couleur blanche un peu verdAtre; 
ouverturesemi-luuaireetsubdeprimee ; le peristome tranchaut 

et un peu reborde; l’ombilic etroit : 2 a 5 millimetres. 

Quand elle est morte, elle devient d un blanc mat. EUc 
habite la France meridiortale, a Montpellier j elle existe aussi 
»ux environs d Angers. 
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L I7£lice lots ante : Helix nitida , Draparn. ; TIelix cellaring 
Mull.; vulgairement la Luisante, de Geofl’roy; Draparn., 
1. c. , pi. 8, fig. 23 - 25 . Espece plus grande (8 a 1 3 millimetres) , 
tres-aplatie, concave en dessous, convexe en dessus, lisse, 
mince, transparente ; couleur de cornc claire en dessus, et 
d un blanc deiaitun peu verdatre en dessous. Suture tres-inar- 
quer ; otiverture grande , oblique, abords tranehans. L’ombilic 
cst infundibuliforme. L animal est grand, d un gris bleu&tre. 

Elle se trouve communement dans toute la France, dans les 
lietix humides et ombrages. .%• i j 



L Helice nitidule; Helix nilidula , Draparn., 1 . c. , pi. 8 , 
fig. 2i-22. La plus petite de toutes les helices luisantes (2 a 3 mil- 
limetres), egalement tres-aplatie , concave en dessous, et 
surtout fort rapprochee de la precedente. Elle est cependant 
moins blanche en dessous. Son ouverture est moins grande , 
tranchante, moins oblique, et les deux bords se rapprochent 
davantage. Lombilic est aussi plus £vas£. L'auiiual est d'un 
gris de perle tachele de points noirs et blancs. 

Elie se trouve avec la precedente, dont elle n est peut-etre 

qu’une variete. o * • . • « • • .1 > 

L’Hei.ice pycmee ; Helix pygmea , Draparn., 1 . c.. pL 8, fig. 8-10. 
Eoquille, l une des plus petites du genre, depriin^e, un peu 
convexe en dessus, tinement striee , un peu transparente, de 
coui’eiir grisatre ou brim pale; l ouverture arrondie, semi-lu- 
uaire; peristome tranchant; ombilic infundibuliforme. 

Des environs de Lyon. 

L Heuce bodton : Helix rotundata , Linn., Gmel. , d’apres 
Mailer; vulgairement le Bouton, Draparn., Lc., pi. 8, tig. 4-7. 
l^spece fort petite, deprimee, un peu convexe en dessus, sub- 
careuee, striee; la spire compos^e desix tours: un grand ombilic 
intundibuliforme ; l ouverture transverse; le peristome tran- 
caant: couleur generale cernee ou brunatre, avec des taches 
p!ns foncees.et assez regulierement dispos^es en dessus. 

E’animal est noiratre en dessus:les tentaculesinferieurssont 



tres-courts. Cette espece se trouve dans toute TEurope, sous 
leuilles pourries et le bois mort. 



**** Heliomanes, lleliomanes . 



EHllice STazEE; Helix striata, Draparn., 1 . c. ? pi. 6, fig. 18, 
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u 1 : le Petit Rcban, de Geoff rov. Coquille de 6 a 8 millimetres, 
luut6t subglobuleuse et laiUbt presque deprimde , stride trans- 
versalement d une maniere assez egale, un peu carenee, le 
plus sou vent blanche avec des bandes decurrentes brunt's, dont 
une seule, et la plus large, atteintle bord , quelquefois toute 
blanche,- le sommet est cependant toujours brun; l’ouverture 
arrondie; le peristome dvaseet garni interieurementd’un bour- 
relet blanc, quelquefoh marque d‘uue ou deux tres-petites 

dents. . . .... i X • ,• . • • »j •• 

Cette espece, qui oflre un assez grand nombre de varietes, 
se trouve communement dans toutes les parlies de la France , 
et recherche les lieux secs, rocailleux, le pied des inurs, le 
gazon expose au soieil. 

L’Helice ruban : Helix ericetorum , Gmel.; Mull. ; Draparn., 
1 . c., pi. 6, fig. j2; le Grand Ruban, de Geolfroy. Genera- 
lement plus grande que la precedente, dont elle est fort rap- 
proch^e (8a io millimetres); elle est cependant plus depri- 
mee; les stries sont moins saillantes; Fombilic est plus ouvert; 
les deux bords de l’ouverture sont plus pres He se toucher, et 
les traces de la carene du dernier tour sont encore moins 
sensibles : elle es aussi quelqueiois toute blanche. 

L’animal est blanchAtre, grisatre en dessus. 

On la - rouve communement dans lesinemes lieux que la pre* 
cedente , et elle semble rechercher le sol caicaire. 

L’Helice des gazons ; Helix cespitum ; Helix ericetorum f 
var. a. Mull.; Draparn., 1. c.. pi. 6, fig. 14-17. C’est encore 
une espece extr£mement voisine des deux preeddentes, inais 
qui est encore un peu plus grande que l'hdlice ruban; elle est 
ordinairement subdeprimee , quelquefois un peu subglobu* 
leuse sa couleur est du reste ou toute blauche ou bien ornec 
d'urie ou plusieurs bandes bruues, dont une seule arrive jus- 
qu’au bord; le peristome est presque toujours violacc, *i»* 
que le bourrelct interne : i onibilic est tres-evasd. 

Des meines lieux que 1 c ruban. 

L’Helice negligee ; Helix neglecta , Draparn., 1 . c., pL <>, 
g. 1 5 . Egalement rapprochee de I’hdlice ruban, surtout pour 
la grandeur; son ombilic est egalement tres-dvase ; mais il 
paroit qu’elle est gdndralement plus globuleuse ou inoins de- 
primee; elle est aos&i geueralemcnt blanche ou brunatre, ta^' 
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cide de hrun; maisles bandes qui se prolongent dans I’interieut 
sont loujours confoudues par de petits trails bruns qui vont de 
1 une a 1'autre, ou interroinpues par de petites taches blanches. 
Lc peristome est d’un brun vineux. 

Elle offre aussi quelqucs varietes. On la trouve , dit Drapar- 
naud, a Lauserte et dans le Sorezois. 

L Helicf. des onviBHS : Helix olivetorum , Linn. ; Gmel. ; He 

Ovd 

lix incerta , Draparn., 1 . c., pi. i 5 , 6g. 3 -g. Coquille deprimee, 
et encore semblable, pour la forme, a l’hdlice ruban, ordi- 



nairement plus bombee, maisqui en ditfere beaucoup , parce 
qu'elle est assez mince, lisse, luisante, d’un roux foncd en 
dcssus, et d’un roux pckle, blanch^tre ou bleu&tre en dessous : 
son ombilic est aussi for tern ent evase; le peristome paroit tou- 
jours etre tranchant, sans bourrelet interieur. 

Cette espece, que Draparnaud avait re?ue de M. de Fdrussac, 
se trouve , a ce qu il paroit , dans la France ineridionale , et en 
Italic, d a ns Ies oliveraies. 

L'H^ucb pl^bbie ; Helix plebeium , Draparn., I. c. , pi. 7, 
ng. 5 . Cette espece commence la s^rie de celles dont la surface 
est herissee de poils , malheureusement assez caduques. Elle est 
subdeprimee, mince, pellucide, legerement stride ; le dernier 
tourde spire, un peu carend, est marque d’une bande blanche , 
sur un fond brunatre: le pdristome est brunUtre avec un leger 
bourrelet interieur blaoc . formant a l’exterieur une bande 
plus claire que le reste de la coquille : l'ombilic est mediccre- 



went evase. 



Elle est de France , et tres-commune aux environs d r Arbois , 
en Franche-Comte , suivant M. de Ferussac. 

L’Helxcb velxje; Helix villosa . , Draparn., 1 . c. , pi. 7, fig. 18. 
Espece urv peu plus grande que la precedente,, dont elle differe 



surtout parce que la spire est un peu plus deprimre vers le 
sonunet. etplus carende ; les poils sont longs etmoins caducs, et 
1 ombilic est trds-ouvert et trds-profond ; le peristome est moinf 



colord, et son bourrelet moins marqne. 

Elle se trouve dans les montagnes de Savoie. 

L’Heuce pubescentb • Helix sericea , Mull.; Draparn., l.c. . 
i*^">fig. 16-17. Coquilleun peu globuleuse.subddprimee, mince, 
transparente , uu peu cardnde, decouleur de cornc claire, et 
Edrissee de longs poils jaunitres recourbds; leperistomesimple 
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ou tranchant, quclquefois avec uii bourrelet interieur; I om* 
bilie tres-etroit : 4 a 5 lignes de diametre. 

Commune daus toulcs les parties de la France , sur le gazon. 
dans les jardins. 

L’Helice sale; Helix conspurcata , Draparn., 1. c., pi. 7 , 
fig. 20-3 5. Dans cette espece , qui cst egalemcnt commune d< 



mee 



les haies de toutes les parties dc la France, dans les lentes des 
murs , la coquille est subdeprimee , marquee de stries serrees, 
inegales, el herissee de poils delies, ntous, recourbes: lacou- 
leur est grise ou roussatre , tachetee de brun ou de fauve; l’ou- 
verture a ses bords tranchans; l'ouibilic est mediocre. 

I. Helice hisfide ; Helix hispida , Linn.; Ginel. ; Draparn., 
1. c., pi. 7, fig. 20-22 ;la Yeloot6e de Geoflrov. Petite espece 
iMicore plus commune que la precedentc, egaleinentsubdepri- 
, pellucide, tres-mince, cornec. mais tout-a-fait hrune et 
berissee de poils recourbes blatics, ou de petites lames lui- 
Santes caduqnes ; le peristome, simple, cst quclquefois garni 
d’un bourrelet a l interieur. 

Coaimune dans toutes les parties de la France. 

L Helicf. alrelle : Helix ulbella Linn. ; Draparn., 1. c., pi. 
tig. 25-2”. Coquille extremement deprimee, toul-a-fait plate en 
dessus, convexe en dessous , fortement careriee . les slrits d ac- 
croissement tres- visibles; Fombilic tres-profond, en eotonnoir; 
ouverture anguleuse hemicardiforme; le peristome tranchant. 
avec un petit bourrelet interieur; couleur uni forme d un ;.aune 
pale, avcc la carene blanche ou toute blanche* si ce n cst le 
sominet de la spire, qui est brun* } 

Elie habite les plages mari times de la France m^ridionalc^ 
et ? suivant Gmelin , les rochers de 1 Europe. 



L Helice elegante : Helix elegans . Linn. : Grnel.; Drapar 



• ^ 



• ■ 1 f J ♦ • J 

1. c.,pl. 5, fig. i- 2 . Espeee extremeuieut distincte de la prece- 
dente, quoique pour l ensemble des carac teres elle ea doive 
ftre rapprochee, en ce qu’elle est trochilorme : du rcste, elle 
est aussi fortement carenee, et la carene se prolonge sur les 
tours de spire : les stries d*accroissemerit sont tres-aensibles, et 
1 ouverture de la uteme forme : elle est blanche, si ce n est en 

- •-A • W ^ * •» * * " m 

dessous ou se trouvent deux ou trois li^ncs concentriques 
points bruns, et au sommet. qui est egalemeutbiun et obtus. 
i! v a aussi uu petit bourrelet interieur. t 
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File est commune dans les champs, sur les plantes seches. 

L Helice conique; Helix conica , Draparn., 1, c. , pi. 5, 
fig. ^5 , 4 et 5. Appartient encore a cette section et se rapproche 
beaucoup de la precedente : elle en differe cependant en ce 
quelle est moins rigoureuseraent trochiforme, sa base etant 
moins plate , et que les tours de spire sotit un peu plus rcnfles , 
moins r 11 banes; la ligne de la carene est cependant encore sail - * 
lan te etdetach^e dc la spire ; enfin, l’ouverture est moins d£- 
prim^e; du reste, Tombilic, lesstries d’accroissement son t lei 
mfimes. Un autre caractere distinctif est une bande brunedd- 
currente sur la spire, et une serie de petits points de mcme 
couleur qui la suit egalement. Le sommet est obtus et brim . 
le peristome,' tranchant coinme dans toutes les autres espoccs 
de cette section, a aussi un petit bourrelet blanc intericur. 

Elle habite sur les cotes de la Mediterranee. 

L Helice coxoinB ; Helix conoidea , Draparn., 1. c. , pi. 5. 
fig. 7 . Egalement trochiforme, mais un peu plus alongec, et 
surtout beaucoup moins carenee: aussi Touverture est presque 
ronde : le peristome est tranchant , peut-etre sans bourrelet in- 
tericur. Le sommet est egalement mousse et brim; les tours de 
spire arrondis, avee des stries d'accroissement tres-visibles ; 

_ merale est blanche , avec une bande hrune decur- 
rente; la suture est profonde. 

Cette espece, qui offre queiques varietes sous le rapport de 
la division des bandes, se trouve. coinme les preceklentes, sur 
les efttes sablonneuses dc la Mediterranee. 

L’Heuce pyuamidee ; Helix pyramid ata , Draparn., pi. 5, 
fig. 6. Cette espece paroit etre fort rapprochee de 1 ’helicc 
conoide, dont elle ne dilTere guere que parcc qu elle est plus 
grande et moins exactement conique; son ouverturc est cepen- 
dant plus compriinee, et elle est plus ventrue; du reste, le 
peristome, un peu plus evaseque I'ombilic , est garni d un bour- 
relet blanc interieur; le sommet est obtus, brun; tout le reste 
^tant blanc , avec les stries d’accroissemcnt tres-marqudes. 

Ellese trouve dans les memes lieux. 

Sous-genre Heucosttle. 

Aplostomes, Aplostomce. . 

I/Hklice ochroleuqce j Ue! i t ochroleuoa , deFer., I. c.. pi . 5 j. 
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fig. 1. C'est une espece nouvelle <loat on ignore la patrie, ef 
dont le nom indique la couleur d'un blanc roussatre. 



** Lamelldcs, Lamellata. 



LHelice Epistyle; Helix epislylium, Mull.; Lister., Conch. , 
tab. 67, f. 60. Coquille d un ponce de diametre, hyaline, stride , 
subglobuleuse, un peu plane ct lisse en dessous, a sept tours 
de spire , imperforee ; rouvertnre semi-lunaire ; le peristome 
reflechi et poli. La couleur est toute blanche. Sa patrie est 



ignoree 



*** Canaliculccs, Canalicalatcc . 



L Helice uniden r6c; Helix unidentata , Chemnitz. 

Marginees , Mcurginatcc . 

L Hklice de Stouper; Helix stouderiana , de i er. 7 1. c., pi. too > 
fig, 6. 

Presque toutes les especes qui entrent dans la seconde di- 
vision du genre Helix, telque M. de Ferussac le dispose, ap- 
partiennent a dcs genres assez generalemcnt admis, et pur 
consequent ont t ie ou seront decrites a l article de ces genres. 
Nous croyons cependant, pour completer le tableau, devoir 
au mo ins indiquer Ie nom d*une espece pour chaque subdivit 

sion , parce qu’alors il sera ais^ de sen faire une idee. Pour 
plus de details, on devra recourir au nom de genre. 



G. Cochlostvle, Cochlostjla • 

Lomastomes, L omastomce. Helix venlricosci , Chemn.j Buh m 



mus ventricosus , Bru^. ... •- 

1 - -J n W J IJplli , ► t % - • ^ » J «►!* * ' I 5 - 

^ Aplostomes, Aplostoma . Helix undata ; Uulimus undalus. 



S. G. Cochlitome, CochlUoma. 



+ Liguac, genre Ruban de Denys de Montf. ; Helix virgin ea ; 
hulimus virgineus , Brug. 

^ 7 genre Agathine, Lamk.: Helix zebra: fiulim Uy 

zebra, Brug. ^ ^ " 

S. G. Cochlicope, Cochlicopa . 

* Polyphen ice. genre Polyfh£me, Denys de Montf.; llcU* 

s ^5, Lmn.; Bulimus glam ug. 





HEL 4^9 

** Stj loidce, Styum'diies; Helix columna f Linn.; Bulimus co- 
lumna 9 Brug. ^ 1 ^ w . ■» n 

S. G. Cochlicelle, Cochlicella . 

* Vurrita; Bulimus decollatus , Brug. et Draparn. 



S. G. Cochlogene, Cochlogena • 

* Umbilicata ; Helix flammea , Mull.; Linn. Le Kambeul 
dWdanson. 

^'Perforate; Helix radiata , Linn., Gmel.; Bulimus radiatus , 
Brug. 

*** Bulimce; Helix obscura 9 montana , Linn. , Gmel.; Bulimi 
Spec., Draparn. 

**** Helicteres ; Turbo lugubris, Chemn. 

***** Stomatoides ; l^oluta auris silenis , Linn.; Gmel. ; Bulimi 
Sp Brug. ; Auricula Spec . , Lamk. 

*****> Dontostomce; Auricula Spec* 9 Lamk.; tr ideas , 

Draparn. 

S. G. Cochlodonte , Cochlodonta * 

* Pupa? ; dolium , umbilicata , Draparn. 

^ Cereales . genre Grenaijlle, G. Cuvier j Pupa cinerea, secale y 

Draparn. 

^ " "s. G. Cochlooixe, Cochlodina + 



* Pupoides ; Helix cannula * Linn., Gmel. 

** Tracheloides ; Turbo cylindricus , Chemn* 

*** A nomales; Pupa fragility Draparn. 

Clausilice % genre Clausiue de Draparnaud. 

Enfin, je terminerai par une enumeration des eapeces de 
France, avec une disposition, d apres F ensemble des rapports, 
en plusieurs petites sections qui me semident tres-nalurriles. 
niais que je suis bien loin de regard er coniine devaut former 1 1 i 
genres ni sous-genres. c’est-a-dire, avoir des denominations 
particulieres, avant de set re assure si les animaux ofFren 
quelques differences, ce qui n est pas probable. 

A. Especes heinispheriques ou natiewdes, dont K peristome 
est simple, sans etre tranchant; 1 oinbilie entieremeut ca- 
che par repanouisseniCnt de Forigine du bord gauche. 



i.° Helix naiicoides\ 



2 .° He/u: meljnoUomd* 
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B. Esp. globuleuses ; le dernier tourbeaucoup plus grand que 
les autres; la spire assez saiilante ; l ouverturc a bord simple, 
a peine Evasee; l’ombilic un peu visible en fente. 

5. ° Helix pomatia ; 4 / Helix candidissima ; 5.° Helix ar- 

bustorum . * / * 

K JL* Hvjvi **«■ * 'ffiKSsfi ij ■ ^ *r u 

C. Especes un peu deprim^es; le peristome elargi, oblique, 
evase, Ires-tranclianf a son bord exterieur, et pourvu, a l’in- 
tcrieur, d un bourrelel separe par line sorte de sillon , si ce 
n 'est dans la premiere especes Tombilic entierement cache 
jarTorigine du bord columeliaire qui s’applique dessus en 
se soudant par son bord externe. 

Coloration par bandes de plus en plus tranchees. 

6. Helix aspersa ; 7. 0 Helix vermiculata ; 8.° Helix hortensis ; 
5. Helix nemoralis • io.° Helix sylvatica * 1 1 Helix splen - 

D* Especes subglobuleuses, fort minces; le peristome tran- 
chant ? un peu evase, sans bourrelet interieu r , com men cant 
par un elargissernent qui ne s applique qu obliquemeiit sur 
lornbiiic, et dont le bord exterieur est toujours libre. 

1 2. 0 Helix rhodostoma; id . 0 Helix variabilis ; 14 Helix ma- 
Titima • i 5 .° Helix fruticum. 

E. Especesencore unpeu plus d^primees, minces, translucides. 
comme cornees, souvent subcarenees; l ombilic visible et 

eomine retreci; le peristome tranchant, un peu evase, et 
borde interieu rement par un bourrelet bien distinct et epais; 
le bord gauche comtnen^ant parun Elargissernent qui boi de 
1 ombilicj et dont le tranchant est tout-a-iait reicvc. 

Coloration uniformeplus on inoins lavee, souvent avec 
une bandc lactee sur la carene. 

1 C. Helix carthusianella : 17. 0 Helix earth u si ana : iSS Helix 

* 1 ‘ j 

i ncarnahi • 1 q.° Helix glabella; 20 . 0 Helix strigella ; 2i.° He- 
lix limb ala ; 22." Helix unidentata. 20. 0 Helix edentula; 24.” He- 
lix cinctella. 

1 . Especes encore plus deprim<fes . toul-a-fait planorbiques 
ou quelquetoissubconoides, minces ; I'ombilic grand , iufur- 
dibuliforme 0*1 cylmdrique : le pdristome tranchant , droit c. 
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sans hourrelet* Coulcur ordinairement uuilorme ct toujours 
sans Landes, , . j 4 ■ *\. 

A. Especes lisses et luisantcs : 

* Planorbiques. 

2 5 .° Helix nitida ; 2 6/ Helix nilidula ; 27,° Helix crystal - 
lina • 28/ Helix lucida. 

** Subconoides. 

2 9 *° Helix fulva • 5 o,° Helix rupeslris ; 5 1 Helix acu- 
leate 



B. Especes non luisantes : 

5 i’. Helix ohvetorum ; 53 ,° Helix rotundata \ 34 -* Helix pj'g- 
. 35 .° Helix algira . 

Especes tout-a-fait d^primees ou planorbiques , et quel- 

quefois enlierement trochiformcs, carenees 011 non, uiais 

# / 

to u jours oinbiiiquees . et dont le peristome est constarnment 
tranchant) aroit el garni interieurement d un hourrelet • 

Coloration par Landes ou uniforme, 

g. Especes plarrorbiques color^es par bandes: 

5 6 .° Helix ericetorum ; 07. ’ Helix cespitum ; 38 .° Helix ne- 
glecta . 

Especes planorbiquesde couleur uniforme , etordi- 
nairement herissee.s de poils : 

09, Helix plebeium ; 40 . Helix villosa ; 41/’ Helix sericca ; 
42 S Helix conspurcate . ; 4a. 0 Helix hispida ; 44. 0 Helix striata* 

c. Especes trochoides, dispos^es d'apres E evidence de 
la carenc : ■ aMK 



4 5 .° Helix conoidea: Helix pvramidata: 47 * Helix co 

nica; 4 8.° Helix clegans. 



d* Especes planorbiqucs ct fortement carenees : 

49 Helix albella ; SoS Helix lapicida • , ( , ' - ^ ^ 

H. Especes tout-a-fait deprimees ou placorbiques . ordinaire- 
ment tres-ombiliquees ; Touverture tref-oblique, avec un 
peristome subcontinu . garni dbui hourrelet arrondi , epais . 
marginal. Coulcur uniforme, comee ou hrune , sou vent 
^vec une bande plus foncee a la p?sce de la carene. 
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a. Ouverture *ans dents: 

5i.° Helix cornea ; $2.° Helix pulchella : 55.' Helix pjrettaica; 

Helix zonaria ; hi , 0 Helix quunperiuna j 5(i Helix fasciola', 

• hi° Helix obeoluta. , ,,•.*#>{* ft n mH 

w 

b . Ouverture dcntee : 

58.° Helix personatci. Cette espece fait le passage a ceFes 
du genre Carocolle. 

Ce qui fait en tout cinquante-huit especes , cest-a-dire le 
nieine nombre qu'en a figure Draparnaud , quoique cclui-ci 
ait eompris a tort, comtnede France, ses helix rufa ct brevipes . 
qui ii ensoul pas, comrne l’a fait observer M. c!e Ferussac, et 
<|tii cTailleurs appartiennent au genre Helico-limace de celui- 
ci * 7 mais nous y avons eompris une espece nouvelte des envi- 
rons de Quimper, sous le nom d’kelix quimperiana , et I helix 
zonaria , qui se trouve au pied des Aipes, et par consequci - 

tres-probablcment en France . ( De B. ) 

HELICE,. {Foss. ) Les helices proprement dites etant des 
eoquilles terrestres y ii doit paroitre etonnant qifon eu ren- 
contre a Fetat fossile dans des depdts marios. Quand cela est 
arrive, e’est qu elles y ont ete traesportees par les fleuves ou 
les rivieres, ou par quelque irruption de la mer sur les terres ; 
et , dans ce cas, ce sont des temoins qui attestent que quand ces 
depots ont ete formes t il y avoit des terres decouvertes ou 
avoient pu vivre les animaux qui les ont form^es. 

Le falnn delaTouraine est. a mu connoissance , leseul en 
droit oil Fon en ait trouve* J’en possede deux qui viennent de 
ce depot* et qui m oot ete commuuiquees par Pvi.de T r is! an ; 
dies ont les plus grands rapports avee Yhclix vermiculata qu 
ae trouve a l'etat vivant que dans nos departemens meridio- 
naux , et dies sont rcmplies de debris de polypiers et de co~ 
quiiles marines. 

Les helices fossiles se trouvent , en general, dans les terrains, 
d eau douce, oil elles sont souvent accompagn^es cfe ly mnces 
et de planorbcs, et oil elles n’ont laisse souvent qu^ leur 
flioule ialerieur. On en rencontre dans les breches, et queF 
quefoisdans les terrains <jui ont bouleverses par les volcano* 
Y^ici les especes qui out presente ties caracteres suuisans 
j)Our les distiaguer. . 
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- Helice df. Ramond , Helix Ramondi , Brong., Ann. du Mus. 
d Kistoire naturelle , tom. i5, pi. 25, fig. 5. Cette espece ji a 
quequatre tours de spire, dont le dernier s’elargit tres-scn- 
aiblement vers la bouche : elle est couverte de stries obliques, 
un peu sinueuses; diametre, un ponce. Elle a quelques rap- 
ports avec Yhelix guttula. Oliv. On la trouve dans les iuarues 
calcaires, dures, melees dams le tufdc Vake , impregne de bi- 
lumc, a Pont-du-Chateau pres de Clermont. 

Helice de Coq: Helix Cocquii, Brong., 1 . c. , pi. s5. fig. 6. 
Coquille plate, a tours cyliudriques, marques de stries inc- 
udes, paralleles an bord de la bouche ; diametre, six lignes. On 
la trouve a Nouette presdMssoire . dans un caicaire dur, etaux 
environs d'Orieans. Elle a beaucoup de rapports avec Vhelix 
cuthusiellana de Draparnaud , qui vit dans le inidi de la France. 

Helice de Morogue; Helix Moroguesi . Brong. , 1 . c. , pi. s5. 
fij* 7. Coquille suborbiculaire, a cinq tours de spire, tres- 
Bsses; diametre, huit lignes. On la trouve avec la suivante 



dans le calcaire rl eau douce de la route de Pithiviers, a trois 
lieues d Orleans . avec des planorbes et des lymnees. 

Helice de Tristan; Helix Tristani , Brong., 1. c., pi. 25 . 
fig* 8. Coquilie lisse , suborbiculaire , portant une carene peu 
^leveesur le milieu du dernier tour. Elle est compos£e de cinq 
tours peu convenes et peu separes les unsdes autres. Diametre , 
qnatre a cinq lignes. Elle a beaucoup de rapports avec Vhelix 
cinctella de Draparnaud . qu on trouve vivaute a Loriol, Mon- 
t^limart, aBeaucaire ct autres endraits aux environs. 



On trouve encore dans le memo calcaire les monies inte- 
Heurs de grandes helices qui ontdix lignes de diametre, et 
qui paroissent avoir beaucoup de rapports avec 1 helix 
Talis* Dans les metrics lieux on trouve aus&i une autre especc 
d ’helice globule use , plus petite que la bloroguesii plus grande 
que la Tristani . et n avail t pas la carcnc de cette demiere. 

Hklice de Leman ; Hehx hemani 9 Brong. . 1 . c.. pi. sj, fig. 5*. 
Cette espece a beaucoup de rapports avec Vhelix c ocquii - ixiai^ 
elle est plus bombee. moins striee. et elle est ombiliquee. 
Diametre, quatre lignes. Cbi la^tx*ouvedans les silex d can douce 
de Palaiseau . dependaus de laseeonde formation d eau douce* 
Hbmce .de Dbsmarsst ; Helix Desmnrestiana , Brong., L <*. > 
pi. 25 , fig. 10 . Coquille lisse, extrememeni plate, composer 
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de six tours mi six tours etdemi, qui diminuent inscnsible- 
mcnt dc grosseur; et Icdcrnier, vu en dessus, n'est pas beau- 
coup plus large que les autres. Diametre, deux lignes et de- 
jnie. On la trouve avcc Ja precddente. 

IIulice of. Mrnard ; Heli. r Menardi , liroiig. , 1. c., pi. a3 , 
iig. 1 j. Coquille trochiforme, composee de cinq tours despire 
ii pou pres egaux, marques destriesou cotes coihpactes, trans- 
versales et obliques. Diametre, deux lignes et demie. On la 
trouve dans un calcaire d eau douce, tan tot marneux, fantot 
solide, gris et rempli de cavites, a vine demi-lieuedu Mans, 
entre la Sarthe et la route d'Alencon. 

Hblice rude; Ilelix scabra, Del'. (Coquille suborliiculaire , 
composee de cinq tours charges dc petites aspdrites. Avant 
d’avoir acquis toutesa grandeur, elle porte. comine beaucoup 
d’especes dc coquilles de ce genre, unc carene sur la partie 
du tour oil doit etre placee la suture. Diametre, cinq lignes. 
On la trouve dans le Batsberg. 

M.d Audebard de Ferussac a trouve dans le calcaire secon- 
daire du ( >uercy et de I’A^euois les quatres especes d 
fossiles ci-apres, 

1 • Helix nemoralis affmis , de Feruss. ? Ann. du Mus. d ? Hist. 
nat. 9 tom. ig. p^g« 242. La forme de cette coquille est abso- 
lument la menu* que celle de la nemorale : mais elle estpour- 
v r ue de slries qui la disiinguent. Elle a aussi quelques rapports 
avcc l helix Ramondi ♦ * 



2. Hblice t>e lv garde, de Feruss. , l. c. Coquille composee 
de quatre tours 7 ornbiliquee et a ouverture retrecie. Efle a 

beaucoup dc rapportsavec F helix iirbuslofum de Draparnaud. 
que l oii trouve rarement aux environs de i aris, jnaisqui est 
commune dans le midi de la France. 

3 . Unc autre espece voisinede Vtncarnala , Mull., oupeut- 

etre la meme. * • ! 1 1 ji*. j ai^gikg 1 ^ . i ist* 

4. Et une autre dont Faualogue lui est inconnue. 

M. de Ferussac admet que les helices rcnfermecs dans les 
breches osseuses de Nimes appartieufient aux especes vi- 
v antes connucs sous les noms^flVirh r corned . d helix pisanu y 
d helix algira . d 1 helix hipicida ct VhcLix vcrmicuUita. Il a cru 

reconnoitre i helix alhslla dans le iossile du cabinet tie Caen, 
decrit par M. Brard. . . 
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On t rou ve d i's mouli-s inleru urs d helices clans isn cnlcaire 
dura deux lieues a l'ouest de Mayence. he diametre dts pins 
gros est de dix lignes, mais on ne peut reconnoitre l’ espece. 

On rencontre de pareils moules qui out plusd’un ponce de 
diametre , aMartigues, departement des Bouches-du-Rhune. 

M. Cuvier a recon nu 1 helix algira dans les breches osseuses 
de Nice. Jepossede un morceau de lagrosseur du poing, qui 
n est compose que decoquiltes quiparoissent depend re deceile 
derniere espece : elles sont liees par un ciment rougeitre qui ne 
les reniplit qu’en partie. Ce morceau est indique , par une eti- 
quette, venir du mont Bolca. 

On a encore trouve des helices daus les breches de Cette, 

* 

aux environs du Gicngen enSouabe, a SchaiThouse , a Oued- 
liinbourg dans la haute Saxe, aux environs de hraucldrt sur 
le Mein , d’ljlm , de Nordiingen, et cn Angieterre. 

Le genre Helix de Linna*us comjirenoit des coquillcs qui 
dcpuis ont et^ rangees par M. de Lamarck dans de nouvcaux 
genres. De ce nouibre sont les agalhines et les arnpulLuires; 
eteomme a ccs deux mots il est tail, daus eet ou vrage , des 
renvois au mot HEt.iCE,nous allons presenter ici ies especes 
fossiles qui se rapportent a ces deux genres. 

On trouve dans l,£$dep6ts inarins du Plaisantin une espece 

de coquille qui est lisse , mince, globuleuse, et dotit les ca- 

racleresse rapprochent beaucoup deecux des agatliines; mj>s 

cependantsa columellc n’est point tronquee a la base. Sa spire, 

■ ^ 

composee de quatre it cinq tours, est tres-cotirte, et le der- 
nier tour est proporlioiiiiellemeii t beaucoup plus gres que its 
aujres. Sa longueur est de huit lignes :elie sc trouve figures 
dans Touvrage de Lrocchi , Conch. 1 oss. subapp. , tab. i, i 
Cet auteur lui a donne Je iiom de bulla helicoides. 
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Ouoique cette espece ne reunisse pas precistiiierti to us les 
caracieres assigties aux coquillcs terrestres auxcjuelles on a 
<lonne le nom d agathiues, et qu elle se trouve daus un depot 
marin % nous av r ons cru devoir la rapprocher de ces dernieres 
piutAt que de tout autre genre. 

Les arnpuliaircs etant des coquilles tluviatiles des climats 
chauds, it est etouoant qu on ne Jes rencontre a l^tat fossiie 
que dans les depots inarins. A la verite ces dernieres sont eu 
general plus epaisses, et diilerent assez de celies qui ue soi.t 



pas fossiles pour en etre distingudes. On est fonde a croire que 
leur opercule dtoit corne : car, quoique ces coquilles soient 
tres-commuries dans les couches du calcaire coquillier gras- 
sier, on ne rencontre jamais aucune trace de celui-ci. II n’en 
est pas de merne des natices, avec lesquelles quelques auteurs 
ont voulu les ranger ; il nest pas rare d'en rencontrer l oper- 
cule calcaire qui s'est conserve. 

M. de Lamarck ayant range d’abord dans le genre Ampul- 
laire , etdepuisdans uu antre genre qu’il anomm^ Ampulline , 
les coquilles dont il est ici question , nous croyons devoir les 
presenter, comme ce savant l’a fait dans les Annales du Musee 
ifiHistoire naturelle. 

Ampuixaire pygmbe ; Ampullaria pygmaa , Lamk. , Ann. du 
Mus., vol. 8. pi. G 1 . tig. 6. Coquiile ventrue. discoide-globu- 
leuse , lisse, ombiliquee ; ouverture alongee et tournee a 
gauche. Longueur, uneligne. On la trouve a Cliaumont i^Oise ). 

Ampuixaire ekfoncee; Ampullaria excavala , Latnk., 1 . c. , 
V'clins du Musee , n.’ 2 1 , fig. 5 . Coquiile ventrue , subglobu- 
leuse, lisse, a columelle enfoucee ou nulle. Longueur, trois 
iignes. On la trouve a Grignon pres de Versailles. 

Ampitclairb coniqoe ; Ampullaria conica . Lamk. Loquiiie 
ovale-conique , a tours lisses et convexes, a ombilic a demi 
lecouvert. Longueur, 14 Jignes. On la trouve a Bet* ( Oise ). 

A.mpcllaire roiNTUK ; Ampullaria acuta , Lamk., 1 . c. , vol. o , 
pL 6 1 , tig. &. Coquiile ventrue, lisse, a spire courte et poiu* 
lue, a ombilic a demi reconvert. Loi 
On la trouve a Grignon et a Courtagnon pres de Reims 

Amplixaire accminbe; Ampullaria acuminata , Lamk., 1 » 
pi. tii , fig. 4. Coquiile ventrue a la base, lisse. a spire alon- 
gee et pointue, a ombilic recouvert. Les coquilles de cette 
espece que i on trouve a Grignon , ont dooze a dix-huit lignes 
de longueur, mais j’en possede qui ont deux pouces et denu 



transverses 



ont 



Ampuixaire a rampe; Ampullaria spirata , 1. c. , pi. 61 ; fig* 7 * 
Coquiile ventrue , a spire courte . ayant une rampe plate au- 
tour de la columetle : quoique les coquilles de cette espcce , 
que l’ou trouve a <>rignon , n*excedeut pas neuf lignes de lon- 
g aeur, on. est fondc a regarderconune dependante de la m^uie 
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espece Tampullaire hybride, Larnk. , que l’on trouve a Betz et 
k Hauteviile, et qui est presque de la grosseurdu poing. 

Ampcllairf df.pri.m6e ; Ampullaria depressa. Lamk., 1 . c.,pl. 6 i , 
fig. 5; Nerita heliciurn , Brocchi , tab. i , n.° io. Coquille glo- 
buleuse , epaisse , ombiliquee, portant line carene peu elevee 
stir le milieu du dernier tour. La base de la columelle est d£- 
primee. Longueur, quatorze lignes. On la trouve a Grignon , 
a 1’urnes, a Acy ( Oise ) , a Hauteviile et dans le Plaisantin. 

Ampullalke canaucl # l6e; Ampullariacanaliculata . Lamk. Cette 
espece a beaucoup de rapport avec la precedent?: mais elle 
en ditFere esseutiellement parce qu’elle est consiamment plus 
petite, et que la spire est eanalieulee. Longueur, cinq lignes. 

Ampdliaire ouvekte; Ampullaria paluta, Lam. , 1. e. , pi. 6 i r 
fig. 2 ; Helix mutabilis , Brander, fig. 5~. Coquille lisse . ven- 
true. ombiliquee, a spire courte et pointue. a ouverture tres- 
grande. Longueur, dix-huit lignes. 

Ameullaikh sigaretine; Ampullaria sigaretina , Lamk. ,1. c. , 
pi. b ij tig* 1 . Coquille ventrue ^ sans orubilic, a spire courte,. 
a ouverture grande et auriculae. Longueur, dix-huit lignes. 
Ces trois dernieres especes se trouvent a Gfignon , a Couria- 
gwon t a Parues, et dans le Hampshire en Angleterre. 

Ampullaire ceobuleusr ; Ampullaria globulosa , Def. Cette 
espece se rapproche de Tampullaire deprimee : mais elle est 
plus globuleuse et plus grande, et ne porte point de carene 
*ur le dernier tour^On la trouve a Betz et a Moulmirail. 

On trouve, dans lea volcans eteints dela vallee de Ronca* 
^ne espece quia beaucoup de rapport avec celle ci-dessus: 
•^ais elle est inoins globulevtse et plus grande; et quelques i n- 
dividus portent sur le dernier tour deux larges bandes tram- 
verses d ? un bleu uoir. L’eruptiou volcanique , qui a saisi cet 
roqu illes , les a placets dans des circonsfances qui ont permis 
qu’elles aient garde ces couleurs- 

AMPCEtAiaE crassatixe; Ampullaria crassatina , Lamk., I. c. , 
61 % fig. 8 . Coquille (res-ventrue , presque globuleuse, a 
epais et a spire courte. eanalieulee, cor.ique, composite 
de sept tours ; la eolumeiie otfre a la base unecourbure et un 
^vasement qui semblent la rapprocher des melanies. Elle est 
presque de la zrosseur du poing. On la trouve a Pontchartrain 
tt pres dela Menagerie de Versailles, dans une couche qui parjrt 
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ajipartenir ala seconde formation marine, donl on trouveles 
traces au haut de la butte Montmartre . Les especes de coquilles 
fossiles qu’elle contient riiilerent de cellesqu'on trouvea Gri- 
gnon , qui n’est eloigne de Pontchartrain que d une lieue. 

M. Faujas atrouve a Saint-Paulet , presde la v i lie du Pont- 
baint-Esprit , dans line marne bituiniueuse, au-dessus d une 
mine de charbon fossile, une espect d’ampullaire dont le tet 
est fort epais. Le bord superieur de ciiaque tour porte une 
carene qui forme une rampe au tour de la spire. Elies dif- 
ferent de toutes celles qu on connoit , en ce que l ouverture 
est ovale. Get auteur en a donne la figure dans les Annales 



du Musee , tom. 14, pi. lq.tig. 1-6. 

Amvci.laire imfe&fqreb; jfonpullaria imperforata , Def. J ? ai 
cru devoir ranger cette coquille dans le genre Ampullaire 
aunt elle paroit se rapprocher. OuoiquVdle iTait pas beau- 
roup plus d une ligne de longueur, elle pi^.sente des earac- 
teres tres-singuliers. Sa spii*e pointue est composee de trois 
tours dont le dernier est beaueoup plus grand que les autres. 
et le seul qui soit ereux. les autres n’oftrant aucun vide qui 
ait pu contenir tanirnal. La columeiie est ombiliquee . et le 
ciessus du dernier tour porte de petites lames longitudiuales. 11 
y a lieu de eroire que cette coquille etoit recouverte par l ani- 
mal qui n’a pu y etre eouteiiu. On trouve cette espece dans le 
lalun d Orglandes departeinent de la Manche ? maiselle est rare. 

A.ytpullaiuk dif forme ; Ampullarui dtfonnis* Del. Coquille lu- 
siiorme. couvcrte de stries transverses peu marquees; le naut 
de ciiaque tour est plisse contre la suture ;.¥ouverture est 
ovale, et le bord droit porte une eallosite tres-epaisse ? qui la 



Iclreuit con si d era b lem en t . Longueur, deuxpouces; dianietre 
du dernier tour, un ponce. 

Je n ai pas cru devoir terminer eel article sans parler.de 

cette tres-sioguliere coquille qui m/a ete commumquee par 
M. Sowerby : il anuouce qu elle a ete tro.uvee avec plusieurs 



autres semblables a Lie Sainte- Hfltne. Une certaine trans- 
paieoce qu elle a eonservee fait douter un peu qu elle soft 
lossile ; maisson exterieur prouve qu elle a du sejourner pen- 
u^at tresdong-tcmp.s dans la terre. j :;;i J ^ , J 

Le retrecissement de l ouverture qu on croiroit pouvoir at- 
tnbuer a quelque matadie de l auimal , si W. Sowerby n avpit 
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pas assure qu il en existe plusieurs semblubles, es! un carao 
* ere assez frequent pour les coquilles terrestres; muis jusqu’a 
present on n’u guerc eu occasion tie 1 observer pour les co- 
quilles marines: en sorte qu'il est tres-difticile d’etre nssur^, 
non seuleruent qu’elie soil fossile , mais encore qu'ellesoit ma- 
i * n t • C.< pendant M» 1 1 e Lama rck. pens e qu elle appartient <iu 
genre Ampullaire ptutotqu'a tout autre. ( D. F. ) 

HELICELLE, Helicella. ( Conchyl .) Genre de coquilles etabli , 

ace qu'il paroit, par M. de Lamarck, et adopte comme sous- 
genre par M. de Ferussac, pour les espdces d’helices planor- 
biques ombiliqudes, aperistome reilechi ou in£me borde. Vovez 

1I6uCE.^Db l>.)* 7 « 0 > r ||| ? 4 . . . ... * i r, p f,^K. : 

HEL1CHRVSE, Helichrysum. ( Bot .) [ Cor y mb if t 
Sjngenesie polygamic superjlue, Linn.j On n’est pasd’accord sur 
1 etymologie et Forlhographe de ce nom generique. Les uns, 
telsque Tournefort, le faisant deriver de deux mots grecs qui 
siguitient oc des marais, ecrivent eljchrysum ou eliehrysum ; les 
aulres, teis que Vaillant , le faisant deriver de deux mots »recs 
qui signilient soleil d or , ou dore comme le soleil , ecrivent heli- 
chrjsum. On n est pas plus d accord sur les caracteres du genre 
et sur les especes qui le coniposeut. Tournefort paroit n'avoir 
considere que le p^riciiue forme de squames brillantes, co- 
lorees, dorees ou argeutees. \'ail!ant , beaucoup plus exact 
dans scsdescriptionsgeneriques, attribuoitau genre dout ii s’a- 
gd, one calathide composee de tleu*s toutes hermaphrodites . 
ou m3 Ides avec des fleurs qu'il nomme etlleurees: des ovaires 
a aigrette simple ou plumeuse; le ciinanthe mi ; le pericline 
ioruie de squames qui ont au moins leur pariie superieure 
^eche, membraneuse , le plus souvent luisante. Li/imeus , eu 
^ioptant les caracteres de Vaillant, a imagine de substituer 
au nom d helichrysum celui de gnaphalium , applique par Tour- 
uefort au genre Diotis , et par Vaillant, au genre Filago . 
Adanson a retabli le nom d ’helichrysum, sans reformer conve- 
uab lament les caracteres geoeriques, ni la cornposirion du 
g^nre. M. de Jussieu adopte le genre Gnaphalium de Linnaeus, 
sansy fuire aucun changement. Gserlner a propose de relablir 
1 helichrysum dz Tournefort, en prenant pour type de ce genre 
le gnaphaiiutn orient ale , et eu lui attribuaut pour caracteres t 
calathide composee de. lleurs uaiformes, toutes herma^ 

r . * .-rt 
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1 phrodites et a cinq divisions; mie aigrette simple; un clinanflre 
nu ; un pericline de squames obtuses, searieuses et ordinaire- 
ment color^es. Le genre, presente par Necker sous le nom de 
trichandrum , correspond a Yhelichrysum de GsertnerAYilldenow 
et M.Persoon , quiadmettent un genre Helichiysum et un genre 
Gnaphadium . les distinguent Tun de 1'autre uniquement parle 
pericline, radi^ dans le premier, non radie dans le second. 



, Nous pensons qu ii convient de lender ces deux genres sur 
des caracteres moins vagues, mieux determines, et susceptible* 
d’une application plus exacte. Dans noire article Gnafhale , 
nous avons decrit les vrais caracteres de ce genre , que 
M. R. Brown avoit indiques avant nous. Ceux du genre Heli- 
chryse vout resulter des observations que nous avons faites 
«Tir des individus vivans de gnaphalium stcechas el de gttapha - 
Hunt orientate . Nous avons choisi ces deux especes, parce que 
Dune occupe le premier rang dans la liste des helieftrysum 
mentionnes par loumefort, et parce que l’autre est presentee 
par CtTrlner , comme etant le type du genre Hetichrysum. 

• Cc genre de plantes, qui appartient a Pordre dcs synantbe- 
, n t i li u naturelle des inulees, et a la section des 



inulets-gnaphaliees, offre Jes caracteres suivans : 

Calathide discoide j distjue multiflore, regulariflore 9 and ro- 
gynifiorej couronne uniseriee ? ambiguiflore, Wminiflore* i c- 
ricline tantot un peu inferieur, tautot ^gai , tant6t un peu 
superieur aux ileurs , foi Wie de squames imbriquees . app liqueesj 
les intern ediaires coriaces-membraneuses . et surmontees d un 



grand appendice inapplique, scarieux * luisant , colore , ovale, 
ordinairemeut concave; les exterieures presque reduites 

s^ul appendice; les int^rieures soiivent presque inappendicn- 

lees. Clinanthe planiuscn le ou convexe, loveole, a reseau p*e 
pillule ou denticuie. Ovaires oblongs, cyliodriques t papilla ? 
aigrette longue^ cornpos^e de squanjellules uniscriees ? libres, 
egales, fililormes, barbellulees. Fleurs de la couronne privees 
d examines, et pourvues d'une corolla qui resseuiblca celles du 
disque^ si ce n est qu elle est plus e'roite. moins reguliere.ua 
peu variable, a quatre ou cinq divisions. Coro les du riisque 
glabres et a cinq divisions. Style androgynique a stiguiatop bores 
tronques au sommet* Antheres pourvues de longs appendices 



ba^ilaires membraueux , subules. 






* 




En cnmparanl lescarncteres que uous altribuons a Yhclichrr - 

du gruxphalium , dcerils dans It* tome XIX, 



ium avec ccux 



rag. 119, on reconnoit que ccs deux genres different Tun de 
Tautre ? principalement par les proportions du disque et de 
la couronne, et par la forme des corolles de la couronne. Dans 
V helichrysum , le disque est large , muUiflore, et la couronne 
^Iroitc, uniseriee, pauciflore, a corolles presque sembiables 
a celles du disque. Dans le gnaphalium , le disque est petit, 
pauciflore, et la couronne large, multiseriee, multiflore, a 
corolles tubuleuses, tres-greles, fill formes. 

L'helichrysum a beaucoup d'aflinite avec Y argyrocome de 
Gartner, et avec notre genre Lepiscline : mais il ne doit pas 
£tre confondu avec eux , car il differe suffisamment de far- 
fYrocomc, dont l’aigrette est penicillee ou plumeusc. et du 
lepiscline . dont le clinanthe est squamellifere et la calathide 
iucouronnee. _ .* 

Ga?rtner a commis une erreur en attribuant a Vhelichrj sum 
une calathide cornposee de fleurs uniformes, toutes herma- 
phrodites et a cinq divisions; et cette erreur a ele rcproduite 
par piusieurs autrts botanistes. Nous pouvons affirmer qu ! il y 
.a une couronne de fleurs femelles, a corolle ambigue , c'est-a- 
dire, d’ur.e forme intermediaire entre la corolle reguiiere et 
la corolle tubuleuse. La radiation du pericline, consideree 
par Will denow et M. Persoon comme lecaractere essentiel de 
1 helichrysum , a. selon nous,, peu d’importance, parce qu’elle 
ne r&ulte souvent que d un eflet hygrometrique , variable 
comme l’etat de l’almosphere : cela est surtout remarquabie 
snrle gnaphalium orientate, dont le pericline est radie quand 
lair est sec, et non radie quand il est humide. La longueur 
• des appendices du pericline contribue aussi a sa radiation; 
mais cette longueur est tres-dilferente chez des espetes tr^s- 

r • t ’ r ” » t, /V' * 

analogues. La distinction adoptee parCaertner, et fondee sur 
1 aigrette simple ou plumeuse, nous semble j'relerable, bien 
.quelle ne soit pas non plus exempte de difticultes. C csfpour- 
quoi nous separons les argyrocome des helichrysum , en < onside- 
rautla structtirede Faigrette, et sans avoir egard a la radiation 
plus on pouts mani/este du pericline. que nous employous 
culement pour diviser chacun des deux genres en sections. 

Nous n'avons etudi^ que les trois especes d helichrysum de- 
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crilcs ci-dessous ; mais il en existe sans doute un plus grand 
11 o in b re , dont les caracteres generiques n'ont pas encore eU? 
verifies avec assez de soin pourque nous puissions attribuer 
affirmativement ces especes au genre dont il s'agit. 

H^lichrtse oriental : Helichrrsum orientate , Grertn. ; Gna- 
phalium orientate . Linn. C’est une plante a tiges ligneuses, tor- 
tueuses , commesarmentcuses, longues d’environ qiialre pieds; 



les branches de l’annee sont simples, cylindriques , tomen- 
teuses, blanchatres, garnies de feuilles plus ou moins rappro- 
chees : ces feuilles sont altcrnes, sessiles, tres-entieres , uni- 
nerv^es, tomenteuses et blanchatres sur les deux faces; les 
inferieures lajiceolees-spatulccs , loi 

trois peaces, larges de quatre a cinq lignes; les sup£rieures 
lineaires-aigues, courtes, larges d’une ligne et demiejles ca- 
lathides sont disposees en corymbes qui terininent les branches; 
chaque calathide a trois ou quatre lignes en longueur et en 
largeur; le pericline est jaune pale; les corolles sont jaunes. 
I^ous a ons fait cette description sur un individu vivant f 
cultiv^ au Jardiu du Roi. Ce sous-arbrisseau , connu vulgaire- 
nientsous le nomd'immortelle jaune. est indigene en Afrique, 
et cultive en Europe, soit pour orner les jardins, soit pour 
former des bouquets secs et naturels qui rivalisent avec les 
llt urs artilicielles, et sont employes aux memes usages. II 1 
deiicat ; on le multiplie de boutures , ou par ses graiues seniees 
sur couche : on leleve dans un pot rempli de terre legere et 
substantielle , exposed au soleit, et qu'il faut serrer dans unt 1 
orangerie pendant 1 hiver. Il est, durant toute lannee, garni 
de feuilles vivantes, et il fleurit depuis le mois d’avril jusqu au. 
inois d aout. Ses periclines conservent , pendant plustcurs 
annees, leur couleur et leur brillant eclat ; mais il faut pour 
cela cueilnr les corymbes des que les periclines sont parvenus 
au dernier terme de leur croissance , et avant qu’ils ne s’ou vren t 
pour laisser ^panouir lesfleurs. * 

Helichryse stwEchas : Helichrysum slcrchas , Decand.: Gtul - 
phalium staechas , Linn. Arbuste haul d'environ un piedetdemi; 
le tronc ^pais, tres-rameux. porte des branches menues, 
simples, longues , dressecs, Cylindriques, tomenteuses, Man- 
chkttes , garnies de feuilles rapproch^es , alternes, etal^es : ces 
feuilles ; longues d'un pouce. largesd uue ligne, sont sessile** 
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lin^aires, obtuses, uninerv^es, tres-entieres sur les bords, 
qui sont courbes en dessous , tomenteuses et blanchatres sur les 
deux faces; les feuilles superieures sont plus courtes : chaque 
branche est terminee par un corymbe de calathides subcylin- 
dracees , longues <i environ deux lignes, dout le pyridine est 
jaune pale , et les corolles jaunes. On distingue deux varietes 
de cel te espece : 1 une plus grande, a feuilles plus longues, 
tomenteuses et blanchatres sur la face inferieure seulement; 
lautre plus petite, a feuilles plus courtes, cotonneuses et 
blanchatres sur les deux faces. (Test cette derniere que nous 
avons decrite sur un individu vivant, cultive au Jardin du 
Roi. Le staechas habite les coteaux arides dts departemens 
meridionaux de la France , et de ceux de Fouest jusqua Nantes : 
ou le trouve aussi dans V Alsace, la Bresse et le Lyonnois. Cette 
plante est employee en infusion , comine vulneraire et diapho- 
retique; clle repand une odeur agreable quand on la froisse. 

Hklichrvse dogteux; Helichrysum dubium , H. Cass. Plante 
hcrbacee, dont la racinc, probablement vivace , produit plu- 
sieurs tiges longues de trois a six pouces, dressees ou ascen- 
dantes, tres-simples, greles, cylindriques , parsem^es de longs 
poils mous et caducs; leur partie inferieure est tres-garnie 
de feuilles, la sup^rieure est pourvue seulement de quclques 
bractees ; les feuilles sont plus ou inoins rapprochees , alternes, 
sessiles, demi-amplexicaules, longues d environ cinq lignes r 
larges d environ une ligue, oblongues-lanceolees , acuminees 
et presque spinescentes an sommet , uninervees , a bords tres- 
entiers et un peu roules en dessous, a lace superieure verte. 
d'abord heriss^e de longs poils nious et caducs, perils chacun 
sur un tubercule qui persiste apres leur chute, a face infe- 
rieure blanche et tomenteuse, excepte sur la nervure, qui 
est glabre; les bractees qui garnissent la partie superieure dts 
tiges sont alternes, distantes, appliquees, longues de deux 
lignes, lanceolees . squamiformes , scaricuses , t:ansj>arente> 
et blanches, a ^exception de leur base , qui est ioliacee ; chaque 
tige est terminee par uneseule calathirle , ayant trnis a quatre 
lignes en longueur et cn Iargeur , et composee de ileurs a co- 
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e jaune. 




La calathide est composee de fleurs nombreuscs, regulieres* 
bermaphrodites , dout la corollc a le tube long et le Limbtr 
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campanula, quinquefidc . il y a en outre, a la cireonference . 
quelques fleurs dorit la corolle n'a que quatre divisions, et 
dont lcs etamines sont avortees. Le pyridine , un peu inic- 
rieur aux fleurs, est forme de squamcs regnlierement imbri- 
quees; lcs interned in ires etroites, lineaires, coriaces , surinou- 
<ees dun grand appendice oblong-lanceole, uninerve , scarieux, 
transparent et incolore wf^ricurenient , roux superieureracn t, 
a bords franges ou garni s de oils prolonges en longs poils mous 
flexuenx ; les interieures a peu pres sembtables aux intermf- 
diaires; les exterieures presqtle reduites au seul appendice. Le 
clinanthe est plan, inappendicull. Les ovaires, greles, portent 
nne longue aigrette eoinposee d’environ douze squamellules 
uniserWes, entre-greffees a la base, egales , filiformes, blanches, 
dont la partie inferieure est garnie de barbellules litres, et la 
superieure de barbelles entre-gre flees. 

Nous avons observe cette espece , que nous croyons nou- 
velle, en fcvricr 1H20, chez M. Desfoutaines . sur des echan- 
tillons secs apporles de la Nouvelle-Hollande , et recut’illis au 
Port-Jachson. Elle semble differcr un peu des vrais helichr y- 
sum par ses caracteres gentfriques, ainsi que parson aspect 
^xt^rieur : et cependant' on ne peut se dispenser de la rap- 
porter a ce genre. ( H. Cass.) 

HELICHRYSOIDES. (Bot.) Vaillant, dans les M^moires de 
1 Academic des Sciences f avoit etabli sons ce nom un genre de 
la famille des corymbiferes, qu'il caracterisoit par des caHces 
ou perianthes p;»riicjiliers, uhlflores, a aigrcites plumeuscs et 
receptacle nu , r^unis phisieurs en tete dans un p^rian the com- 
mun. Les especes de ce genre ont ete rap port^es par Linnaeus 
a ses genres Stcrbc et Scriphium . ( J.) 

HELICLA. ( Hoc.) Ce genre de Loureiro doit , selon 
now, etre reuniau samara de Linnaeus. Pour confirmer celte 
reunion, il faudroit savoir si les^tamines sont opposees aux pe- 
tales , co name dans le samara. M. Lersoon . reirardant ce genre 

^ vx I ^ O ** 1 

comrne supprime, a voulu abreger le nom helixanthes donne 
par Loureiro a un autre de ses genres, en le Dominant helicia; 
ce qui peut inlroduire , dans la nomenclature , une confusion 
quel ou eviteraen laissant subsister le nom du premier auteuf^^ 
[Voyez Hbliocanthe et Roupale. (J.) u ‘ 1 “ \ 

HLLICIGONE, Helicigana. ( ConchylioL ) Sous 'genre dff 
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ffoquillcs efabli par M. deFernssac, dans son genre Helix ^ pour 
les especes qui sont carenees*. quelquefois coniques, ornbili- 
quees on non. Voy ez Helice. (DeB. ) 

HELICINE, Helicina. {Conchy IJ) Genre de coquilles etabli 
par M. de Lamarck dans la premiere edition de son ouvrage 
sur les Animauxsans vertebres, p. 04, pour une petite coquille 
dont on ne connoissoit pas alors l'animal, mais que Ton savoit 
opercule. Depuis ce temps, j ai eu Foccasion de le voir, et je 
me suis convaincu que c T est aupres des cyciostomes qu il doit* 
etre ranged. M. de Ferussac, qui me Fa procure, m'acependant 
assure que cet animal est pourvu d'un collier, et que le trou 
de la respiration est perce a, gauche dans ce collier ; tandis que 
laaus se termine a droite. J ai vu exactement le contraire; 
e’est-a-dire que la cavile respiratrice communique avec fair 
exterieur par une large fente, comme dans les cyciostomes 
terrestres ou fluviatiles. D'apres ce que dit M.Say de l'animal 
de son genre Olygyra , qui n’est autre chose que l’helicine, 
je trouve confirm^ ce que j’ai vu. En effet, l’animal est pourvu 
d’une tete proboscidiforme , bilabiee a son extremite; les ten- 
tacules sont filiformes, au nombre de deux seulement, et les 
veux sont situes a leur base externe j le pied est simple , court ? 
arrondi avec le sillon transversal anterieur , comme dans to us 
les genres de cette famille. Quant a la coquille, en voici les ca- 
racteres : Coquille subglobuleuse ou conique, a spire basse, 
uq peu deprim^e : louverture demi-ovale, modifiee par le 
deruier tour de spire; le peristome un peu redechi en bour- 
relet; Ie bord gauche, elargia sa base en une large callosite 
qui recouvre entie rement fombilic , et se joignant anguleuse- 
lent avec la columelle qui est torse et un peu saillantc; un 

opercule corne et closant completement Louverture, 

II paroit que ce genre, qui fait le passage des hemicyclos- 
tomes ou norites aux ellipsostomes et aux cyciostomes, con tier t 
plusieurs especes , mais qui ji ont pas encore ete suffisamment 

decrites. Elies paroissent etre terrestres# 

i. ’ L Hklicine N^aniNB : Heliciiw neritcllci , Lamk. Lister, 
Synops. * tab. 61 , f. 5 q , et pi. de ce Dictionn., Ellipsostomes 7 

a tort avec les helices. Assez petite coquille subdepri- 
mee, subcareuee; Ie sommet de la spire assez pointu, de cou- 
leur jauue roussatre. . .. 
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2.° L Helicine orbicuj^e : Helicina orbiculata , Say ; Plygvra 
orbiculata , Say, Journ. de laSoc. d’Hist. nat. de F’hilad., p. uti 5. 
Subglobuleuse, de couleur pale, avec nue bande blanche, decur- 
reute et suivant la spire. Celte espece est tres-commune dans 
la Floride orientale. assez pres de 1'emboucJiure de la riviere 
Saint-Jean. (BeB.) 

HELICINE. (Foss.) Ce genre ne presente a l’dtat fossile 
que deux ou trois especes qui ont ete trouvecsdans ia couche 
du calcaire coquillier, ou calcaire a cerithe , savoir : 

L’Helicine oouteuse; Helicina dubia , Lamk., Ann. du Mus. 
d'Hist. nat. Coquille serai-globuleuse , lisse. un pen luisante, 
legerement deprimee , ef qui n a que deux lignes etdemie de 
largeur. Sa columelle est calleuse et aplalie inferieurement 
comroe dans les helicines; mais son coverture est arrondie- 
ovale. et se rapproche beaucoup decelle des turbo. Gntrouve 
cette espece a Griguon pres de Versailles, et cllc n est pas 
tres-rare. 

On trouve a Hauteville, d^partement de la Manche, ot k 
Laugnan pres de Bordeaux, des coquilles qui paroissent de- 
pend re de la meme espece, mais avec cette difference qne 
celles que Bon trouve a Hauteville sont plus grosses, et que 
celles qu‘on trouve a Laugnan sont plus pelites que cellos de 
Grignon. -• 

L’Heucine stride; Helicina striata. Def. Cette coquille est 

W - m . ♦ 4 I 

un peu plus petite que l'heiieine douteuse que I on trouve a 
Grignon, et la caliosit6 de sa columelle est un peu pluselev^e, 
Elle est tres-remarquable en cc qu’elle est couverte dt lines 
stries longitudinales. 

On la trouve a Hauteville, et elle doit etre rare, car je 
n‘en aipu rencontrer qu’un seul individu. 

L’Helicine co.mprimee; Helicina compressa , Sow. . Min. Conch. , 
pi. 10 , les trois figures du milieu. Coquille a spire aplatie , a 
tours Aleves dans leur partie superieure. Ouverture petite et 
impeu angnleusea sa partie superieure; diametre, six a sept 
lignes. Celte espece a dte trouv^e d ins la pierre a chaux du 
Leicestershire en Angleterre. Mais il est douteux qu elie di- 
pende du meme genre que celles ci-dessus decrites. ( O. 1 •) 

HElTCI [E. (Foss, j Gesner a autre ois donne ce nom au> 
ISdmmdlites. Voyez cemot. (D. F.) 
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HI.LTCODONTE , Hplicodonla, ( Conchyliol.^ Sous-gcnre de 

Coqiilles etaldi par M. de Ferussac, clans son genre Helix, pour 

lesespecesqui ont l'ouverture garnie de dents , l ombilic etant 
visible on non, V r oyez Helice. ( De B. ) 

HEf.JCOGENE, Helieogena . ( ConchyL ) Sous ce nom • M. He 
Ferussac comprend les especes d 'helices les plus ordinaires* 
dont la spire est courte, le dernier tourbeaucoup plus renfle 
que tons les autres; Fombilic masque ou couvert ; l'ouverture 

*<ms dents, et le perislome epaissi 011 reilechi, uiais non re- 
borde. (De B.) * K ^ wmm t 



FIELICOIDES, Helicoidct . ( ConchyL) M. de Ferussac, dans 
son Nouveau System© de distribution du genre Helix, donne 
ce nom aux especes dont la spire est ramassee , courte, peude- 
roulee, quelquelois meuie planiforme} et il nomine, au con- 
traire, cochioides, cochloidt ? , cellesdanslesquellesla coquillc 
est deroulee, aiongee, souvent mince , cylindrique ou fusi- 
forrne. ( De B.) 

HELICOLIMACE , Helicolimax. ( Malacoz.) CVst le nom 
sous lequel M. d’Audebard de Ferussac avoit propose de reunir 
quclques petites especes de limaces a coquilles , que Dra- 
parnaud , en ne coosiderant que la transparence de cc!le-ci , a 
depuis etablies en genre sous le nom de vitrine. C'etoieni des 
heiices pour Linnaeus, Muller et Geoffroy : ce sont des testa- 
celies pour M. Ocken. Les caracteres du genre sont: Corps 
Hmaciforme , couvert en avant par une sorte de bouclicr ou 
de cuirasse, et en arriere par une coquille mince, comme 
une pellicule, subauriforme , a columelie evidee ou tran- 
chante, formant un bord gauclie excave, et qui pent etre , ea 
partie , recouverte par de$ lobes du collier ou du mauteau. 
Du reste , tous les caracteres des limacines. D’apres cela v 
il est evident que cYst un genre extreruement voisin de I he- 
Hxarion de M. de Ferussac , dont il nediffere guere que parce 
^'le^daus celui-ci, il y a un pore inuqueux comme dans les 
limaces ordinaircs. (Voyez Limaces.) 

Les helicolimaccs ou vitrines paroissent ^tre toujours fort 
petites, et rechercher les lieux ombrages. Draparnaud dit que 
1 appendice alonge en forme de spntulc qui nait posterieure- 
nient du c 6 te droit du manteau , et s applique en dehors surla 
conuille, presque vers son centre, est toujours dans une sorte 
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de mouvement ondulatoire. M. de Ferussac comptc dix es- 
peces d'helicolimaces. 

i.° L’Helicolimace along 4 e : Helicolimax elongata , de Her., 
Hist. naU des Moll. terr. et fluv. , pi. 9, f . 1 ; Vitrina elongata , 
Draparn. L’animal est trois ou quatre fois plus grand que la 
coquille , le bouelier recouvrant les deux tiers du eou : cellt-ci 
est blanche, luisaute, et l’ouverture est ovale-alorigee. 

Elle se trouve en Allemagne , et surtout dans la Souabe et 
le comte de Glatz. 

2. 0 h'HuucoLiXACE viTHEE : H elicolimax vilrea , Stouder; Vi- 
trina diaphana , Draparn. ; defer., 1 . c. , pi. 9, fig. 4. Tres-petite 
coquille fort voisine de la precedente, mais rnoins alongee 
qu'elle, ou un peu plus raccourcie: la spire etant un peuplus 
forte, et compos^e d’undemi-tourdeplus. Des Alpesde la Suisse. 

o.° L’Heucoumace pellccide : Helicolimax pellucida , Mull.; 
Helix fuscescens , Gmel. ; la Tkansparente , Geolf. ; de Fer., 1 . c. , 
pi. 9 , fig. 6. Encore un peu plus courte, un peu plus ramassee, 
plus bombee que la precedente-. aussi a-l-elle trois tours a la 
spire : son ouverture est moins grande proportiounellement, 
et 1 animal peutyetre eutierement confenu. 

On la trouve dans toute FEurope septeutrionale et tempe- 
ree. M. de Ferussac en distingue sous le nom dTi elicolimax Au - 

O ^ 7 ’ 

dtbardi ou d’helicoliinace d Audebard , celle que Draparxiciud u 
decrite sous le noinde vitrine transp3rente (vitrind pellucida^y 
alaquelle il rapporte la Iransparente de Geoffroi ? et qui pi o- 
vient de la France meridionale ; mais j ignore absolument sur 
quels caracteres , car les figures qu’il en donne ne inc paroissent 
jiullement difFerer. L helicolimace annuiaire« helicolirnax an- 
nularis du meme auteur, pi, 9 , fig. 17 , et qui habiteies Hautes- 
Alpes, paroit ne difT^rer encore de 1 ’espece precedente que 
parce que les stries d'accroissementsont plus marquees. Quant 
a ses helicolimax pellicula et fasciolata , Fune du cap de Bonne- 



Esperance, et l autre de Tent 
ne sont pas encore publics. 
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planchc 9 , consacree au genre Hclicolimace ^ Tune, celle de 
Cuvier, est maintenant une espeee de son nouveau genre He- 
lixarion; et Fautrc, ceile de Lamarck, nest pas mentionnee 
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H^LICONIA. ( Bot.) Voyez Bihai. (Poir.) 

HELfCONIENS. ( Entorn . ) Linnaeus appeloit ainsi , papiliones 
hrliconii , les l^pidopteres diurnes a an tenues en masse, a ailes 
etroites, entieres, souvent sans ^cailles, dont les sup^rieures 
sont longues et les inferieures tres-courtes. La plupart sont de 
PAmerique m^ridionale. Telles sont les especes de papillons 
que Linnaeus nommc polymnie , calliope , terpsichore , uranie , 
euterpe , melpomene , clio , thalie , erato , etc. ( C. D. ) 

HELICOPHANTE, Hclicophanta. ( Malocoz .) Denomination 
employee par M. Audebard de Ferussac , dans son Systerne des 
divisions du grand genre H^lice, pour designer les especes dont 
le corps ne peut £tre entierement contenu dans une coquille 
rapidement developpee dans le sens horizontal, et dont le 
dernier tour de spire est ^norme , comparativement avec les 
autrespris ensemble. L ouverture est fort ample, et lombilie 
est perfore ou ombilique. II subdivise ensuite les especes, 
suivant que le peristome est simple, epaissi ou subreflechi. 
Dans la premiere section , ou les Vitrinoides, sont: 
i. 6 L Heuce pied-court : Helix brevipes , Jraparn.; de Fer« f 
Hist. nat. des Moll. tcrr. et fluv., pi. X, fig. i. Coquille depri- 

tr^s-mince , transparente , briilante et tres-lortcnint 
striee, ‘d’un bJanc roussatre ; l ouverture tres-grande , ovale 

et oblique. 

Elle vient de la Souabe, pres du lac de Consta?)ce; elle a 
i peine deux lignes de diametre, et se trouve dans la 

humide. , 

2°. L'Hblice roussatre: Helix Tufa , Draparn. ; de Feruss. y 
c. , pi. X, tig. 2 . Espece tres-rapprochee de la precedente, 
dont le dernier tour est proportionnelletnent moirs grand, et 
dont l ouverture est plus circulaire : du rcste, lie est de la 
inerne grandeur, et vient ^galement de laSouabe. 

Ces deux especes, que Draparnaud a iot ro iuites a tort 
dans son Hist. nat. des Moll. terr. et fluv. de France, out ete de- 
couvertes parM. de Ferussac pere. Dans une methodc natu- 
r ^de, elles doiveutetre placeespres des especes d helices pi i- 

norbiques luisantes. 

Dans la seconde section de ce sous-genre . ou les A essim , 
M. de Ferussac place, sous le uom helix cafra , une nouvcllc 
ts pcce figuree pi. IX A de son ouvrage, et rappoctee iu c<tp 
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de Bonne -Esperance par M. Delalande : et Yhelix cornu 
giganteum , Chemn.; de Fer., I. c v pi. X, fig. 5 a-c. Grande 
et belle coquiile de Madagascar, qui est fort depriin^e, etdont 
I ceuf, qui est presque gros comme celui d un petit pigeon, fait 
presumer que I'animal est le plus gros des helices: sa couieur 
est ventre de biche; et, entin, une troisieme espece, sous le 
nom de magnifique , helix magnified , de Fer. , pi. 10 , fig. t^a et 
l * don 1 1 ou vert ure est bordee par un bourrelet , qui est ombi- 
liquee , et dont la robe est orn^e de bandes deenrrentes de con* 
leur fauve-marron , sur un fond blanchatre. Cette coquiile f 
de deux pouces et demi de diametre , est tort rare et vient des 
Grandes-Indes. On la eonnoit vulgairement sous le nom de 
vessie a bandes. La seconde espece, est la vessie simple; et, 
quand elle est jeune, ou oinbiliquee avec le peristome tran- 
chant, c*est la vessie papyraede. (DeB.) 

HELICOSPORJUM. (J 3 ot.) Genre de la famille des champi- 
gnons, etftbli par Necs, etvoisin du circinotrichum du memo 
auteur (voyez Hrimjsfq&iijm) , etdu carnpsotrichum d'Ehrenberg. 
(V oyez la fin du present article. ) Dans ce genre , les especes 
sont formees de fibres droites, roides, presque tou jours simples, 
opaques , sur lesquelles sont disseminees des sporidies , roulees 
en spirale, geuicuiees de distance en distance , et tres4ngaces* 

L Helicosporicm bicolor ; Hehcosporium vegeta turn y Necs, 

Tra:t. , tab. 5 , fig. 6o , croit sur les tiges des herbes mortes , ei 

y forme de petits tapis herissesde fibres noires . ^carters, tres- 

courtes, garnies de sporidies ou seminules d un vert jau- 
natre. Jt ± 



Le genre Campsoirichum d'Ehrenberg, place par Xees pres 
de Vhelicosporium et du chloridium . Linck , est caracterise p ar 
ses fibres droites, roides, opaques, rameuses, arameaux divises, 
die ho tomes, eeartes, recourb^s . portant a leur extremitedes 
sporidies ^parses. Ses especes croissent sur les feuilles mortes, 
et y forment de brt petites taches. £, - * * c *. 

Le Cambsotrichum bicolor: Campsotrichum bicolor ,Ehrenb., 

in Spreng., Schrad. und Linck, Jahrb 1819. vol. 1, n.° 2 , p. 55 , 
t. 1, fig. 4; Hort. Fhjs. Berol .. 83 7 est ^tale : ses fibres soiit 
noires, et sessporidiesgrosses et fauves. Ehrenberg a recueilli 
cette espece en octobresur Yusnea plicata , Ach. 

Le Campsotrichmi lmcolor ; Campsotrichum unicolor vel atr uni p 





Ehrenb. , Horl.Phys . BeroU , pag. 85 , pi. 17, fig. 2 , est forint de 
petites toufFes noires ; ses spfbridies sont petitcs et de nteme 
eouleur. Cette espece a < 5 te observee sur les feuilles d'un arbre 
inconnu.recueillipar Adal. Chamissus, duns son Voyage autour 

du Monde. ' ,rr '' ' '*H 

Ces deux genres, commc Vhelmisporium. et les genres que 
nous avons decrits a cet article , rentrent dans la serie des bys- 

soid^es de Linck. (Lem.) 

HELICOSTYLE, Helicostyla. ( Conchy 1.) Sous-genre de co- 
qnilles 6tabli par M. deFerussac, dans son genre Helix, pour 
les especes dont la columelle est solide , dont la forme est sur- 
baissee ou trochiforme, et dont l'ouverture est pourvue quel- 
quefois de lames ou de dents. Voyez H£lice. ( De !>•) 

HEf.fCOTRICHUM. (Bof.) Ce genre de champignons, etabli 
par Mees , differe tres-peu de celui quil a nomine helicospo - 
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"Dans ce genre* les fibres sont couchees, ramenses, entrc- 
inflees * et les sporidies roul^es en spirale * prestjue cloiM^inecs 

et fugaces. 

L T HELrcoTRiCHUM coussiNET; H elico trichum pulvinotkm 7 Nees t 

in^iov. Act. Nat. Car,, 9, p. 14 6 * tab. 5 , fig. 1 forme, an mois 
de mars, sur les troncs de chenes coupes, de petits (oussinets 
de deux a quatre Jignes de diametre, irreguliers, a fib ret 
mollcs , olivatres * avecdes sporidies d un jaune verdatre.Cetle 
plante a une demi-Iigne de hauteur totale. (Lem.) 

l _ _ . . # „ . \ r /> _ ? • T..«„ — 
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polygamie superjlue , Linn. Ce genre de plantes. que nous 

avons propose dans le Bulletin des Sciences de oovcmbrt 18*^ , 

appartienta Tordre des synantherees , anotre tribu naturelle 
des helianthees, et ala section des htflianth^es-rudbcckiees , 
dans laquelle nous le pla^ons aupres du wedelia (font i! 
fere peu. Void les carac teres generiques presentes un peu au 
trement que dans le bulletin des Sciences, ou ils avoientete 

iinparfailement decrits. ^ 

La calathide est raJi<*e, cotnpos^e d # un disque mulbflore, 

regulariflore* androgynillore , et d f 

decemflore, liguliflore, f^miniflore. Le pyridine campanula, 

*up^rieur aux fleura du tfisqme, init ! . >.r n\ .n ,r'>. 
ronne, est form^ de squames biseriees ; les exterieures , au 





uoinbre de cinq, sont plus longues, spatulees, ayant leur 
pariieinferieureappliquee, oblongue, coriace, et Jeurpartie 
superieure inappliquee , appendicilorme, grande, elliptique, 
foliacee; les squamts iuterieures sont plus courtes , appli- 
quees. ovales , oblongues ou lanceolees, coriaces, foliacees 
ou membraneuses. Le clinanthe est convexe, pourvu desqua- 
4nelles inferieures aux fleurs, embrassantes , oblongues , ai- 
gues an sonunet. membraueuses, uninervees. Les ovaires sont 
comprimes bilateralement, obovoides-oblongs , etrecis inte- 
rieurement , hispidules superieurement, hordes, sur leurs 
deux aretes, dun bourrelet peu apparent, epais , arrondi; 
-Vaigretfe (absolument sessile) eat si^phanoide, courte , irregu- 
Here, ^pa'sse . cartilagineuse , dentee superieurement. Les 
corolles de la couronne out le tube court, l’endu jusqu'a la 

i| 

base , et la languctte elliptique-oblongue , tridentee au som- 
met. Les corolles du disque ont le tube nuJ ; les diamines out 
le filet libre, e'est-a-dire, non grefle a la coroile, etl'anthere 
noire , portant degros tubercules glanduliformessur Tappen- 
dice apitilaire et le haut du connectif. 

Hkucte seRMEMEtSK ; Hdicta sarmentosa , H. Cass. Cesl un 
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arbuste a tiges longues d ’environ trois pieds, etalees, diffuses, 

rameuscs, torttieuses, sannenieuses. grates 9 cyiindriques; les 

jeunes raineaux sont epais, cyiindriques ? un peu hispidules: 

ties feuilles soat opposees, un peu Connies, presque sessilcs* 

©u a petiole tres-court , large, semi-ampiexitaulc 3 ell es sont 

longues de trois pouces, larges d un pouce et demi , ovales, 

. obtuses , bordees cic quelques dents ou crenelures peu sail- 

,1a ntes, eeartees: leur partie inferieure est notablement etre- 

: cie,entiere f et arrondiealabase; ellessont epaisscs, coriaces- 

m • | 

charuues, <L"un vert luisant , parsemees de tres-petits poiis 

- ' , ~ 7 ^ :^ W , * v ' •• I i . M p • • | 

- rares el roides. triplinervees, a nervures tres-epaisses , sait- 
iautesen flessousj les calathides , larges de neul lignes et co n- 

• po sees delleurs jaunes . sont terminates et axillaircs, solitaires , 
pedonculees , a pedoncule long de trois pouces. IS'ous avoiis 
observe cet arbuste au Jardin du Roi, ou il est cultive depu»s 

m . ■ | B a m a m A « ^ 

r iong-ttmps sous le faux nom de verbesina mutica . 

L heltcla est remarquable par les corolles de la couronne 



tube 



.«► * A % , » • i § 4 F 0 i - 1 " I 5 ’ I J # # - 

est nul, et par les etamiues dont le filet est libre. Observons 
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que la liberie du filet de 1 ^tamine est la consequence n^ces- 
taire de la nullite du tube de la corolle. Nous avons trouve 
une disposition a peu pres sernblable chez quelques autres sy- 
nanth^rees , et notauimeut chez le rudbeckia purpurea , dont 
Moench a lait, sous le nom d echinacea y un genre qu'on devroit 
peut-£tre adopter, enajoutant aux caracteres qu'il a proposes 
ceux de la corolle et des etauiines quil a negliges. Indepen*- 
datnment des particularity qui viennent d'etre signalees, l'he~ 
licta differe encore du wedelia par (aigrette , qui n est point 
membraneuse, frangee, ni portee sur un co! forme par l'e- 
Irecissement du sommet de Lovaire. (H. Cass. ) 

HELICTEKE, Helicteres. : j Bot. ) Genre de plantcs dicoty- 
ledones, a fleurs completes, poiypetalees , de la iamille des 
maLvacecSj et de la gynandrie decandrie de Linnaeus, olfrant 
pour caractere essenliel : Un calice tubule, oblique, a cinq 
divisions ; cinq petales onguicuies , attaches a la base d’un 
pedicule qui porte a son sommet les organes sexuels ; dix 
etaraines et plus ; ies filamens reunis en tube vers Textremite 
du pedicule; les antheres oblongues. placees a Textremit^ 
des decoupures tres-courtes du tube; un ovaire superieur a 
Textremite du pedicule, a cinq sillons; un style subu!£; un 
stigmate a cinq divisions. Le fruit est compose de cinq cap- 
sules tres-rapproch^es, souvent torses en spirale, uailocu* 
laires , univalves , contenant plusieurs semences. 

Ce genre est tres-remarquable par le caractere particulier 
de ses lleurs, par le pedicule qui soil du fond du cauce et 
porte a son sommet les organes sexuels, entin par la nature 
du fruit, compose de capsules roulees ordinairernent en spirale, 
de maniere a presenter l apparence-d un petit baril. Les tiges 
sout ligneuses on arborescentes; les feu il les simp les et alterues; 
les lleurs lateral es ou terminales. Un en cultive quelqueses- 
peces dans les jardins de boianique: cites veulent eire tenues 
^ans Jes serres pendant environ huit mois de 1 * iinee ; on les 
^nuitipiie de boutures ou de graines semees sur couche , its 
fleurs ne se inootrent ordinairernent que laseconde annee. 

H^LICIBRB A FELUILES DE GUIMAUVE : H ell C Ur OS dUlL&aJoua # 

Lamk., Ill , gen, , tab. ?55, lig. i*j Isora , i J lum. y 

24 , et mss., vol. 5, Ub. 4 b. Arbrisseau origiuaire des 
Antilles et de Saint-Domiogue 3 cultive au Jaidin du Roi, dis- 












tingue par son feuillage sembiable a celui d une guimauve. 
H s'eieve a la hauteur de six a huit pieds. Scs rameaux sont 
elances , pubescens vers ieur sommet , garni s tie feu i lies al- 
ternes, en cceur, aigues, dentees, modes, un peu anguleuses , 
cotonneuses, un peu blanchatres en dessou s. am pies , longues 
de six ponces; les petioles courts ; les fleurs sont laterales , axil- 
Jaires , souven t gemin^es , inediocrement p£rioncul£es; le ca- 
lice presque labie; la coroile blanche ; les capsules tres-serrees , 
lanugi ileuses. contournees en spirale, longues d un pouce et 

plus. • • , - . , .c: n 

\ 

Helictere a fetjilles ovales : Ht lie l era ovata , Laink. , En- 
cycl.; Pluken. , tai). 24?, tig. Cette plante a des rameaux 
cylindriques , cotonneux vers leur sommet, garnis de leu i lies 

• r* 

ovales. aigues, dentees , point echancrees a leitr base , ver- 
dures eu dessus avee des poils en etoiie, blauchitres en dcs- 
*ous: les stipules ti I i formes et cotonneuses; les lleurs laterales, 
axillaires, deux ou trois snr chaque pedoocule : le fruit coton- 
neuxdanssa jeunesse, a cinq capsules en spirale , corniculev-S 
et anguleuses. Cette plante croit an Bresil. 

M. de Lamarck regarde couune variete de cette espece I'he 









lictercs isora , Kumph, Amb., 7, tab. 17; hot. Magaz., 2061. 
Cette plante, d’apres Swartz, doit elre distinguee de Vhe- 
licteres jamaicensis , Jacq. Ses feu i lies sont elliptiques, un peu 
en cceur a leur base, dentees, glabres en dessus. tomenteuses 
et pileuses en dessous ; les lleurs , au noiubre de deux ou quatre 
sur cha<|ue pedoocule axiltaire; le lruit contourne. ter mine 
par une longue pointe subulee. Cette plaute croit sur la c6te 
du Malabar et aux Moiuques. 

Helicterb a PEU11.LES etroites : Helicteres angusfi folia , Linn.; 
Osbeck , Ilia., 282, tab. 5 . Espece hien distinguee par la 
forme deses feuilleset deses fruits. Ses rameaux sont gretes, 
effiles, cotonueux , garnis de feuiiles etroites. lanceoiees , 
tres-entieres , glabres en dessus, cotonneuses en dessous; les 
lleurs laterales disposees deux a cinq ensemble dans I’aisselit* 
des feuiiles pedoncuies courts, souveut biflores: les petalis 
oblongs, munis d'unedent de chaque cole a leur base ; le pe- 
dicuie a peine de la longueur de la ileur. Le fruit est coton- 
neux, ovale, oblong, compose de cinq capsules droites, j>a- 
ralleles, rapprochees, aigues. Cette plante croit daus la Chine* 
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t)ans Yhelicteres hirsute , Lour., F/. Cochin* 9 2, pag. 721, 
les fruits sont droits, presque point contournes, tres-velus; 
les feuilles tomenteuses, ovules, acuminees ; les p^doncules 
axillaires, charges de plusieurs fleurs : le tube du calice long 
et pileux. Cette piante croit dans les forefsa la Cochinchine. 

Hblicterk de Baru : Helicteres baruensis , Linn. ; Jacq.. Amcr. y 
tab. 149, et Icon, picl . , tab. 227 ; Lunik. , III. gen % , tab. 7,7$, 
fig. 3 . Arbrisseau de l’ile Baru en Amerique, qui s’eleve a la 
hauteur de douze pieds, dont les jeunes rameaux sont coton- 
neux : les feuilles en coeur, ridges, aigstes, denies, coton- 
neuses et bianchatres en dessous; les pedoncules terminaux , 
k plusieurs fleurs; le calice cotonneux, presque a deux levres; 
la corolle blanche; les fruits a cinq capsules torses en spirale; 
leursommet droit. 

Helictere de la Jamaique : Helicteres jamaicensis , Jacq. , 
Amer., tab. 179, tiff. 99 ; Hort., fab. 140 ; Icon, pict . , tab. 226 ; 
Lamk. , III. gen., tab. 755 , fig. 2. Arbrisseau m^diocrement 
rameux , qui parvient a la hauteur de dix ou douze pieds. Ses 
rameaux sont un peu cotonneux dansleur jeunesse : les feuilles 
• mollcs, en coeur, cr^nelees , velues en dessous, d’un vert 
hlanchatre; les fleurs blanches, pedonculees, tcrminales. for- 
roant une petite panicule cotonneuse: le calice velu, oblique, 
campanula : les petalesblancs , lin^aires-lanc£ol£s; les capsules 
eornicul^es. contournees en spirale , tomenteuses dans leur 
jeunesse. Cet arbrisseau croit a la Jamaique. Dans Yhelicteres 
ear thaginensis . Jacq , , Amer. . tab. i 5 o, et Icon. pict . , tab. 228, 
lescapsuies ne sont nulfementcontournees, inais rapprochees, 
droitcs , oblongues , aigues ; Jes ^tamines nonibreuses ; les 
feuilles en coeur, dentees, cotonneuses a leurs deux faces. Les 
fleurs ont une odeur fetide et naissent dix ou douze ensemble, 
formant une panicule courte ; leur calice est camnanule, enfl^ 
011 ventru ; la corolle ptirpurine. Cette piante croit dans les 
bois , aux environs dc Carthagene. 

Heuctere aketale ‘.Helicteres apetala , I. inn.; Jocq.^Amer . , 
fab. 181. fig. C18 ; et Icon, pict., tab. a 65 , tig. 274 -,Macpal~ 

xochi-quahnitl , Hern., Afar., pag. 585 et 45 o. Cette espece se 
rapproche beaucoup des slerculia. C est un bel arbre qui se- 
Jeve a quarante pieds de haut , termini par une cime ample, 
d un aspect agr&able. Ses feuilles sont grandes, petiolees. pal- 

3 o 
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inees , plissees, a demi divisdes en cinq lobes ovales , arrondis, 
aigus, larges d"un pied et plus, an peu velues en dessous; les 
fleurs disposees en panicules amples , laches , terminates, d’une 
odeur fdtide, depourvuesde corolle, d’un jaune sale avec de$ 
taches purpurines. Leur calice est velu , campanula, tres-ou- 
vert, a cinq divisions} le pedicule plus court que le calice; les 
diamines au nombre de quatorze ou quinze. Cette plante croit 
dans I'Anterique ineridionale . dans les bois, aux environs de 
Carthagene. /a » ; , v - . .. ... • - • I 

On cite encore quelques autres especes d'hdlicteres , mais 
bien moins connues. (Poir.) 

HALIDE, HELIOPHYTON (Bot.), noms anciens du smilax 
aspera, cites par Gesner et Rueliius. (J. ) 

HELTMUS (Bot .) , nom grec du panis, qui a etd transports 
par Linnaeus a tin autre genre degraminee, eljmus.( J. ) 

HELIOCALLIS. {Dot.) Dodoens dit que ce nom avoit etd 
donne anciennement a l'heliantheme, parceque les grandsde 
la Perse le meloient dans une composition dont ils se faisoient 
trotter la peau pour lui donner une couleur plus agreable. 
C! est la memc plante, mentionnee par Pline sous le noin d'lie- . 
lianthe , a laquelle la meme propriete est attribuee. Voyez aussi 
Hcrmasis. CJ.) • * 

HELIOCARPE , Haliocarpus. (Bot,) Genre de plantes di- 
cotyledones , a fleurs completes , polypetalees , regulieres, de 
la famille des liliacees , de la dodecandrie digynie de Linuaeus, 
offrant pour caractere essentiel: Un calice colore, caduc, a 
quatre folioles; quatre petales; environ seize etamines; les 
antheres a deux lobes; un ovaire superieur , pedicell^; deux 
styles tres-courts; les stigmates simples. Le fruit est une petite 

• * # * * ' m ^ ^ " - * ' m 

capsule un peu compnmee, a deux loges, a deux valves, ci* 
.liees a leurs bords; une semence dans chaque loge. 

Heliocarpe d\A.meriqce: Heliocarpus americana, Linn.; Lamk., 
111 . gen . , tab. 400 ; Jacq. , Hort. Schant^r . , 4 ; ct Fragm tsb.U ? i 
fig. 1 j Trew, Ehret . , tab. ^ 5 . Grand arbrisseau, qui s'eleve a 
la hauteur de quinze ou de dix-huit pieds sur un tronc ra- 
meux, dout le bois est tendre, plein de moelle ; Pdcorce ccn- 
dree, parsem^e de points tuberculeux ; les feuilies sont Si- 
te roes, petiolees, cordiformes, ovales, dentees, aigues, vertes, 
presque glabres y un peu veluea dans ieur jeunesse. nerveust^5. 
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*arges de deux poucos et demij les p^tiolosun peu longs. 1£- 
gt 1 cun (i t c 1 1 ies ; i i’s s • i p i) ! cs petites, suhulees, caduques. Les 



tleurs sont petites, d’un vert blanch&tre, placees aux extr£- 
mites des branches sur de petites grappes rameuses, presque 
paniculecs; les pddoncules velus;le calice a quatre folioles li- 
neaires-lanceolecs, concaves; la corolle com posee de quatre 
pdtales lineaires, plus courts que le calice; les famines de la 
longueur du calice , attachdes an receptacle ; les anlheres o vales , 
l’ovaire superieur, arroudi, pddieelld, hispide. 

Le fruit est une petite capsule prcsque turbinde, obtuse 
un peu comprimee; les valves ovales, elegamment ciliees a 
leurs bords, et comme plumeuses; une semence dans chaque 
valve. Cette plante a ete decouverte par Houston, aux envi« 
rons de la Vera-Cruz. On la cuitive au Jardin 4u Roi:l’hiver 
on la tient dans la serre chaude. On la multiplie de graines et 
de boutures, placees duns des pots sur coucheet sous chassis; 
elle exige une terre iranche, melee avec un tiers de terrede 
bruyere, qu'on renouvelle tons les ans : le plant fleurit au bout 
de deux ou trois ans; les boutures laseconde ann^e. ( Foir.) 

HEUOCHR\ SOS. hot ,) Tragus , cite* par C. Bauhin , oomme 
ainsi la cotonniere ou herbe a colon , Jilago germanica.Belon , 
dans son Voyage a File de Crete, parle aussi de I heliockrysos , 
conimun sur toutes les montagnes et noinme lagochimithitt 
par le peuple du pays. ( J.) 

HELIODROMUS. ( Ornith . ) Gesner dit dc cet oiseau def 
Indes. qu’aussi tot ap res sa naissance il s’envole vers I’Orient, 
et revient avec le soleil vers l'Occident. Cet auteur ajoute 
dautres circoostances aussi etranges, et qui ne paroissent pas 
moins fabuleuses. ( Ch. D.) 

HELIOLITHE. ( Min. ) On peut croire que les anciens ont 
designe, sous le nom d’heEolithe, pierre du soleil , un fossileou 
piuuit une petridcation du genre des madrepores; Forganisa^ 
tion radiee de ces zoophytes autorise suflisaiiiinent cette opi- 
nion. De nos jours, la pierre du soleil des lapidaires est une va- 
ridtepr^cieusede felspath.VoyezFEtsrATH aventcrine. (Braro.) 

HELIOL1THE. (Foss.) Guettard a donnece nom aux poly- 
piers pierreux , fossiles . qui presentent surleur superficie de» 
dtoiles, ou parlaitement rondes, ou a rayons inegaux rea- 
1 -nnts dans des figures circulaires. D. F. ) 
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HELION..{ Bot.) Voyez Halion. (J.) 

HliLIOPHILE, Heliophila. (bot.) Genre de plantesdicotvl^*' 
dones, a lleurs completes, polypetalees , regulieres. delafa- 
mille des crucifires , de la tetradynamie siliqueuse de Linnaeus, 
offrant pour caractere essenliel : Un calice a quatre folioles 
^lalees, dont deux ext^rieures un peu v&iculeuses, couvrant 
deux corps glanduleux, recourb^s ; quatre petales en croix ; six 
^famines tetradynames ; un ovairesuperieur; lestyle court; le 
stigmate obtus. Le lruit est une silique alongee, cylindrique, 
un peu toruleuse, bivalve, quelquefois uu peu mucronee . a 
deux loaes nolvsDermes. 



Quelques especes d’heliophile sont cultivees dans les jardins 
de botanique, plutbt pour I’instruction que pour l'ornemen t. 
Elies exigent une terre de bruyere, d'etre seindes en pot et 
sous chassis au prinlemps; puis, lorsqu elles sont levees, ii faut 
les placer contre un mur abrite des vents du Nord, avec de 
legers arrosemens. Aux approches des froids et de I hiver, on 
rentre dans la serre d'orarigerie les especes bisannuelles ou li- 
gneuses. Ces dernieres se mulliplient de boutures et de mar- 
'eottes, les annuelles de srraines. 

9 c 

Heliophile pileuse : Heliophila pilosa . Lamk. , Diet, et TIL 
gen. , tab. 56o , fig. l ; Heliophila integrifoiia , Linn. ; Bur 
Nov. Jet. Ups., 1 , tab. 7 ; Herm., Lugd., tab. ; Seba , Mus. , j. 
tab. 17, fig. 5. Cette plante est originaire du cap de Bonne- 
Esperance , oil elle croit dans les terrains incultes et pierreux. 
Sa tige est herbac^e, haute d’un pied et demi. droite , velue, 
un peu rameuse , garnie de feuilles alternes , sessiles. lineaires- 
lanceolees, vertes, herissees, un peu succuleDtes, la plupart 
entieres, quelques unes tritides, incisees, meme pinnatifides ; 
les tleurs pedoncul^es , disposees en grappes terminales ; la 
corolle d un beau bleu; les gousses a peine noueuses : les gib- 
boiites de la base du calice scarieuses, presque transparentes. 

Heliophile a siliques pendantes ; Heliophila penaula , YVilld.; 
Heliophila pinnata. Vent., Malm., tab. n3; Lamk., III. gen., 
tab. 565, fig. 2 . Cette plante a des tiges greles. tres*glabres, 
droites, presque filiformes, rameuses. hautes de deux pieds: 
les rumeaux etales et difFus: les feuilles alternes, distantes^ 
glaores, fort menues, la plupart ailees, uu peu charnues. 



composees de cinq a sept folioles setacees : les lleurs petites, 
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disposeesen grappes terminales; lesfolioles du calice obtuses, 
d’un jaune rougeatre; la corolle d'ua jaune pale-, les siliques 
glabres , noueuses , pendantes , longues d'un pouce , mucronees 
a leur soinmet. Cette plante croit au cap de Bonne-Esp£rance. 
L 7 i eliophila coronopifolia , Linn, et Herai. , Lugd., tab. 567, est 
tres-rapprochee de la prec&lente. Les feuilles sup^rieures sont 
entieres, lineaires, tres-etroites ; les inferieures ail^es, a fo- 
lioles tres-£troites ; les fleurs d’un violet clair; les siliques tres- 
greles , toruleuses. 

HiLiopHiLE fluette : Heliophila pusilla , Linn, fils, Suppl . ; 
I'luken., Mant., tab. 402 , fig. 2. Sa tige est glabre , et s’eleve a 
peine a la hauteur de cinq ou six pouces, menue, rameuse; 
ses feuilles courtes, glabres, lineaires-setacbes, longues de cinq 
a six lignes : les fleurs blanehatres, pedonculees, disposees en 
grappes laches et terminales. Les siliques glabres , comprimees , 
moniliformes, longues d’environ un demi-pouce ; les articula- 
tions bien s^parees et presque orbiculaires. 

Heuophile filiform e : Heliophila Jiliformis , Linn. fils. SappL; 
Lanik., J/L gen., tab. 565 , fig. 5 . Cette plante s’eleve a la hau- 
teur desix ou sept pouces sur une tigegrele, droite, munie vers 
sabase de rameaux d’abord tres-^tales, puis ascendaus, garnis 
de feuilles etroites. tres-entieres, presque filiformes, lesinfi^- 
rieures nombreuses , longues d’environ trois pouces : les fleurs 
pedonculees. disposees en grappes terminales; la corolle une 
fois plus grande que le calice; les petales bleus. piles oujau-, 
natresa leur base; les siliques glabres , lineaires, fort menues * 
point toruleuses. ■ ^ - * t r 

HijUophile amplexicaule : Heliophila amplexicaulis, Linn, fils, 

Suppl.; Jacq. , Fragm., pag. 49 , tab. 64 , fig. 2. Cette plante 
est d une saveur amere , tendre et glabre sur toutes ses parties. 
Ses tigessont greles, droites, hautes d’un pied . peu rameuses ^ 
les feuilles oblongues, amplexicaules, presque lanceol^es, en- 
tieres, un peu aigues, glauques, longues d un. pouce et demi : 
les fleurs disposees en corymbes termiuaux^ les foiioles du calice 
lineaires, lanceolees, ouvertes, concaves^un peu blanehatres et 



membraneusesaleursbords; 



la corolle blanchei les p^talesplans- 



•iblongs, obtus, rougeitresparla dessiccation; uneglande verte 
*tla base des plus courts filamens.Les siliques sont glabres , com— 
|f*imees, en grains de chapelet , longues^d envirou un pouce. 
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HikTOPHitt conMtE : Hetioph.ila cir ceroid ex . Linn. fils. Suppl. r 



Esp 



arguable 



par la saiilie en forme d’^peron ou de corne a deux des folioles 
de son calice, caractere qui avoit determine Thunberg a en 
Zaire un genre particulier, sous le notn de chamira . Ses tiges 
sont foibles, herbacees, un peu couch^es, glabres et rameuses: 
ses feuilles alternes, p^tiolees, en coeur, un peu angtileuses; 

i w ^ 

les inferieures plus grandes : les fleurs blanches, disposees en 
grappes terminates; les folioles du calice droites, lanceolees, 
les deux opposees off rant a leur base une saiilie en eperon ; les 
petales ongmcules, ovales, obtus , tres -ou verts ; une glande 
sessile, globuleuse, situ^e a la base externe de chacune des 
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etamines, pluscourte surle receptacle; iasilique presque arti- 
culee, longue d’un pouce. 

. 1 4k • • t 

Heliophile ttCNECSB : Heliophila frutescens , Lamfc. . Encycl. ; 
Heliophila incana , Ait. , Hort. Ketv., a, pag. 3^7; Burm.,.No^. 
Ac/. Mus.y i,pag. tab. 7. Cette planle est un arbusted’en- 
▼iron deux pieds de haut, dontles raineaux sont droits et laches, 
garnisde feuilles nombreuses, <fparses, ourertes, un peu char- 
nues, spatulees , pubescentes, d'un blauc grisAtre , un peu glau- 
ques, longues d’environ deux ponces. Les fleurs sont d’un 
pourpre bleu^tre ; les siliques droites, presque cylindriques , 
longues de deux pouces. 

Toutes ces plantes croissent au cap de Bonne -Esperance. 
On en cite encore beaucoup d*autres, mais bien moins con- 
nues, tel les que I’heliophila digitata , Linn, fils, Suppl., 2-q6 ,re* > 
marquable par I Ypaisseur de ses tiges , dont les Feitilles sont 
palm^es , pinnatifides, velues: les decoupures lin^aires. Helio- 



crithm i folia 



Les 



fcharnues ; les folioles a demi cylindriques , canaticulees en 
dessus; les siliques lindaires , inclines. Heliophila plalisiliqua 



Ait 



Wtglabre, 

a fei.illes charoues, a demi cylindriques, entieres: les siliques 

planes, comprimees, pendantes; les tiges presque ligneuses, etc. 
(PoiR.) • e • • 

H^LIOPHILE ou H^LOPHILE. ( Entom .) M. Meigen, dan* 

classification des dtrtleres d Pitenne n dnrind ce m 






£crit aussi ^loohite. a une division des syrohes ou 



que 
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tales, qui ont la palette, ou la partie Margie de I’antenne qui 
porte la soie laterale au moins aussi longue que large. II rap- 



porre a re genre les syrphes , tenax , nemo rum ? arbustorum ? ces- 
traccus , tricolor , berberinus * etc . (C. D. V;-* - ; J e-^ 3 53 H ll^ 

Hr.LIOPHTHALME , Helioplithalmum * ( Bo/*) [ Corymbiferes, 
Juss. zzr Syngendsie polygamic frusbran&c , Linn,] Ce genre de 

plantes , propose par M. Rafinesque , en 1817 * dans sa Florula 

Ludoviciana , appartient a 1’ordre des synantherees. a notre 
tribu naturelle des helianthees , et a la section des helianthees- 
rudbeckiees. L’auteur dit qu’il differe du rudbeckia , par la 
forme du pericline 9 par celle du clinanthe qui est plan , et par 
la disposition des squamelles du clinanthe. Voici les caracteres 
generiques, tels qu'ils nous paroissent r&ulter de la descrip- 
tion incomplete et peu intelligible presentee par ce botaniste. 

La calathide est radiee, composee d'un disque multiflore r 
r^gulariflore , androgyniflore , et d’une couronne uniseriee T 
octollore , liguliflore 9 neutriflore. Le pericline est planiuscule 9 
et torm^ de squames piuriseriees 9 inegales ; les ext^rieures 
plus longues et plus etroites, inappliquees, foliacees; les in- 
terieures squameliiformes , scarieuses, color^es. Le clinanthe 
est plan et pourvu de squamelles scarieuses, colorees, dis- 
posees sur un seul rang circulaire, entre la couronne el le 
disque. Les ovaires portent une aigrette st^phanoide, dentee. 
Les corolles de la couronne ont la languette ovale* 

Hkliophthalme a feuilles de cigue; Heliophlhalmum 
folium , Rafin. C est une plante herbacee* dont la ti^e 



ciculcc* 



de trois a quatre pieds, est rameuse, sillonnee , tetragone ; 
a angles obtus; ses branches son t nombreuses, opposees, greles, 
roides, monocalathides; les feuilles sontopposees, bipinnees, 
^ olioles lanceolees et laciniees; les calathides sont termi- 
nales, solitaires* larges de deux pouces * composees de tleurs 
a cor o lie jaune et a antheres brunes. Cette belle plan te , re- 
marquable par sesjolies feuilles etses grandes calathides , ha- 
bite la Louisiane* ^ 

M. Rafinesque paroit attribuer au clinanthe de Iheliophthal- 
mum deux rangs de squamelles • dont 1 un entoureroit ext^- 

tent la couronne , et Tautre le disque. C’est ainsi que la 
plupartdes botanistes attribuent au clinanthe de Vhelenium un 
rang de squamelles enlourant exterieurement la couronne# 
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cela nous sembie inexact et inconsequent. Si 1’on veut que les 
descriptions generiques dts synautherees soient methodiques . 
regulieres, et comparables entre elles. il faut neccssai rcment 
admettre, comme une regie generale , que toutesles bractees 
qui se trouvent en dehors des fleurs exterieures d une cala- 
thide , quelle que puisse £tre leur apparence, font partie in- 
tegrante du pericline, et que toutes les bractees qui se lrou vent 
en dedans des fleurs exterieures sont des squameilcs du cli- 
nanthe. Si Ton n admet point cette regie, nous soutiendrons 
que toutes les synanlherees , sans exception, ofifrent un cli- 
nanthe squamellifere , ou , comme on dit vulgaireinent , un 
receptacle paleace ; car il y a toojours uu ou plusieurs rangs 
de bractees en dehors des fleurs exterieures; ainsi les brac- 
tees formant la rang^e unique comme dans Ie bellis , ou la 
rangee intcrieure comme dans le chrysanthemum ; devronL 
suivant ce systeme, et re qualifiees paillettes du receptacle. 
En consultant arbitrairement les bractees dont il s’asit, tant6t 

O 7 

comme des pieces du calice commun , tant6t comme des pail- 
lettes du receptacle, sans avoir egard a leur situation relati- 
vement aux ileurs, les botanistes coramettent une inconse- 
quence qui produit line grande confusion. La maniere dont ils 
dccrivent le genre Filago ^ et celle dont ils decrivent le genre 
Helenium , sont deux exemples bien remarquables de la bizar- 
rerie de leur systeme, ct des inconv^uiens qui resultent de 
1 absence d une regie generale pour les descriptions : en effet/ 
dans \e filago ? ils attribuent au pyridine ce qui appartient au 
clinanthe , et dans Y helenium ils attribuent au clinanthe ce qui 
appartier^t au pericline. Cette discussion n interesse que la bo- 
ranique descriptive; car, en theorie, les squames du pericline 
et les squameilcs du clinanthe sont des bractees de meme na- 

ture, ainsi que nous 1 avons demontre dans notre article Cosi- 
.posbesou Synantherbes, tom. X t pag. i5i. (H. Cass.) 

.. ^^BLipPHYTON. (J3ot.) Yoyez Heude. f J.) > > 



bifi 



S/n- 



genesie poly gam ie superjlue , Linn. ] Ce genre de plantes, etabli 



Plant arum 



partient a l ? ordre de^ synanlherees, 4 notre tribu naturelle 
des helianthees, et a la section des helianthees-rudbecki^es > 
dans laquelle nous le placons au ores des senres Diomedca « 
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depourvus d aigrette* V oici les caracteres g^neriques que nous 
avons observes sur des individus vivans d'heliopsis Ians. 

Calathide radiee; disque multiflore, r^gulariflore . andro- 
gyniflore ; couronne uniseriee, ligulitlore, feminiflore. Peri- 
oline sup^rieur aux fleurs du disque, irregulier, forme de 
squames subunis^riees , in^gales , joblongues, a partie infe- 
rieure, appliquee, coriace, a partie superieure appendici- 
iorme, inappliquee, foliacee. Clinanthe conique-£leve ? pourvu 
de squauiellts interieures aux fleurs, demi-einbrassantes, li- 
neaires , membraneuses , a soimnet arrondi et colors. Ovaires 
°ngs, tetragones, lisses, comme tronques au sommet, inai- 

igrett^s. f ^ - .? . - V1 . : i| 

Hbliopside lisse; Heliopsis Icevis , Pers. C'est une plante her- 
bac£e , a racine vivace 3 produisaut des tiges hautes de cinq 
a six pieds, droites, fermes, rameuses, tres-glabres . brunes 
a leur base; les feuiiles sont opposees, petioles . ovales-lan- 
ceolees, pointues, dentees en scie, triplinervees , glabres, 
Uri rudes en dessus; les calathides, assez grandes et com- 
posees de fleurs jaunes, sont terminales et solitaires. Cette 
plante de FAmerique septentrionale est facilement cultivee 
tn Europe, et peut contribuer a Fornement de nos jardins, 
0u elle fleurit en aout et septem!)re. Elle avoit £te successi- 
vemeat rapportee aux genres Buphthalmum , Helianthus , Rud- 
ieckia j Silphium . ( H. Cass. ) 

HELIOPLS. ( Dot .) Voyez Heliothopium. (J. ) 

HjELIORNE. {Omith * ) Bonnaterre a le premier form^ % sous 
lc nom d heliomis, un genre particulier de Foiseau doot Buffon 
^voit donne une simple notice sous celui de grele-foulque , 
propre a indiquer la r^uuion de caracteresappartenant au grebe 
et a la foulque. Le plumage de cet oiseau n’olFrant quedescou- 
leurs ternes, qui ne pouvoient aucu nement motiver la deno- 
mination d'oiseau du soleil , on a deja expose, au mot An- 
ai'x ga , que ce nom provenoit vraisemblablement d'une con- 
tusion entre le piotus surinamensis de Gmelin et de Latham, et 
i urdea helias des m^mes auteurs, qui donnentpour sy nonymes 
a ces deux especes, bien difierentes, l’oiseau du soleil de Fer- 
niin, Description deSurinam , t. 2 , p. 192 , ou petit paon des 
roses; et si deja Illiger n'avoit cret?, pour le caurale, le mot 
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eurypiga , qui n'indique que des caracteres tires de la forme de 
&a queue, il auroit ete plus naturel de transporter le terme 
generique de Bonnaterre a ce dernier, que de Tappliquer au 
grebe-foulque , et de contribuer ainsi a propager urie erreur 
et une confusion qu'il eut mieux valu detruire. Neanmoins 
Too se conlentera ici de cette observation ; etcomme Tauteur 
des articles d Ornithologie , dans le Nouveau Dictionnaire 
d Histoire naturelle, adoptant le mot Hbliorne, heliomis , a 
decrit sous ce noin, outre le grebe- foulque, une seconde es- 
pece, pour ne pas introduire de nouveaux changemens dans 
la nomenclature, on va suivre celle qu’il a etablie. 

Les caracteres du genre sont d'avoir le bee entier, c> lin- 
drique, a bords tranchans, un peu incline vers le bout ; les 
narines longitudinaies, et d'egale largeur dans toute leureten- 
due , situees au milieu du bee et recou v'ertes d T une membrane » 
les pieds places a 1 equilibre du corps ; les trois doigts anterieurs 
lobes, et le pouce lisse et portant a terre surle bout. 

HtuOftiVfe i>b Surinam ; Heliomis surinamensis , Vieill. Cet oi- 
seau, qui estle plotus surinamensis . Gmel.et Lath., a 6t£ figure 
sous le nom de grebi-foulque , de Cayenne , dans les Planches 
enium. de Bufion , n.° 8g3 , et dans la trente - neuvieme pi. de 
Brown, Illustrate sous celui d’hirondelle de mer de Surinam. 

' * . 1 i 

II a, sui .ant Latham, treize pouces de longueur et la taille 
d une sarcelle; inais Brown, pag, 57 , ne lui donne que celle 
d’un merle. Son bee, de couleur pale, n’a , selon le meme 
auteur, qu’un peu plus d'un pouce de longueur; le haut de 
ia tete est convert de plumes noires qui forment une sorte de 
huppe pendante; les joues sont d’un fauve clair; une lignc 
.blanche part de chaque ceil , et des lignes noires et blanches 
seteudent longitudinalement sur les cotes du cou et par der- 
riere; les ailes et le dos sont d un brun obscur. ainsi que 
queue, qui presente la forme d’un eventail . etse teruiine par 
une :>ande noire, suivie d’une autre blanche; cette derniere 
couleur est celle de la poitrine; les pieds sont d’un brun 
jaunatre, et ies doigts, reunis par une membrane jusqu’a la 
deuxieme ou troisieme articulation , sont traverses de trois on 
quatre bandes noires et blanches. 

Brown dit que cet oiseau , dont la te et le corps sont daos 
un it io uvement perp^tuei * vit de mouches^ et devient souveut 



dbdtestigue* Gmelib ajoute qu’il prend ce s insettes avec tine 
dexterity extreme; mais, comme cette particularity est citee 
par Fermin , a Foccasion de son oiscau du soleil , il y a lieu de 
craindre qu’ellene soit attribuee a Fautre quen raison de ce 
rapprochement fautif, et Tun ne sait encore rien de certain 
m surles moeurs nisur lapropagation de Fespece dont ils*agit ; 
qui ne paroit pas diff^rer du macas a doigtier de M. d'Azara, 
n.° 446. Le seul individu que le naturaliste espagnol ait eu 
occasion d'examinerau Paraguay, avoit neuf pouces etdemi de 
longueur totale, etvingt-sept de vol. Le bee etoit noiritre en 
dessus, blanchatre en dessous, et rouge le longdes bords. 

L’autre espece dycrite dans le Nouveau Dictionnaire d’His- 
toire naturelle, et figurde , pi. E 3 s du mfime ouvrage, est 
FHeliorne du Senegal ? Heliornis senegalcnsis , Vieill. On n'y fait 
pas connoitrea qui en est due la decouverte, mais on annonce 
que sa taille est presque egale a celle d un anhingd; que les 
parties superieures du corps sontd'un brun qui est plusfonce 
sur la tete et surlecou , dontles cdtdssont , ainsi que les flancs , 



passe 






au-dessus de l’ceil , et descend sur les c6tes de ia gorges. . 
oou, dont le devant est blanch de m<!me que toutes les parties 
i'Aferieures ; que lespennesde la queue sont etroites, roides, 
^lagees, et d‘une couleur d’orange sur la tige; qu r enfin le bee 
ct les^piedssont rouges. \Ctt. D.) 

ACTE (Zfofl), un des Uom anciens de Tyeble. sam- 
hicas ebulus , city par Ruellius. (J.) 

HELTOSCOPION. BotJ) Pline parle d f une espece de tithy- 
tn^le qui porte ce nom 7 et qui a des feuilles de jpourpier. C’est 
probablement 1 'euphorbia, helioscopia des modern es. ( J . ) 

HELIOTROPE ( Rot.), Heliotropium , Linn. Genre de ptantes 
dicotyiydones . de la famille des borragindes y J uss., et de la pen- 
tandrit monog^nie s Linn., dont les principaux caracteres sont 
Suivans ? Calice monophylle . a cinq divisions profondes , 
^pprochees en tube; corolle monopetale, en forme de sou- 
^oupe , k limbe dycoupy en cinq lobes souvent separes par cinq 
petites dents, et a tube nu a son entree ; cinq ytamines tres* 
courtes, placees dans la gorged e la corolle: quatre ovaires 
•urtnontes d^un seul style; deux a quatre graines orales, eo- 
^•iiryes parle caliee persistant. 
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Les heliotropes sont des plantes herbacees , on des ar busies 
a feuilles simples, alternes, et a fleurs petites , tournees d’un 
seul cote , rapprochecs en epis terminaux ou lateraux , recour- 
ses et roules a leur cxtremite en maniere de crosse, avant 
leur parfait d^velcppement. On en compte une cinquantaine 
d especes pour la plupart exotiques, et dont deux seulement 
croissent naiureiiement en France. ]Nous ne parlerons ici que 
de celles-la, et de quelques especes etraugeres qui sont culti- 
vees dans les jardins. 

Le nom latia heliolropium , d*ou nous avons fait en fran£ois 
heliotrope , est derive de deux mots grecs , n\io<; , soleil , 
et t gcTTco , tourne ; les anciens donnoient ce nom a une 

plante dont les lleurs se tournoient toujours vers le soleil. 
Nous regardons coinme fort incertain qu'aucun de nos helio- 
tropes soil celui des anciens. Les descriptions que Dioseoride 

v lib* 4? cap. 1 8 5 et Fline ( lib. 22 , cap.* 21), nous out 

laissees , sont trop incompletes pour qu ’011 puisse y recon- 
noitre^ avec un certain degre de certitude y la plante dont 
iis out voulu parlersous ce nom , et ils sont d ailleurs en con- 
tradiction Fun avec l autre. quant a la couieur de la fleur que 
Dioseoride dit etre blanche ou presque tauve, tandis que Pline 
Findique de couieur bleue. D’un autre c&te , Ovide en parle; 
coinme etant d’un violet tonce, et Apulee, d’une couieur ap^ 
prochante de la pourpre. Au reste , quelques auteurs ayant 
remarqu^ que les fleurs de l’heiiotrope , que nous connois- 
sons, ne sont pas tournees d’une maniere particuliere vers 
1 astre du jour, ont^donne une autre explication du notn de 

** — A. • • ^ •. I ^ M W f * * P * ♦ ^ 

cette plante, eri disant qu’il vient de ce que celle-ci fleurit 
pendant le solstice d’^te, lorsque le sqleil retourne vers 1’6- 
quateur. ... * 4 , « . ... , r v • 



Heliotrope d'Europf. : vulgairement Herbe aox verrfbs » 
Todrneso Lj Heliotropium, europaum , Linn., Spec., 187; Jacq. r 
f U Austr . , t. 207. Sa racine est fibreuse, aanuellej elle pro- 
duit une tige droite, rameuse, plusou inoins etalee , quel- 
quefois tout-a-fait simple , haute de six a douze pouces, char- 
gee de poils courts , et garnie de feuilles ovales, petiolees, un 
peu velues, ridees, et d un vert hlanchatre. Les fleurs sont 
blanches , porteessur de courts pedicules, tres-rapprochees lt» 

• m -•* ► • ^ •* ** . ' * * f * *' " # fill • 

unes des autres, disposees . au sommet de la tige et des ra- 
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tneaux, sur des epis gemincs , routes en spirale avant leur 

partait developpement. II leursucccde quatre graines chagri- 

n 4 es, environnees par le calice qui est velu. Cette p!ante se 

trouveen fleurs pendant tout ltete, dansles champs etles lieux 
incultes. :> • : .c > .1 - I •*Lji < [ 

Heliotrope cocchh : Heliotropium supinurn , Linn., Spec , • , i 3 j; 
Clus., Hist. XL\ II. Cette espece differe clela precedente par 
ses tigcs plus rameuses, couchees , chargees , ainsi que les 
feuilles , de poils plus nombreux; par se s fleurs plus petites, 
dispnsees en epis inoins garnis , souvent solitaires, et surtout 
par ses graines seulement au nombre de deux , presque lisses 
et entourees d un rebord particulier. Elle se trouve dans les 
prairies du midt de la France et de FEurope. 

Ces deux especes d heliotropes n ont aucuue propriefe bien 
determinee : la premiere, appelee vulgairement herbe aux 
terrues , ira pas re^u ce nom parce qu’elle est propre a de- 
truire les verrues, mais peut-etre a cause de la forme de ses 
graines qu on aura pu comparer a ces excroissances de la 
peau , ou, plus vraisemblablement sans doute , parce que, le 
nom d’heliotrope ayant ete transporteaux plantes dece genre, 
on aura voulu aussi leur trouver les propriety que les an- 
ciens avoient attributes a feur heliotrope . et que celle de de- 
truire les verrues est uue de celles que Dioscoride et Pline 
recounoissent a uue des deux especes dont ils font mention , 
ce qui avoit fait qu on avoit aussi donne a celle-la le noui vul- 
gaire d herba verrucaria. Nous passerons sous silence les nom- 
breuses et merveilleuses vertus sur lesquelles Pline ( livre 22 9 
chapitre 21 ) s etend fort longuement, et qui ne sont pour la 
ptupart que des eontes absurdes, comine celui-ci : * On pre- 
tend que le scorpion ne pique jamais les personnes qui portent 
cette plante sur elles , et que, si Fon trace avec la meme herbe 
un cercle autour de cet animal, il y reste arrete, et n ose en 
sortir. » Qu bien encore coimnc cet autre : « On dil que 
quatre grains de sa semence , pris en boisson , guerissent la 
tievre quarte. et qn avec trois on arrete la fievre tierce, * 
On ne doit pas d’ailleurs etre surpris de voir les anciens at* 
tribuer a leur heliotrope des vertus si eionnantes j cette 
•plante etoit consacr^e dans leur mythologie , et son origin* 
ctoit encore qplus merveiUeuse. Seion les poetes i Ovide 9 
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M^tam., liv. 4 , v. 2SQ a 270), Clytie, nvmphe de l'Ocdan , 
aimee , el ensuite delaissde par Apollon, se laissa mourir de 
faim , tournant sans cesse les yeux vers le soleil , et l’accom- 
pagnant de ses regards pendant toute sa course, jusqu'a ce 
qu enfin le dieu, touchedesou malheur, la changeat en cette 
fleur qui tourne toujours vers cet astre, ct qu on a nominee 
a cause de tela heliotrope : Heliotropii miraculum sapius dixi • 
mus , cum sole se circumagentis , etiam nubilo die: tantus siderif 

amor . ( Plin. , 1 . c. ) 

Heliotrope des Indes: Heliotropium indicum , Linn., Spec. t 
187; Heliotropium americanum caruleum ^foliis hormini , I’our- 

nef. , Inst. , 109 ; Moris. , Hist. 5 . p. /| 5 i, sect. 11, t. 28 , 
fig. 1. Sa racine est annuelle; elle donne naissance a une tige 
mediocrement rameuse , haute d’nn pied a dix-huit pouces , 
garnie de feuilles p^tioldes , ovales , pointues , un peu en cceur 
a leurbase, tres-ridees et rudes au toucher. Les fleurs sont 

f l + . 1 p «r W • 

bleuatres , sessiles , rapprochees les unes des autres, sur deux 
rangs et d un seul c6t^ , en epis solitaires , les uns lateraux et 
opposes aux feuilles, les autres presquc terminaux , et ac- 
querant, en se developpant, cinq a six pouces de longueur. 
Les fruits sont lisseset bifides. Cette espececroit dans les deux 
Indes; on la cultive au Jardin du Koi. 

Heliotrope a petites fleurs : Heliotropium parviflorum , Linn., 



parietaria Jolio.jl 



albo 



minimo , Dill. 3 Hart. EUlu 3 178 7 t. 1463 fig. 176. Sa tige est 
droite , rameuse, un peu velue ? haute dun pied et demi 
ou environ f garnie de feuilles ovales, un peu rudes au tou- 
cher, verdatres , petio ees, et la plupart opposees. Les fleurs 
sont tres-petites . blanches, sessiles* uniiaterales, disposeesen 
epis greles 9 le plus souvent solitaires , places a Topposition des 
feuilles, ou dans la bifurcation des rameaux. Cette espece est 
annuelle; Dillen la dit originaire de TAmerique ; et, selon 
Linnaeus , on la trouve dans Tlnde. On la cultive au Jardia. 
duRoi. H ‘ - 

Heliotrope de Curasao : Heliotropium curassavicum * Linn. T 
Spec* , 1 38 ; Heliotropium curassavicum , folio Uni umhilicati » 

Tournef. , InsL 109; Moris., Hist. , 3 , pag. 4^2 , sect* 

it. 5 i. Jig. uLt. Sa tige est droite, rameuse, haute d un pied f 

— • * 
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iineaires ou lin^aires-lanceolecs, un pcu charnues, d'un vert 
glauque. Les fleurs sont blanches , disposees en epis gamines, 
ou quelquefois trois ensemble sur le m<?me pddoncule. Cette 
especi? croit dans les lieux maritimcs des pays chauds de l’A- 
xmhique. On la cultive au Jardin du Roi. 

Heliotrope du P£rou : Heliotropium peruvianum. Linn., Spec. t 
187 ; Mill., Ic . , t. i/) 5 . Cette plante est un arbuste dont la 
tige ne sdieve guere dans nos serres qu'a un pied et demi 
ou deux pieds; mais , dans son pays natal, elle atteint six 
a sept pieds de hauteur. Ses rameaux sont cylindriques , 

feuilies ovales - bblongues , un peu poin- 

velues , d'un vert brun en des- 
sus, plus pales en dessous, et portees sur des petioles courts. 
Les fleurs soot d’un blanc violet ou bleuatre, disposes au 
sonimet des rameaux , sur des epis rauieux, presque cory 



velus , garnis de 
tues , ridees 



legerement 



biformes. 

w T *« t " 

On cultive generalement . dans les jardins . cet heliotrope , a 
cause del'odeur suave de vanille que repandent ses fleurs qui 
se succedent les unes aux autres pendant tout l’et£ , et meme 
pendant toute l annee , en lui donnant, pendant la mauvaise 
saison, une chaleur artificielle. Ses graines ont et^ envoyeea 
pour la premiere fois en France, au Jardin du Roi, eni74o, 
par Joseph de Jussieu. Cette espece se multiplie facilement 
deboulures; elle donne aussi desgraines, meme dans le cIL- 



mat de Paris, et celles-ci levent facilement en les seinant sur 
ccuche; mais il faut beaucoup de soin pour garder les pieds 
pendant l'hiver . parce qui Is sont tres- sensibles au moindre 
froid, et ce n est que dans une serre chaude que 1’on r^ussit 
a les conserver. Les parfurneurs retirent des fleurs une odeur 



qui porte le nom de la plante* 

Heliotrope a ciiakdes flelb; 



grindijl 



Donu., Hort. Cantabrig. , ed. 6 , p. 4 2 i Lois., Herb. Amat. T 
n. et t. 1 3 1 . Cette plante ressemble tellement, au premier 
coup d’ceil , a l’h^liotrope du Perou , qu on pourroit, en la 
regardant superficiellement . ne la prendre que pour une 
simple variete , mais , apres un examen attentif , on lui truuve 
bientbt des caracteres suflisans pour la distinguer comme es- 

pice. Ainsi.ses t w 
de fleurs sont plus grands, plus lAches, plus divises ; ses ca- 
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rolles sont plus grandes, et leur tube est une fois plus long 
que le caiire , et non pas egal a ce deruier; le stigmate, au 
lieu d’etre presque sessile, est porte sur un style assez long; 
enfin scs fleurs, au lieu d’avoir une forte odeur de vanille, 
n'ont qu'une douce odeur, comme de niiel. 

Cet heliotrope est originaire du Perou, et on le cultive en 
France depuis environ douze ans. Dans la serre chaude , ses 
fleurs se succedent sans interruption pendant toute l annee; 
xnais on peut le laisser a l air libre pendant toute la belle 
saison. II se inultiplie facilement de graines, dernarcottes et 
de boutures. Ensemant les premieres sur couche au prin temps, 
et en le mettant en pleine terre, quand le jeune semis est 
assez fort, on en fait , ainsi que de l’espece precedente , une 
plante annuellequi donnedes fleurs pendant tout 1 ete, mais 
qui perit des les premieres geiees. ( L. D. ) 

HELIOTROPE D'HiVER ( Dot . ), 110m vulgairedu lussilago 
fragrans. ( H..Cass, ) 

HELIOTROPE. (Min.) L ’on confond assez souvent, dans le 
commerce, sous le nom d’heliotrope. un jaspe vert fonce. tache 
de rouge, dont la pate est absoiument opaque, avec un quarz 
agate, translucidedans certaines places , opaque dans d'autres, 
et parsemes de points roses; mais c est au dernier seulemcnt 
que Ton devroit, dit-on , appliquer cette ^pithetc , et non pas 
au jaspe sanguin. Telle ^toit au uioins I’opinion de Deborn , 
de Lamethrie et de Patrin. 

Peut-on croire que les anciens aient applique le noinde 
heliotrope ( je tourne^avec le soleil) a une pierre qui n’offre 
qu un assemblage irregulier de parties opaques et de parties 
translucides , et dont aucun accident ne rappelle l’aimable 
metamorphose de Clvtie, arnante du Soleil P 
, L agate jaspee , piquee de rouge, que I on est convenu dc 
regarder comme 1 heliotrope des naturalistes de l antiquite . 
se trouve parmi les jaspes agates, et les agates jaspees de la 
Siciie. du Palatinat et de la Boheme; les parties m^ridionales 
de i Asie fournissoient , dit-on, Pheliotrope des ancicns, 
Voyez Quarz jaspe sanguin , Quarz agate, etc. (Brard.) 

HELIOTROPIUM. ( Bot . ) Ce nom, qui signitie une plante 
tournee vers le soleil , est donne par les anciens au gremillet, 
n\ yosotis scorpioides ; au tournesol, croton tinctorium. eta l lierbe 










aux verrues, qui 1 a conserve. Cel le-ei est Yheliotrouus dc Pline ; 
Ykeliopus des Grecs, suivant Mentzel. ( J.) 

HELIOTROPIUM. (Min.) \ oyez Heliotrope. (Braro.) 
HELIUSTRUS. (J Bat.) C’est, suivant Mentzel, un des iioms 
grecs du sue que C. Bauhin dit etre extrait de la ranine d'un ar- 



qifilcroitetre une ferule. 
Ce sue est I ammo nine on de Dioscoride; le gultahammoniacade 
Cordus; Ie gummi ammoniacum des phannaciens ; la gomme 
ammoniaque employee dans la inafiere medicale, ainsi nom- 
inee parce que la plante qui la fournit emit dans l Egypte , aux 
environs du lieu oil etoit bati le temple de Jupiter Ammon. 
Cette substance est plut&t une gouiaie-resine qu une gomme. 
On emit generalement qu’elle provient d une plante ombelli- 
fere, mais il n’est pas stir que cette plantesoit une ferule. ( J.) 

HELIX. ( Bot.) Nom ancien donne au lierrequand il est bas. 
On i’a encore applique, par comparaison. a une espcce basse de 
saule. Mitchel avoit aussi nonim^ helix la vi^ne vier^e, dont 

u O / 

Cornuti et Tournefort faisoient un lierre , mais qui est une 
veritable espece de vigne. (J. ) 

HELIX ( Malaeoz , ) , nom latin du genre Helice. ( De B. ) 
HELIXANTHERE , Helixanthera. [Bot.) Genre de plantes 
dicotyledones, a fleurs completes, monopefalees. dela famifle 
lies loranthees , de la pentandrie monogynie de Linnaeus, ofl'rant 
pour caractere essentiel : Un calice alonge ct tronque; une 
corolle en soucoupe, a cinq decoupures profondes; ciuq eta- 
mines ; les antheres enspirale; un ovaire cached par le calice ; 
un style ; un stigrnate epais. Le fruit est une baie monospenne , 

recouverte par le calice. -4* ^ 

Helixanthere parasite : Helixanthera parasitica , Lour., Fl. 
Cochin i , pag. 167; Helicia parasitica, Vers.+Sjmops., l.pag. 214. 
Plante parasite qui croit sur les arbres, a la Cochinchine, dans 
les lieux cultives. Ses tigessontligneuses, alongees, rameuscs, 
garnies de feuilles glabres . tres-simples , lanceolees, entieres, 
ondulees a leurs bords . reflechies a leursominet. Les fleurs sout 
petites, d un rouge ^carlate, disposees en epis simples, alonges , 
axillaires : le calice dune seule piece, cylindrique, tronque 
au sommet, colore comme la corolle, aecompagne asa base 

m 

d une bractee ovale et charnue*. la corolle en soucoupe*, le tube 
court; le limbe a cinq decoupures reflechies, oblorigucs, ob- 



brisseau nomine agasillis ou agazylon 
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tuses; un appendice urceole, a cinq angles, a cinq divisions, 
serre contre lc style-, les £tainines attachees a 1 orifice de la 
corolle ; les antheres lin^aires, roulees en spirale-, un ovairc 
oblong, reu ferine dans le calice; le style tie la longueur des 
etamines. Le fruit est une baie ovale , alongee , d’un beau rouge 
ecarlate, uniloculaire, monosperme, recouvert par le calice; 
la semence ovale. ( Poir.) . 

Hl^LIXARION. ( Malacoz .) Nouveau genre des pulmobran- 
ches teLraceres ou de limacines , etabli par M. de Ferussac pour 
un petit hombre d’especes rapprochees des vitrines on helico- 
limaces. L’animal , dont le corps est tronqu£ en arriere, est 
pourvu en avant d'une sorte de cuirasse , sous le bord aote- 
rieur de laquelle peut se retirer la tete , et qui , a la partie pos- 
t6rieure, otfreune petite coquille exterieure, mince, transpa- 
rente, fragile . dont la colunielle est evidee, et dont l’ouverture 
est tres-grande; le pied est separe du corps par un sillon , et il 
v a un pore muqueux en forme de boutonniere a l’extremite 
du pied. Du reste, les tentacules , Porifice pulmonairej, later- 
ruinaison des organes de la generation , et raeme les appendices 
du manteau . qui peuvent se recourber sur la coquille , parois- 
sent etre comme dans les vitrines. M. de Ferussac pensequece 
petit genre lie les helices aux parmacelles encore mieux que 
les helicolimaces. ..UBt i 

° L'Hkltxarion de Cuvier; Helixarion Cuvieri , de Fer. t 
Hist. nat. des Moll. terr. et lluv. , pi. IX, lig. 8; etpl. IX A., 
tig. i et 2. Coquille helicilorme , subglobuleuse , depriinee , 
tres-tincment stride , d’un brun verdiitre , de 5 a 6 lignes de 
long sur 4 a 5 de large. On ignore au justesa pa trie ; mais M. de 
Ferussac presume qu elie provient desTerres Australes. 

2 ."L’H£c.ixarion deFreycinbt; HelixarionFreycine!i : de Fir., 
1. c. ? pi. IX A. tig. 5-4* Cette espece^ dont la coquille n est pas 

connue, est plus grande que la precedente. Sa couleur estd u x 
iaunegrisatre,etnoiratre en dcssus a la partie posterieure, 

parsemee en avant et sur les cfttesde taches etdeliguesnoiratres. 
E!lc a ete rapportie des environs du port Jackson de la Nou- 
ve!!e-Hollande*parrexp£dition du capitaine Frevcinet.(DE B.) 

HELLALENIA. \ Ornitk.) Rai, Synops . meth . Av., p. 6j ? 
applique ce nom asa scptieme espece de grive ? turdm zeylanicu * 
auriculafus. (Ch.D 1 
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HELLEBOR ASTER. ( Bot .) On lit , dansLobel et C. Bauhin, 
que ce nom est donne a I’hellebore vert , qui est le consiligo d 
Pline. Dalechamps nomrae le meme elleborasler. (J.) 

HELLEBORE. Bot.) Outre les plantes anciennement con- 
nues sous ce nom, et qui font encore partie maintenant da 
genre Helleborus , ilen est plusieursquin’avoient , avec ces der- 
nieres, que des rapports plusou nioins eloignes. De ce nombre 
est 1 ' adonis rernalis, que Tragus croyoit etre le veritable helle- 
bore noir, Lhellebore d'Hippocrate , et que Gesner noinmoit 
helleborustrum nigrum. Lesanciens donnoient, a cause de quel- 
ques rapports de propriety , le nom de helleborus albus , a deux 
especes de veratrum , tres-diiferentes d'ailleurs par leurs carac- 
teres. mais qui out conserve pourcelale nom vulgaire de hel- 
lebore blane. Dodoens, trornpe ptr une ressemblance dans le 
port, donnoit lenom de hellebore noir a Vasteantia ou sanicle 
de montague, qui . faisant partie de la famille des ombelliferes, 
di£Fere beaucoup des vrais hellebores appartenant a celle des 
renonculacees. On en peutseulement conclure que, par 1 'inter- 
ede de ce genre, ces deux families or.t des rapports exle- 
rieurs, lesquels peuvent autoriser les rapprochemens qui en out 
ete fails dans l ecole du Jardin royal de Laris. (J.) 



HELLEBORE 



polyandrie. 



dont 



• ^ ^ — 

suivans: Calicede ciaq folioles coriaces, persistantes; corolle 
de ciyq a douze petalts tubuleux; etainines au nouibre dr 
trente a soixantc. inscrees au recrptaclej trois a cioqovaires 
superieurs , supportant chacun uq sty*^ subule , arque en de- 
hors, astigrnale simple; trois a cinq capsules ovales-oblongues, 
comprim^es. s ouvrant d un seul cote, ct contenaat plusicurs 
graines arrondies , attachees a la suture oppos^e. 

Lc mot latin helleborus paroit tirer son 



ori^ine des deux 






d apres cela nourriture mortelle. 

Les medicamens purgatifs furent les premiers employe^ chec 

les anciens Egyptiens eomme chez les Grecs ( Herod. II , 77; 
Diod.I. sect. 2 , 5o) ; et. de tous les purgatifs, aucunne paroit 
l’avoir ^te plus anciennement que l hellebore. Tou t comment e 
par quelque fable dans la haute antiquity : des les siecles he- 
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roiques, Melampe, berger. devin et xn&leciii , ayarit, dit-ou, 
observe que ses chevres etoient purgees quand il leur arrivoit 
de brouter l'hellebore , imagina de faire usage de cette de- 
couverte dans les maladies de 1’homme , et cette invention lui 
valut le surnom dc KaSstprw? , purgeur. Cette plante lut 
meme appel^e par la suite de son noin melampodium. II s‘en 
servit pour guerir l’etrange folie des fillts de Proetus, roi 
d’Argos , qui se croyoient changees en vaches. La main de 
1’une de ces princesses, et une partie du royaume d'Argos , 
furent le prix de ses soins, et on lui eleva des temples par la 
suite. Les cures les plus admirables ne sont plus ainsi recom- 
penses. 

Une foule d’auteurs anciens racontent cette histoire de la 
guerison des Proetides , avtx des circonstances un peu difle- 
rentes; uiais tous sont d’accord sur le fond. ( VoyezDiosc., IV, 
146; Plin., XXV, 5 } Apollod. , It, 2; Galen., de Atralil.; 

Herod. , IX, 53 ; Pausan. , It et VIII. ) - • 

Les anciens , dont les denominations generiques etoient aussi 
souvent fondees sur les proprietes que sur les caracteres exte- 
rieurs des piantes, designoient, sous le nom d’hellebore, deux 
espeees tres-difl'^rentes , l’hellebore noir et 1‘hellebore blanc, 

Wf 

qui out pourtant quelquefois etc confondue>, Galien , par 

exciuple ( de AtrabiL ), attribue a rheliebore blanc, veratrum 

album, la guerison des biles de Prcetns, que Dioscoride et les 

autres rapportent a l’hellebore noir que Ton croit aujourd hui, 

comme nous le dirons plus bas ? etre Yhelleborus orientalis >t 

« 

trouve par Tournefort dans les memes lieux oil 1'hellebore noil' 

aboudoit suivant lesanciens. C'est Dioscoride quisemble avoir 

le premier bien distingue les deux hellebores dontTheophraste 

parle assez confusement. 

Les anciens employoient plus particulierement rheliebore 
noir comme purgatil, et le blanc coinme emdtique. Le noir, 
celui d’Hippocrate , le mel&mpodion . etoit une des principales 
ressources de la medecine antique, qui faisoit un usage fre- 
quent des purgatifs, et n"en conuoissoit guere que de dras- 
tiques. La racine de I’heltebore est un des plus violens : aussi 
1 art de temperer, d enchainer son action par des corrcctifs , 
etoit-il regarde dans l'antiquite coinme une partie importante 
de la science du medecin. Le satirique Perse attaque les 




HEL 435 

decins ignorans qui osoient prescrire Phellebore sans la con- 
noissance approfondie des moyens de dompter sa violence: 

Diluis helleborum, certo conipesccre puncto 

IVescius examen : vetat hoc natura medenili. Sat. v,t. ioo. 

On employort Phellebore dans une foule de cas, maissurtout 
contre la folie que les medeeins de l’antiquite attribuoient 
ordinaireinent a Patrabile. Le plusestim^ ? le plus celcbre etoit : 
comme tout lc monde sait, celui d’Anticyre, ile voisine de 
PEuhee, ou les malades alloient souvent eu faire usage. 11 ^toit 
passe en proverbe d’y envoyer un honime pour dire qu'il avoit 
le cerveau malade: . . 



i\avjget Anti cyras. 

Horac* 



v 

Le*prejuge sur Ics vertus de Phellebore etoit si iort que les 
plus celebres philosophes en prenoient souvent avant de tra- 
vailler pour sc tenirPesprit libre. Ce fut en prenant de 1 hel- 
lebore que Carneade se prepara a £crire contre Zenon, et Chry- 
sippe, stiivant Pctrone, en faisoit de meme usage pour se rendre 

Tesprit plus inventif. % ' • 

Une planle si celebre ne put manquer de donner lieu a 

quelques superstitions : aussi falloit-ii, pnur jouir de ses pro- 
priety , la cueiilir avec certaines precautions, certaines cere- 

nionies mysterieuses. (Diosc. , IV, 146.) 

En voila beaucoup sans doute sur cette plante . inais il con- 
venoit, en parlantdu genre auquel elle a donne sonnom, de 
rappeler ce qu ily avoit de plus curieux sur un v€*g^tal aussi 
lameux chez les anciens. Nous allons nous occu[)er maintcnant 
des especesd hellebore en general :on en conrioit line dizainc 
d'especes , presque toutes naturelles aux contrees septentrio- 



nales ou orientalts de Tancien continent; nous Citerons seu- 

lement ici les plus interessantes. 

Hellebore fetide : vulgairement Pied de griffon: Utlleboru* 
fcvtidus . Linn. , Spec * , 784: Bull.* Uttb . , t. 7 1# Sa racine, com- 
posee de longues fibres cylindriqucs, produit une t:ge droite , 
haute de douze a vingt powers , giabre comme toute la plante, 
simple infericureincnt t rameuse, et coiniue panicul^e dans 
sa partie superieure. Les leuilles inferieure^ s °nt pet*olees , 
d’un vert sombre, coriaces , partagees, jusqu a leur base , en 
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huit a dix digitations alongees, aigues. dentdes en scie: It- 
supdrieures soot ovales-lanceolees . entieres , d un vert blau- 
ch 4 tre. Les fleurs sont verdatres, un pcu bordees de rouge , 
pddonculdes, peuchees et disposdes plusieurs ensemble, a Fex- 
tremite de la tige et des rameaux, en une sorte depanicule. 
Cette plante croit naturellement en France, en Allemagne . 

Cn Angleterre, etc., dans Jes lieux incultes et pierrcux, sur 
les bords desbois. 

Les feuilles et les fleurs de cet hellebore ont une odeur ft 5 - 
tide, nauseeuse, et une saveur amere . tres-aere, meme lors- 

• * - * ^ 1 w 

qu'elles sont seches. Les animaux n y touchent point. 

Depuis quelques annees , l'hellebore fetide a ete emplovd 
avec succes cornine vermifuge. On peut donner un gros de 
ses feuillcs fraichc-s en decoction , on quinze grains de leur 
poudre , lorsqu’elles sont seches. On se sert aussi de ’cette 
plante dans la medecine veterinaire : avec ses racines on fait 



des especes de setons , et la decoction des feui lies est employee 
contre le farcin des chevaux. 

Hellebore livide : Helleborus lividus , Willd., Spec., 2 , 
p. i 338 : Curt. , i lot. Mag . , t. 72. Sa racine est fibreuse. tra- 
te ; clle produit une ou plusieurs tigescylindriques. simples 
dans leur partie inldrieure, rameuses , glabres comme tout le 
reste de la plante, haute de huit a douze pouces. Les feuilles 
inferieures sont petiolees , coriaces , luisantes , d'un vert (once, 
composees de trois folioles lanceolees, ordinairementdentees. 
Les feuilles superieures sont sessiles. ovales, d’un vert plus 
cla -. Les fleurs sont d’un vert blanchatre , pcdonculees. et 
deux a trois ensemble a 1 extremite de chaque raineau ; elles 
ont les folioles de leur calice ouvertes , et les petales au 
nombre de douze ou environ. Cette espece croit naturelle- 
men ; dans lile de Corse ': on la cultive dans quelques jardins. 

Hellebore vert : Helleborus viridis , Linn. . Spec . , 784 ; 
Jacq. , Fl. Austr . , t. 106. Sa racine est borizontale. charaue; 
garnie de longues fibres -, die produit une ou plusieurs tiges 
droites, glabres, hautes dc six pouces a un pied, nues ct 
trcs-simples dans leur partie inferieure, feuillees seulement 
a 1 origine des rameaux. Les feuilles sont luisantes, un peu 
coriaces. partagecs en sept a neuf et jusqu’a quinze folioles 
lanceolees, dentecs en scie et disposeesen pddale. Les fleurs 
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sont verdatres , peu nombreuses , inclinees, les unes terrni- 
nales, Its autres axillaires ; dies ontles folioles de leur calice 
ouveries, et les petalcsau nombre de dix ou environ. Cette 
plante croit dans les bois et les lieux pierreux des montagnes . 
en France , en Suisse, etc. 

Hellebore noir : llelleborus niger , Linn., Spec., 783; JTacq. , 
•Ft* Austr . , t. 20 ). Cette espece diflere de la precedente par 
ses feuilles plus eoriaces , d un vert plus fonce; par ses tiges 
plus siraples, qui ne portent qti une ou deux fleurs et deux 
ou trois feuilles ovales-lanceolees, blanehatres, assez petites ; 
parses fleurs beaucoup plus grandes , d'une couleur Blanche 
avec une iegere teinte rose; et par son fruit ordiuairement 
compose de six a huit capsules. Etle croit au pied des mon- 
tages, en Dauphine, en Provence, eu Suisse, dans les Py- 
renees , etc. 

L’helleborenoir, sous le nom de rose de Noel, est cu!tiv6 dans 
les jardins pour la beaute de ses fleurs et pour Tavantage quTi 
a de les donner a une epoque ou natureilement on n en voit 
aucune autre, souvent lorsque la terre est couverte de neige. 
On peut laisser cette plante a la mime place pendant plu- 
sieurs annees ; elle tinira par former une touffe qui donnera 
d'autant plus de fleurs qu elle sera plus considerable. Tout 
terrain et toute exposition lui conviennent. Pour la multi- 
plier, on divise ses racines en autnmne, et on les plante tout 
de suite. 

On a long-temps attribue a Phellebore noir tout ce que les 
anciens out debite de leur hellebore, qui est Phellebore d'O- 
rient, Lamk. Cette erreur a d'aiileurs ete saus^consequence . 
notre plante indigene Tie difieraut que tres-pcu de celle dc 
1 Orient , et ses proprieles, conime ses eiTets, etant a peu pres 

memes. . « ii IlflH lllCH 

La racine pulverisee de Thellehore noir s empioyoit autre- 
fois comme purgatifa la dose de six a vingt grains, et surtout 

dans les hydropisies, lesalTections veruiineuses , la manie, Its 
engorsemens des visceres : mais Textreme irri tation que cause nt 
les hebeborcs, les a fait abandoimer par la plupart des 
niedecins. On a vu leur usage indiscret causer d’aflreux vo- 



quelq 



la mort 





HEL 













Hellebore d'Orient : Helleborus orientalis , Lamk., Diet. Euc.. 

I Hi H B gy p r * » ^ ~ . 1 \ jH JB M9 BBRbHf I > * > . ^7 * T9 

^ ? P? 9 ^ > Desf. , Ann. Mus. , 1 1 ? p. 2 78 , tab. 02 ; Helleborus 
niger orientalis amplissimo folio , Tournef. , CoroU Inst . , 20. Sa 
racine est grosse commo le pouce , dure , ligneuse , couehee 
en travers , et divisce en quelqucs fibres plus menues ; elle 
d onne naissance a une tige haute d'un pied aun pied etdemi, 
simple dans sa parlie intericure, rameuse dans la superieure , 
garni e de feuilles allernes , sessiles, ou presque sessiles , pla- 
ces a la base dcs rameaux ou des pedonculcs. Ces ieuilles 
sont pariagecs en trois a cinq lobes lanceoles et dentes en scie ; 



celles qui partent imm^diatement de la racine sont quatre a 
cinq fois plus grandes, portees surde longs petioles, et com- 
posees de sept a neuf lolioles. Les fleurs sont d un vert bru- 
jiatre, larges d*un pouce etdemi a deux pouces, pedonculees, 
penchees et disposees, dans la partie superieure des tiges et 
des rameaux, en une sorte de panicule. II leursuccede trois 
a cinq capsules cornpriniees et ternunees par ic style persis- 
tant. Cette espece a ete trouvee par Tournefort sur le inont 
Olympe, a Aniicyre , et sur les bords de la iner Noire. 

« H paroit assez bien prouve ! dit M. )esfontaines) que cette 

plante est le veritable hellebore noir quo les niedecins grecs 
et roinains employoient autrefois avec un grand succes pour 
guerir la inanie, le mal caduc , 1 hydropisic et autres mala- 
dies. L hellebore noir croissoit spontanement dans les lies 
ti Ant icy re , dans la Beotie, dans TEubce , sur le mont Heli- 



con et autres lieux circonvoisins , ou on le recueilloit pour 
Vusage de la m^decine. ( Theophraste , liv. X , c. 1 1 ; et Pline . 

nv. xxiii ? c. 5. ) " ‘ ^ ^ j ^ , 

« lournefort, en visitant ces inernes contrees, n 9 y trouva 
que * cspece d hellebore dont il est maintenant question , ct 
H en conclut , avec assez de fondeinent, que e>st Thellebore 
•ies anciens. Tournefort essaya Pusage de Phellebore ; mais 
Jes efiets ne repondirent point a son attenfe. Ii dit que Pex- 
trait en est bruri , r&ineux et (res-emer: qu en ayant donue 
a trois Arineniens depuis vingt grains jusqu a un demi-gros , 
lesmaladesse plaigrarent d avoir ete fatigues par des nausees 
et des tiraillemcns d’entrailles , q;Tils ressentirent une im- 
pression de feu et d acrete dans Tcesophage et I’estomac , ac- 
> omp;t S n£e <lc mouvemens convulsifs et d'elanceinens dans la 
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tete, qui se renouvelerent pendant quelques jours; qu'un me- 
decin habile, qui avoit pratique long-temps la medecinc a 
Constantinople, a Cutaye et a Pruse, lui assura qu’il avoit 
abandonn^ Tusage de cette plante a cause des mauvais eflfets 
qu elle produisoit, et que lesTurcs, qui la nomment zopteme y 
iui altribuoient neanmoins de srandes vertus. 

« Les anciens medecins regardoient Thellebore comme un 
remede violent ; mais, pour en adoucir Taction, i Is lui faisoient 
subir, avant de Temployer, dififerentcs preparations qui nous 
sont inconnucs. Ils avoient soin aussi de disposer les rnalades 
paruue diete de plusieurs jours, par des medicamens prepa- 
ratoires , et ilsne le donnoien t ni aux vieillards, ni aux enfans, 
ni aux femmes delicatcs , ni a ceux qui etoient sujets a des h£- 
inorrhagies internes. Ils regardoient ce remede comme tres- 
puissantet tres-utile, lorsqu'il etoit prescrit a propos; etPIine 
rapporte que Drusus, tribun du peuple, futgueri a Antycire 
du mal caduc, par lusage de Thellebore. 

« 11 seroit utile que des inedecins habiles I'essayassent 

de nouveau . afin d’en bien determiner faction , et qu'ils 
1 employassent de difTerentes man ie res, a differentes doses 
et dans des cas differens ; pent-etre parviendroient-ils a ob- 
tenir des resultats utiles d’un remede dont I'antiquite a pro- 
elam^ les vertus. s { Desf. , Ann. Mus., 1 1 , p. 280-282.) 

( L. D. ) 

HELLEBORE BLANC ( Bot . ) , 

Mane. ( L. D. ) 

HELLEBORE D’HIPPOCRATE. (Bot.) Taberncemontanus 
donne ce nom a l adonide printaniere. ( L. D. ) 

HELLEBORE D’HIVER. ( Bot.) Lesbotanistes font aujour- 

d hui un genre particulier de cette espece. Voyez Robertie. 



nom vulgaire du vdratre 



( L. D. ) 

HELLEBORE 



dans quel- 



^nes auteurs . Padonide printaniere et la nigelle cultivec de- 
S1 gnees sous ce nom. ( L. D. ) 

HELLEBORINE. {Bot.) Ce nom latin , consacre d’abord 
par Dodoens et Tabernaemonfanus a un genre d orchidee , a 
^ adopte pour le meme par C. Bauhin et par Tournefort; 
^ais , a cause de son rapport avec le mot htlleborus dont il paroit 
^ diminutif , Linnaeus , en 1c supprimant .* lui a substitu£ ceiui 






de scrapias , qui reunit les memes especes. Swartz, dans une 
monographic des orchidees,a prei'ere , pource genre, le nom 
epipaclis, indique primitiveuient par Camerarius pour le meme 
en reportant le nom serapias a un autre genre de la metne fa- 








mille. Plusieurs auteurs anciens supprimcnt la premiere lettre 
du nom donne parDodoens, en lappliquant aux memes es- 
peces, et quelques uns en 1'altribuant a d'autres plantes. Ainsi 
Yelleborine de Dioscoride, est , selon quelques uns. la tur- 
quette, herniaria, au rapport de Dalechatnps; celui de Clu- 
sius est le cypripedium , et celui de Cesalpin est Yhelleborus 
hyemalis, ainsi nornme par lui parce qu’il etoit alors le plus 
petit des hellebores connus. Quelques uns donnent aussi ce 
nom a la double feuille, ophrjs ovala. Voyez Ecxeborine. 

(».) 

HELLEBORIT1 8 ( Bot.}, nom grec dela petite centauree, 
suivant Mentzel. (J. ) i 

HELLEBOROIDES. ( Dot. ) Boerhaave a donne ce nom a 

Yhelleborus • hyemalis, qui se distingue de ses congentsres par 
sa fleur solitaire , terminalesur une hampe, entouree d’une 
feuille en fonne d involucre, et dans laquelle on compte six 
feuilles du calice, six petales et quatre ovaires. Ce genre a 
ete adopte par Adanson avec le nom donne par Boerhaave; 
M. Biria, dans sa monographic, l a nomine koelera ; c’est le 
robertia de la Flore Parisienne de M. Merat. ( J . ) 

HELLEBORUS ( Bot . ) , nom latin du genre Hellebore. 

( L. D. ) 

HELLEBUT Ichthyoid, un des noms parlesquels on desigue, 
dans certaines provinces, le flet , pleuronectes Jlesus. Voyez F'lei 

et Pue. ( H. C. ) 

HELLHNIA. (Bot.) Genre de plantes monocotyledones , at| 
ileurs irregulieres , de la famille des amomees , de la monandrie 
moncgynie de Linnaeus, olfrant pour caractere essentiel : Un 
calice en forme despathe, campanula et bifide; le limbede la 
corolle double; 1’exterieur presque trifide, l’interieur bifide 
ou a deux folioles; une etamine; un styie-, une capsule carenee, 
entlee, presque globuleuse, a trois loges. 

Ce genre est peu connu : il se rapproche des maranta on des 
alpinia . Retzius Pavoit publiesous la denomination d heritiera; 

raais ce nom ayant ete applique a un autre genre( voyez Her - 
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uera et MottAVi), Willdenow l a mentionne sous le nom 

d'hellenia. . 

Les cspeces qu’il renferme n’ont ete qu’imparfaitement ob- 
servers. On y distingue, .. . . ‘*. 001 ^ 

1." Hellenia nllughas , Willd., Spec.. 1, pag. 4; Heritiera 
' allughas, Retz. , Observat . , fuse. 6 . table i; Allughas , 
Linn, tils, FI. Zej l . , n.° 44 ^ • Mala inschik.ua , Rheede , Malab 
li, pag. 29, tab. 14. Cette plante a des feuilles oblongues, 
aigues, glabres a leurs deux faces, tres-entieres, munies, a leur 
contour, d une bordure glabrc , blanchitre : les fleurs sont 
rouges, disposeesen panicule; le limbe interieur dela corolle 
a deux folioles; les fruits capsulaires, a trois loges, quelquefois 
parsemes d une poussiere cendree. Cette plante croit a 1 lie de 
Ceilan , et dans les marais , aux environs de Colombo. 

2. 0 Hclleniaalba . Willd., 1 . c.; Heritiera alba, Retz.. Obs..fasc. 
6, pag. 18 ; Lan guas vulgare , Koenig. . apud Retz., Obs.,ra$c. 5 . 
pag. 64 ; Amomum medium? Lour., Fl.Coch ., pag. 5 . Cette plante 
estdistinguee dela pr^cedente parses fleurs blanches, disposers 
enepis raineux. Ses feuilles sont oblongues . aigues, glabres a 
leurs deux faces . blanchatres et rudes a leurs bords. Elle croit 
a la Chine : on la cultiv r e dans les Indes orientaies. 

3 .° Hellenia chinensis* Wiiid. • 1 . c,; Heritiera chinensis. Ketz. % 
fasc* 6/ pag. 1 1 ) ; Languas chinensis * Kcenig. , apud Retz., 
Obs.^fasc.o, pag. 65 ; Arundo indicajlorido y etc., Moris., Hist., 3 . 
§. 8, tab. 14. fig. 7? Cette espece a des fleurs jaunatres; des 
leuilies oblongues, aigues, courbees a leur sommet, glabres a 
leurs deux faces, bianch&tres etlegeremcnt borddesde quelques 
poilsrares a leur contour, finement denticulc^es a leur partie 
superieure. Les Chinois la cultivent dans leurs jardins. 

* 4 »° Hellenia aquatica. W illd. , I.C.; Heritiera aquatica, Retz., 

Obt, , ftuc* 6, pag. 18; ban guas aquatic um seu svhestre , Koen. , 

Retz.. Obs..fasc. 5 . pag. 67. Ses fleurs sont rougeatres; 
ses feuilles ve! ues et dentelees a leurs bords , oblongues, aigues* 
glabres a leurs deux faces. Llle croit dans les IncLs orientaies, 
surles bords des ruisseaux marecageux, parmi des arbustes. 
M. Rob. Brown en a decouvert une espece a la Nouvelle-Hol- 
lande. qu’il a nominee hellenia cccrulea , Pnodr. Ao^. Hot/., 1 , 

pa g .5 08. Ses fleurs sont bleues :ses feoHles glabres , (res-entiercs ; 
le stv !e herisse *. les capsules ilabres et colorecs. ( doia.) 
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HELLIGOG. ( Ornith.) Montagu, dans son Omithol. Dic- 
tionary , donne ce nom comme synonyme de razor-bill , lequel 
estle pingouin de ButFon, alca torda, Linn. ( Cn.D. ) 

HELLUO. ( Entom .) M. Bonelli a decrit , sous ee nom , dans 
ses Observations entomologiques, une cspece d'insecte coleop- 
tere pentamere creophage, voisin dcs an lilies, et provenant dc 

la Nouvelle-Hollaride. (C. D. ) 

HELLUO. ( Entomoz . ) M. Ocken, dans son Systeme general 
d'Histoire natureile, me paroit avoir propose, ie premier, de 
former, sous ce nom, un petit genre avec les especes de sangsues 
qui ont le corps aplati, rampant, termini, comme a l’ordi- 
naire , post^rieurement par un disque prehensile, dont les 
points noirs, qu'on regarde comme des yeux , sont fort sen- 
sibles, et dont la bouche est presque entierement depourvue 
de machoires. Je Tavois egaleinent etabli dans mes manuscrits 
sous Ie nom d'EapoBnELLE , que M. de Lamarck a adopte dans son 
Systeme des Animaux sans vertebres. M. Savigny, dans son 
Systeme des Annelides, qui n est connu que depuis la tin dc 
l’annee 1820, designe cette meme coupe g^nerique sons le 
nom deNp-PHELis. (\ oyez ces difterens mots, et surtoulSANCsuE.) 
Les especes qui appartiennent a cette section sont , d apres 
M. Ocken, les hirudo vulgaris , stagn&lis , coinplanuta, heteroclyla. 
marginata et lineata , dont les trois dernieres ne sont peut-etre 
que des planaires. ^DeB.) 

HELM. (Bo/. ) Nom donne, dans la Hollande, an roseau des 
sables , arundo arenaria de Linticeus , psamma de Beauvois , 
multiplie sur les digues deeette contree pour retenir lessables, 
et tres-comraun aussi sur toutes !es dunes. II est nomme heaume 
a Blanckemberg , e t oya depuis Ostende jusqu a Boulogne. Cette 
note, jointe a un echantillou de la plante. me fut communi- 
quee par M. de Malesherbes qui, daus un voyage en Hoilande, 
avoit herburis^ sur ces cotes par suite de son *out constant 
pour 1 histoirc natureile, et surtout pour la bolantque. (•/. ) 

HELM IN THE 1 S , blelmintha. Entoz. ) C’cst Ie nom que M. Du- 
meril a propose pour le groupe trcs-artiliciel d'animaux que 
l'on conuoit plus ordinair emeht sous la denomination compo- 
seede Vers intestinaux, et que M. Rudolphi, dans ces derniers 
temps, a chargee en celle d'ENTOZOAiaES, Enlozoaria. II paroi# 
en efifet que les anciens employoient Ie mot sA en latin 
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lumbrlci, pour designer lcs principaux vers que I on rencontre 
dans le corps de l’homme, savoir : les ascarides etles taenias ; 

UKiis n y comprenoient-ils pas aussi les veritables lombrics ou 
vers de terre? (De B.) 

HELMINTHIE, Hclminthia. (Bot .) [Chicoracees * Juss* — Syn- 
genesie poljrgamie ega!cj Linn, ] Ce genre de plantes 7 etabli 
par M. de Jussieu, en 1785, dans ses Genera Plan tar um , ap- 
partient a Lord re des synanth£r£cs, et a Ja (ribu naturelle 
des lactueees, dans laquelle il est immediatement voisin du 
picris , dont il se distingue par son involucre et par scs fruits 
colliferes. Vaillant, que nous considerons comme le fondateur 
de la sjmanth^ro graphic , parce qu’il est le premier qui ait 
forme, dans 1’ordre des synantherees, un grand nombre de 
genres exceilens et parfaitement bicn caracterises, Vaillant 
avoit reuni sous le nom d’helminthotheca les deux genres Hel- 
minthia et Picris, mais en indiquant soigneusement les carac- 
teres qui ont servi plus tard a les distinguer. Linnams. qui 
les a egalement confondus-, n'a pas aussi bien caracterise son 
genre Picris, lequel n est autre chose que Vhelminthotheca ,, 
dont il a change le nom sans aucun motif valable . puisque ce 
nom exprimoit la ressemblance du fruit avec le corps d’un 
ver. Adanson, encore moins juste que Linnxus envers Vail- 
lant, a fait, sous le nom dc crenamum , un tres-uiauvais genre , 
qui paroit etre compose des trois genres Barkhausia , Helming 
thia et Picris. Entin M. de Jussieu a convenablernent distinsu^ 
le picris et Yhelminthia . Voici les carac teres de ce dernier 
genre, tels que nous les avons observes sur des individus vi-* 
vans d’helminthia echioides. 



La calathide est incouronnee , radiatiforme , multillore, 
fissiflore, androgyniflore. Le pericline ovoide-cylindrace , in- 
lerieur aux tleurs marginales , est forme de squames uni s£- 
riees , egales, contigues , appliquees , demi - embrassantes , 
largemeut lineaires , obtuses, munies sur le dos, a quelque 
distance du sommet, d’un appendice cylindrace, spinelleux ; 
quelques petites squames surnumeraires, irregulierement dis- 
posees, appliquees, inegales, subulees, acconipagnent la base 
du pericline, lequel est en outre environn^ (Tun involucre 
F' us grand que lui. compose decinq bract^es uniseriees, cor- 
diformes, foliacees. Le clioanthe est plan, herisse de courtes 
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fimbrilles piliformes. Les fruits sont p^dicelluHs, comprimes 
bilateralemeut , oblongs, un peu obova les , munis de rides 
transversales , paralleles, ondulees; ils sont prolonges et att£- 
nues superieurement en un long col cylindrique, ^largi au 
sommet; leur aigrette est longue , blanche, compos^e d'en- 
viron vingt squainellules uniseriees, a peu pres dgales, bli- 
formes-lamin£e$, garnies, d'un bout a l'autre, de longues barbes 
capillaires qui naissent principalement du dos et des deux 
c6t&; les fruits marginaux sont dilTormes , veins, adherens 
au cliuanthe immediatement par toute la surface de leur 
areole basilaire, et leur aigrette est souvent courte, comme 
semi-avortee. Lescorolles ont de gros et longs poilsconiques, 
presque charnus . paroissant artieules, situes autour du som- 
met du tube et de la base du limbe. 

Helminthic viferine •• Helminthia echioides , Gaertn.; Picric 
echioides , Linn. C est une plante herbacee , annuelle, herissee 
de polls roides , divises au sommet en deux pointes diver- 
gentes et crochues ; sa tige , haute d’un a deux pieds , est dres- 
see, rameuse , cyiindrique •. les feuilles sont luisantes, d'un 
beau vert; lesini'erieures obovales, un peu sinuees; lessupe- 
rieures amplexicaules, oblongues , echancrees en cceur a la 
base, aigues au sommet. entieres sur les bords. ^talees; les 
calathides , composees de ileurs jaunes , sont disposees en une 
sorte de pauicule , et pedonculees; leur involucre est com- 
pose de bractdes larges, ovales-cordiformes, un peu ^pineuses. 
On trouve cette plante dans les champs et sur les bords des 
chemins . dans presque toute la France, et notamment aux 
environs de Paris, a Bondy , Montmorency, Montreuil ; elle 
flcurit en juin et juillet. 

M. Decandolle a deerit une seconde espece nommde helming 

thia spinout ; ellediffere de la premiere, principalement par 
son involucre compose de braetdes courtes, lauceoiees, ^pi- 
neuses sur les bords et au sommet : elle habite les Pyrenees. 

On ne connoit jusqu a present que ces deux especes. 

( H. C a > • 

HELM1ISTHOCHORTON ( Bot .), e’est-a-dire herb t a vers , 
en grec. Dans les pharmacies, on donue ces nonis et ceux de 
mousse de Corse, mousse de rner. d 'heLminlhocortos , -m assem- 

bla<re de divers es productions marines, soil de la fainille des 







ulgues, soit de la classe ties zoophytes, ct qu on emploie comme 
vermifuge. Nous avons decrit , a 1’arlicle Gigartina , l’espece 
deplantequi paroit etre celle qui donne a cet assemblage la 
propriety qui ie fait employer. Voyez Gigartina vermifuge a 
Particle Gigartina, et Mousse de Corse. (Lem.) 

HELM1NTHOCORTON et HELMINTOCORTON. (Rot.) 

Voyez Helminthociiorton. (Lem.) 

HELMINTHOLITE ( Foss.), nom sous lequel on a design^ 
les vers , ou ce qu'oa a pris pour des vers de terre ou de mer 
iossiles. ( Voyez Insectes fossiles. ) 

Autrefois on a aussi donne le nom d'helmintholites aux be- 
iemnites et anx debris de tiges d’enerines fossiles. ( D. F. ) 

HELMIiSTHOLOGIE , Hclminthologia . ( Zool .) Nom de la 
partie de la zoologie qui traite specialement des vers.et surtout 
des vers intestinaux. Ce seroit done la place ou nousdevrions 
parler de 1 'bistoire de cette partie de la science et des auteurs 
qui s en sout oceupes : mais. comme dans notre systeme de 
classification nousn adoptons pas cette classe, nous renvoyons 
ce que nous avons a dire des Vers intestinaux au mot Vers. 

(De B.) , .u. - • ■• • • * - 

HELMINTHOTHECA. ( Bot .) Le genre que Vaillant avoit 
fait sous ce nom . a ete reuni au picris par Linnaeus : e'etoit sou 
picris echioides que nous avons de nouveau retabli comme genre , 
en admettaut le nom de Vaillant , mais abrege. II est nomine 
main tenant helmintkia.^J.) 

HELMISPORIUM. I Bot. ) Genre de la famille des champi- 
gnons, de Ford re ’des mucedines , s^rie des byssoidees , dans It 
Methode de Linck , createur de ce genre adopte par Kunze 
et par N^es, etqui est un d^membrement du dematium. de 

euses, epaisscs. 



forme 



roides, opaques . souvent cloisonn^es a leur extremite, etsur 
lesquelles (on voit des sporidies caduques, oblongues et anne- 

iees ( pas toujours , selon Linck). 

Ses especes croissent sur les herbes mortes: elles forment de 
tres-petites taches ou pointillures noires ou brunes. 

i. Helmisporium sorEUx : Helmisporium velutinum , Linck, 

Berl. Mag., 3 . t. v, fig. 9 : Nees , Trait. Champ., t. v , fig. 65; 
Dematium. ciliare ? Pers. Fibres eparses , un peu rameuses , 
uoiresj sporidies en forme de poire* alongees, adhdrentes vers 
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la base. Si cette planteest bien le denuitium ciliare, Pers. , elle 
est aussi Xhypoxylon ciliare, Bull. On la trouve sur les tiges 
seches. 

2 . Helmisporium petit : Helmisporium minus , Linck, 1. c\ 
Etale , noir; fibres simples, ou peu rameuses; sporidies ^lc- 

V g t • 1 

buleuses, point annelees, eparses. On le trouve, comme le 
precedent, sur les branches et les herbes dessechees. 

3. Helmisporium nain : Helmisporium nanum , Nees, Trait. 

Champ., pi. v, hg. 65 , a; Ejusd., in Nov. Act. nat. cur., t. 5, 
fig. i5. Etale, noir; fibres simples ou fourchues , un peu 
noueuses ; sporidies presque cylindriques , annelees, un peu 
plus courtes que les fibres. Cette espece croit sur les herbes 
seches , et ne me paroitpas etre la meme que la precedeute, 
plus developp^e. •» 

4 . Helmisporium articcle: Helmisporium casispermum .Linck, 
1. c. ; Dematium arliculalum , Pers. Fibres noires, un peu ra- 
meuses , reunies en faisceaux ; sporidies globulcuscs, point 
annexes, adherentes de tous cot^s. II se trouve sur les tiges 
seches des graminees, et ressemble a un conoplea. Ses spori- 
dies s ? ouvrent par uo petit trou , ce qui paroit a Linck un ca- 
ractere dont on pourroitse serv'ir pour faire de cette espece 
un genre qu'il propose de nornmer coelosporium. 

5. Helmisporium tres-rameux ; Helmisporium rarnosissimum . 
Linck, 1. c. Fibres tres-rameuses , lasciculees, noires; spori- 
dies globuleuses , adherentes vers la base. II a ete observe 
sur les herbes seches. 

On doit a Kunze la connoissance de plusieurs autres cs- 

* • p 4 , 1 • '. v 1 m - - 5 * 1 * " . * 

peces , ainsi qu’a Theodore Nees . d'Esenbeck. Les Helmispo- 
rium simplex , Kunze ; lenuissimum , Kunze ; et subulatum. , Nees , 
sont figures , fig. 11 a 12 , pi. 5 du neuvieme volume des uou- 
veaux Memoires des Curieux de la Nature de Berlin. 

Le genre Helmisporium tient le milieu, selou Nees, entre 
le cladosporium , Linck, et le circinotrichum, et par consequent 
appartient a la meme serie. 

Dans le Cladosporium , les fibres qui le constituent sont 
droites, simples, ou bien un peu rameuses , assez brillantes , 
entass^es; les sporidies sontplacees par series, et caduques. 

Le Cladosporium des herbes : Cladosporium herbarum, Linck , 
Seri. Mag. ,3, p. ijNees, Trait,, tab!., 5, fig, 64 , B., forme 
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surlestiges secheesdes herbes, dt* petites taches d'uue belle cou- 
leur olivatre ; ses sporidies sontovales etse tienuen t fortement. 
Voyez ce que nous avons rlit sur cc genre a Farticle Dem atium. 

Dans le Circinotrichum , les fibres sont opaques. eouchees , 
tenues, courb^es en cercle et embrouill^es ; les sporidies sont 
transparentes, presque en forme de fuseau , eparses et fugaces. 

Le CmciNOTRiCHUM en forme de tache, Circinoirichum ma- 
culijorme , Nees, Trait. , tab. v, tig. C6, paroit . sur les feuilles 
inortes. comme de petites (aches ou points d un noir olivatre 
semblables a de petits tlocons soyeux. 

Un troisieme genre vient se placer tres-pres de Yhelmispo - 
rium et du cladosporium , c’est TActinocladium d*Ehrenberg, 
genre qu'il caracterise ainsi: Fibres droites, roides, cylin- 
driques , annelees . transparentes , en ombelles au sommet; 

a 

sporidies transparentes, disposees sans ordre. Une seule es- 
pece a ete decrite par Ehreaberg : c'est son actinocladium rho- 
dosporum ( in Spreng. , Schrad. , etc., Jahr'o. Geivcechs 1819, 
vol. 1 , n.°2 , p. 1*2 , t. 1 , fig- 5 ) ; plante bissoide fort petite, 
qui forme sur le tronc ecorce du charine, des poiutillures , 
des taches ou plaques irregulieres , d'un beau rose violace. 
Examinee a la loupe , on voit un arnas farineux, enlremeie de 
petits filamens noirs. Ces lilamens sont bifides a I’extreaiite ; 



les sporidies ou s^miuules sont roses, et torment la partie fa- 
rineuse. Ehreuberg a reeueilli cette plante en decembre aux 
environs de Berlin ( Lem. ) 

HELMONTITES. (Min.) Les anciens naturalistesdesignoient 



sous le nom de ludus helmontii , de jeux de vanhelmont , tl'helmon- 
tites, etc., des masses argileuses, ovoides ou spheroidales , dont 
l'int^rieurs'etoit divisc par compartimens et par petitsprismes, 
et dont les intervalles avoicnt ete remplis par des incrustations 
calcaires. Ces pierres, d un aspect assez singulier, re^oivent 
un beau poli , et sont reeherchees par les amateurs des pierres 

figurees. (Brard.) * . % ; » V 

HELM\TON. ( Dot.) Corps atonge, vermiforme ou cylin- 
drique, gelatineux , elastique, jouissaut d une certains trans- 
iuciditeou transparence qui laisse voir les s&ainules ou gon- 
gyles situes dans l interieur. Ce genre, ainsi que le Pexisperma t 
^tablis tous les deux par Rafiuesque-Schmaltz, sont places par 

lui dans la famille des algues , et se rapprochent des uives. 
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I .'helmyton comprend les deux especes suivantes r 

Helmyton agglomhre : Helinyton gtomeratum , Kalin.. Caract. f 

p. 905 Icon.; vuigairementVERMiCELLEDE mer, en Sicile. Filamens 
cylindriques, fiiiformes. Ires-tongs, fix^spar unede leurs extpe- 
miies;seininulesou gong) les arrondis, disposes en grappes. Cette 
plante forme de petites touffes vermiformes , entrelacees, qu on 
acoinpar^esa despaquetsde vennicelle; elie varieentie lerouge 
olivatre et le jaune orange. Ellc croit sur les cotes de Sicile. 

Helmyton spirale; Helmyton spiralis . Itatin., 1 . c. Filamens 
replies cn spirale, cylindriques , aplatis, fixes par un c6te ; 
seminules, presque soli taircs , seinblablcs a des points obscurs, 
epars dans la substance diaphane de la plante. Celle-ei est jaune 
ldanchatre ou gris&tre; elle vit sur Vulva, tomentosa. , Decand., 
qui est le lamarckia vermilara d Olivi, ou myrsidrum. dilatatuin 
de Rafinesque. ( Lem.) tts; ' 

HELOCERE 3 ou CLAVICORNES. ( Entom - .) Noms sous les- 
quels nous avonsdesigne une famille d’insectes co!eoptex*es pen- 
la meres, a ^lytres dures, eouvrant tout le venire, et dont les 
antennes sont terminees en massue perfoliee, souvent alongee. 

Ce noin , tire du grec , est forme des deux mots wAo? , tet^de 
clou, et de corne. * { ■ U0|9r 

II est facile de distinguer les insectes de cette division des 
coleopteres a cinq articles a tous les tarses , par les observations 
suivantes. D’abord , leurs ilytres sont dures, et non niolles 
coicme dans les telephores, les lyques, qui sont dits ayalytres . 
Ces elytres rte sont pas raccourcies et nelaissent pasl abdomen 
a nu dans la majeure partie deleur etendue, coinuie dans les 
brachelylres , tels que les slaphylins. Leurs antennes ne sont 
pas en soie ou en fil comme'dans les carabes. les dytiques, les 
taupins, les vrillettes, qui appartiennent aux families des 
creophages , des nectopodes , des slemoxes , des teredyles ; et, 
quoique leurs antennes soient en masse, elles ne sont pas 
feuilletees comme dans les hannetons, les cerfs- volants, qui 
appartiennent aux families des petaloceres et des prioceres. Les 
seuls stdreoceres comme les escarbots, les anthrenes pourroient 
£tre confondus avec les heloceres, si, dans ces premiers, la 
masse des antennes n’etoit pas solide et non perfoliee ou for- 
m^e d*articulations aplaties et comme percees de part en part f 

ou enfilees par le centre. ^ 




HEL 




v I,cs beloc^res font leur nourriture principals dss matiercs 
•rganu4c$ qui sont privets de la vie, et qui coinineneeot a se 
decomposer ou a entrer en putrefaction. II semlile qu’ils soient 
appeles par la nature a faire disparoitre tout ee qui pourroit 
alterer I'^clat de son spectacle. Ces insectes pduetrentdans tous 
lcs lieux ou peuvent etre d^posees les matieres dont i Is se nour- 
rissent. dans les eaux etsurles rivages, dans les terrains tes plus 
secs et lcs plus arides, dans linterieur dc la terre ou a sa so* 
perficie. La plupart paroissent jouirdu sens de Todoratd’une 
maniere tres-parfaite ; de sorte qu a peine un cadavre est-il 
depose dans un endroit, cjue les insectes de la famille des he- 
loccres . attaches par 1‘odeur, se rendent bientdt en troupes vers 
ces restes inanimes pour s’en repaitre et pour y deposer leur 
prog£niture. Quelques tins cependant ne paroissent vivre que 
des matieres vegetales qui se pourrissent et fermentent, dans 
lcs ulceres dcs arbrcs , ou du sue epaissi de la seve 4 dans lequel 
ils penetrent. Quelques uns babitent dans l epaisseur dcs bolets 
et des autres champignons qui s aiterent et se decomposciit* 
L’histoire de ces animaux est en general trcs-curieuse; mais 



elle varie trop dans les differens genres pour qu on puisse la pre« 
sen ter ici avec quelques details , sari ss exposer a des repetitions. 
Nous renverrons en particulicr aux genres Silphe, Bouclier^ 
Necrophore, Dermeste, Nitidule, Birrhe, Hydrophile, etc. 

On a L it representer, surdeux des planches deTAtlas dece 
Dictionnaire. lesdix genres qui com posen t la lamii c dcs ( oleop~ 
teres heloceres. Nous prions le lecteur d y reeourl r pour ^uivre 
1 ? exposition que nous allons faire des caracteres pr:neipaux de 
^os genres, au moven del analyse que nous en offrirons. 

Le premier de ces genres semble lier cette fainilte a celle 
des lamellicornes: aussi quelques au ten rs on t-i Is rauge les sph^ 
ridies avec les scarab ees. Ils ont en eirei la tete plus arrondie 
et bcaucoup nioins alongee que tousies genres suivans : leurs 
pattes dedevant sont den telees et propres a iouir. On les trouve 
'dans les bouses qui salterent, sous les ecorces tits arises qui 
se pourrissent , dans les humeurs qui decoulent des ulceres des 
arbres. qu ids semblent produire, ou du moms dont ils pa- 
roissent prolonger la duree et les ravages. Quelques especes 
semblent preierer les corolles epaisses de certaines ileurs tits- 



• ucculentcs au mome 




ou elles se fanent. 
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Lesscaphidiesontle corps ove, c'est-a-dire, apeu pres aussl 
epais que large, et ressemblent en cela aux birrhes; mais leur 
abdomen se prolonge cn arrierc en nne sorte de pointe , comine 
dans lesboucliers et lcs necrophores. On ne les trouve guere que 
dans lesbolets et les autres champignons, avec les mycetobies. 



Lesnitidules ressemblent ade petits silphes : leur corps est 
aplati , alonge : leur veil tre est recouvert par les elytres ; la forme 
des antennes est seulement differente. Elies out a peu pres les 
xnenics mceurs que les scaphidies et quelques dcrmestes. 

Les silphes, les boucliers et les necrophores se nourrissent, 
pour la plupart, des chairs des aminaux a > ertebres ; lls ne dit - 
fere it entre eux que par la disposition des elytres et par la forme 
des antennes , plus ou moms globuteuses. Les seconds recher* 

chentlescadavreslesplusinfects, memeceuxdesanimauxnoy^s 

depuis long-temps et rejetes sur les rivages. Les derniers pre- 
ferent ceux des petits animaux , comme ceux des souris, des 
musaraignes. des taupes, des gi'enouilles, dcs lezards. lls sc 
reunissent pour enterrer ces cadavres : ils leur creusent une 
sorte de fosse; et, avant de les recouvrir de terre, ils leur 
confient des ceufs qui se developpent ainsi sous terre. 

Les elophores et les parnes se trouvent le plus souvent sur 
les plantes aquatiques qui se pourrissent. Ils different principa- 
lement par la forme du corps et des antennes. Ou ne connoit 

pas bien leurs moeurs. 

Les hydrophilcs ont toutes lcs pattespropres a nager. Leurs 
jnceurs et leur conformation , qui offrent beaucoup d interdt , 
sont exposes avec details, a leur article, dans de Dictionnaire. 

Les dennestes. qui ont re$u leur nom du choix qu its pa- 
roissent faire principalement pour leur nourriture de la peau 
des animaux, sont faciles a distinguer par la forme de leur 
corps, de leurs pattes, et par celle de leurs antennes, qui son t 

plus longues que leur t£te. r 

On ne connoit pas encore les moeurs des birrhes, dont plu- 

sieurs especes cependant ne se rencoutrent que dans ies plaies 

humides qu on observe sur les ecorces ou le tronc des arbres, 

d’ou la seve altdree s'ecoule ou se desseche et prend une con- 



, sistancejspongieuse. - i • • •*. . - V 

Le tableau suivant, extrait de la Zoologie analvtique, in" 

dique les caracteres essentiels de chacun de ces genres. 




TABLEAU DE LA 6. me FAMILLE. 



C LA VICO R.N E S on UELOCERES. 



r 



Coleopteros nenlaineres, elyires dures, couvrant la plus grande parlie du ventre; a antennes en 

inassc perfoliee , ronde ou alongee. ' .m 



o 



hcmUitherique : jambes anltrieu res denlelees, aplalies 



i. 



S 



tIDIR. 



• * r 



pointues 



2. ScA 1 III D1 E. 



ovt* , a extre antes 



arrondies f oht uses . • • . • ...» 1 1 . Birrhe. 



plus courtes que lc ventre *. antennes a masse 



aplati 



t 



lytres 



globulcuse (>. Necrophore. 

alongee.... 5. Bolxlier. 



non 



lcves : corselet chiffonne 7 . Elophore. 



longues , a herds 



releves: antennes en masse 



glohuleuse 



4. SlLPIlE. 



alongee.. 3. Putiddl*. 






1 

V ovule : tar 



{tropi cs 1 nager , plats , cities. 9. II vouopnii k. 



sea 



smbuUlotrcs : antennes 



(C.D.) 



plus courtes que la tile # . 8 . Earne. 

• 

plus longues que la tOte . 10. Dermeste. 
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HELODEr* Helodes. ( Entom .) M. Paykull, dans sn Faune de 

• • 

Suede, et par suite Fabricius , ont employe ce uom pourindi- 
quer un genre d’insectes coldopteres tetrameres phytophages, 
voisin des crioeeres, dont i's different : d’abord , paree que . 
leurs antennes ne sont pas aussi longues que la tete, ni en/til, 
c’est-a-dire, de meine grosseur de la base a l extremite libre; 
mais, au contraire , qu'elles vont en grossissant insensiblement : 
ensuite, parce que le corselet , au lieu d'etre arrondi et plus 
etroit que les elytres, est au contraire aplati et beaucoup plus 
large que la tete. 

Fabricius a adopts ce genre; et, pour eviter Fhomonymie 
avec les diodes de la famille des apalytres, il a nomine ces der- 
niers cyphons. M. Latreille, en adoptan t le genre de MM. Fa) kull 
et Fabricius, lui a donne le nom de prasocure. 

Voici comment peut etre exprime le caraetere du genre 
Hdlode : Coleopteres tetrameres, a antennes a peu pres tili* 
formes , grenues , non portees sur un bee , plus courtes que lc 
corselet; a corselet plat, plus large que la tete. 

M. Fabricius n’a rapport^ que cinq especes a ce genre, et 
trois se trouvent en France. : ' f* 

i.° Hklode du fhellandrium , Helodes phellandrii. C'est la 



chrysomele a bandes jaunes de GeofTroy, tom. 1 , pag. 266 , n.® 

11 est noir, avec les bords du corselet et deux lignes sur 
chaque elytre jaunes. . it 

On trouve cet inseete sur les feuilles et dans les tiges du 
phellandrium : il est tres-commun sur cctte plante. II vit en 
societe comme la plupart des crioeeres. 

2. 0 Helode violet, Helodes violacea. Geoffroy l a decrit, tom.i, 
pag. 2 54 , n." 6 , sous le nom de galeruque violette. 

Ce.t-insecte est en effet d un violet foned ^surtou t en dessous ; 
ses Elytres ont des stries de points’; le corselet est ^galement 
marque de pointes enfoncees. ~ • 

5 .° Helode cuAMvfirRE.He/odrs campestris . Linnaeus l a decrit 

comme une chrysomele. 

II est d’uu noir bleuatre: le corselet est encadre de roux ; 

4 

les elytres sont bo r dees de jaune , et trois points de cette cou- 

leur s’y unissent. 

Les deux autres especes du genre Helode, decrites par 
Fabricius . sout du cap de Fonne-Esperance. (C« D. ) 
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HELONfAS (Bot.) , un des nomsanciens dela jacinthe, cite 
par Gesner et Ruellius. ( J. ) „ rj i 

HELONfAS. (M») Genre de plantes monocolyledones , 
a Hears incomplete^, polypetalees, de la fainille des colchica - 
cees , de IT^xaiidrielKgya/edeLiriaaeus, offrant pour caraeterc 
essentiel: Line corolle a six riivisi9ns tres-profondes ; point de 
calico ; six etamincs souvent plus longues quo la coroLic; uu 






ovaire superieur, trigone, charge de trois styles courts, 
retl^chis; les stigmates obtus. Le fruit cst une capsule a trois 
luges polyspermes. 

Helonias a flecks roses: Ilclonias bullata , Linn.* Amcert . 
dead., pag. 12, tab. 1, fig. 1 5 Lamk. , ILL gen . , tab. 268; Miller, 
Icon., 181 , tab. 272 ; Aba Ion , Adans. ,, Fain. des PL; Heio- 
niaj latifolia , Mich., Amer . Cette plante a une racine tibreusc 
et charnue. de laquelle sortent des feuilles toutes radicates ♦ 
lanceolees, aigues . nerveuses, strides, etal^es en rosette : la 
lige est simple, droite , cylindrique , haute dun pied , garnie 
de quelques Readies ^parses , distantes . lanceolees, aigues; 
lesfleurs d un rose pourpre, disposees en une grappe courte , 
ovale, terminale; les pediccllcs de la longueur des corolles ; 
les anthcres bleuAtres. r >1^ 

Cette plante croit aux lieux un pen sablonneux et mareca- 
geux, dans la Pensylvauie. On la cultive au Jardin du Roi. 
11 faut la placer dans une terre de hruyere et a 1 exposition du 
nord , aver des arrosemens fr^quens en ete. On la multiplie 
de graines semees au printemps, dans des pots, sur couche 
etsous chassis, on dVeilletons'que produisent quelquefois ses 
racines. 11 faut sortir drs pots ct placer en pleine terre les 






P'euven 



lation. 



ML % 






Heroin as a feuilles etroites : Helonias* asphodttoidcs , Linn., 
Bo f. Magaz.. tab. 748; Xerophyllnni ^ Mich., Antar: Cette plante 
a 1'aspect d une asphodele: ses tiges sont tres-simpies . striees, 
hautes de deux pieds, garnies de feuilles eparses , glabres, 
Uneaires , presque setacees, un peu rudes stir leurs bords , 
relcvees eu"carene; les> flours blanches , petites et nombreuses, 
ramass^es en epi terminal; la corolle ouverte en roue; les 
filamens un peu cotinivens a leur base; une capsule presque 
g’iobuleuse , s ouvrant par trois* fentes a son somniei, a trois 
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loges ; deux sentences dans chaque loge. Cette plante croit dans 
ia Pensylvanie. 

Helonias naine : Helonias minuta , Linn. , Manf . , ; an 

Tiypoxis minuta ? Linn, tils , Suppl . , 1 97. Petite plante du cap 
de Bonne- Esperance , dont la bulbe est conique, assezgresse, 
garnie, an sommet. decaillcs lineaires , connivcntes , d'oii 
sortent des feuilles lineaires, un peu charnues; les ham pcs 
plus courtes que les feuilles , ecailleuses a leur base, inunics de 
queJques rameaux , qui sont des pedoncules uniflores; les fleurs 
sont blanches; la corolle ouverte ; les etamines plus courtes que 
les p^tales; I’ovaire oblong, charge de tro is styles inembraneux. 

Helonias vf.rdatre; Helonias virescens . Kunth, in Humb. et 
Conpl. Nov. Gen., pag. 26". Cette plante est tnnnie d’une bulbe 
ovale et de fibres Tasciculees a la base : il s en eleve unc tige 
droite . simple , longue de six a sept ponces : les feuilles . tomes 
radicales . planes, glabres , retrecies aux deux extremites, 
longues de six a huit pouces ,munies , a leur base, dune gaint 
brune , longue d'un ponce et demi : les fleurs disposers en uue 
grappe terminale , longue de deux pouces ; la corolle blanche, 
campanulee; les petalesob.'ongs; lesbractees ovales-lanceolees, 

; les p^dicelles longs de trois ou quatre ligues ; les 
iilamenssubules; l ovaire trigone. Cette plante croit aux lieux 
pierreux. dans la Nouvelle-Espagne. 

Plusieurs autres especes d'helonias sont citees par divers 



aisues 



\ folia 



Amer . , tlont les 



feuilles sont graminiformes ; les tiges hautes d’un pied et demi , 
es fleurs blanches, disposees en une grappe terminale* Ell*} 
crott aux lieux humides, dans ia Caroline, ( t orn.) , . 

"HELONOMES , Helonomi. ( Ornith .) Cette iainille.de I oidrc 
des echassiers, tribu des teiraductyles , dans le System e de 
Al.\ ieillot . estcomposee d oiseaux qui ont le bee droit ou ar- 
qu^ , presquerond , un peu grele* dilateou arrondlala pointe* 
etdont le pouce . articule plus haul que les doijzts anterieurs, 
est eleve de terre ou n*y pose que sur ie bout; elle ren ferine les 
genres Vanneau , Tournepierre s Tringa , Chevalier y Chorine, 
Becassc . Bccassine * Barge* Caurale , Courtis . ^Ch.D*) 

HELOPE, Helops . (£n/om . } Kom d’uti genre d insectes co- 
l^opteres heterorueres , a ^lytres dures 5 larges; a antenrics 
liformes ; a corselet presque carre- ^chancre en devant. 
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> T,cs helopes appartiennent par consequent a Ja famille des 
orn^philes ou sylvicolcs. Ils paroissent lier ce groupe a celui 
des t^nebrions, aveclesquels on les voit en efFet ranges, quoique 
leurs antenues ne soient pas en masse. 

Ce nom d'helopc est tire du grec sA c'etoit celui d ? un 

-£ * | r '^7. * * J PH * j*. ^ |i t • • ,JW Sr 

poisson que quelques auteurs croient etre lc nom de lcstur- 
geon, d’autresd unesortede brochet. Cest un de ces nornspris 
au hasard par Fabricius, comme celui d un animal inconnu. 

Nous avous fait bgurer sous le n.° 1, dans les planches de 
FAtlas de ce Dictionnaire , parmi les coleopteres ornephiles, 
l’une des especes de ce genre. 

On trouve les helopes sous les ecorces des arbres ou dans les 
fentes qui ysont produites parla grande chaleur, et ou decoule 
la seve. II paroit que leurs larves vivent aussi dans le boisquise 
pourri t ? elles ressemblent un peu aux larves du tenebrion de la 
Marine. Les rossigno!s et les fauvettes paroissent les rechercher 
beaucoup : aussi les oiseleurs les recueillent-ils pour en faire 

des appais. : * 4 ji 

Les principales especes du pays sont les suivantes : 

i.° Helope bleu 5 HeLops cceruteus . Figure dans l’AlIas dc ce 

Dictionnaire. * 4 i'Sfi I? \ 1 \r ilf 4 

4 ■ A » 

11 est de couleur bleue,*un peu cuivreuse : le corselet est 
legerement arrondi sur les bords; les elytres sont striees. 

- Nous favons trouve dans la fore! de 1 ontainebleau. 

'*7^ T ^ - - - * r f » t 

2. 0 Het.ope pied “Lain ELX , biclops lanipes* C’est Tespecc la plus 
coinmune.;Geoffroy Ta decrite, tuiu.i, pag. 049, n. 5 , sous le 
nom^de tenebrion bronze . 

II est noir.en dessous ou bruuatre, bronze en dessus .* ses 
Elytres. striees . se prolongent uu peu en pointej lespattes sont 



m 






velues. 1 • ,» M • : K&ftr "7 T - ? 

II se trouve sou vent sous les ecorces des Letres. II paroit 
qu il n est-agile que le soir. Pendant le jour il paroit engourdi 

et comme en lethargie. 

5.° Helope noui 7 Me lops ater\ 11 est tout noir. 

La plupart des autres especes sont etrangeres. (<_ • D*) 

HELOPIENS . Helopii . (Entoui.) M. Latreille avoit d’abord 
indique. sous ce nom de lauulle, la plupart de nos coleopteres, 

ornephiles; depute, il les a appelcs stenelytres. Ce nc son; 
cependant pa$ nos stenoptcrcs. (C. D. J 
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HELOrODIUM. ( Bot . ) Acharius, dans son Prodrome de 
la Lich&nographie de Suede, avoitcru necessaire d’etablir ee 
genre jusques-la confondu avec le cladonia , par Hoffmann et 
par Schrader, et avec - le boemyces , par Persoon. II lui avolt 
assign^ une place entre les scyphophortts et les cladonia , et il 
l'avolt cru assez distingue de ces genres par ses conceptacies 
fongiformes , terminaux, supports par des tiges a peine di- 
vis^es, creuses, un peu solides, et sensiblement dilutees vers les 
extremites. II avoit meme juge cette derniere circonstance 
assez essentielle pour meriter d’etre exjmmec par le nom gene- 
rique helopodium , qui signilie en grec pied Cn Jormc de clou, Peu 
satisfait ensuite de cette definition, et tneme nesentant plus 
la necessity de cons*rver ce genre , Acharius , dans son A/e- 
tliodus , le r£unit, ainsi que le cladonia , a celui-ci qu’il d£- 
signe par Boemyces ; enfin , encore m^contcnt de ces rappro- 
chemens, il r£unit d^finitivement Yhelvpodium avec son genre 
Ccenorriyce 1 qui n’est autre quele cladonia qui^ par ; cette nou- 
velle separation , se trouve avoir perdu son nom nonobstant 
son droit d'anciennete, et ravantagequ’il y avoit ale conserver^ 
Le Synopsis d Acharius ne presente plus d’autres changemens* 
Quelques botanistes out adopte le gen re llelopodium , par 
exempie, MM. Decandolle y Michaux, etc. Nous apprenons 
que M. L£ou Dufour se propose de publier bientot la inono- 
graphie de ce genre qui, au reste, ne contient que neuf es- 
jieces, et est rintermediaire entre les cladonia et les boemyces . 



avec 



L Helopodium delicat : Helopodium delicatum , Dec., FI. Fr . ? 
n/' 918 ; Ccenomyce delicata , Ach., Lick . wniv., p. ; Lichen 
parasiticus , Hoirm., Enum . Lich* , t. 8 , f. 5* C’est 1 espece la 
plus commune: on la trouve sur le bois pourri quelle re- 
couvre. Ctte plante est d‘un vert blanehitre , composee de 
petites feuilles ou ecailles radicales imbriqu^es, crenelees ou 
dechiquet^es. Du milieu de ces feuilles s’elevent des pedi- 
celles creux , ouverts au somrnet , garnis de quelques folioles 
avortees, semblables a des grains partages au sommet en un 
petit nombre de branches courtes qui portent des concep- 
tacies ou tubercules globuteux, charnus, nouibreux, rapp in- 
ches et groupes , d’abord bruns ou fauves, puis neirs. Lctie 
petite plante n'a guere plus de sixlignes de huuieur. 
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I/Hf.lopoihum : -Crenomyce cariosa , Ach.,jVoy. Act . 

A cud . ,Sc. Stockh 5 , t. 4 , tig. 4; Lic/i. z/riit'., p. 5G7, tab. 1 1, 
tig. 5 . Cost une seconde espece qu'on trouve en France et 
clans !e nord dc FEurope, dans les champs steriles. Les folioles 
de sa base sont lob^es. tres-petiles et imbriqu^es ; les pedi- 
cel! es paroissent ronges et comme grillages; ils sont rudes et 
sc divisent au sommet presque en forme de doigls; lesraineaux 
sont rapproch^s en bouquet; les conceptaeles egaleinent rap- 
proches sont d’un noir pourpre*. Du resfe, la plante est d'un 
vert pile en dessus et blanchrUre en dessous. Elle est de la meme 
grandeur que la preeedente. 

Les autres especes, a trois pres, dont deux sont de FAm£- 
rique septentrionaSe , et une qui se trouve au cap de Bonne- 
Esperance . croissent en Europe , sur la terre , ou sur le bois 

pourri. ( Lem* ) * r - r< 

HELOPS. ( Ichlhyol .) Voyez Elops. (H. C.) 

HELORE, Helorus. ( Entom •) M. Latreille a designe sous ce 

no in un petit hymenoptere , voisin des diplolepes, dont il a 
fait un genre : e'est Fespece de petit sphex que Panzer a dc- 
crite et figuree sous le nom d'anomalipes, M. Jurine 1 a figure 
sous le nom d'hclorus ater , pL 14 du Supplement de son His- 

toire des Hyinenopteres. ( C. D* ) 

HELORIU 3 . ( Ornith.) Gesner ecrit, pag, 3 a/. nvec une U 
ce nom d un oiseau de rivage, qui paroit etre le meuic que 
Velorio$i qu’onadeja indique comme se rapportanl au c’ouplis. 



(Ch. D.) u j ^ ‘Tory#; . - ^ 

HELOTIUM. ( hot .) Champignonsstipit^s , a chapeau charnu $ 
membranenx , bombe ou heitiispherique , quelquelois plan, 
et a bord repli^ en dedans , lisse sur ses deux surfaces . el po - 
tant des serninulcs disposes comme celles des pezizes, et si- 
tuecs en dessus . scion Persoon. Tode 5 en itebiissftiit ce genre, 
place la fructification a la surface in fericure. Ces ch impignons, 
semblables souvenl a tie petites epingles, sont f^tils, 

blancs , roses ou jauncs , et croissent en petites ^>uffcs . ou 
sont ramass^s par tas sur les trones d ar!>res ou sur les r<i- 
meaux uiorts et en putrefaction. Plusieurs esperes out etA 
placees dans le genre Helsclle, ct d autres dans cclui des /co- 
1 1 cl , nieme une esj^ece (helottutn gulcutum , Pcrs. a t'.£ 

pour un clavaria par Holmskiold , ct pour un acrospcrmum pay 
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Tode et Persoon ; Gmelin (Syst. veget.) place ce genre entre 
le xylostroma et le clavaria. Persoon , Synops., le loge entre les 
genres Ascobolus et S til bum; Decandolle. iminediatenicnt avant 

_ • ^ ^ * . " * A * > m 

le peziza , genre avec lequel l helotium a beaucoup daflinite, 
suivant Fries ;N^es d’abord entre les genres Helvetia et Leotia , 
puis entre les genres typkula de Fries, et Geoglossum , qui ne 
sont que des demembremens du genre Clavaria • Ces diverse^ 
variations prouvent Fincertitude des botanistes sur la vraie 
place qiFon doit assigner a ce genre. * . 

Le nombre des especes est pen considerable ; Gmelin en 
decritsix, mais la plupart out ete rejetees par M. Persoon t 
qui merae regarde comme douteuses celles dont Tode s'est 
servi pour etabLir le genre. Ce genre ainsi re forme contient 
encore une douzaine despeces, parmi Icsquelles nous sigua- 
lerons les suivantes. • ▼ - 



§. I. er Especes persistantes ; fructification sur la surface supe - 



rieure . 



Helotium agatucoide : Helotium , Pers.; Helotiumagariciformis f 
Decand. , FI. Fr.. n.° 189; Helvetia acicularis , Bull., Champ. 7 
t. 47 3 , lig. ij Helvetia agariciformis , Bolt., Fung., tab. 98 y 
fig. 1; Helotium agaricoides , Gmel. , SysU^ p. 1442. Blanc ^ 
stipe de la grandeur d'une petite epingle , plein ; chapeau 
mince , boinbe, uni des deux cotes, reguliereinent arrondi^ 
Cette espece croit sur le bois pourri. 

Helotium aciculaire : Helotium acicularis , Pers. , j 

p. ^77; Fries, Qbs.Mycol. , 1818, p. 010; Bolt., Exclus. Syn.r 
Leotia acicularis , Pers. , Obs . My col., 2 , tab. 5 , fig. 1 ; Helvetia 
agariciformis , Sowerby, Fung. . tab. 57. D’un blanc cendre; 
chapeau d’abord concave, puis convexe; stipe alonge, grele. 
Cette espece se rapproche beaucoup de la prec^dente *. die 
est egalement tres-petite. On la trouve sur les troncs Je chenes 
pourris. Fries en decrit une variete a chapeau hemispherique 
rose , a stWe encore plus alonge , blanc et velu a la base ; c’est 
probablement une espece distincte. On en peut dire autant 
d’une autre variete decrite par Albertini et Schweinitz , c’est* 
a-dire . de leur helotium acicularis abietinum . Schumacher en a 



me 




fait une espece distincte qu il noiutne helotium eloK m 





L’helotium aciculaire estcousidere par les bofanisfes coinme 
le vrai type du genre. . , 

Helotium subtil : Helolium subtile , Fries, Observ. Mycol. , 
1B18 , p. 3 1 1 ; Helotium album, Schum., Scell. Fort petit, blan- 
chatre; chapeau d’abord plan , puis convexe ; stipe extreme- 
ment court. Cette plante forme de petites toutFes series feuilles 
mortes des sap ins. Elle n'a pas plus d'une ligne et demie de 
hauteur : elle a des rapports avec le peziza chionea, qui en 
diflere parson stipe beaucoup plus epais , et sa capsule tou- 
iours concave. • • • -> l - 

Helotium RADiquts : Helotium radicatum , Alb. et Schw. , 
Consp., tab. 8 , fig. 6; Nees, Trait., tab. 18 , fig, 161. Blan- 
ch, 4 tre ; stipe floconneux , muni d'une racine ; chapeau aplani, 
legerement borde. Uu trouve cette tspece sur les trouts des 



pins. . . - - . _•# .is • _>.* 

Helotium dore : Helotium aureum , Pers. , Syn.; Decand., 
FI. Fr. , n.° 190; Bolt., Fung. , 5 , t. 98 , fig. 2 ? D’un jaune 
dore; stipe grele, cylindrique, blanchdtre et cotonneux a sa 
base-, chapeau arrondi, orbiculaire, ou en forme de lentille. 
Cette espece ne s'eleve pas a une demi-ligne de hauteur; elle 
croit sur les ^corces des vieux troncs de sapins. 

Helotium des fumiers ; Helotium fimetarium , Pers., Syn.; 
Decand. , FI. Fr. , n." 190; Leotia Jimetaria , Pers.. Obs. Myc. . 
tabl. 5 , fig. 4 et 5 . D un rouge vif; stipe grele, cylindritjue 
chapeau un peu plan et un peu anguleux. II varie de forme 
selon l'age. d’abord presque conique, puis en forme de tele. 
Sa hauteur egale a peine une ligne. II croit en automne sur 
les bouses de vaches dessechees, etest peu cooimun. r 



§. II.Espcees fugaces dont la fructification est situee d la surface 

inferieure du chapeau. ( Helotium , 'lode.) 

A 

Helotium glabre; Helotium glalrum , Tode, Fung. . 1 , p. 22, 
tab. 4, fig. 55 . Tres-fugace; blanchAtre, enticrement glabre. 
Se trouve sur les branches tombees et sur les tiges des herbes 
en decomposition. II est tellement delicat qu’on le disperse en 
soufflant un peu fort dessus. 

Helotium velu ; Helotium hirsutum , Tode , I. c. , fig. oS. 
Fugace; d’un blanc de neige ; velu. II croit en petits bouquets 
sur les branches mortes. < . . ^.• P 
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Cfs deux divisions pourroieni fort bien constiluer deux 
gcures: alors il faudroit laisser Ie nom (Vhelolium a ceiui qui 
seroit forme par la deuxieine , coniine etant le plus aDcien. 

( Lbm. ) 

HELS1NG. ( Omith . ) L'oiseau auquel on donne en Islande 
ce nom . ou ceux d 'helsinger et belsingcn , est la bernache ou le 



anas 



KELT. ( lchthyol.) En Danemarck , on appelle ainsi le lavaret. 
Voye'z Coregone. (H. C.) 

HELUNDO. (Omith.) Ce nom, en ancien latin* correspon- 

doit a hirundo , hirondelle. ( Ch. D.) * * ;V - 

HELVELA et ELVELA. (Boh.) Ce champignon , cite par 
Ciceron, dans sa lettre a Gallus, est le meme que le boletus 
de nine et noire oronge Tranche que les ancieus comine les 
modernes out placee au premier rang des champignons co- 
mestibles. etqu ils regar<!oient comme un mets delicieux. Ce 
champignon est etranger.au genre I-lelvella des botanistes. 

\oyez Am snite et Oronge. (Lem.) . -i 

HELVELLA et ELVELA. ( Bot. -Crypt .) Vulg. Hexvbue , 
HIonacelie. Linnaeus, en etablissant ce genre de la famille dts 



/< 



s * 

face unie. Par la suite il ajouia : A surft 



dcssous et en dessus . Il n’v pla^a d’abord qu'une seule plante, 
c‘cst i'helvella mitra. puis une autre espece, son helvella pinch, 
qui paroit etre une espece de thelephora. Gleditsch , Colton, 
Latsch , Schaeffer, Scopoli, Bulliard, Sowerby , Bergeret, 
etc., ont successivement cnrichi ce genre de beaucoup d es- 
peces. et on peut trcs-hien les porter a quarante-ciuq. Les 
curaeteres assignes par Linnaeus ne pouvoient point convenir 
it cette reunion , et demandoient a etre modifies. M. Persoon 
opera les changemens les plus notables •, vingt especes environ 
fnrent rejetees par lui dans les genres Mcrulius , Thelephora , 
Hdotium , Peziza, Morchella et Spatkularia. Son leotia compfit 
une dizaine tl’autres especes, et il ne resta aus^i dans le 
genre Helvetia que dix especes , celles dont le chapeau est 
membraneux , enjle , un peu irregulier , et plisse des deux cdtds. 
HI. DecandoUe ne pense pas qu’on doive separer les le&tia des 
hetvella. Pries et INees sout non seulement d un avis contraire; 
mais eucore ils subdiviseiit ccs genres : le premier en troia^ 




HEL 



Mitrula , Leotiaet J’J'ersra , et les 
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deux iRhizinaet Hel- 
vetia . Sans avoir egard a ces changemens , nous lie considere- 
rons ici que le genre Helvetia de Fries , qui est le meme que ce- 
lui de Linck , de Nees , etc. 

Les Helvetia sontdes champignons charnus, trauspareus ou 
translucides com me de la cire; el les varientdans leurs couleurs : 
il y en a de grises , d'orang^es , de fauves, de noiratres, etc.; 
leur consistance est plut6t fragile que mollasse. Toutes sont 
formees d’un stipe ou pied, qui porte un chapeau irr^gulier, 
v oute en dessus. a plusieurs lobes , plisse ou sinueux : ses deux 
surfaces sont parfaitement unies, et n’offrent point de veines 
comme dans les merulius , et le chapeau des h elvclla ne se re- 
tourne pas pendant la vegetation , ce qui les distingue des the- 
lephora ; lesseminules sont situees seulementa la surface infe- 

rieure. . - 

I.es h elvella ont des liaisons avec les peziza , et meme Adanson 
avoit reuni ces deux genres, qui, cependant, nous paroissent 
bien ditfereus ; e’est pres du genre Peziza que Persoon place 
riielvella. Nees, au contraire, porte le peziza dans une autre 
section , et loin de Y helvella. M. Decandolie met ce dernier 
genre immediatement apres les tremella , et avant les clavaria . 
Ces incertitudes prouvent que Yhehella a des rapports avec les 
genres que nous venous de citer. 11 est le type de la section 
des helvella de Persoon. 

Les especes de ce genre sont peu nombreuses; on en pent 
compter une douzaine: elles vivent a terre, sur les mousses, 
sur les arbresmorts. Elies forment de peiites touhTes; quelque- 
fois aussi les individus sont solitaires : voici l indicatioa de 
quelques unes de ces especes les plus remarquables. 



L eT Stipe sillonne ou marque de cotes • 

Hblvelle mitre: Helvetia M i tra , Linu. ; Bull., Champ. y t. iqo et 
466 ; Decand., FI. Fr., n.° 2^5 ; Mokille en mitre, Paulet , Trait. 
Champ., 2, p«4 1 tab. 189, tig. 5 ; N£es, Trait., 6g. 1 63 ; Helvetia 
lacunosaj Holmsk., Ot., 2 , t. 2 4 *< Fries, Ofts. My coL, 1 8 1 8, p. 5o5. 
Stipe lacuneux, sillonne, haul d un a trois pouces; chapeau d un 
a deux pouces , ayant deux ou troislobes r^fl^chis, ou divise en 
une infinite de petits lobes verticaux; bord du chapeau adhe- 
rent quelquefois au stipe. Cette espece est transpareate et 
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fragile comme de la cire : ily en a trois varietes pour la couleur; 
La premiere esld’ungris blancliAtre, ou de couieurde paille^ 
c’est l 'helvella pallida . Schseft'., Champ. Bav . , t. 282 ; et la morille 
lichen ou morille de moine , de couleur pale, de Paulet. La se- 
conde variete est fauve ou roussatre, c'est Y helvella spadicea , 
Scha?ff., tab. 28a. La troisieme est hrune. plus ou moins foncee, 
quelquefois presque noire ; c’est Yhelvella nigricans , Schaeff. , 
tab. i 54, et egalement uue variete de la morille lichen de 
Paulet. - ' • • ; 1 iv*t 

Eile se trouve partout en Europe. Elle croit £a et la, et en 
touffes, sur la terre , dans les bois ; elle lance ses setninules par 
jets instuntan^s. Elle est agreable a manger, et de tres-bonne 
qnalite. Sa chair a le gout de celle de la morille ordinaire; 

* t 

son chapeau a le plussouvent deux lobes plus elev^s que les 

a utres , ce qui l a fait comparer a une mitre d'eveque. 

Persoon ramene a cette espece, qui est le type dece genre, 

et avec laquelle on a confonclu beaucoup d’autreschampignons 

qui portent le mime nom, Y Helvetia monacella de Schaeffer, 

tab. 162 ; Mich. , Gen., tab. SG , fig. 8 , qui est de inoitie plus 

petite, a stipe plus egal , dout la couleur du chapeau est plus 

noire , et qui croit sur les troncs d'arbres. 

7 1 

J.-B. Porta est le premier qui nous ait fait connoitre les 
champignons, qui, de son temps (1 58 ^), etoient connusa Naples 
sous la denomination de monachella ou. monacella , qui signifie 
petite religieuse . On ne se faisoit pas de scrupule de les manger: 
on leur preferoit cependant les morilles proprementdites, ou 

spongiole. < \ ‘ ■ : 

Helvella T,LA$CHATT.E:He[vellaleucoph(ea, Pers., Syn . ; Helvetia 
milra , Sowerby , Fung., tab. 5 p ; Phallus crispus , Scop. Stipe 
lacuneux.marqu^de grosses striesousaillies en forme de c6tes, 

# I 

ventru on renllea la base ? chapeau non adherentau stipe, a plu- 
sieurs lobes deeoup^s et onduleux , et coniine f rise. Cette espece 
a le chapeau d un blanc jaunatre en dessus, etd’un gris noiratre 
cn dessous; son stipe est blanchatre et celluleux a l'interieur. 
Toute la plante noircit avec l’ 4 ge. Elle croit sur le sol , dans les 
hois, etestsouvent souillee de terre ou rongee paries vers: elle 
so trouve prineipalement en Angleterre et en Allemagne ; et 
se reucontre egalement dans la haute Italic , si le phallus 

Tj * ' \ 

a i'pus de Scopoli est la meuie plante , comue le peuse M. Per- 
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ioon. Ce phallus crispus est le j'ungoides, Mich. , Gen, ,’t. 86 , f. 7, 
que quelques botanistes diseut etre la ineme espece que V Hel- 
vetia milra* , , kn j •**«Mti* * 

§. II* Stipe a surface unie • 

t # > 

Helvella kcastique : Helvetia elastica , Bull., Champ., tab. 242 : 
Helvetia albida, Pers. , Syre. , 616; Helvetia Icevis . Bergeret, Phy- 
tonomatotechnicy 1, tab. 149. Stipe grele, cylindrique, tistulcux, 
along^; chapeau mince, lisse, un peu en forme de mitre, a 
deuxou trois lobes verticaux, plus ou moinscontournes. Cette 
espece croitsurla terre, principalementdansles bois plantesde 
hetres. Elle est d'un blancjauuatre, quelquefois bruuatre (Etv. 
fuligiriosa , SchaefF. , t. 3 ao ). Selon M. Persoon, elle devient 
roussatre en se dessechant. Son chapeau a un pouce de dia- 
metre au plus; se s bords adherent quelquefois au stipe. Le 
stipe , coupe dans sa longueur, donne deux moities qui se re- 
plient en leurs bords comme si ellcs etoient de gomme-elas- 
tique, etprennent chacuue la forme cylindrique. 

Helvella comestible : Helvetia, esculenta , Pers., Syn . ; Elvella 
mz£ra,Schaeir., Fun?.I>cLv.,U 160. Stipe raccourci, blanchatre; 
chapeau arroadi , de couleur chataine, ou presque noire, 
marqu^de rides oude plis contournes, formant des especes de 
cellules naissantes, oblongues , transversales ou un peu en 
spirale. Ce champignon printanier croit au Hartz et en Ba- 
viere , dans Jes memes endroits que les moriUes, et ou le 
reciieille pele-mele pour les manger* ll fait le passage aux 
morilles. Ses se minutes sont lancees par des jets instantanes. 

Helvella AMBftE; Helvetia amara^ Loureiro. Coc/itac/t.,p. 6 g 3 . 
Stipe hlanc, in^diocrej chapeau presque orbicuiaire, uni. 
renlle au milieu , blanc en dessus, d'un jaune brun eu dessous. 
Ce champignon que nous croyons ne devoir point appartenir 
au genre Helvetia* a £te observe en Cochinchine parLoureiro. 
II croit sur les arbres , et principalement sur le melaleuca 
leucodendron. Les naturels lui donnent le nom de nam tram , 
ct s’en servent comme d un aliment ires-sain. 11s lui enlevent 
son amertume par la cuissom Loureiro indique deux autTes 
especesde cegenreen Cochinchine; l une est donneepouri hci- 
vella mxtra , et nest rertaineineni pas cette espece, ni aucune 
de celles nominees ainsi paries autresbotanistes: il est probable 
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que c ? est une espece nouvelie. La seconde seroit. se Ion Lou* 
reiro, Yhclvella pineii ; maiscela n est pas : ces deux plan tesmffme 
sent sans doute es theLephora .\ oyez Leotia et Merulius. i Lem.) 

HEL\ ERLING ( Ichthy ol . ) , un des noms alleuiands du co- 
regone de *W artmann , pendant sa premiere annee. Voyez 
CORKGONE. ( H. C.) A 

HELVIN. (Mm.) Le mineral, nomme helvin parWerner, se 
presente en petits cristaux diss^mines, dont la forme la plus 
commune est cello d un octaedre irregulier; sa couleur est le 
jauiie brunatre , tirant sur le jaune serin , et mexne sur le blanc 
jaunatre ; il est a peine transparent , et quelquefois opaque* La 
surface est lisse et fort eclatante; il est fragile, etnese trouve 
pas assezdnr pour rayer le verre. Sa cassure n’offre aucun in- 
dice de lames; elle est in^gale, raboteuse et peu eclatante. 
M. Cordier, k qui nous devons une bonne description de ce 
mineral, suppose, par approximation, que sa pesanteur speci- 
fique est d environ 5,o. L helvin fond au chaluineau avec facilite 
exi bouil lonnaul legerement , etdonneun email brun noiratre. 
Sa poussiere n eprouve aucun changement dans les acides iii - 
triques, sulfuriques et muriatiques froids. 

M. Cordier, en etudiant attentivement les petits cristaux 
d'helvin, 6’est aper$u qu'ils appartiennent , dit-il, a un rhom- 
boide aigu , tronque aux deux sommets par une facette 
perpend uuiaire a i’axe qui, en prenant plus ou moins d’ex* 
tension, fait passer ces cristaux de la forme d’un octaedre 
irreguiierou leur conserve L aspect rhomboidal. 

Des observations plus nouvelles encore assignent aLhelvin le 
tetraedre regulier, qui avoit ete remarqu^ aussi par M. Cordier 

fomme servant de noyau oude forme primitive a cette espece 
min era ie. ? i ja ^ t Js 

Les caracteres geometriques unis aux propriettfs physi< ues 
que nous verions cf&ioncer d apres M. Cordier {i ) . prouvent 
que l helvin n a d analogic r^elle avec aucun mineral deja 
connu, et que les seules substances qui en rappeHent Taspect 
sunt quclques varietes du scheelin caicaire , du corindon et du 

a * m ’ m mb * to |to ® lt r « +* w . 

tetaae siliceo-calcaire, tt seulemcnt quaud les especes sont 

opaques et jaunitres. 




As:i*.tc$ des Mires, toai. Ill , pag. 9. 



HEL 



■Si 5 



L helvin , qu i paroit etre une espece inin^rale veritablement 
nouvelle, aiusi que i'avoit pense Werner, esteoinpos^, dit-on v 
de manganese et desiliee (manganese siliciate), eta ete decou- 



\ert dans la mine de Swartzemberg, en Saxe; il a pour gangue 
une talc chlorite compacte, d'un vert noiratre, tantftt clair et 
tant6t fonce, qui est melange de blende brune, et de chaux 
fluatee, itieolore ou ros^e. (Brard.) 

HELVINGIA. ( Hot. ) Adansou nomme ainsi ie thamnia de 
P. Browne, que Linnams a reuni a son genre Laetiu . Une nou- 
velle inspection est n^cessaire pour determiner si cette reu- 
nion est fondee, et si le genre de Browne ne doit pas etre s£- 
pare et merne porte dans une autre fainiile. M. Thunberg a 
nomme osj'ris japonica un arbrisseau tres-singulier , ayant le 
port d un orme , les fleurs dioiques. L'individu male lui a 
otfert des lleurs en ombelle, portees sur la nervuremoyenne 



des feuilles, comme dans le ruscus. Lear caractere est Ie meme 
que celui des lleurs males de 1 osyris. II n'a point vu les tleurs 
lemelles , et il presume que cette plante lormera un genre 
different. Wiildenow, adoptant cette opinion, en a fait d a- 
vance son genre HeWingia . ( J. ) 

HELWINGIE, Hel%vingia. { Hot*) Genre de plantes dicoty- 
ledones , a lleurs incompletes , dioiques, de la famille des 
osyridees , de la diodcie triandrie de Linnfeus, offrant pour 
caractere essentiel: Des lleurs dioiques ; les fleurs miles , dis- 
posees en petites ombelles a la surface superieure des feuilles: 
ehaque fleur composee d^un caiice a trois divisions tres-pro- 
fondes ; point de corolle ; trois ^tamines inser^es sur le caiice* 
Les fleurs femelles ne sont pas connues. 

Ce genre a ^teetabli. par Wiildenow , pour une plante 
rapportee d abord a uxosyris, par "1 hunberg, dont les fleurs 
miles offreut en effet le caractere* Les fleurs femelles n’ayant 
point etc obseryees, il reste de l incertitude sur Ie veritable 
caractere de ce genre; mais la disposition des fleurs males 
est si remarquable , si eloignee de celle de 1 osyris , qu^l est 
efifiicile de croire qu'elle puisse appartenir au mtae genre. 

Helwinciea peoillesdb fragojn' : Hclwingia Tuscif&licu, Willd. , 
Spec., 4, pag, 7 j 6 ; O syr is japonica , Thunb., PU Jap., pag. 5 i,et 
Plant. Jap . , fuse. 5 . tab* 2 1. Arbrisseau decouvert parThunberg, 
dans ks moutagnes de la Fannie, au Japon. il s^leve a la 

33 . 
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hauteur de cinq a sixpieds sur une tige tubercul^e, divistje en 

ip 

raineaux alterues , flexueux, glabres. cylindriques, redresses, 
garois , principalement vers leur sommet , de feuilles nom- 
breuses, alternes , p^tiolees, ovaies, acumindes, nerveuses, 
longues de sept a huit iignes , a deutelures setacees ; les petioles 
courts ; les fleurs dioi'ques : les indies sont seules connues. 

Ces fleurs naissent sur la surface superieure des feuilles , ou 
dies torment une petite ombelle tres-simple , qui nait de la 
nervure mitoyenne des feuilles , composee d’environ huit 
fleurs sans involucre; les pedoncules propres capillaires. gla- 
bres, inegaux, longs d'environ uneligne; leur calice est gift 1 * 
bre , profond^ment divise en trois decoupures ovaies. con- 
caves ; point de corotle ; les damines inser^es enlre les 
divisions du calice; les fjlatnens tres-courts ; les antheres arron- 
dies, a deux lobes. Thunberg, sur le rapport des habitans du 
pays, dit que ses jeunes feuilles pourroient etre employees 
comme aliment. (Foir.) 

•HELXIIs if. [Dot. ) Cenom , quisigmfie herbe de muraiiles, 
etoit clonne par Dioscoride a la pari^taire , qui, en etfet. croit 
aans les fentes des murs , d oit lui vient son nom. EHe portoit 
encore , selon Ruellius, en divers lieux , ceux de elitis , ca- 
uoccr^cca . , anie,. rins, eusine , amorgine . suco laches , pychuacos , 
melantpelos , cittampclos , cissamelhos , anatetamenos ,■ heraclea , 
clibodion , polyonj mon.ll ajoute que les Romains la nominoient 
L pparon, et its Egyptians , apap . Ce dernier nom ne ressemble 
point a celui de hasjisjet trrith , ou hachj'chet el-rik , herbe du 



Forskal et M. Delile. 



Egypt 



qu^ 



que la parietaire. Thaiius le dounoit a la circee , Cordus an 

liseron des haics , convolvulus sepium ■ Guifandinus. au con - 

• f 



"volvulus 



Cliff ; 



Helxine , quit a ensuite reuni au polygonum . et ce nom es' 
ainsi reste sansemploi. 

L helxine de Piine paroitroit tres-different des precedens 
Selon lui, c’est uneplante rare qui ne croit pas dans tousle! 



mili 



quelle* s<jrtune espece de pomme couverle d’autres feuilles 
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dontle sommet contient une larme d'unesaveur agreable , qui 
est Vacanthice mastiche^Ces indications semblent prouver que 
cette plante de Pline est Valracty Lis gammiftra, plante epineuse 
qui offre la mcine disposition des tenilles , du milieu desqueilfcs 
sort une tete de fleurs entouree d’£cailles , en forme decalice 
comraun ; Prosper Alpin croit que c etoit le carduus pinea de 
Theophraste; etTournefort, qui l a observee dans son Voyage 
du Levant, la noinuie ctiicus acaulis ... gummifer , en ajoutant 
qu elle donne en Crete une gomme i il auroit du dire resiiac ) 
que les habitans m&chent comine le mastic de Scio, pouradou- 
cir i’haleine. ( J. ) 

HELYCOMYCES. (Bot.) Ce genre de champignons , ^tabli 
par Linck . est fonde sur une petite plante semblable a une 
moisissure rose, formeede filamens courts, britlans , articulcs, 



ou 



touffe#. Linck , inJierl. Mag., 1 , 3 , p. 2 1 , i. 35. : 

Par la suite , Linck a reuni ce genre a celui qu’il nomme Spo- 
rodermium , et presume que sa plaute pouvoit tres-bien etre 

Yhyphasma Toscuffi de Rebentisch , FL Mcotn*, pag. ^9 / ’ 
fig. 20 , qui croit sur les vieilles portes des mouims, saupou- 



de farine 



exprime 



« Je le rapportemaintenant aux algues, car j’ai vu assez sou- 
vent les jeunes oscillatoires contournees en spirale. 

• N^es -persist e a conserver ce genre, et a le placer dans les 
champignous. Trait. Champ., tab. 3, f. 3 7 . II le separe du genf* 
Hyphasma de Rcbentisch, et le place aupres de VJlormiscium 



de Kunze. (Lem.) 

H £MA C HATE ( ErpetoL) 



d f une vipere de Perse et des 



ono- 



Gmelin, coluber hamachates^V oyez 

7 — f f IT 

(h. c.) ...jiu/ ‘ *• r 

HEMANTHE, Hemanlhus~( Bot. ) Genre de 

cotyledones, a fleurs incompletes, regulieres, de la iarniue 
desnarcissees, de V hexandrie monogj/nio de- Linnaeus , off rant 
pour caractere essentiel : Une corolle monop^tale; le tube- 
court le limbe a six decoupures egales ; six etammes ; ua- 

ovaireinferieur; un style; un stigmatesunple. Le frmt eitune 

baie a trois loges, a trois semen ces». 

Ce genre ireoTef me de tres-beUes especes , presque touted 
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originates du cap de Bonne-Esperance :'les fleurs sont disp o- 
s£es en une ombelle terminale, munie d'un involucre com- 
post desix folioies colorees , en forme de petales, d’un aspect 
agreable; les feuillessont toutes radicates. Plusienrs de ces es- 
jiecessont cultivees dans les jardinsde botanique : elles exigent 
une ter re iranche . mais legere , lorangerie , et meine la serre 
chaude dans Thiver, tine exposition en plein air en etc, et 
dansun lieu ni trop chaudni trop froid; des arrosemens frc- 
quens pendant leur vegetation , tres-rares quand elles ont 
perdu leurs feuilles. On les multiplie de caYetix qu on s^pare 
en automne. Comme la plupari des fleurs sont d*un beau rouge 
pourpre. on a donne a ce genre mi nom compose de deux 
mots grecs qui signifient fleurs couleur de sang • Les especes les 
. plus remarquables sont : 

Hemanthe ecarlate : Hcemanlhus coccineus , Linn* : Laruk. „ 

/ 0 # 

111 . , tab. 2285 Redout., LiL. tab. 29; Comme)., Hort., 2, tab. 
64; Serr. , Cult., tab. i 5 7 et i 3 q; vulgaireincnt la Tllipe du 
Cap. Cette plante est remarquable par le grand et bel invo- 
lucre d'nn rouge ecarlate. qui environne les fleurs, et offre 
•’aspect d une grosse tulipe, renfermant vingt a trente fleurs 
d’un rouge vif. disposees en ombelle. Sa racine est pourvue 
d’une grosse bulbe ecailleuse , au moins de l epaisseur du 
poing : il en sort deux feuilles ‘larges, opposees , epaissrs . en 
forme de langue, etalees sur la terre. Ces deux feuilles pa- 
roissent en automne . et se ftetrissent au printemps. Vers le 
mois d’aoiit paroit une hampe- nue , haute de six ponces , par- 
semeedcpointsd’unrouge pourpre, terminee parun involucre 
campanule. Les divisions de la corolle sont etroites, lin^aires ; 
les filamens plus longs; les antheres iaunes. Cette plante est 
•riginaire du cap de Bonne-Esperance. On la cultive au Jar- 
1 din du Roi. • •' 

Hbmanthe ponceau : Hcemanthus puniceus , Linn. : Dillen. , 
Elth. , tab. 1 40 , fig. 167 ; Schwert. , FI. , 1 , tab. 62 , fig. 3 ; 
Moris., §.12, tab. 12, fig. 1 1 ; Rudb. . Elys., 2, pag. a 10, 
fig. 3 . D’une racine bulbeuse s’eieve , a la hauteur de quatre 
a cinq ponces, une tige sterile, tachet^e comme une peau de 
serpent, terminee par trois ou quatre feuilles Ianc^olees , 
ondul^es, creusees en gouttiere. A c6t<^ de cette tige nait 
une hampe tachet^e . un peu epaisse . haute de cinq a six 
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polices, terminee par uiie grosse ombellc de fleurs., duu 
rouge ecarlale ; I’involucre mediocrement colors , presquc 
rle couleur herbaceej les folioles inegales. On la cultive 
Jardin du Roi. 71 MlWM’lfi -is . ,i ; 

Hemanthk a om belles serrees ; Haemanthus coar claim , Jacq.. 
Hort. Schanbr. , 1, pag. 3 o, tab. 37 . Ses bulbes, de iorm« 
ovale, et de la grosseur du poing,. sont couvertes d ecaillea 
epaisses et charnues: elles produisent des feuilles radicales , 
larges, tres-Iisses, eri forme de laugue , au nombre de troi$ 
ou quatre, presque longues dun pied; d autres laterales . 
petites et rougeatres ; la tige epaisse , un peu comprimee. par-? 
semee de points rougeatres ; i’involucre a six foUoles inegales , 
obiongues, obtuses, un peu rougeatres, longues d un pouce 
etdeini ; les fleurs nombreuses, serr £es, longues d uu pouce 
♦‘t derni* Dans Vhcrmanlhus tigrinus , Jacq., 1. c. , tab. 56 , les 
leuillessout ciiieesa leurs bords. plus grandes et plus larges, 
avec des grandes taches de sang; la corolle hlanchatre a sa 
base , d'un rouge tendre a sa partie superieure. 

Hbmanthe a puatre valves ; Hczmanthus quadr'wabis , Jacq*. 
ltC M tab. 58 . On distingue cette espece a son involucre com- 
pose de quatre grandes olioles d uu beau rouge vif, lanceo- 
Jees, un peu aigues, plus longues que les fleurs ; le tube de la 
corolle court et blanchatre ; le limhe droit, a six divisions. 
Les feuilles sont larges , planes , retrecies a leur base 7 parse- 
mees de taches rouges, velues vers leur soimnet; a leur face 
superieure, ciliees a leur contour; les tiges un peu veiues. 
Dans Yhamanthus albijlos , Jacq. , 1. c., tab. 6 g , les folioles de 
1 involucre sont blanches avec des raies verdatres, ovales f 
aigues; les fleurs blanches ; les baies luisantes, d un rouge 
vil , de a grosseur dun pois. Ces deux plantes. original res du 
cap de^JJonne-Esp^rance , sont cultiv^es au Jardin du Hoi. 

H^manthe a tige rouge ; Harmanlhus sanguineus , « acq. i 



Hort , Schcenhr 



4 
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tab. 407* Ses tiges sont d an 



rouge desang; elles sortent d’entre deux feuilles tres-glabres, 
^talees. opposees. larges, elliptiques; Linvolucre compose d en- 
viron sept folioles rougeitres, plus courtes que les fleurs; les 
divisions de ia corolle rougeatres , marquees de blanc a leur 
*ommct et a leur base^ Uh&manthus hehocarpus , Jacq. . 1 . c. , 
tab. 409, a deux feuilles en forme de langue , tres-glabres , saa,\ 
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taches; la tige courfe, tres-comprimee; 1‘involucre plus long 
que les fleurs; les divisions du limbe de la corolle lin^aires, 
longues d’un pouce, rouges, blanches a leur sommet ; les baies 
globuleuses , blanchatres, a demi transparenles, pleines d’une 
pulpe glutineuse ; une seule semence glabre et brune. 

H 6 manthe a racines epaisses ; Hcemanthus crassipes , Jacq. , 
1. c. , tab. 412 . Ses racines sont grosses, Epaisses , fusi form es , 
places sous une bulbe de la grosseur d’une noix;les tiges 
comprimdes , parsem^es de points rouges ; les deux fenilles 
radicales ciliees a leurs bords , couvertes en dessons de taches 
purpurines; l’involucre au moios de la longueur des fleurs, a 
cinq folioles inegalcs, lanceol^es. aigues , d’un rouge vif; la 
corolle turbrnee, blanche a sa base; le limbe a six divisions , 
lin^aires . concaves, obtuses ; le sligmate aigu et bifide. 

* » ft 1 _ . 

Hemanthe MUSQU^ ; Hcrmanthus moschatus, Jacq., l.c., fab . 4 J o, 
Espece remarquable parl’odeur de muse qui s’exhale de ses 
fleurs. Ses tiges sont tres-comprimees , parsem^es de taches 
vertes et livides, accompagnees de deux grandes feuilles ra- 
dicales, longues d’un pied et demi , legerement pubescentcs, 
couvertes en dessous de taches disposees par zones. L’invo- 
lucre est d’un rose pale, a plusieurs folioles alongees, aigues, 
plus courtes que les fleurs; le tube de la corolle court, an- 
guleux ; les divisions du limbe profondes, etroites, d un rose 
p41e. Dans l 'hcemanthus am.arylloid.es , Jacq. , l. c. , tab. 4°®? 
les feuilles sont Etroites, souvent purpurines a leurs bords, 
ne se montrant qu^apres les fleurs; leur involucre a quatre 
folioles rougeatres, plus courtes queTombelle; la corolle d’un 
beau rose . presque a six petales retr£cis en onglet a leur base. 

H6manthe a feciixes en tANCE ; Hcemanthus lancerejotius , 

Jacq., Mori. Seheenbr , , 1 , pag. 3i, tab. 60, Ses bulbes ovales , 
de la grosseur d’une noix, produisent deux, quelquefoTs "ois 
grandes feuilles etalees, lanccolees , retrecies a leur base , 
glabres , cilides a leurs bords : les tiges sont greles, compri- 
m^es , a deux angles; l’involucre compose de quatre foliole# 
purpurines, lanceolees. aigues; les pedoncules plus longs que 
1’involucre, rriinis en ombelle r la corolle blanche, lavee Sf 
rose en dessous; ses decoupures profondes, lin^aires, tin peu 
^obtuses; trois alternes, calleuses a leur sommet. On-cultiM? 
ettte plante au Jarrdin du Roi. 
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H£m^nthe rr nf.TTR; H<rmar?i/u/s pumilio , Jacq., Kor£. Schcrn. , 

i, tab. Gi.Espece remarquahle par sa petitesse. Ses tigessont 
gr£les , longues dp deux on trois ponces, nn pcti tachet^es ; 
les feuilles lineaircs-lanc^olees , repressers, un pen courb^es 
en faucille. longues de quatre a cinq ponces, parsemees en 
dessous de quelques taches hrunes; quatre on cinq fleurs r£u- 
nies en ombelle; le limbe de la corolle £tale;Ies p^doncules 
de la longueur des spathes. 

Hemanthe a tice BASSE ; JHrtmanlhus humilis , Jacq., Hort. 
Schan ., 4, tab. 41 1. Cette plante parvient a peine a la hau- 
teur de deux pouces sur une tige comprimee, accompagnee 
a sa base de deux feuilles droites, elliptiques, glabres, un 
peu aigues . point tachetees , cilices a leurs bords . longues de 
six pouces ; l’involucre compost de six folioles !a nceolees . ini- 
gales, de couleurde chair, presqueaussi longues que les fleurs ; 
la corolle petite, blanchatre; ses divisions etroites, lineaires, 
obtuses. Le fruit est une baie blanche, ovale; clle renfenne 
une seule semence blanche et iuisaute. routes ccs plautes 
croissent au cap de Bonne-Esperunce. 

Sous le nom d harmanthus dubius , M. Kunth , dans le J\ov. 
Gen. Humb. et Bonpl. , 1 , pag. 281, rapporte a ce genre une 
plante de l’Amerique merldionale, qui en di fife re parses cap- 



sules trigones, a trois loges polyspermes. Ses feuilles, toutes 
radicates, sont oblongues-lanceolees, glabres, un peu aigues; 
sa tige cyKndrique; les folioles de la spathe membraneuses , 
reflechies . plus courtes que les fleurs : la corolle rouge, tu- 

buiee ; ses divisions profondcs.ilanciolees , aigues. ( Pom. ) 
HEMARTHRIA. (Z?of.) Genre de plantes moeoty ledones , 

a fleurs glumacees , de la famiile des gramindes , de la tnan- 
drie digynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : 
Des fleurs disposees en epi comprime , p ,)i;K fngi-.e an< ar 
ticulatfons : les epillets biflores, sessiles ; le calice bivaive ; 
one valve interieure soudee ave#<le*Wckis 5 trois itamines , 

deux styles. ‘ * r ^- ’ - * J- ^ - 

• Ce genre a ete etabii parM. Rob. Drown , pour unc plante 

placee parmi les Tottbolla, qui en diflere par st s t; .s < om- 
primes, point fragiles aux articulations, par uue valve infe- 

Tieure du calice soudie avec le rachis. 

Hemarthria comprime: Hemarthri u compmsa, Rob. Brou rv. 



% 
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Aoc. Holl.. i, pag. 207; Rottboellia compressa , Linn. fi\s,Sup., 
pag. j 1 4 ; Roxb., Corom., voi. 2, tab. 1S6 ; Rottbolla tripsacoi- 
des ? Laaik. , III. gen., 1 , pag. -jo 5 , tab. 48, fig. 1. b. Cette 
plante , que Ton a decouverte dans les Indes orientales , ne 
paroit s'eiever qu a une hauteur mediocre. Ses chaumes sont 
garnis, dans toute Jeur longueur, de feuilles planes, alternes, 
plus longues que les entre-nceuds , plissees ou un peu roulees 
a lcurs bords , surtout les superieures, aiguesa leur soinmet, 
presque disposers sur deux rangs opposes. Les chaumes sc 
terminent par un dpi ordinairement tres-simple, droit, corn- 
prime, subule, compose de fleurs sessiles, presque unilatd- 
rales , solitaires a qhaque excavation da rachis. Leur calice 
n'olFre exterieurement qu'une seule valve un peu aigue; la 
seconde, intdrieure, est soudee avec le rachis. 

M. Rob. Brown rapporte a ce genre une autre espece qu’il 
a decouverte a la ISouvelle-Hollande . et nominee hemarihria 
uncinaia. Elle se distingue de la precedente par le caractere 
particulier de la valve interieure du calice, dont le souimet 
libre ou detache du rachis , jHRWBHIHUHII 
hame^on. (Pont.) ' • ; . 1 . 

HEMATINE ( Ckini .) , principe colorant du bois de campeche. 

Caiimine , principe colorant de la cochenille et du kermes. 

Apres avoir traile de l’hematine, et etabli un paraliele entre 
elle et le principe colorant du bois de Brdsil. nous parlerons 
du principe colorant de la coeheni e, qui, a l'epoque 00 
nous avous rddigd Tarticie Cochenille de ce Dictionnaire, 
n’avoit point ete obtenu a l eiat de purete. Et , ce qui nous 
engage encore a traiter de ces substances, c'estque, quoique 
dilTerenles, clles ont cependant plusieurs rapports dans la 
mauiere dont dies se conduisent avec les acides, les bases 

^ 1 • f * w Jpr ^ *_ 

salifiables et les sels. • 

Hbmatine. Ce nom est derive du grec ttt/uut, sang , qui est un 
des radicaux du mot hternatoxvlum , par lequel on designe le 
genre auqucl le bois de campeche appartient. 

Composition. Elle paroit formee d oxigene , d'azote (t), de 



acutnine et courbe en 




urfisamm ent 



111 a tine , par la petite quantite d'acetate d'ammoniaque que j eti 

* retire par la distillation. r f 
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carbone et d'hydrogerie, unis dans des proportions qtii n'ont 
# pas encore 6t£ determines. 

Proprietes physiques. I/hematine, qui a cristallis^ lentement , 

t * ' g % m * 

rst d un blanc rose qui a quelque chose du reflet de l’argent 
colore par les vapeurs sulfureuses, on de l or musif pile. Tri- 
turee avec une baguette de verresur une glace, elle paroit 
d’un jaune rougeatre par refraction, etd'un blanc hrillant par 
reflexion. Si on laisse tomber une goutte d alcool sur cette 
poUvSsiere, Ja couleur est rouge de carrnin par refraction, el 
jaune d or par reflexion, quand Talcool est evapore. 

\ ue a la loupe, lorsqu’elle est £clairee par un rayon de so- 
leil , elle paroit formee de petites Readies ou de petits globules 
d'un gris metallique brillant. 

Lhematine a fres-peu de saveur; cependanf , quand on la 
garde quelque temps dans la bouche, elle cause une l^gere 
impression d astriction . d’amertume et d'icret^. 



Proprietes chimiques de Vhematine , dans le cas ou elle n : 4prouvt 






pas d'alleralion. 






Action de Veau . L hematine cristallisee est tres-peu soluble 
dans l’eau froide. * - zS j s i l * - l 



Lorsqu'on en met r ,o5 avec ji grammes d’eau dans une 
fioledevrrre, etque l ? on fait chauffer . on voit qu’au moment 

ou le liquide commence abouillir. la totalite, ou la presque 

• » 

totalite de l’hematine est dissoute. La liqueur en^masse estd un 
"ouge orange , tandis qu ? en couche mince elle est d un jaune 
orange: quand on la regarde perpendiculairement, apres avoir 
place ia fiole sur un papier blanc, elle est rouge. Cette disso- 
lution peutetre tres-concentree sans donner de cristaux; mais 



par le refroidissement eJJe se f;ge et senible crista Iiser co 

fusement. ' i*i*c*H**i4i 




Une propriete tres-remarquable de fa solution d’hematine, 
c’est qu apres avoir ete teruie quelque temps a ino' 1 , eile a 
une couleur pourpre magnifique qu ell© perd vingf-quafre 
heures apres s'etre refYoidie: alors elle est d’un jaune orange. 
La liqueur decolorete, chauflee de nouveau, redevient pourpre 
puis elle sed^colore apres le refroidissement. On pent rdpeter 
ces experiences un grand nombredc fois sur une ineme solu- 
tion; mais il y a une ^poque ou 1’hematine est 4lecomnos^e 0 
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C es changemens de couleur se manifestcnt dans des vases de 
platine et dans des vases de verre. , 

L’hematine est plus soluble dans I’alcoolque dansl'eau. La so- 
lution alcoolique tire plus sur le jaune que la solution aqueuse. 

L’h^matine est dissoute par lethcr. 

Action des acides. Une goutte d’ncide sulfurique fait passe? 
au jaune la couleur rouge orang^e de 1 eau saturde d’hematine. 
Une grande quantite d’acide la fait passer au rouge. En ajoutank 
de 1 eau ala liqueur rouge, elle devient jaune; elle reprend 
sa couleur rouge si l'ony verse une quantite sufiisante d’acide 
concentre. •- : .v l.i - 

L'acide hydrochlorique se comporte eomme le precedent, 
avec cclte difference , qu au bout de quelque temps ,1a liqueur, 
rougie par tin exces d acide .tire un peu plus surle jaune que 
ne le feroit la liqueur rougie par l'acide sulfurique. 

L'acide nitrique agit eomme les precedens ; mais la couleur 
rouge qu’il developpe finit par passer au jaune : alors I'liema tine 
se decompose. 

Les acides phosphorique et phosphoreux font passer l’h£- 
matine au rouge jaunatre. ' -* v - -'.-t* 

L'acide borique, prepare par la voie humide, et l'acide 
borique sublime, qui ne change pas le sirop de violette, mis 
avec la solution d'hematine, la font passer au rouge sans pou- 
voir developper de couleur jaune , ainsi que le font les acides 
precedens, que Ton verse en petite quantite dans la solution 
d'hematine ; et ce qu’il y a de bien remarquable , e'est qu'en 
versant un peu d'acidesulfurique foible dans Thematine rougie 
par l’acide borique, !a couleur passe au jaune, eomme s il n*y 
avoit pas d’acide borique, ou eomme s il etoit neutralise par 
l’acide sulfurique, et la couleur rouge reparoit par I'addition 
d une nouvelle quantite d acide sulfurique ou borique. 

La solution d’hematine, saturee de gaz acide sulfureux, est 
jaune ; elle se conserve plusieurs 
colorant soit altere. 

Le gaz acide earbonique, que l’on fait passer dans une so- 
la .ion d'hematine , la jaunit. 

Les acides acetique, citrique, oxalique et tartarique, jau- 
nissent 1 hematine ; en plus grande quantity, il s la rougissent^ 

mais tres-legeremcnt. 



sans 
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L acide benzo’ique la jaunit sans jamais la rougir. 

Ea saturant la solution d*h£matine , de gaz acide hydrosul- 
Furique, la couleur devient jaune. Si Ton conserve la liqueur 
dans uri vaisseau t’erme pendant quelques jours, la couleur 
s’evanouit presque entierement. La liqueur ainsi d£coloree 
paroit etre une eombinaison d acide hydrosulfurique et d’he- 
matine j car, i%°, si on en fait passer dans une petite cloche 
renversee sur le mercure, et qu on y introduise ensuite de 
la potasse, et meme du potassium, l'acide est absorbe par la 
potasse, et l’hematine forme, avec Palcali libre, une coinbi- 
naison blcue ; a.° en chauffaut un peu de la liqueur decolor^e. 
au-dessus du mercure, dans une petite cloche, ia couleur oran • 
gee disparoit quand l'acide est d^gage ; et , si la temperature 
est suftisammeut elevee pendant un certain temps, la solution 
d hematine passe au pourpre; entin, par le refroidissement, 
Tacide est reubsorbe, et la liqueur est decoloree. 

Action des alcalis energiques. Les eaux de potasse, de soude- 
de baryte, de strontiane, de chaux, d'ammoniaque, qui ne 
contiennent pas d’oxigene atmospherique en dissolution , 
melees avec l'eau d’hematine pareillement depouillee d'oxi- 
gene, iorment, avec ce principe colorant, dcs combinaisons 
hleues qui peuvent etre conserves pendant tres-long-temps 
sans alteration , lors meme qu elles sont exposees a la lumiere. 

Lorsque lessels des alcalis precedens agissent par leur base 
sur I hematine, ils la rougissent, dans les circonstan ces oil ces 
memesseLs, avec exces d’aciile, la feroient passerau jaune. 

Action des bases qui sont considertes generalement commc sahfia- 
blcs. Les hydrates d aiumine, de glucine, iVy ttria et de magnesie : 
f oxide de zinc , par le Teu j Toxide de manganese vert hydrate, 
le peroxide de fer hydrate , le protoxide d'antimoine , les fleurs 
d*anti 

drate bleu de cuivrc , 1 oxide de bisrnnth , par le feu ; le ma c - 



inoine. Toxide gris de cobalt, Ehydrate de nickel, Phy- 



sical 



lent cm 






matine , forment des combinaisons bleues. comme les alkalis, 
II en est de meme du protoxide d etain ; et , ce qui est digue 
d £tre remarque, c ? est que le peroxide de ce metal forme, ait 
coritraire, avec Ph^matine, une eombinaison rouge, a la 
niere des acides energiques. 

Nous avons ctahii ces deux actions , qui sont tres-importantes 
pour la teinture et pour la maniere doat on doit cousiderer la 
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nature acide ou alcaline ties composes tie l'oxigene avec re- 
tain , sur plusieurs faits dont les plus demonstrates sont ies 



suivans : 



x.° L'hydrochlorate , le nitrate de protoxide d’etain , meles 
avec I'infusion de campeche , donnent lieu a un precipite bleu. 

2. 0 Si I on chauffe de la potasse avec du pdroxide d etain, 
et qu’on traite la masse par 1'eau , on obtient un residu in- 
dissous, qui estprobableinent un surstannate de potasse, lequel 
se teint en rouge lorsqu’il est agile avec I'infusion de caui- 

peche. B ill BM it n ^ m3 tmM ^|||r ... J - - 



de campeche. 



ijl 



Sels a base de potasse et de soude. Le sulfate de sonde et de 
potasse n'ont pas d action sur l’hdmatine; mais il faut qu its 
aient ete cristaliisesjplusieurs fois. J’ai observe que I'b^matine 
indiquoit un exces d'alcali dans dcs sulfates qui n’avoient au- 
cune action sur le sirop de violette. 

Les sulfates acides de potasse et de soude , calcines dans des 
creusets de platine, donnent des residus qui rosent non seu- 
leinent l’heinatiue , mais qui verdisseut encore le sirop dc 

Violette. ^ |]ir| !HX<: >{ « . 4j|| 

Le nitrate de potasse est sans action sur 1'hematine. 

Les acetates de potasse et de soude , qui sont sans action sur 
le sirop dc violette, agissent par ieur alcali, sur 1’hematine, 
lors meme qu ou les a meles avec un exces d’acide acetique 
qui est sensible au tournesol. 

f 

Action de plusieurs sels a base peu soluble ou insoluble dans I'eau . 

Les sulfates de magnesie et de chaux , le nitrate de baryte, 
l’hydrochlorate de chaux cristailise, les acetates de baryte, de 
stroutiane et de chaux , agissent , par leur base . sur t’hematine-. 

Action de l alun. Lorsqu on uiele une infusion couceu tree de 
bois de campeche avec une solution aqueuse ^tendue de 
5 grammes dalun abase de potasse, on obtient, 

i.“ Un precipite d un violet rougedtre ; a", une liqueur d'un 

i Jo nee. 

Precipitd. Traite par I’eau froide,puis par I’eau bouiilante, 
jusqu a ce qu’il ne cede plus a ce liquide que des atonies > 
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matiere colorante, il reste un compost bleu d’alumine. et de 
matiere colorante , dont l alumine est environ ~ de la quantity 
contenue dans l alun employ^. Quant aux lavages des precipites, 
ils contiennent de Falun et de la matiere colorante, formic 
d’h^tualine et de beaucoup de matiere brune. 

On peut considerer Le preeipit£ non lave comme une cora- 
binaison de matiere colorante et d’alun avec exces de base , ou , 



comme 



colorante qui aura entraine avec lui de Falun, en exerfant 
sur ce sei une action analogue a celle qu’un solide exerce, 
en general , sur une substance dissoute, lorsqu'il la precipite 
par le contact. 

Liqueur d' unrougefonce. Enlafaisant concentrer, puis refroi* 
dir, on obtient des cristaux d alun, colores en roi 
que du sulfate de chaux (i). L’eau mere de ces cristaux , evapo~ 

s % ^ i _ * * * • 

ree a siccite, et traitee par Falcool, cede a celui-ci beaucoup 
dhematine retenant de la matiere brune ; il reste un peu 
d’alun. 

Tout 1’alnn, prov'enant de la liqueur d‘un rouge fonce, 
etant redissous et cristallise, donne environ quatre grammes 



d’octaedres dun beau 



rouge 



de grenat 



qui presentent 



plusieurs phenomenes instructifs, Quoique leur couleur pa* 
roisse uniforrnement repandue dans loute leur masse, cepen- 
dant elle rFest appliquee qifa leur surface, car il suflit de les 
bmnecter legoreuient et de les frotter entre les doigts , pour les 
decolorer. bi on dissout les cristaux colores dans beaucoup 
d eau , et si on evapore, il se depose des pellieules bleues , 
lormees d ? alumine et de matiere colorante. Il nous paroit que 
les cristaux d'altin agissentsur Thematine repandue sur leur 
surface , principalement par leur acide et par une atlinite loible 
que i on pourroit appeler capillaire ( 2 ) ; tandis que, quand ils 
sont dissous, la matiere colorante a, poui* former avec Pal u- 
*nine une combinaison insoluble, une tendance que 1 action 



CO Cc sulfate prorient de la decomposition de Vacctate de chau\ con- 
tenu dans I’extrait, par l acide sulfurique dont l alumiue s r cst unie k la 
niatiere colorante, et par celui d une portion de sulfate de potass* 3 . 

\2) Farce que l’alun exerce cette action, sans que sa forme soit , 

ct il Pexerce 4 la surface de ses cristaux. IVous pcnsous que toutes, o u 
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* 



de l'acide sulfurique ne peut pas k surinonter, au moins en 
totality. 

La production de cristaux d'alun , qui sont incolores dans 



l interieur de leur masse, au milieu d’un liquide qui conticnt un 
principe colorant doue d’affinite pour la potasse, lalumine, 
l’acide sulfuriquc et I’cau , principes im media Is de ces cristaux, 
ddmonlre bien l’influence de la force de cohesion . pourisoler 
certains composes les uns des autres. 

Action de Vhxdrochlorate de protoxide d'etain. Si l’on verse 
assez d infusrou de canipeche dans mie solution de ce sel , ou 

peut en precipiter presque tout l’oxide. Dans ce cas . la liqueur 
est coloree ; elle retien t beau coup d’acide hydrochlorique libre. 
Le precipite bleu qu’on obtient, traits par I'eau bouillante.se 
reduit en hydrochlorale acide qui se dissout, ct en un com- 
pose bleu d’oxide pur et de matiere colorante. 

■iction de l acetate de plomb. L’in fusion de campechc, versee 
dans l’acetate de plomb, y fait un precipite bleu, qui, elant 
epuise par I’eau de loute matiere soluble, est une combiuaisou 
d’oxide jaune de plotnb et de matiere colorante. La liqueur 
oil ce precipitd s’est forme, donrie, a la distillation, de l’acide 
aeelique, et laisse deposer de nouveaux ilocons bleus. 

Action de I'hematine sur la gelatine. On met dans un pelit 
matras o B, ,o 5 d’hematine et 4 o gram, d’eau. On fait chauffer, 
jusqu’ aceque le liquide commence a bouillir. D un autre cdte, 
on fait dissoudre o ?r ,5 de colle de poisson dans 20 grammes 
d’eau. On prend 10 gr. de la solution d’hematine tiltree : 
on y fait tomber, a l'aide d'un tube edile. 3 gouttes de so- 
lution de colle : il ne se fait pas d abord de precipite; mais, 
au bout de vingt-quatre heures, il se depose des flocons rou- 
geatres qui sont formes d'hematine et de gelatine. En faisant 
reduire 10 grammes de la dissolution d'hematine a 5 grammes, 



on obtient sur-le-champ un precipite abondant avee la eolle. 




— 





presque toutes les teintures que I on applique sur ies otofle>, sont tixee; 
par une aftinite tie ce genre, i'lusieurs substances criatalltstfes, l’on 
rencontre dans la nature, tantot incolores et tantot colorees , peuveui 
devoir leur coulcur a une substance etrang^re qui est fixee , par une affi 
nite cap ilia tre , taut sur leur surface que dans les interstices qui se trouven 
entre le** lames don? le cristal est forme. 
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II est Evident . d apres ces experiences, que l’hematine n ? a 
qu a un foible degre la propriety de precipiter la gelatine. 
Mais,cequi est remarquable, c’est que 1 ’union de la substance 
brune qui accompagne l'hematine dans l’extrait de campeche , 
augmeute beaucoup 1'intensite de cette propriety : on en a la 
preuve par Texperience suivante. On prend o ?r ,o 5 de la partie 
de l’extrait de campeche qui reste indissoute, apres quoa 
a traite cet extrait par l'aicool a 0,840 , on les fait fait bouillir 
dans 40 grammes d'eau : on bltre. Le melange de 10. grammes 
de cette solution et de 8 gouttes de gelatine donne lieu, sur- 
le-champ,a un precipitd abondant , forme de gelatine, de ma« 
tidre brune et d'hematine. 

10 grammes de la dissolution precedente, on obtieut encore 
un precipite assez considerable avec la gelatine. 

S'il y a une experience propre a d^montrer combien la 
precipitation de la gelatine est insuffisante pour caracterisec 
un principe iinmediat organique , c'est sans doute celle que je 
viens de rapporter. Elle prouvc clairement que, si cette pro- 
priety ytoit I'apanage exclusif d'un corps, la combinaison de ce 
corps avec un autre, loin d en augmenter l’intensite, devroit 
au contraire la diminuer. Or, il arrive le contraire. L’hematine 
qui, dansson etatde puret^, ne jouit de t a propriety tannante 



En mclant 5 o grammes d'eau a 



I 



qu a un foible degre, acquiert 1 ener^ie d'un veritable tannin f 
par son union avec un corps qui ne paroit pas capable de 
precipiter la colle quand il est isol^ 

Cas ou Vhtmatine sc decompose. 

L'hematine est decomposee par le chlore et l'acide nilrique^ 
ce dernier donne lieu a une production d’acide uxalique. 

Quelques gouttes d'eau de potasse aeree, versees dans dix 
grammes de solution saturee d'hematine, la font passer au 
rouge pourpre , qui a quelque chose de jaunc. La liqueur, 
gardee dans un flacon bouche, passe au rouge jaunatre. 

Si on verse un exces de potasse dans la solution d'hematine, 
la couleur devient d'abord d"un,bleu violet: apres quelques 
minutes, d un rouge brun; et , au bout de quelques hcures, 
d’un jaune brun : l'hematine est alors deco 



posee 



Q 



chaux, font passer l'hdmatiue au pourpre; une plus grande 
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quantity prccipite le' principe coloraut en flocons bleus. Un 
exces des bases conserves sur le precipile Unit par decom- 
poser le principe colorant. 

Lammouiaque aer^ese comporte avec llilmatine comine la 

potasse. • • •> , «... 

Dans toutesces decompositionsdel'h^matine. ilya absorp- 
tion d’oxigene ; de sorte que l'alkali ne fait que faciliter la coin - 
bustion de 1 'hematine. Je compte rechercher la nature des 
produifs qui se forment dans cette circonstance (1). 

«* r , So d’hematinc distillee donnent de 1 ’eau , de J'acide 
acetique , one petite quantite d’acelate dammoniaque , des gaz , 
o sr , 2*> de charbon demi-fondu , brillant comme celui du sucre , 
dans les parties qui etoient en contact avec le verre. Ce charbon 
ne laisse qu’un- atome de cendre, formde de chaux et d’oxide 

defer. 1. * tHfljj a 

' Histoire. J ai decouvert 1 ‘hematine en 1810. 

Usages. L’hematine, comme principe colorant du bois de 
camptlche , est employee en teiniure; mais, a l’etat de pu- 
rete, on ne s'en est servi que comme reaciif. Je dois a ce 
suiet presenter plusieurs observations. Lorsqu il s'agit de re- 
connoitre si un liquide aqueux est acide . rien de plus sensible 
que l’htfmatine, rendue l^gerement pourpre par un peu d'al- 
cali : dans ce cas, la couleur passe au jaune. S il s'agit . au con- 
fraire, de reconnoitre l'alcaliuite, rien de plus sensible que 
rhematine pure, parce qu’il suflit dun atome dalcali pour 



( 1 ) A Tarticle de l Acide calliqce, j ai fait observer que Toil ne pouvoit 
pas untr cet acide aux eaux de potasse, de soude, de baryte, tie stron- 
tiane et tie cliaux avec le contact de l air, sans qu il y eut une alteration 
de 1‘acido gallique: depais, je we stiis atture que les gallates de ces 
l a>es proihiieent lorsqu on le$ soustrait au contact de 1 air, et qu ilsse 
couservent indelhiiment. Je me suis assure que, dds qu ils sont en contact 
avec I'osigene, i Is 1 absorbent, et se coiorent. J ignore encore la nature 
du changement que l acide eprouve; mais il m a paru que le chaugement 
avoit lieu, sans que Toxigene se portat sur du carbone; <lc sorte que # 
ii je ne me suis pas trompe, la nouvelle substance seroit de l acide gal- 
lique, plus de l oxigene . ou bien de l acide gallique, nioini de Tbydro- 
gene, e’est-a-dire , que l acide gallique seroit, dans ce eas, uue e pec^ 
d h>'Jraci«ie, Je m occupe maiiiteuaut de rechercher jusqu 4 quel poiu r 
conjectures sout foudees. 
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pourpre 



encore un excellent r^actif pour reconnoitre silessels de soude 
et de potasse, composes d un acide energique comuie le sul- 
furique et le nitriquc, sont neutres; mais elle ne peutservir 
pour reconnoitre la neutrality des sels dont la base est inso- 
luble ou peu soluble* parce que,rtendant a Former, avec cette 
base, un- compose insoluble, presque toujours il arrive que 
lacide ne peut surmonter cette tendance, et que des lors 
le principe colorant indique dans le sel un exces de base, 
quoique souvent il contienne ryellement un exces d'acide. 
Ce que nous disons ici de la baseseroit applicable a un acide 
insoluble comme le peroxide d etain , qui seroit dissous dans 
la potasse ou dans la soude, et qui formeroit, avec Thema- 
tine , un compose insoluble ; dans ce cas, l hematine pourroit 
indiquer un execs d’acide , quoiqu'il y eut r£ellement un exces 
d'alcaii. Il est evident que le principe colorant, le plus propre 
a reconnoitre la neutrality d un sel, est celui qui, dtant sus- 
ceptible de changer de conleur, et par 1’acide et par la base 
de ce set. exerce sur ces eldinens la moindre action possible. 
Nous reviendrons sur cet objet a l’article Sels. 

Parallel e entre I'hdmatine et la couleur du hois deBresil . 



Le principe colorant du boisde Lresil n’a point ete obtenu 
a l etat de puret^ comme 1'h^matine. ( Voyez Boxs DEBRKfit.) 
Cependant , autant qu’it est permis de juger deses propridt^s, 
d'apres cellcs de l extrait du bois de Bresil, on peut croire que T 
comme Thematine. il est soluble dans l'eau, i’alcool et Tether 
Hydratique-j, qu’il est susceptible de precipiter la gelatine; qu il 
a moins de disposition a se decomposer spontanement que 

Th&natine. 

Le principe colorant du bois de Brasil eprouve, de la part 
des acides foibles , Le meme eSet que Thematine ; par leur con- 
tact . il passe a un jaune, qui m’a paru etre moins orange que 

celui de Thematine. 



I.es acides qui rougissent cette derniere produisexit le meme 
effet sup la couleur du bois de Brasil, seulement !a teinte tire 
moins sur le pourpre ; elle est plus rose. Le peroxide detain 
a Taction d'un acide. L’acide hydrosulfurique decolore i iu- 
lusion du bois de Br&il." u F ^’ 7 
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derniere corome sur i’hematine , avec cette difference, que 
les combinaisons, au lieu d'etre bleues, sont pourpres ; le 
protoxide d etain se comporte comme un alcali. 

L’alumine .qui se comporte avec Thematine alamaniere d un 
alcali, se conduit un peu differeinment avec le principe du 
Lois de Bresil ; en s*y unissant, il forme un compost dont la 
couleur paroit intermediate entre celle qui est developpee 
par un alcali et celle qui l est par un acide. 

Quant aux sels, its se component d’une maniere tout-a-fait 
analogue sur les deux principes co orans, en tenant compte 
touteiois de Taction que leur acide ou leur base exerce sur 
chacun des principes colorans en particulier. 

f W Carmine . 7 . 

MM. Pelletier et Caventou ont donn^ le nom de carmine au 

11 ^ y/ y iii f j ^ .Tn.\ fA ■ * 

principe colorant de la cochenille, parce que c*est a lui que 
le carmin doit sa couleur. Nous allons presenter un extrait 

* I A* • 4 I | A ^ y ^ ’ 

detaille. du travail interessant que ces chimisles ont fait sur 



jti 






cette matiere 

Composition. La carmine est form£e d’oxigene, de carbone 
et d’hydrogene , suivant RIM. Pelletier et Caventou. Ces cht- 
mistes, Tayant distillee, en ont oblenudu gaz hydrogene car- 
bure , beaucoup d huile, et un peu d’eau tres-legerement 
acide. Ces produits ne contenoient pas d’ammoniaque. 

Proprietes physiques. La carmine a un aspect grenu , comme 
cristallin ; sa couleur est un rouge pourpre tres-eclatant. 

Elle se fond a 5o environ. 

Proprietes chimiques. Elle est tres-soluble dans Teau. Cette 
solution est d’un beau rouge qui tire sur le crainoisi ; elle se 
laisse concentrer en un liquide syrupeux qui refuse de cris- 

talliser. > •~«ji iStr, 

L’alcool dissout d’autant mieux la carmine qu il est moms 

concentre. 

L”6ther hydratique ne la dissout pas. 



% A 



aa 1 
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Les substances astringentes vegetaies ncla precipi tent pas de 
sa dissolution., . r Si ■ . r 

Les huiles fixes et volatiles, lesgraisses ne la dissolvent pas. 

elaline semblent faire tourner ia carmine 
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au cramoisi ( 1 ) ; lorsqu'on precipite les substances animales de 
leau, de.la carmine s*y unit. » * Y, ~ •* 

. Lc chlore jaunit la carmine, en la decoznposant ; ii ne la 

precipite. pas, . ‘ • 

Liode la decompose egalement. * J 

- Le perchlorure de mercure est sans action sur la carmine : 
le perchlorure d or Taltere sans la pr^cipiter. 

Action des acides. Aucun acide ne precipite la carmine pure 
de sa solution aqueuse. I Is la precipitant au contraire toug, 
lorsqu'elle retient de la matiere animate de la cochenille, 

Tous les acides font passer la couleur de la carmine sue- 
cessivement au rouge vif, au rouge jaunAtre et au jaune t 
quand ils ne sont pas tres-concentres , ces phenomenes sont 
produits sans que la carmine soit alt^r^e. 

L’acide sulfurique coucentre la decompose, en mettant du 
charbon a nu ; Eacide hydrochlorique la trausforme en une 
matiere jaune amere; Eacide nitrique la decompose plus ra- 
pidement que le precedent, et il y a production de cristaux 
dont la nature n a point encore ^te d^terminee. 

Action des bases sa/i/iafclrs.Lapotasse, la soude, Tammoniaque 
font passer la solution de carmine au violet cramoisi. Si Ton 
neutralise sur-le-champ Talcali , le principe colorant ne paroit 
pas avoir 6prouv^ de ehangement dans ses principales propri£- 
tes; cependant il a subi quelque legere alteration, car il ne se 

coinporte pi us a vec certains corps commeillefaisoitau para van t. 

En laissant reagir Talcali sur la carmine 2) , ou en Levant 
la temperature desmatieres, la couleur violette qui s'etoit d’a- 
bord produite s'evanouit ; elle est remplacee par une couleur 
rouge , et endn par une couleur jaune : alors ia carmine est 
decomposee. 

La morphine fait passer la carmine au cramoisi. 

La baryte, la strontiane la font passer au cramoisi violet , 
sans la precipiter : la chaux la precipite en violet. 



CO Je me suis assure ^ue celte decomposition etoit due a une absorp- 
tion d oii"i*nc , et non a l ac t ion immediate de l alcali sur la carmine. 

( 2 ) J’ai tout lieu de penser que cette couleur pourpre est produite par 
1 alcali ou 1 a sels alcalins , qui accompacoent toujours I’alumiiie et la 
. ‘litiue Je la colie forte. .. 1 ' ’ 
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L’altimine gelatiueuse separe toute la carmine de 1’eau qui 
tient cetle derniere en disvsolution , en s'y unissant. La com- 
binaison est d un tres-beau rouge; mais, en e!evant la tempe- 
rature, la couleur passe au cramoisi ,.puis au violet. Ce qu'il 
y a de remarquable, c est que quelques gouttes d’acide ou 
quelques grains d"un sel a base d'aluinine, ajoutes a la solu- 
tion de carmine avant d y mettre laiumine, accelere la pro- 
duction de la couleur violette par la chaleur : et qu’au contraire . 
l’addition d une petite quantity de potasse. de soude, d’am- 
inoniaque, ou de sous-carbonate de ces bases , donne de la 
stabiiite a la combinaisou rouge qui se forme iorsqu on met 
laiumine dans la solution de carmiue. 

Jai observe , it y a long-temps x i) , que I’oxide d etain , au mi- 
nimum , se conduisoit , a la maniere d un alcaii , avec le prin^ 
cipe colorant de la cochenille ; tandis que le peroxide agissoit 
sur lul a la maniere d im acide. 

Action dcs sels sur la carmine ♦ 

Les sels de potasse, de soude et d ammoniaque , neutres, 
font tourner plus ou moins la couleur de la carmine au violet* 



(0 Voyez Annales de Chimie, tom. titi, pag. A <*ctte occasion , 
je ferai remarquer que MM. Pelletier et Caventou, dans leurlMemoire 
sur la cochenillo, ont fait une citation tout-a-fait incomplete de mes 
experiewes relatives a Taclion des oxides detain sur l’hdniatine* A pres 
avoir dit qu ils etablissent en principe que le protoxide d' etain agit sur la 
carmine commc un alcaii y et le peroxide comrne un acide , ils meltent en 
note que j'avois deja vu que le protoxide d etain se conduisoit avec l hc- 
niatine comnie un alcaii; pour ^tre justes, ils auroient du ajouter que 
j'avois vu aussi que !e peroxide se comportoit a la maniere <Tun acide. 
MM. Pelletier et Caventou pouvoient iguorer Texistence du Memoire 
sur le Lois du Ilresit t qui se trouve dans les Annales de Chimie, tom. 66, 
ou j ai parle de la coclionille : ds pouvoient ignorer encore 1'existence 
d’un Memoire special sur l influence de l oxidation dans les combinin' 
sons dcs oxides d etain avec la couleur du Campeche ; mats , puis<;u ils 
connoissoient mon Memoire sur I’heniatine , je ne sais comment expli- 
quer qu ils naient vu, dans ce travail, ou Ton a etudie pour !a pro- 
tmere fois, d une maniere nicthodique et detaiilee, faction i]iie le> 
acides et les principals bases salifiables a Tetat de purete , et beaucoup 
de sels, exerceot sur un principe colorant organique, qu un sen! fait , 
ceh i de f action du protoxide J etain sur f hematine , qui eut de l ina- 

lo^ie avec leurs observations sur !a corhcnille. - • • 
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Les sels de ces bases, avec exces d'acide, la font passer al'e- 
carlate. Dans les deux cas, il u'y a point de precipite. 

Les sels de baryte , de st r on tiane, de chaux, rendent la car- 
mine violette; excepte le sulfate de chaux, tous les autres ne 
la precipitent point. * a .. :• • _ 

Les sels d'alumine, meme acidules legerement, rendent la 
carmine cratnoisie sans la precipiter. 

L’hyilrochlorate de protoxide d etain forme, avec la carmine, 
nn precipite violet tres-abondant , qui tire sur le cramoisi, si 
la solution etoit avec execs d'acide. L’hydrochlorate de pe- 
roxide ne fait pas de pr£cipit£, mais il fait tourner la couleur 
a Tecarlate. >. .... .. ,. ■ . 



Les sels de ferfont tourner la carmine au brun sans la pre- 



• • 



cipiter. , . 

Les sels de cuivre la font tourner au violet, iis ne ia pre- 



• • 



cipuent pas. \ 

Les sels de plomb rendent la carmine violette; iacetate la 
precipite sur-le-champ. 

Le nitrate de protoxide de plomb precipite la carmine en 

violet. 

Le nitrate de peroxide de mercure la precipite en rouge 

ecarlate. . - ’ - ■ • 

^ _ * . j ” ^ J 

Le nitrate d ? argent paroit £tre sans action sur la carmine# 



Analyse de la cochenille et preparation de la carmine . 

La cochenillc est compos^e, suivant MM. Pelletier et Ca- 
ventou } de carmine t cFune matiere animate que nous nommeron$ 
coccine, avec M» Lassaigne; d une maliere grasse . form^e de 

stearine , d elaine et d un acide odorant , analogue aux acides 
butiritjue, delphinique^ etc*; enfin , de phosphate et de carbo- 
nate de chaux ; de phosphate de potasse , d uq sel organique de 
potasse 7 et de chlorure de potassium . 



A* Traitement par I'ether hj draliquc rectifid * 

Ce liquide, bouilli sur la cochenillc , se colore en jaune d or ; 
il dissout Ia malUre grasse r c est*a-dire • la stearine , Velame et 
Vacide odorant , et r en outre, un peu de carmine . 

En traitant l extrait ethere par Talcool absolu bouiliant, on 
obtient, par le refroidisseinent, la stearine cristaliisee; on la 
purifie en la traitant plusieurs fois par Taicool. 








HEM 



L’alcool, d'ou la stearine s'est precipifee , retient de T^laine 
cn dissolution , de I acide odorant libre et de la carmine. Eu le 
distillant on obtien t l’acide libre dans le recipient , et un residu 
forme d’elaine et de carmine retenant un peu de stearine. Eti 
exposant 1 elaine au froid . on en scpare la stearine a l etat 
solid e ; et, en dissolvant Telaine dans 1 ether pur« a^itant la 
solution avec lean, la carmine est dissoute. 

Les auteurs du travail que nous analysons ont observe que 
la carmine pouvoit se combiner a Ja inaliere wrasse et la 
rendre soluble dans l’eau , et que cette combinaison etoit 
o ran gee , ce qui , suivant eux, a induit en erreur les chimistes 
qui ont parle de 1 existence d une maliere jaune dans la co- 
chenille. + ■ laa 

II est vraisemblable qu’une portion de 1’acide odorant est 
engag^e dans une combinaison d'aspect huileux qui se trouve 
dissoute dans Felaine, ainsique cela a lieu, d'a p res mes obser- 
vations, pour les acides butirique et deiphiuique qui sont en 
combinaison neutre dans les elaiues du be urre et en de 1‘huile 
de Dauphin. 



b. Traitement par l alcool a 40 de la cochenille epuisec par * 

I’ether hjdratique. 

m 

II faut faire trente decoctions dans le Digestecr distilla- 

toire(voyez cemot), pour epuiser la cocheuille de ce qu’elle 
peut cdder a l’alcool. 

a) Les premiers lavages alcooliques sont d un rouge fonce 
lirant sur le jaune; par le refroidissement et l’evaporation 
spontan^e, ils deposent des cristaux entierement solubles 
dans l’eau. Ces cristaux sout formes de caccine , de carmine 
et.de stearine. En les traitant par l’alcool concentre a froid, 
la coccine n’est pas dissoute. L alcool evapore laisse un com- 
pos 6 cristallisable de carmine et de stearine dont on parvient 
a isoler la carmine : premieremenf , en I’epuisant par l’ether 
qui (lissout la plus grande partie de la stearine avec un peu de 
carmine ; deuxiemement , en reprenant le rcsidu par l’alcool 
tres-fort, et ajoutant a cctte solution un volume egal d'elher; 
celui-ci, en s unissant a l alcool , forme uu liquide duquel se 
preoipite la r lus grande partie de lacarminc a Fetat de purelet 
le reste est retenu en dissolution aver la slearmr. 
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La carmine purese reconnoit a ce qu’elle n'abandonne rien 
ii 1 ether; qu’ellene pr^cipitepar aucun acide, nipar le chlore, 
ni par le nitrate d argent. 

b) Les seconds lavages alcooliques ont la meme composition 
que les premiers ; ils sont seulement moins charges de matiere. 

c) Les derniers lavages ne contiennent plus de carmine. 

C. I raiternent par l eau bouillante % dans le digesteur distillatoire . 

de la cochenille dpuisee par L ether et l alcool. 

Premiers lavages : ils sont colores en rouge cramoisi ; ils 

contiennent de la carmine, de la coccine et de la matiere 
gra sse. [ 

Devxiemes lavages : ils sont incolores , et ne contiennent que 
de la coccine. ^ • y* -4 

d) Proprietes de la coccine qui riapas et 6 dissoute dans Veau . 

E:Ie est blanche ou brunatre, translucide; seche , elle se con- 
serve ; huinide, elle se pourrit. 

Au leu elie se ramoliit sans se fondre , donne les produits 
(les matieres azotees, et notainment beaucoup de sous-carbo* 
nate d'ammoniaque. . . 

La coccine est Tort peu soluble dans Teau bouillante. Cette 
solution est jaune ; ^v'aporee , elle donne des pellicules qui se 
redissolv^ent faciiement dans l eau. 

Ce qui la distingue de la gelatine , c’estque Talcool mele a sa 
solution ne la trouble qu'au bout d une heure, tandis que la 
solution de gelatine est troublde sur-le-champ ; c’est en outre 
que tous les acides precipitent la coccine en flocons blancs , 
qui sont peu solubles dans un exces d'acide. 

Le chlore la precipite abondamment, ainsi que le perchlo- 
rure de mercure et la noix de gaile. 

La potasse et la soude la dissolvent aisement , sans degagc- 
ment d'ammoniaque ; en neutralisaut Lalcali f la coccine se 

precipite. 1 

Tousles sels, avec exces d # acide 7 la precipitent et^levicnnent 

neutres. • 1 1 r ^ d iffii 1# M jif.i r^iSGR ! i &*< L.. 

La coccine, mise avec des solutions de cuivre, de plotnb , 
d’etain, de nitrate d'argent , se precipite, en entrainant avec 
t!ie,de f oxide et de 1 acide. . 

Parlie inorganique de la soshenille. On en determine la nature 
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ea incinerant la cochenille. La cendre represente 7^ 0 du poids 

de la matiere brulee. m - * 

Eu appliquat. t la raethode analytique suivie par MM. Pelletier 
et Caventou dans l'analyse de la cochenille , au kernies , M. Las- 
saigne a trouve que ce dernier iusecte etoit forme, 

i D une matiere grasse, jaune, fusible a 4$ , inodore, sans 
action sur le toumesol , facile a saponitier par la potasse 



caustique ; 

j.° De carmine; 
5.® De coceine; 



4.' 1 De phosphates de chaux, de potasse et de soude;de 

chlorures de sodium et dc potassium ; et enfin, d oxide de fer. 

{_ sages. La carmine a I’etat cle puretc est sans usage; mais, 
comme principe de la cochenille, elle est employee pour pre- 
parer le canuin ; et , dans lea teintures surlaiue, elle sert a 

faire le cramoisi fin, l ecarlate, etc. (Ch. ) 

% 

HEMATITE. (Min.) Lhematite proprement (lit est une va- 
riete du fer oxide rouge. II est remarquable par son tissu tibrcux 
et rayonnd , par sa couleur d un rouge sombre , par son aspect 
nietallique, et enfin par le haut degre de durete qui lui est 
propre . et qui le fait rechercher pour 1 art de brunir Its 

jnetaux, . r-tA . * * - 

Lc noni d'hdmatite s etend aussi au fer hydrate brun, dont 
plusieurs varietes concretionnees sont de la meme coulcur et 
du meme aspect que l hematite par excellence . on l eu distingue 
avec fucilite, en la touchant avec une lime, car lhematite 
.fauxproduit une poussiere cou’teurde jaune, de rouille, tandis 
que riiemalite ferret, qui est d’ailleurs beaucoup plus dur , 
produit une poussiere rouge sombre. Voyez Fta oxide hema- 
tite et Fer HYDRATE. (BftARD.) • r 

HEMATOPOTE, Hosmatopota . ( Enlom .) M. Meigen, et par 
suite Eabricius , out designe sous ee noin les iusectes dip teres 
qtie nous avons decrits sous le nom de chrysopsides : ce nom 
siguifie buveur de sang. Ce sont des espcces de taon, de la 
mille dessclerostones; mais le dernierarticle de leursantennes 
est arroudi au lieu d’etre denie. I Is ont ensuite un port tout 
particular : la tete est plus large que leur corselet; et leurs 
yeux sont. pendant leur vie, tres-brillans et comme. metal- 
tiques. (C. D.) ... . t 
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HEMBAGRA. (Bot.) Dans le Catalogue manuscrlt de l‘Her- 
. bier ole Vaillant, on trouve inscrit, sous ce nora, une plante 
graminee des Antilles, mentionnee aussi par Plumier sous le 

noon de granieti uv'enciceum lappulaceum , qui est !e pharus lappu - 
laceus oPAublet. Le menie nom estattribue, dansce Catalogue, 
au carex lilhospenna de Linnaeus, reuni maintenant au genre 
Sclerya . (J.) 

HEMELYTRES. ( Entom .) Ce nom, compose d moitie, 
et degAcf/pov, gaiue, signibedemi-elytre.il a ele donneatordre 
des irisectes Hemipteres. Yoyez ce mot. (C. D.) 

HEMEN ( Bot . ) , nom arahe du st'rpolet, selon Dalechamps. 

(j.) 

HEMERIS. (Bot.) Suivant Gaza, cite par C. Bauhin, PUne 

1 ^ .m • ^ m » r 4** mi ♦ -j, ML a 

nonnnoit ainsi le chene ordinaire , quercus robur ; cVtoit 1 heme - 
r/s du ntont Ida; Vetymodris Macedonian de Theophraste ; 

meris elymodrys ole Dalechamps. ( J.) 

HEMEROBE , Hemerobius . ( Entom .) Nom dun genre d in- 
sectes a quatre ailes nues, a nervures r^ticulees, ou nevrop- 
teres , de la lamille des s te go p tires ou tectipennes , a cinq 



articles a tous les tarses, et a antennes en soie. 

Nous avons faitfigurer une espece de ce genre sous le n.° 5 
de la premiere planche des nevropteres stegopteres, dans 
lx\tlas ole ce Dictionnaire. 

Le iiom dVi emerobe a ete emprunte du grec par Linnams, 
d apres un passage de Pline le naturaliste, qui est lorto>bscur, 
et qui paroit se mpportcr a ^ej>hemore. f.e mot 
signifie qui ne vit ou un jour; il convienolroit mieux a 1 ephe- 
mere qu’aux insectes qui vont faire le sujet de cet article, 
et qui vivent pendant plusieurs semaines, quoique leur nom 
semble indiquer le coutraire. 

Les hemerobes sont des nevropteres pentamercs, dont les 
parties de la bouche sont tres-distinctes et non recouvertes par 



la levre inferieure, dont les antennes sont en soie alongee. 
Ce petit n ombre de carac teres sufli t pour les distinguer de tons 
les insectes du meme ordre ; d’abord, des agnathes cotnmc les 
^phemeres et les friganes, dont la bouche est tres-peu deve- 
loppee, on qui out oles machoires et des mandibules excessi- 
vement petites . et ensuite, desodonates, comme les demoi- 
selles, dont les antennes sont tres-courtcs, comtno un poil$ 
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et dontlalevre inf'^rieurc recouvre toute la foouchc; parmi 
les autres stegoptcres ou tectipenrjes, c'est-a-dire, qui ont les 
ai!es relevees en toit sur le <los , les raphidies, les perles, les 
termites et les perles n’ont que quatre articles au plus aux 
tarses , le plus souvent trois ou deux; parmi les especes .pen- 
tamerees, les fourmiii onset les ascalaphes out les anteunes en 
iuscau ou en masse , tandis que les panorpes et les sembiides 
les out sem blab les a un til. 

£>oiis Fetat parfait, les hemerobes sont de tres-jolis insectcs 
a corps tres-mou, soutenu par des ailes en resea u, dune tenuite 
telle que la lumiere se decompose et s’irise a leur surface; 
leurs yeux sont en general d une couleur d or brillante et tre;- 
metallique, ce qui les a fait designer par RIoulFet , sous le 
iiom do chrysopsides. Ces insectcs sont tres-utilcs. parce que, 
sous la forme de larves, ils detruisent les pucerons. ce qui leur 
a valu le nom de lions des pucerons , parce qu’ils out quelque 
rapportiavec les tourmilions. 

Reaumur adecrit avec soin les moeurs de ces insectes qu'il 
a bien observes.il en a consi^ne l histoire dans le tome troi- 
sieme de ses Meaioires. Is’ous allous en extraire les fails prin- 
cipaux. jf.-. . . . . . .. ... . , .*-4^ . - . * 

Les larves dcs hemerobes sont plus alongees que celles des 
fourmilions. Elies ne marchent pas a reculons , mais dirccte- 
inent en avant en s’accrochant par Textremite postcrieure. 

^ ^ ' hr . » 

Elies sucent les pucerons en les tenant entre les mandibules, 
qui sont percees a leur pointe^comme celles des Fourmilions, 

( Voyez ce mot.) .. - - 

# La plupart u’emploient que seize a vingtjours avantd # arriver 
a leur weiamorpiiose. A cette epoque ces larves se retirent dans 
les replis de quelque feuille, et la elles se filent une coque 
de soie arrondie en boule de la grosseur d un puis. Elies out 
u liliere piacee comme les araiguees , vers la partie poste- 
rieure inlerieure du corps. Elles font agir^ avec beaucoup 
d’adresse ? cette pariie du corps pour former Fespece de pelo- 
ton auquel leur corps sert ainsi de noyau. 

Les nymplies dcs hemerobes sont semblables a celles dts 
fouraiilious; elles nesout pas agilessous ce dernier e:at 7 etqael- 
ques especes le conscrvent tout Fhiver. 

L insecte parfait^ qui sort de la coque, etonne par son vq- 
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lume , et I on a peine a concevoir qu’il ait pu etre renferme 
dans un cocon aussi petit; il est vrai que ses ailes sont si minces 
et son corps si pen pesant qu il a peine a se soutenir dans les 
airs qui le transportent. , . 

L^es ceufs que pondent les hAmerobes presentent une singula- 
rite qui en a impose a plusietirs natural isles, qui tantot les ont 
decritscomme des plantes parasites , tantAt comine des tleurs 
avortees. Reaumur Jes a tres-bien represents dans la planche 
02 du tome lit de ses Mchnoires; nous les avons nous-meme 
fait figurcr dans lAtlas do ce Dictionnaire; inais le peiutre les 
a represents de moitie de nature, a cause de I'Atat de dessc- 
cheincnt dans lequel nous les lui avons offerts. Ce sont de petiles 
masses giobuleuses fixers a lextr^mite d un long filament qui 
semble etre atlache a une feuille on a une tige dont un grand 
nocnbre partent comtne d un point commuii en rayoanant. On 
trouve, page 1 17 du second volume des Actes de Curieux de 
la Nature - une observation et une figure sur une reunion de 
ces ceufs fixes a une cerise , avec les larves qui en sont 
provenucs. Reaumur presume que, quand la mere pond ces 
ceufs, chacun est enveloppe dune matiere visqueuse, que 
cette matiere se fixe sur le point oil ! hemerobe a place son 
anus qui, en s'cloignant , en forme unesorte de filet, lequelse 
seche et prend la consistance dun gi os brin ile soie , a l extre- 
mite duquel se trouve 1‘ceuf, qu it supporte et soulient dans 

lair, peut-etre pour le proteger. * ' 

Toutes les larves des ltmerobes se ressemblent, a peu pres, 
pour la forme: mais les unes ont le corps nu, d autres ont des 
toiiiles de poils sur les parties laterales ; quelques lines se 
reeouvrent des depouilles on des peaux dcssc chees de puce runs 
qu elies ont devores. et ellesse cachent dessous ou en prole- 
gent leur corps . coujiue les larves des cassides 011 de quelques 
crioceres se reeouvrent de leurs excremens, ou les iiympbes 
des reduves, de inatieres a ssez legeres pour se coller a leurs 
poils visqueux : il paroit que ces insectes se scrvetil de i 
moyens pour derober leur presence aux recueiches des oi- 

seaux, qui en sont fort friands. 

Les principals especes du genre Hemerobe sont les sui- 
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HiiMEAOEE 1 ‘erib; Htmtrobias per la ; L estle lion des pucerous 
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que GeofTroy adecrit, fom.II, et Fait figurer pi. i3, fig. /?. 

El!e est d un vert jaun&tre ; les ailes sont transparentes 
comme de la gaze, avec des nertures vertes. 

L'inscrte frais porte line odeur tres-desagreable que Pelirer 



in clique ainsi : mpriatn rcdolens . 

Hemerobe yeox d or : Hemerobius chrysnps. C’est Themerobe a 
ailes non^tnees de Geoffroy , n.° 2 . Son corps est vert . tachetd 
dcnoir; les ailessont transparentes avec des nervures parsemees 
de brun. Elle est de moitie plus petite que la precedcnte. Sa 
larve se couvre des depouilles de pucerons. 

Hkmkrobe phal^noide : Hemerobius phalenoides. Reaumur en 
a donne une bonne figure, tome III, pi. 52, fig. 8. Elle est 
j aunatre : les ailes superieures sont Margies a Ja base . et comme 
tronquees et decoupees en arriere. (C. D.) 

HEM^ROBIiNS. ( Eniom .) M. Latreille a indiqud comme 
famille sous le nom d'hemerobii , le genre des hemerobes.dont 
il a distingue, comme formant un genre a part.Tespece que 
Fabricius nooune lachet^e , maculatus , parce qu’elle a des 
stemmates, et qu'il a nominee osmyle. (C. D. ) 

HEMEROCALLE (Dot.) , Hemerocallis . Linn. Genre de 
plantes monocot'. ’edoncs . de la famille des aSphodelees et’ 
de l'hexandrie monogynie de Linnaeus, dont les principaux 
caracteres son t les suivans: Calice nul : corolle monopetale , 
infondibu!ifopn»e , lubuleuse inferieurement. ayant son limbc 
campanule et decoupe en six divisions; six etamines inserts 
sur le tube de la corolle-. un ovatrc superieur, arrondi , situe 
au fond du tube de la corolle sans v adherer . surmontd d’un 
style filiforme, et termine par un sti^mate a trois lobes peu 
prononees; une capsule a trois !o^ r es , contenaut chacune plu- 
sieurs graines arrondies. 

Les hemerocalles sont des plantes herbacees,a feuilles sim- 
ples . la plupart radicales, et a tleurs grandes , d’lin bel aspect, 
disposees en corymbe ou en grappe . dans la partie superieure* 
des tiges. Leurs fleurs sont en general de peu de dur^e , 
rarement elles vivent plus d un jour , et c est de la queccsplan- 
tes ont rcyu le nom d hemereccillis . qui vient de deux mot- 
grecs, u^tspct, jour, et nctXhcg , beaute; ee qu on peut rendre 
par beauts d un jour. ‘ f,i 

Les fleurs des heuterocalles out beauccup de ressemblanee 
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avee cellesdes lis. Iorsqu'on neles examine que superficielle- 



ment; mais, si on les considcre avec attention . on voit bientdt 



qu’elles presentent, dans leur organisation , des differences re- 



/ inarqualdes. En effet, la coroiie de* lis est formle de six pe- 



tales distincls, qui tomherit separeiueiit i es uns des auires , lors- 



que la iioraison est accomplie; tandis que, dans les hemero- 



ealles, ia coroiie, monopctale , partag^e seuleinent plus ou 



woins profoudement en son limbe , ne tombe point tout de 



suite lors de la deiloraison, mais est marccscente. et pcrsiste 



- u!our du jeune fruit aussi long-temps qn'il n’a pas acquis un 



volume assei considerable pour la dechirer et la forcer a le 



laisser libre. Ce caractere distingue, non seulement lesheme- 



rocalles des lis, comine genre; mais il nous paroit exiger qu’elles 



one 



dont les lleurs ont toutes le meme caractere, lequel. selon 



nous, separe d’une maniere positive ces deux families, que 



quelques botanistes ont confondues , et confondent meme 



Genera 



place Vhemerocallia dans la fainilie des narcissees ;mais, d’apres 



ia consideration de son ovaire supere, nous pensous qu il ne 



peut appartenir a ce dernier ordre, et qu’il a beaucoup plus 



de rapports naturels avec les asphodelees. 



On connoit aujourd’hui six especes d hemerocalles , dont 



deux croissent natureilement en Europe: les autressont exoti- 



ques. iNous parlerons ici de celles qui sout plus particuliere- 



utent cultivees dans les jardins. 



HEMErtOCALLE jaune : Hanerocallis (lava , Linn. , Spec . , 40a: 



Jacq.. Hort. Vend., 2 , t. laq. Sa racjne , composee d’un faisceau 



ce tubercules alonges, donne naissance a beaucoup de ieuiiles 



liuea ires , canaliculees, longues d un pied el demi a deux pieds> 



du milieu ciesquelles s eleveut uue ou plusieurs tiges uues ? 



cylindriques , haules de deux pieds ou environ, divis£es t a 



Jeursoramet, en deux ou trois raineaux qui portent chacun 



mutant de fleurs d uu jaune ciair , presque sessiies, et d une 



odeur agr^able ; les etainiues sont plus courtes que la coroiie. 



Cette espece croit natureilement dans les bois des montagnes , 



tn Suisse, en Fieuiont, en Hongrie , etc. On la cultive daus 



jardins sous les uoms de ds-asphodele , lis jonquille, belie* 



'le-jour. Elle aiine un terrain frais et peu expose au soleil, Ou 
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la mu tip li e facilement en eclatant ses racincs en automne. 
Ses fleurs paroissent en juin , et souvent en septembre, pour la 
seconde fois. - 



Hemerocaixe fauve: Hemerocallis fulva , Linn., Spec., 46a ; 
Rhdede , Lil.,n. et 1. 1 6. Cette plante a beaucoup de rapports 
avec la precedente ; mais elle en differe par ses fleurs un peu 
plus grandeset plus nombreuses, legerementpedonculees, d un 
rouge fauve, ayant les etamiues presque aussi longues que la 
corolle. On la trouve dans les montagnes , en Provence , dans 
les Pyrenees, en Suisse, et a la Chine, selon Linnaeus. On la 
cultive , de ineme que la precedente , pour l'orneuient des 
jardins ; elle est encore plus rustique. et souvent ineme ses 
racines , qui s'elendent beaucoup, la xnultipiicnt considera- 
blement , et la rendent incommode pour les autres plantes 
quisont dans son voisinage. Ses fleurs paroissent en juillet ; 
elles sont presque inodores. 

H^MisaocALLE du Japon : Hemerocallis japonica , Thunb. , FI. 
Jap., 14 3 i AVilld. , Spec . , 2 , p. 198. Sa racine , cotnposee 
d un faisceau de grosses flbres, doune naissance a plusieurs 
feuilles ovales , presqu’en cceur , petiolees, marquees d une 
douzaine de nervurcs et plus. Du milieu deces feuilles, s ^leve 
une harnpe cylindrique, nue inierieurement, haute de douie 
a quiuze pouces , chargee, dans sa partiesuperieure , de quiuze 
a vingt fleurs pedonculees , d un blanc pur, dune odeur 
tres-suave, et disposees en grappe terminale ; chacune d’elles 
estinunie , a sa base , d’urie bractee loliacee. ; Cette plante est 
origiuaire du Japon. On la cultive , depuis vingt et quelques 
annees, en France , et elle brave maintenant nos hivers en 

. J * l-f'V rtf H W Bp ^ "V 1 ^ BB Jm .1 

pleine terre. Elle lleurit en aout. 

Hemebocalle blbue : Hemerocallis ccerulea . Andrew, Bot. 
Repos., t. 6 ■, Vent., Hort. Malm., 1 . 1 3 ; Rheede, LiL, 1. 106. Cette 
espece se rapproche beaucoup de la precedente ; mais elle 
en differe parce que ses feuilles liont ordinairement que 
seps nervures; parce que ses fleurs sont bleues. accompagnees 
de bractees seini-membraneuses. Elle lleurit aussi plus t6t; ses 
fleurs paroissent a la fin de juin et en juillet. On la multi- 
plie de meme que l hemerocalle du Japon , en eclatant ses 
racines a Fautomne. Elle peut,comuxe elle,etre planlee eu 
pleine terre. ,L. D.) . 
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HEMEROCALLIS. ( Bot .) Ce nom, donne maintenant par 
Linnaeus au lis-asphodele , liho • asphodelus de Tournefort , 
etoit employe , par Discoride et Maithiole , pour designer le lis 
rouge, lilium bulbiferum ; par Dodoens, pour le liliurn calccdo- 
nicum ; par Lobel , pour le iis martagon; par Clusius, pour le 
pancratium rnaritimum . (J. ) 

HEMEROS Bot .) , nom ancien du sureau, cite par Gesner 
et Cordus.* Le concombre cultiv£ est nonirne hemeros sicys par 
Dioscoride, suivant Mentzel. (J.) 

HEMEROTES. ( Bot .) Apulee, cite par Dalechaznps, dit 
que c’est un des noms aixciens donnes a la grande eentauree, 
cenlaurea. (J.) 1 ; .Infilled? fViT 

f _ 

HEMIANDRE, Hemiandra. (Bot.) Genre ae plantes dico- 
ty led ones, a tleurs completes, monopelalees , irregulieres, de 
la famille des labiees, de la didynamie crymnospermie , oflf’rant 
pour caractere essentiel : Un calice comprime, a deux levres ; 
la superieure entiere , rinf^rieure a demi-bifide; une corolle 
labile; la levre superieure plane, bifide; rinierieure a trois 
divisions ; celle du milieu bilobeej quatre etamines didyna- 
mes : les antheres a deux lobes; un des lobes vide, sterile; 
quatre semences au fond du calice. 

Hemlvndre piquant ,* Hemiandra pungens , Rob, Brown , 
2 Vo^. Holl. , 1 , pag. 5o2. Arbrisseau decouvert a la Nouvelle- 
Uollande , a tige glabre, toinbante 7 basse et rameuse, garnie 
de feuilles opposees, tres-entieres, terininees par une petite 
pointe piquante ; les fleurs sont pedonculees , solitaires , pla- 
cees dans l’aisselle des feuilles ; les pedoncules munis, a leur 
partie superieure, de deux bractees opposees ; le calice, 
comprime, nerveux, a deux levres mucronees au sommet de 
leurs divisions ; la corolle blanche, melangee ou ponctuee de 
pourpre; les antheres a deux lobes ; un des lobes sterile. (Poir.) 

HEMIAjNTHE NAINE ( Bot.) , Hemianthus micranthemoides , 
Kuttal, Gen. of roth. Amer^Pl. 2 , pag. 4 1-, fount . acad. of nat. 
icien. of Philadelp.* 1, pag. 119, tab. 6, fig- 2. Genre de plantes 
dicotyledones , a fleurs irregulieres, de la familie des u/ri- 
culinees de Jussieu , de la diandric monogynie de Linn<rus , 
ayant pour caractere essentiel : Un calice tubule, a quatre 
dents avec une fente laterale : une corolle labiee ; la levre su- 
perieure peu sensible; linferieure a trois divisions: celle du 
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milieu en laniere, bcaucoup plus longue el tronquee, un peu 
recourbee : deux etamines; un filament a deux divisions , 
subulees, uneseule munie d’une anthereadeux lobes ; unstyle 
bifide; une capsule a une loge , a deux valves; plusieurs 
semences ovales, luisantes. • *. •. - •' 



Cette plante est fortpetite, rampanle , garnie de feuilles 
entieres , opposees ou verticillees ; les fleurs sont tres-petites, 
alternes . solitaires . pedonculdes. Elle croit dans les marais de 
I'Amerique septentrionale. (Poir.) 

HEMICHROA. (Rot.) Ce genre de M. R. Brown paroit de- 
voir etre reuni au poh cnemum , dont il ditfere seulement par 
cinq diamines, ou moins, l^gerement reunies a leur base. Le 
polycnemum avoit d'abord ete iudique comme ayant trois £ta- 
mines. Pallas lui a ajoute deux especes , l’une a deux etamines t 
l’autre a une seule. Si on leur associoit celle de M. Brown qui 
en a cinq au moins, il suffiroit d'indiquer dans le polycnemum 

ce nombre veritable d etamines. (J. i ,•» 4 ■ 

HEMICHROA. Bot.) Genrede plantesdicotyledones, a fleurs 
incomplete*. hermaphrodites, de la famille des alriplic4es 9 
de la pentandrie digynie de Linnaeus, ayant pour caraetere 
essenliel : Un calice a cinq divisions , persistant , colore en 
dedans: point de corolle; cinq Etamines, quelquefois moins > 
tidhereutes a la base des fitainens : un ovaire superieur : un 
style profond^oient bilide; les semences comprimees vertica- 
iement, a double enveloppe. 

Ce genre a des rapports avec le polycnemum ; il comprend 
des arbustes originaires de la Nouvelie-Hollande , a feuilles 
alternes , a demi cylindriques. Les fleurs sent solitaires, sessi- 
les , axillaires-, pourvucs,soas le calice, de doux bractees asset 
courtes. Les etamines varient de deax a cinq; les filatnens, 
inseres au fond da calice , adherens entre eux par leur base. 
M. Rob. Brown , auteur de ce genre , en a mentionae deux 



especes: ***** itr . z . > , . j 

l .* Hemtchroa pentandra , Brown , Nov. Holt. ,’i > P a S* 4°9* 
Arbuste dont les tiges sont ligneuses ; les feuilles alternes; les 
tleurs sessiles, solitaires, munies, a leur base, de deux bractees 
de moitie plus courtes que le calice : les lleurs renferment 




nq Etamines. 

a. 0 Hemic!*’ uianura , Brown. 1. c. Cette espece rliffere 
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la pree^dente par ses tleurs qui ne renferment que deux £ta- 
inines, et par les bractees a peine plus courtes que le calice. 
(Pojr.) 

HEMICVCLOSTOMES , Hemicyclostoma. ( Conchyl .) C’est le 
nom sous lequel nous avons r£uui , dans notre Systeme de con- 
chyliologie, toutes les coquitles non dchancrees nicanalicul^es , 
dont Touverture est en forme de gueule de four ou de demi- 

D 

cercle. Cette division correspond au genre Nerite de Linnaeus. 
Voyez Conch yliolocie# ( De B. ) 



HEMfCYLINDRIQUE 



along£ et ayant une face 



plane et Tautre convexe. On en a des exemples dans les 
feuilles du tipha angu&lifolia , du pin sauvage , et dans la 
hampe du convallaria majalis , de la jacinthe d'Orient , etc. 
( Mass. ) j 



HIlMIDACTYLES. (E rpdtol.) M. Cuvier a etabli, sous ce 
nom , unsous-genre parmi les geckos. Ce sous-genre renferme 
le gecko de Siam et celui de Java , entre autres especes. Les 
animaux qui le composent ont tous cinq ongles et une rang^e 
de pores des deux c6t£s de Tanus. Les ^cailles du dessous de 
leur queue sont en forme de bandes larges, comme celles du 
ventre des serpens. Voyez Gecko. (H. C. ) 

HEMIDESME. Hemidesmus . (Bot.) Genre de plantes dicotyl^- 
dones f a fleurs completes , monop^talees , de la fainille des 
cpocy tides , de la pentandrie digynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essentiel : Un calice persistant, fort petit, a cinq 
divisions ; une corolie monopetale , en roue ; cinq etamines ; 
les paquets de pollen granuleux, attaches ensemble a leur 
base par un fil; deux pellicules^ les semences aigrettees. 

3k’. Rob. Brown , dans la nouvelle edition de VHortus K*- 

7 

wensisy a retranch^ du genre PeripLoca uneplante qu il a dis- 
tinguee comme devant former un genre particulier . a cause 
de la disposition remarquable du pollen des etamines. 

Hemidesme des Indes : Hemidesmus indicus 9 Rob. Brown , xri 
Ait., Hort.Kew.y nov.edit ., 2 f p. t5; Periplocaindica , Linn., Spec.-, 
)urm., Zeyl.y p.187. tab. 83 , fig. 1. Cette plante a des tiges gre- 
les , sarmenteuses , tres-glabres , arrondies , de couleur cendree , 
un peu rudes, garnies de feuilles opposes, a peine p<?tiol£es , 
glabres, ovales, oblongues ou elliptiques, entieres, mucronees e t 
obtusesaleur sommet, arrondies , et quelquefoisun peuechan- 

35 . 
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crees a Ieur base ; les petioles a peine longs de deux on Irois 

lignes. Lesfleurs sont opposees, axillaires , presque verlicill^es, 
formant des £pis simples, tres-courts, a peine pedoncules: 
chaqne fleur separee par une bractee en forme d'eeailles, ce 
qui fait paroitre ces epis comoie imbriques dans toute leur 
longueur. Les calicessont courts; la corolle en roue, presque 
eampanulee a son limbe, divisee en cinq petites decoupures 
Tin peu aigues. Cette plante croit dans 1'ile de Ceilan , et 
Hans plnsieurs autres contrives des Indcs. (Foir.) 

HEMIGENE, Hemigenia. \Bot. ) Genre de plantes dicotyle- 
dones . a fleurs completes , nionopetalees, irrdgulieres, de la 
j’amille des labides , de la didjnamie gymnospermie de Linnaeus, 
ayant pour caractere essentiel : Un calice pentagone, a cinq 
decoupures •. une corolle a deux levres ; la levre superieure 
plus courte , en casque; 1 inferieure a trois decoupures , celle du 
milieu bilobee ; quatre etamines didynames, ascendantes sous le 
casque ; les antheres sup^rieures barbues ; un des lobes sterile. 

Hemigene purpurine; Hemigenia purpurea , Rob. Brown, 

ftop. lloll., i, pag. 5o2. Arbre de la Nouvelle-Hollande , 

glabre sur toutes ses parties: les tiges sont garnies de feuilles 

tern^cs; les folioles un peu cylindriques : les lleurs solitaires, 

placees dans I’aisselle des feuilles, accompagn^es de deux 

bractees; le calice a cinq angles, prolonges en cinq divisions; 

la corolle d’un bleu pourpre, presque en masque, a deux 

levres ; a levre superieure , concave , entiere , en forme de 

1 • 

casque, plus courte que la levre inferieure ; celle-ci a trois 
divisions, celle du milieu partagee en deux lobes : les eta- 
inines ascendantes; les antheres a deux lobes; Tun des deux 
sterile: les deux antheres supericures barbues. (Foir.) 

H^MIM^RIDE(JBo^): Hemimeris . Linn. - r Hem ito mus , FHerit. 
Genre de plantes dicotyledones a fleurs completes, monope- 
tal^es, irregulieres , de la fauiille des personecs . de la didrrui- 
mie angiospermie de Linnaeus, off rant pour caractere essentiel: 

Un calice a cinq divisions profondes , presque egales: une co- 
Tolle en roue, a cinq iobes^ presqu’a deux levres ; la superieure 
fendue presque jusqu a la base , l inferieure a trois decoupures, 
celle du milieu plus grande; quatres etamines didynames ; 
un ovaire sup^rieur ; un style ; un stigniate obtus. Le inut est 
une capsule a deux loges , souvent une plus renflee : a deux 
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valves coupees par une eloison : un placenta central adherent 
aux cloisons; nlusienrs seincnces dans chaque loge. 

* .% *2 ^ 5 0»JI L ll & . 1 m ■ ' 1 ^ I « 

• Hemimeride a feuilles de Lin Aire: blemeris linaricefolta, lvunth. 
m Humb. et Bonpl. Noy. Gen., vol. 2, pag. 677. Arbrisseau 
(^convert dans les andes du Perou , dont les tiges sont tres* 
rameuscs, hautes de deux ou trois pieds; les rameaux oppo- 
ses, glabres. tetragones. garnis de feuilles opposes, a peine 
petiolees, glabres, un peu ^paisses, lineaircsdanceolees, aigues, 
ordinairement entiercs. longues de sept a huit lignes; les 



ileurs disposees en grappes au sommet des rameaux avec une 



lrraetee 



bre ; ses divisions obiongues, I in ea ires , aigues . a trois nervures ; 
la corolle rougeatre, concave, cn roue; quatre etamines inse- 



artrue 



les capsules ovales , obiongues , acuininees , longues d’un deuti- 
pouce; les semences petites, noires et nombreuses. 



rticcr folia 



* foil a 






Htmimeris parai flora, Kunth, 1 . c. Cette plante est remarquablr 
par ses feuilles assez semblables a celles de l ortie. Ses tiges 
sont ligueuses , droites, ra menses; ses leuilles petiolees ; celles 
des tiges et des rameaux op poshes , ies fl orates alternes, glabres ♦ 
ovales, un peu Janceolees , den tees a le ur contour ; les pedon- 
cules alon^es, fiiiformes, nlternes, lormant une grappe de 

O ~ J 1 * ^ 'ip * # 0 * ^ 

Ileurs d un rouge ecariatc, monies de quatre etamines *, ieu ' 
calice est a cinq divisions. Cette plante croii au Feron. E!!e 

varie? a tiges herbacees; la Hear plus petite. 

Hemimeride a feuilles ktroites : Hcmimcns iintaris , Encyti. 
Sup.; Hemimeris coccinea, Wiltd. 1 Spec.; Celsui linearis , Jacq. . 
Icon, rar.j 3 . tab. 497. Arbrisseau du i’^rou , dont les tiges 
sont glabres . brunes et rameuses ; les rameaux alternes , etales ; 
les feuilles alternes, quelquefois opposees, solitaires ou ter* 
n£es, glabres, lintfaires, tres-elroites, in^gales, longues den 

entieres 

munies, dans leur aisselle , de petites feuilles fascicules. Les 
Ileurs sont d un rouge ecarlate. disposees cn grappes termi 
nales; les pedoucuies solitaires, opposes ou t ernes, garnis, a 



ou legereuieut 



denticulees ; 



leur base . d une petite bractee subulee; les capsules ovales, 
obiongues, aigucs. 
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Cette plante est cultiveeau Jardin du Roi , ainsl que la pre- 
cedente. Leurs fleurs, d’un beau rouge ecarlate , produlsent 
un effet assez agreable. Elies exigent une terre substanlielle , 
une exposition chaude et des arrosemens frequensdans l’ete, 
la serre d’orangerie dansl'hiver, une uouvelle terre tous les 
ans en automne. On les multiplie de graines semees dans des : 
pots sur couche et sous chassis, ou par le dechirement des 
vieux picds, qui a lieu au moment des rempotemens , ou en- 
fin parboutures pendant toute l'annee, mais principalement 
au printemps. . :n 

Hkmimeride de .mijtis; Hemimeris mutisii, Kunth, in I-Iutnb. 
et Bonpl. Nor. Gen., i , pag. 376 . Ses tiges sont droites, pani- 
culees ; ses rameaux opposes, quadrangulaires, un peu ailes 

; les feuilles opposees, .petiolees, oblongues, 

aigues a leurs deux extremites, dcntEes enscie, glabres, lon- 
gues d’un pouce ; les pedoncules axillaires, uniflores; les divi- 

% 

sions du calice ovales-oblongues , presque egales ; le stigmate 
en tete;les capsules ovales, oblongues, obtuses; les valves bi- 
fid cs a leur sommet : les semences nombreuses, oblongues, 
noiratres, strides. Cette espece a ete ddcouverte dans les envi- 
rons de Santa- F4~dc- Bogota, dans l'Amdrique meridionale. 

Hi'imimebidf. des sables; Hemimeris sabulosa, Linn, tils, 
Supp., 280. Petite plante du cap de Bonne-Esperance , qui a 
l’aspect d ? une pediculaire. De ses racines fibreuses sortent 
plusieurs tiges, longues de deux pouces, avec des rameaux 
etales, parfaitement glabres, garnis dc feuilles opposees, pe- 
tioldes, oblongues, obtuses, pinnatifides, de la longueur des 
entre-noeuds ; les fleurs purpurines; les pedoncules nus, soli- 
taires, axillaires. uniflores, plus longs que les feuilles. 

Hemimeride a loncs pedoncules ; Hemimeris peduncularis , 
Lamk. , Encycl. Cette espece, originaire du meme lieu que la 
precedente, est troisou quatre fois plus grande et remarquable 
par ses longs pedoncules. Ses tiges sont grvles : les feuilles 
distantes , beaucoup plus courfes que les entre-noeuds, pe- 
tiolees, spatulees , obtuses, pinnatifides; les caulinaires op- 
posees ou presque verticillees ; les radicates to u flues et plus 



or 

c 



randes; les fleurs purpurines, assez grandes ; ies pedoncules 
lorl longs, axillaires, uniflores, reunis deux cu trois en- 

>fmbTe, 
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genre , 



HemimijRIDE morgeline -.Hemimeris alsinoid.es , Lamk., Encyc!; 
Pluken. , Mant. , tab. 33 1 , fig. 5 ; an hemimeris montana ? Linn, 
fils.ii/pp/., 280 . Ses tiges sont glabres, rameuses , presque tri- 
chotomes, longues de quatre u six pouces; les leuilles pe- 
lioiees , opposees, ovales , dentees , beaucoup plus eourtcs 
que les entre-nceuds ; les p&loucules unifiores, places au som- 
met des rameaux. Le fruit consiste en une petite capsule* 
ovale, mucronee, a deux loges s’ouvrant a leur som met eu 
deux valves bifides. Les pedoucules sont inclines, et souvent 
divergens comme dans l’holoste ombelle. Cette espece croit 
au cap de Bonne-Esperance. 

Sous !e- nom d'alonsoa , Its auteurs de la Flore du Perou out 
mentionne plusieurs plantes qui doivent etre plac^es dans ce 

telle que Valonsoa caulialata , Syst, Veget. FI. Per., 
pag. 1 5 j. Cette plante croit sur les rochers , aux lieux humides, 
sur le bord des precipices ; elle passe pour stomaciiique et 
anodine. Ses tiges sont herbacees, quadrangulaires , ailees sur 
leurs angles : ses feuilles ovales , aigues , Hentees en scie y etc. 

HEMIMEROPTERES. lEntom.) M. Clairville ? dans le premier 
volume dc son Entomologie Helv^tique, a voylu substiuier it 
celui d hemipteres , ce nom compose de trois autfes : njLUcrQs, 
par la moitie , jULtc^o/jL'Zi * je di vise, Trr«pat, ailes. Ccs deux norns 
ne conviennent pas plus i un que I’autre auxinsectes del ordre 
qu ils indiquent ; car beaucoup . comme les cigales, les puce- 
rons, out les aiies superieures egalement transparentes dc la 
base a la pointe. (C. D.) * -■ : 'r.-r- ; ' . h ,)* »• * 

HEMIONION. ( Bot . ) Pline di t que quelques personnel 

nomment aiusi Vasplenium , plante ayaot du rapport avec la 
fougere , et qui , comme elle ? ajoute-t-il , n’a ni lieur ni iruit. 

^ r oyez Hemionitis. ( J. ) 

HEMIONITE. ( Bot. ) \ oyez Hemionitis. (Lem.) 
HEMIONITIS. [ Bot . des anciens.) II y a lout lieu de croire 
que cette plante estune fougere etle scolopendnum sagiitatum , 
Dec. , FI. Fr. , Suppl. Cette espece de scolopendrium est consi- 
deree par beaucoup de botariistes comme une simple variele 
du scolopendrium ojficinarum , S\v. , ou asplenium scolopendrium y 
Linn. C’est 1 hemionitis vera de Clusius, Yhemionitis vulgaris dc 
C. Bauhiu ; eufin l hemionitis vrai de presque tous les botanistes 
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confemporains de ceux que nous venons de citer. 11 paroit 
quc cctte espece a ete signalee pour la premiere foispar An- 
guillara, qui ; en fit la decouverte pres de Rome, Ces memes 
botanistes ont decrit. aussi sous le nom A' hemionitis , plu- 
sieurs varietes du scolopendrium officinarum et Yasplenium he~ 
mionitis , Linn., ou scolopendrium hemionitis , Sw. , avec lequel 
le scolopendrium sagittatum a ete tres-souvent confondu. On 
a cgalement donnd ce scolopendrium hemionitis pour Yhemio- 
nitis des anciens botanistes , ce qui n’est pas dans les choses 
croyables, puisque cette fougerc croit en Espagne, et qu’elle 
n'a pas ete trouvee en Italie ni en Grece. Cependant c’est I’opi- 
nion de Scaliger. commentateur de Theophraste il en donne 
une figure . la meme que celle qu'on voit dans Clusius. D autres 
botanistes, en petit nombre . ont cru mieux rencontrer en 
citant le ceterach pourYhemionitis ; mais . a ces differences pres, 
les auteurs s'accordent generaleiuentsur l’idee de voirYhemio- 
nilis des anciens dans 1’espece du scolopendrium sagittatum. 

Suivant Dioscoride , Yhemionitis , que l’on d^signoit aussi par 
hemionion, ou hemonium , splenion , avoitdes feuillessemhlables 
a relies du dracontia , avec des courbures en forme de crois- 
sant. Ses racines, menues, formoient des touffes : il ne produi- 
soit ni tige, ni fleurs, ni fruits, et croissoit dans les lieux 
pierreux. C'est a cette espece de sterilite qu’on lui attribuoit, 
et que Ton avoit eomparee a celle des mulets, que cette plante 
devoitses noms d hemionitis ou hemonium , que Gaza change en 
celui de mula. L’infusion de Yhemionitis dans du vinaigre, con- 

c 

sumoit 5 disoit^on , la rate ? et # par suite de cette propriete de 
detruire ce viscere, Yhemionitis etoit encore appel^ splenion , 
ou asplemon ; mais ii est a remarquer que ce n’est point la le 
.veritable asplenium ou splenion des anciens, qui, au reste , 
etoit aussi appele hemionium . Celui-ci esi tres-probablemenf 
notre ceterach des boutiques, et nullement la grande variele 
du scolopendrium ojficinarum , ou scolopendrc , qu'il faut rap- 
porter au phrllitis des Grecs et des Latins. Voyez Hemionitis 
ci-apres ? Phyllitis , Scolopendrium . Splenion. (.Lem*) 

HEMIONITIS. ( Bot. ) Dans ce genre, de la famille des lou- 
geres . la fructification forme, sous la fYonde, des veines H is— 
posees en reseau , ou dichotomes, et qui sniveut les nerynrcs. 
Elle est depourvue d'indusium ou tegument propre. 
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Ce genre n’est pns Vhemionitis dc Tourncfort, ni celui de 
Plumier. L'hemionitis de Tournefort est i'onde sur Vasplenium 
hemionitis , Linn., Wiild., etc. , qne quelques auteurs out 
cm etre THemionitis des anciens. ( Voyez cet article. ) L ’hc- 
mionUis de Plumierest un genre f res-nrt iiiciel dont les especes 
rentrent dans les genres Polypodium , Aspidiumon Polyslichum . 
Asplenium. Adiantum des botanistesactucls, ainsi que quelques 
fougeres deeriles par Plukenet, Sloane. P. Browne, etc.: il 
faut en exeeptcr cependant Vhemionitis a urea de Plumier, Pilic .. 
tab. 1 5 i , qui cst Vhemionitis palmala , Linn., et . par consequent , 
le type du genre Hemionitis actual, etabli par Linnaeus, adopte 
par Adanson , et modifie par Swartz , Desvaux et Robert 
Brown. Je ne cite point Bernhardi, parce que cet auteur a 
reuni le genre Hemionitis , Linn. , a Vasplenium , et que quelques 
especes que Swartz rapportoita Vhemionitis , Torment son gym- 
nopteris , le meme que celui nomine long-temps apres gj'mno- 
gramma par Desvaux. quia eu Tavantage d en faire connoitrc 
les especes. (\ r oyezGvMNOPTERjs et Gvmnqgramma.) 

Le genre Hemionitis , tel qu'il est presente ici, ne comprend 
que les fougeresde t a premiere division du genre Hemionitis . 
suivant Willdenow, Spec., pi. 5 ? pag. i5fi. 11 renferme neuf 
especes auxquelles on en peut joindre quatre ou cinq aulres 
receminent decrites, et qui croissent en Amerique. Dans co 
nombre ne sont pas compris : Vhemioniiis parasitica , Linn. , 
espece d 'acrostichum : Vhemionitis grandi folia , Sw. , espece de 
diplazium , ainsi que 1 hemionitis esculenta , Retz. : l /icm/orii/is pru- 
li/era , Retz.. espece de meniscium ; Vhemionitis lincata , Sw# . 

qui est son vittaria lanccolata* _ XV tJSi 

Robert Brown trouve que Vhemionitis reticulata , Forst. , a 
beaucoup de rapport avec le genre V illaria. Dans Bun et Fa utre 
la fructification cst rameuse, depritnee , situee dans des sil- 
lonsdont les bonds releves tiennentlieu de tegument, absolu- 
ment comme dans le vittaria lanceoiata . II pense qu’on pour- 
roit faire de cesdeux plantes un genre different du vittaria par 
5a fructification sur plusieurs Irgnes . et de Vhemionitis chez 
lequel la fructification est saillante. et par la presence d’line 
c6te aigue. *111 ; 

Lagasca ( Gen. et Spec. y p. 53 ! ramene dans If genre Hernia- 
\e polypodium leptophyllum . Linn. , ovgraminitis leptophytht* 






as 
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Sw., Willd.; et il fait observer que c'esta tort que 1 on a mini 
a cette espece 1 asplenium leptophyllum de Cavanilles. 

Les especes dhemionitis sont toutes des fougeres etrangercs 
al’Europe, si, dansce nombre , onne comprend pas les hemio- 
nitis Pozoi et leptophyllum , Lagasca. EUes croissent dans les 
Indes orieD tales , au Japon , dans l’Amerique meridionale . et 
quelques especes a File bourbon. Ces fougeres sont tres-ele- 
gantes par Feffet de la disposition de leur fructification. Elies 
ont glnlralcment lesfrondes simples, entieres, lanceolees ou 
ovales , quelquefois palm^es, et plus rarement ailees. Ellcs 
ont rarement plus de six pouces de hauteur, et souvent 



moms. 



6. I. cr Frondes simples , entieres . 



Hemionitis r.ANCiSor.6 : Hemionitis lanceolata , Linn.; Willd.; 
Schkuhr, Crypt., p. 6, tab. 6. Fronde lanceolee , lin£aire, 
entiere, retrecie aux deux extremity, portee sur un stipe 
tres-coort , vein. Cette espece croit a la Jamaique, a Saint- 
Domingue, ala Guadeloupe, etc. Linnaeus lui rapporte le lin- 
gua cervina villosa, Plum. , Fil. , t. 127. Iougere qui paroit 
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devoir former un nouveau genre. 

Hemionitis ueticul^ : Hemionitis reticulata, Forst. , Crypt., 
p. 6 , t. 6 ; Spreng. , Anleit., 3 , tab. 5 , fig. 19. Fronde oblongue, 
entiere , pointue, retrecie a la base et decurrente sur le stipe ; 
veines fructiferes enfoncees. Cette fougere croit aux iles Phi- 
lippines , dans les lies de la Soci^te et a la Nouvelle-Hollandc. 
Voyez plus haut les observations de R. Brown a son sujet. 



Hemionitis de Bory de Saint-Vincent ; Hemionitis Doryana, 
"Willd., Spec., pi. 5 , p. 128. Fronde ovale, elliptique, poin- 
tue. entiere, retrecie a la base eu forme de stipe; veines 
fructiferes , saiHantes, Cette iougere , haute de six a sept 
pouces , et tres-jolie, a ^te decouverte au pied des arbres a 
file Maurice, par Bory de Saint-Vincent. Ce naturaliste lin- 



clique dans son Voyage aux quatre lies de la cote d’Airique , 



sous le nom de hemionitis reticulata . 



§. II. Frondes simples , lobees . 

Hkjiionitis palmk : Hemionitis palmata , Linn.; Larnlv. , III * 
gen , , tab. 868 , tig. 2 ; Hemionitis aurea , Plum., Am tab. 2 5 ; 

Filic tab. 1 5 i ; Sloan. . Jam, ] Moris. , Hist . , 3 . sect. 1 t. 4, 
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fig. 5; Petiv. , Fil . , tab. 8, fig. n. Fronde en forme decoeur, 
a cinq lobes dentcles, cilies ; stipe a!ong^« Cette espece,, la 
plus commune de ce genre et la plus anciennement connue, 
croit a la Jamaiqne , a Sairit-Domingue , a la Martinique , a la 
Guadeloupe, a Sainle-Croix, a Caracas , et dans d'autres par-* 
tiesde FAmerique m^ridionale. On Pa compare a unefeuille 
de renoncule , et a la feuilie de la sanicle d’Europe. o 

§. III. Frondes composees . 

Hemionitis dedel Pozo ; Hemionitis Pozoi , Lagasc., Grn v p. 55 . 
Fronde ailee, a frondules inferieures distinctes, et les supe- 
rieures confluentes. Cette fougere a et*f recueillie en Biscaye 
par don J. del Pozq. 

C’estpres de cette espece que Lagasca range le polypodium 
leplophyllum , Linn. (Lbm. ) 

HEMIONIUM. ( Bot.) Voyez Hermionitis. ( Lem. ) 
HEMIONUS (Mamm.) , nom d’unc espece de Cheval. Voyez 
ce mot. (F. C.) , ^ , - f . . . 

HEMIPODIUS (Ornith.) , nom imagine par M. Reinwardt 
pour designer les cailles a trois doigts en avant , et privees de 
pouce. M. Teraminck Fa adopts comme nom latin de ses 
turnix. (.Cn. D.) • , , r _ , 

HEMIPTERES, H^melytres ou Hemimeropteres : Hemiptera . 
( Entom .) Noms de Fun des ordrcs principaux de la classe des 
insectes qui comprend tous ceux qui ont un veritable bee 
( rostrum ) ou une bouche compos^e d'une sorte de tube, con- 
sistant en plusieurs pieces , el contenant des soies tines et 
aigues, dont Fanimal se sert pour percer la peau des corps 
organises, et en absorber les humeurs qui servent a sanourri- 
ture. (Voyez Bec dansles insectes.) 

Le plus ordinairement . !es h^mipteres ont quatre ailes 3 dont 
les superieures ne sont sou vent transparentes ou membraneu- 
ses, que dans la moitie de Jeur longueur, du cote de Fextre- 
mite libre; taudis qu'ellcs sout opaques a la base. Ce qui leur 
ava!u le nom de demi-^lytres ou de demi-gaines. que leur a 
donn£ Linnnpus, et que Geoifroya egalement adopte, quoique 
Degeer aitappele bemipteres quelques orlhopteres, tels que 
les genres Mante , SauterelJe . Gryllon , Criquet et B!atte. 

Fabricius a dcsiime cet orrlre d’insectes sous le nom de rhvu* 
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gotes. II a meme publie , en 1 Uo5 , un ouvrage consacre unique- 
ent aleur description .sous le titre de Sj'stema Rhyngolorum , 
du mot grec qui signifie un bee , un groin. C est un 

des ordres les mieux fondes dans celte methode , parce qu ? en 
rffet aucun autre insecte n'a la bouche conformee de cette 
maniere, tandis qu’ily a beaucoup d'eleutherates . d'ulonates, 
de glossaies , d'antliates, etc., dont Its instrumens cibaires 
ne correspondent aucunement au nom de 1'ordre sous lequei 
on les range. 

• Quoique tous les hemipteres n’ofTrent pas ces demi-elytres 
qui n'appartiennent qu a quelques families , 1'ordre qui les 
reunit n'en est pas moins tres-naturel , puisque les metamor- 
phoses et les manieres de vivre sont absoiument les meines 
dans ton tes les especes. 

Avant d ? entrer dans les details qui feront connoitre les faits 
generaux de l'histoire de ces inseetes, il sera bon d r en exposer 
les caracteres principaux'et la maniere dont les naturulistes 
les ont distribues en groupes. 

" Ainsi les hemipteres different des coleopteres, des orthop- 
teres,des hymenopteres et des nevropteres, parce qu’ils n ont 

point de veritablcs inachoires, ni de mandibules, et que leur 

_ 

))ouche consiste en un veritable bee , sorte d etui oil sont renter- 
mees quatre soies qui peuvent s'y mouvoir. Ce n'est pas line 
langue roulee sur elle-ineme en spirale coinmedans les lepi- 
dopteresquiont quatreailes:enfinilsdiflerent aussi d es dipteres 
qui n 'ont que deux ailes , et dont la bouche est autrement 
organisee. (Voyezles noms de chacun de ces ordres , et le 
mot Insbcte. Cu peut done caracteriser les hemipteres 
cotmne des inseetes a quatre ailes , munis d un bcc articule qui 
est conslitue par les parties de la bouche tout-a-fait alterees 
dans leur forme et leur etendue. ,, 

Parrai les especes d’hemipteres dont les ailes sont d une 

• 9 

semblable consistance dans toute leur longueur, sont ranges 
les inseetes voisins descigales , dont le bee paroit uaitre du col , 
et que I’on a nommes a cause de cela auckenorinques ou coin- 
rostres , qui ont trois articles auxtarses , et ies inseetes votsni5 
des pucerons et des cochenilles qui ont le plus souveat des 
antennes alongees en til et non en soie, et deux articles aux 
tarses: on les a nommes pfytadelges ou plantisuges . 
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Ton tcs les autres especes, lorsqirelles ont des ailes, les por- 
tent croisees sur le dos ; et ces ailes sont* a deini coriaees ou 
h^melytres; elles sont excessivement etroites et lin&iires dans 
les ve si Larses ou physapodes ainsi nominees, parce que leurs 
pattesse terminent par une sorte de petite v^sieule, tels sont 
les thrips. Les autres h^mipteres ou hemelytpcs ont les ailes 
superieures larges; maison a reinarque une grande difference 
dans les antennes : ainsi , dans les punaises aquatiques coniiue 
les naucores, les notonectes, les antennes sont tres-courtes 
comme une soie, et les pattes posterieures sont aplaties , 
ciliees , et servent de rames a finsecte , ce qui les a fait appelcr 
rdmitarscs ou hydrocorees , tandis que ces antennes sont longues 
dans les deux autresfainilles; maisdans Tune, qui renferme tons 
les insectes qui sucent principalement les humeurs des aniinaux^ 
on a remarque que tous ont les antennes en soie: on les a 
oomm^s zoadelges ou sanguisuges ; tandis que les autres ont 
les antennes en fil ou en masse, et ceux-la nattaquent que 






tomes . 



Voici un tableau synoptique qui presente les six divisions 
d une maniere analytique* 

1 m 1 - m | m 

Cinquieme ordre. Les Hemipterks. A ailes superieures 



s 



oie 2 Zoadelges. 



croisees : 
coriaees. 



larges : 
antenne> 



l»Dngues,en 



lil ou en masse.. 1 Rhisostomes 



t 



r^s-courtes , en soie.* 3 Hydrocorees 



trds-etroites, liueaires : tarses vesiculeux. 6 Physapodes. 



non croisees : 






trois 4 Alchexorixques. 



membrane uses : articles aux tarse^.. I deuxauplos. 5 PuYT.a>ELCES fc 



Les h^mipteres ne subissent qu une metamorphose incom- 
plete, a pen pres comme les orthopteres. Les seals phytadel- 
ge% preseritcnt quelques differences a cet egard. Us sont agiles 
sons les trois ^tats de larves, de nympheset d’insectes parfaits. 
Souvent meine les larves, en sortant de Iceut , ct abstraction 
faite de la taille, ne different de l insecte parfait que par fa 
privation des ailes , de sorte que les changemens principaux 
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ne sont, pour alnsi dire, que des mues , I’animal ne cessant 
ses mouvemens et ses autres actions que pour quelques 
heures. II y a m£me dans cet ordre un tres-grand noinbre 
d’especes chez lesquelles les ailes ne se developpent pas, et 
qui restent ainsi apteres , avec ou sans elytres. 

Les raceurs, ainsi que nous l’avons dit, nesontpas les m£mes 
dans les diverses families. II est remarquable que parmi les 
especes qui ont les ailes superieures croisees l'une surl’autre, 
et le plus souvent nitime aleur extr&nit£ libre.toufes celles 
dont les antennes sont en soie , longuesou courtes , soitqu’elles 
vivent dans 1‘eau ou sur la terre, ne se nourrissent que des 
humeurs des animaux: tandis que celles qui les ont alongees, 
en fil on en masse , sucent toutes , sans exception, les plantes 
on les sues des v^getaux. 

Les hemipteres qui n'ont pas les ailes croisees, different', 
sous plusieurs rapports, des v^ritables h^m^lytres : aussiDe- 
geer en avoit-il formd une division particuliere sous un autre 
Tiom dordre, siphonata. (C. D.) 

H^MIFIERONOTE, Hemipteronotus. ( Ichthjol .) M. le comte 
deLacepede aetabli le premier, sous ce nom. un genre de pois- 
sons osseux holobranches dans la famiile des lophionotes. Ce 
genre , que plusieurs ichthyologistes n'ont point adopte , et qui 
aete form^ aux depens des coryphenes de Linnaeus, est recon- 
noissable aux caracteressuivans: 

Sonimet de la tete tres-comprime el comme tranchant par lehauty 
et Jinissant sur ledevant par un plan presque vertical ; une seule na- 
peoire dorsale, nefaisant qu igaler ou surpassant a peine la moitie 
de la longueur du corps et de la queue pris ensemble ; opercules dis- 
linctes ; dents des mdchoires et du palais en carde ou en velours. 



Hemipt£ronotg 



f P 



le caxactere tir£ de la nageoire du dos dimidius , tt, 

pinna. vet>Toc, dorsum i , est, par consequent, facile a distinguer 
des Coryphenes, chez lesquels la nageoire dorsale nait surla tete ; 
des Coryphenoxdes , dont les opercules sontpeu distinctes; des 
Chev<\liers, qui ont deux nageoires dorsales; desRASONS, uont 
les inichoires sont armees d r une rangee de dents coniques, et 
dont le palais est pav£ de dents h^mispheriques. 

Ce genre ne renfermc encore qu une espece bien caractc- 
ris^e : e'est : - ‘-i* * ** * • ’ ’ P”' 5- **'■ •“ ' 
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L’Hbmiptbronotb Gmelin : Hcmipterouoius Gmelmt , Lac^p.; 
Cotypheena hemiptera , Gmel. ; Coryphenc a demt -nageoire , 
Bonnaterre. Nageoire dorsale courte; uiachoires egalcnient 



avancees. 



Onpeche ce poisson dans It's mers d’Asie. C’est M. de Lac^- 
pedequi l a d^die au savant Gmelin, auquel on a 1 obligation 
de la treizieme edition du Systemede la Nature de Linnaeus. 

Nous decrirons , a (’article Rason , lhemipteronote-cinq- 
taches de M. de Lacepede , ou le coryphtzna pentadactyla de 
Linnaeus. (H. C.) 

HEM 1 RAMPHGS. ( Icluhyol .) Voyez Demi-bec. (H. C.) 

HEMISPHERE ( lchthyol .) y norn specifique d’un poisson rap- 
porte par M. Lacepede au genre Spark. Voyez ce mot. (H. C.) 

H IsM 1 SPHERIQUE [Sc arable]. ( Entom .) Nom sous lequel on 
a designe vulgaireuient les coccinelles . (C. D.) 

HEMISTEMMA. ( Bot .) Genre de plantes dicotyledon es , a 
fleurs completes, polypetalees, de la fainille des dilUniacees , 
de la polyandrie digynie de Linnaeus, offrant pour caractere 
essentiel: Un calice a cinq lolioies concaves; cinq petales 
obtus ou ^chancres a leur sommet: des etamines nombreuses, 
placees lat^ralement ; les exterieures st^riles, en foruie d’ecail- 
les; deux ovaires velus, libres ou connivens a leur base; deux 
styles; deux capsules herissees, monospermes ; les seinences 
znunies d un arille membraneuxet d un perisperme charnu. 

Ce genre comprend des arbrisseaux d’un portassez elegant, 
offrant quelques rapportsavec les cistes. Les feuillessont oppo- 
sees ou alternes; les pedoncules axillaires, charges de plusieurs 
deurs sessiles, presque unilaterales , accompagnees de deux 
ou trois bractees. Commerson et du Petit-Thouarsen ont decou- 
vert deux especes a file de Madagascar; Rob. Brown, plu- 
sieurs autres sur les cdtes de la Nouvelle-Hollande. 



Commerson 



tyst. Veg+, i , pag. 41 5 ; Icon., t. 74 ; Poir., Ill . gen. Sup .. tab. 964, 
bg. u ; Helianlhemum coriaceum , var.cc;I J ers., Synops.. 2, pag. ^6. 

merson a Tile de Madagas- 



plantc, decouverte par Co 
ca r, a des tiges ligneuses, des rameaux bruns, cylindriques 



ucronees 



garnis de feuilles oppos^es ovales-oblongues ? 
glabres, luisantes en dessus , blancbatrts et veloutees en des- 

longues d un pouce. larges de quatre a cinq lignes; les 
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petioles .tres-courts ; les pedoncules axillaires , tomeuleux 
et ianug'neux, ainsi que le calice, charges de plusieurs fleurs 
presque unilaterales; les petales echancresau sommet; les eta- 
mines steriles. spatulces a leur sommet. 

- Hbmistemme d’Acbert r HemistemmaAuhertii. Dec., t. 7 5 . 1 . c. ; 
I’oir. , III. gen. Supp . , tab. <j6 4i fig. 1; Helianthemum coriaceum , 
var., angustifoUum , Pers.. 1. e. Cette cspece, decouverte a Pile de 
•Madagascar , par M. .Aubert du Petit-Thouars , ressemble 
beaucoup a la precedente; mais ses feuilles soot plus etroites 
et plus longues, lanceolees, retrecies a leur base, aigues a 
leur sominet , glabres en dessus , u’un blanc roussatre en 
dtssous, longues d'un pouce et demi, larges de quatre a cinq 
lignes; les pedoncules pubeseenset non toineuteux, axillaires 

1 • 

ou places entre les rameaux opposes; les calices pubescens et 
soyeux; les petales echaneres; les etamines steriles, termiuees 
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Hkm istbmmb blanchatre; Uemistemma dealbatum .Dee., Syst., 
1 . c.. t. 76. Arbrisseau de la ISouvelle-Hollaude, ainsi que leses- 
peces suivantcs. Ses rameaux sont couverts, daus ieur jeunesse. 
d un duvet cendre, garnisde feuilles allerues. mediocrement 
petioliies, oblongues. presque ovales, obtuses. mucronees , 
chargees en dessous <l un duvet blanchalre tres-serre , longs 
de d eux pouces: les pedoncules anguleux, plus longs que les 
iVuilies, un peti pubescens, portant huil a dix fleurs sessiles, 
iiiiilaterales , accompagnees ehacune de deux brae tees , l ? une 
ovale, 1’autre lineairt-subulee ; les divisions du calice ovales^ 
oblongues, soyeuses et concaves; les petales ovales, obtus; 
f les etamines steriles lineaircs, ainsi que dans les especessui- 
vantes; les ovaires spheriques, tomenteux, conniveus ; les 

sly les glabres , HIiforuies«^er a r. ■ • 

HcMisitMME de Lancks; Hemistemmu Bancksii, Dee,.Sys(m J. c* 
Cette espece a ties rameaux c> lindriques , glabres. et cle eon- 

leur brune, tooienteux . veloutes, de eouleur cendree dans 

• % 

leur jeunesse ; les 1 eiailes prtsque stssiles, alt ernes, oblongues , 
obtuses, retrecies a ieuis base, glabres et un peu riciees en* 
dessus . iomenleuses et le<»ereinent roussatres en des&ous ; Jes 
pedoncules veius, un peu plus longs que its feuilles, charges 
a leur sommet cle deux ou cinq tleurs sessiles , uniiaterales* 
leseraUees et le caiicc charges de poils soyeux. 
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Hemistbmme a feuillss £troites : Hemistemma angusti/olium y 
Dec., Syst. , 1 . c. , t. 77. Arbrisseau dont les tiges se divisent en 
rameaux tres-greles, cylindriques, un peu velus et pubescens 



dans ieur jeunesse , garnis de leuittes sessiles , alternes, etroites , 
lineaires. longues de deux pouces, a peineslarges d'uneligne, 
aigues, glabres endessus, blanches et pubesentes en dessous; 
les pedoncules a peine de la longueur des feuilles, portant six 
a sept lieurs sessiles; les calices et les bractees charges dun 

duvet roussatre, un peu soyeux. (Poir.) 

HEMITELIA. (Hot.) Ce genre, propose par R. Krown , cst uri 
demeiubrement du cyathea de Smith. \ o yez a cet article les 
caracteres assignes a ihemicelia y genre dont les fructifications, 
seuiblables a celles du genre Alsophila , sont muuies de tegu- 
mens persistans. ( Lem. ) 

HEM1THRENE. ( Mm. ) Roche essentiellement composee 
d’amphibole et de calcaire , dont on cite des exeinpies a 
Schmalzgrube et*a Manersberg, en Saxe. Si, couinje quelques 
mineralogistes le pensent, le inarbre bleu turquin devoit sa 
teinte bleuAtre a de Pamphibole tres-attenue, ce seroit un 

hemithrene. (Prard.) 

HEMITOMUS. ( Bot.) Lheritier a fait, sous ce nom, lemtrae 
genre etabli par Linnaeus fils sous celui de hemimeris qui a pre- 
vail!. II appartient a la fainille des personees, et M. Persoon 



lui a associe comme congenere 1 ulonsoa de ia f lore du Pcrou. 
Voyez Hemimbride. (J*) 

HEMMERL 11 SG. ( Omith .) Voyez Embritz. (Cm. D.) 
HEMODORE, Hamodorum. (Bot.) Genre de plantes mono- 
cotvleJoues, a lleurs iucouipletes , de la lami.le des iridecs, de 

monogj nit de Linnseus , offrant pour caracterv 
essen tiel : Une corolle composee de six petales ; ] oiot de calice ; 
trois etamines plac^es vers le milieu des trois petales intericurs. 
Uu ovaire inferieur; un styles un stigmate obtus. Le iruit cst 
une capsule a trois loges. 

Hemodore a corvmbes : H&modorum corj\ mbosum , Smith , 



triandrie 



Trans. Lirm., 4, pag. 2 1 5 ; Vahl, Enum. y 2, pag. 179. Cette plante, 
decouverte sur les cotes de la ISouvelle-Hodande , a de grands 



rapports avec les wachtndorjia ; dials elle en differe par son 
ovaire inferieur. Elle ressembie , parson port, a un con mbium ; 
elle estglabre sur toutes ses parties. Ses lleurssont d un rouge 

36 ’ 
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ecarlate, disposers en corymbe: flics noircissent par la dessic. - 
cation : les trois famines sontsituees sur les trois pejales into- 
rieurs : ii n *y c*n a point de stdriles. ( Poia. ) 

HEMORRHOID ALIS. ( Bot . ) C.c nom latin a ^te Honnt* a di- 
verscs plantcs auxquelles on attribuoit la proprieted’arrSter on 
de calmer les hemorroides Relies que la petiieeclairc .jlcaria , 
uneespece .'!c renouee , polygonum , nn pissenlit. leontodonbul- 
bosum. On le donuoit aussi au carduus urvensis , maintenant 
< irsium arvense , qui est le chardon hthnorroidal , dont les 

tumeurs , resultantes de piqures d insectos, et, ayant, dit-on . 
Li forme d hemorroides, etoient regardees coniine utiles eu 
amulettes pour guerir les hemorroides. ou enipecher leur rc- 
lour : ce qui a ele imprime ct cru tres-serieusement. ( J.) 

HEMORRHOIS. ( Erpetol .) Aetius et Nicander ont parle. sous 
ce nom, dun petit serpent fort dangcreux. et qui causoitaceux 
qu d mordoit des heinorrhagies mortelles par le nez. la bou- 



che,laaus, la vulve et Je canal de Luretre. dLucain adecrit. 
dans sa Pharsale, res lunestes syrup tomes. Ray dit que J'heinor- 
rhois habile en Egypte , et Niercmberz le place aux Indes. 
L histoire de ce reptile est fort obscure. Nous en parlerons plus 
en detail , eu traitant des serpens veuimeux. Vovcz Ser 

(H.C.) ^ - 



PENS. 



HhN. ( Omith.) Cc nom anglois d^sigoe la poule . qu'ou 
appelle en allemand hmrie. (Ch. D.) 

HENCHA. ( Bot. ) Voyez Hanta. (J*) 

HENDER y HENDEBEH. ( Bot. ) Voyez Chicorieh. (J. ) 

HENDIbE. (Bot.) Nom arabe, suivant Forskal, du cicho- 

fium endivia. II indique le mfme pour son laciucaflAva, qui est 
le icorzonera dicliolornu de \ ah!. Le nom hendeb est raoporte 
par le memo au cichorium int) bus. { J . ) 



HENGbT ( Mamm .), nom allemand del'etalon. ( V. C.) 
HEN-HARRIER. (Omith.) Ees Anglois designent par ee 
nom, qui signifie dechireur de poules . loiseau Saint-Martin 
ou soubuse , Jalco ejaneus et prgargus , Linn. (Ch. D. ) 

HENIOCHLS , Henioehus. [Ich/hj ol.) M. ('ueier s’tstservt 

de ee mot, tire du grec cocher, pour designer un 

genre d. poissons forme aux depens des chdfodons . de fa 
plupart des ichth , ologistes. Ce genre presenfe tous fes carac- 
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teres des chetodons proprement di(s , cara ctercs quc nous 
iivons exposes en faisant l’histoire de ceux-ci ( voyez Cheto- 
d on) j inais i! s'en distingue en ce que 

Quclques unes des premieres epines dors ales sont tres-prolongdes , 
el Jornient cornme un long fouet; derriere elles ? viennent d'autres 
epines plus courtes , et , eafin • les rayons mous a Vordinaire ; Zcur 
nageoire analc ne se prolungc pas dans la mcme proportion . 

Les Hemochus, qui appartiennent a la grande tainille des 
leptosomes, se distinguent, en outre . des Chelmons , paree 
quils n’ont point le niuseau saiiJant en forme tie bee ; ties 
Epkipfus, parce quc leur nageoire dorsaie n est point partagec 
cn deux portions par unc echancrure; des Chetodipteres, qul 
ont deux nageoirea dorsales. (Voyezces mots , Chetodon et 
Leptosomes.; 

Ce genre ne renfenne qu’un petit nombre despeces. 

L’H&niochus gaandes ecailles : Heniochus macrolepidotus ; 
(Slue to don macrolepidotus , Linn., Bloch, pi. 200. fig. 1. Mu- 
choires eguleinent avanedesj t^te couvcrte de petites ecailles ; 
couleur generale argentine ] deux bandes transvcrsales lirunes ; 
deux taches de la meioe couleur sur lat£te; quatrierne rayon 
de la nageoire dorsal e termine par un filament plus long, ou 
aussi long que le corps et la queue. Ecailles tres-grandes. 

Ce poisson vient des lndcs orieutales. Sa chair, grasse et 
d'uue saveur delicate , a ete compare a celle de la sole* V 
pese quelquefois vingi-cinq a trente livres. . Lj- 

Ainsi que le pease M* Cuvier, le chcttodon acuminata* 7 doom* 
par Linnaeus dans le XIus. Adoi. Frid . , lab. xxxm, paroit a tire 
que la feinelle de cette espece d’heniochus. 

L Heniochus cornu : heniochus cornutus ; Chcrtoion cornuius , 



Linn. Troisieme rayon de la nageoire du cio^ plus long que 
la tete 7 le corps ct la queue pris ensemblei nageoire caudale 
en croissant; museau cylindrique , deux aiguillons au-o’essus 
des yeux ; ecailles tres-petites ; deuxrangees de dents a chaque 
machoire; deux oriGcesa chaque n urine j dos tres-elevc; oper- 
cules arrondies et couvertes. ainsi que la t^te, ct ratine le mu- 
seau, d* ecailles semblables a ctlles du corps. Xeinte -euerale 
argeatee ; une fcande trausversu!e fioire, large, souveni tilvi- 
see en deux, et passant au-dessus de rccil; une second*? bande 
transversale de la inexne couleur seteudant de la nageoire 
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dorsale a Tanalc ; une troisieme banrle noire , terminee par 
un croissant gris sur la nageoire caudale. 

On trouve ce poisson dans les grandes Indes. Commerson l a 
observe sur les rivages garnis de corauxou de madrepores de la 
Nouvelic-France et de quelques lies du grand Ocean £qui- 
noxial. 1 ' : 

Sa chair est d une saveur agreable. 

Bloch Ta figure , 200 , fig. 2. 

Cette espece manque de piquans dans le premier age. Aussi 
Je chcztodon canescens , figure par Seba , 111 , xxv, 7, rTest-il 
qu'un jeune individu decolore. ( H. C. ) 

HENNK, Lcuvsonia. ( Bot .) Genre de plantes dicotyledones . 
a fleurs completes . polyp^tal^es , regulieres, de la farnille des 
lithraires , de 1 octandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essenticl : Un calice persistant, a quatre divisions; 
une eorolle a quatre petales; huit etamines disposees par paires 
entre les petales; un ovaire supdrieur ; un style; le stigmate 

T 

simple. Le fruit est une capsule globuleuse , a quatre loges ; lc3 
semences nombreuses. • • • * v 

Henne d’Orient : Lawsonia inermis , Linn. ; Lamk., 111 . gen. , 
tab. 296 : Desf. . FI. Atl. , 1 . pag. 52 5 ; Matth.. Comm., i 54 , 
lc.; Cyprus , Rumph . Arnboin., 4, tab. 17 ; Mail-anschi , Rheede, 
Malab ., 1 , tab. 40: Pluken. , Almag . , tab. 220, fig. 1. Arbris- 
seau de huit pieds, qui a le port d’un troene , charge de ra- 
meaux opposes, Stales, tres - ou verts. Son bois est dur, son 
ecorce grisatre et rid^e ; les feuilles opposees, raediocrernenfc 
p^tiolees, elliptiques, aigues a leurs deux extremites , glabres, 
tres-eutieres- a peine longues d un pouee. Les fleurs sont pe- 
tites, blanches , nombreuses , disposees en nue ample panicule 
terminate, doat les ramifications sont grtles . opposees, qua- 
drangiilaires. Le calice est glabre; ses decoupures ovales; la 
eorolle un peu plus grande que le calice; les petales ovalcs- 
lanceoles, ouverts ; les etamines une fois plus longues que la 
eorolle. rapprochees paires par paires, placeessur le receptacle, 
ahernes avec les petales: le fruit eonsisteen une petite capsule 
d e la Io ngueur d un pois . globuleuse, mucronee par une portion 
du style, divisee en quatre loges, ii quatre valves: le semences 
nombreuses, petites, roussutres, aogu lenses. Les fleurs repan- 
dent au loin une odeur tres-agreable. 
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Cette plante croit dans Its Indes orientales , dans FArabie, 
la Perse, FEgypte, la Barbarie, etc. Elle aime les lieux hu- 
mides et om brakes ; elle fleurit dans Fete. Elle exige, dans le 
cllinat de Faris, laserre temperee. II est tres-probable qu elle 
pourroit etre cultivee en pleine ter re dans les departexnens 
meridionaux de la France. On la multiplie difficilement 
de marcottes, encore moins de boutures. II faut done la per- 
peiuer de graines tirees de leur pays natal. On les seme sur 
couche et sans chassis. 11 faut changer de pots les jeunes pieds 
tous les ans, en automne. Sous le nom speeifique de lawsonia 
inermis , Linnaeus n ? a fait que mentionner la memo espece dent 
les vieux rameaux endurcis devieunent epineux. 

Le henne est comm depuis tres-Iong-teinps. 11 porloit, chez 
les anciens 7 lc nom de Cyprus . On trouve d’anciennes momies 
dont les ongle.s ont conserve la couleur jaune dont les Oricn- 
taux font encore usage aujourd’hui, a moins, comtue le dit Oli- 
vier, que ectte couleur M'ait ete produile par Faction dcs bi- 
tunies qifon emplovoit en embaumaut les corps. Les Arabeset 
les Maures cultivent encore an jourd'hui le henne, dont ils fontun 
grand usage pour teiudre leurs cheveux , plus particulierement 
les ongles des pieds etdes mains , ainsi que ledos. lacriniere, 
le sabot, et meme une partie des jambes de leurs chevaux Jes 
femmes surtout en font un objet d’ornement, mais s*en abs* 
tiennent a la inort de leurs maris ou de leurs parens* On re- 
cueille les feuilles de henne au commencement du printemps; 
on les met secher a ! air. puis on les reduit en poudre, dont 
on forme une pate que Von applique sur les parties que Ton 
veut teindre : elle scche dans I cspace dccinq a six heures , et 
forme une couleur durable. Cesincmes feuilles sont broyees et 
appliqueessur les plaiesreceutes pour les consolider . ainsi que 






pour r^soudre les a bees* 

Le heune. dit Olivier, est le cypros ties Grecs, le hacopher 
des Hebreux. 5es fleurs ont une odeur lorle . ]>e?netraute , hir- 
rine , approchant de ccile des ch.itaigniers et de l’epine-vi- 
nette. On en obtient, par la distillation, une eau dont on se 
sert pour les bains, et dont on se parfume daus les visites, et 
dans les ceremonies religieuses, telles que la cireoncision et 
le mariage, ainsi que dans les fetes du Bairam et du Courban- 
bairam. C’est sans doute, ii cause de leur odeur, que les He- 
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breux repandoient lcs ileurs du henne dans les habits des 
nouveaux Diaries , et c’est par la meme raison que les Egyp- 
tiennesles aiment beaucoup , et en ont, pendant tout le prin- 
temps et l’dte, dans leurs appartemens. Les feuilles de cet ar- 
brisseau sont ramassees avec soin, et mises en poudre dans 
desmoulins faits expres. La quantile que le commerce en eii- 
voie dans toutes les possessions turques et persanes, est im- 
mense et d'un tres-grand revenu pour FEgypte. Les expe- 
riences faites en Egypte , par MM. Berthollet et Descotils, prou- 
veut que la partie colorante du henne est tres-abondante, et 
qu on pourroit eu teiudre * avec avantage, les etofles de 
lainc. On obtiendroit des couleurs fauves ou diverses nuances 
de brun, selon qu on emploieroit ces feuilles seches, ou qu on 
auroit recoursa Falun ou au sulfate de fer. ( Olivier, Voyage 

en Egypte, vol*. 2 , pag* 17 1.) > r • 

Hbnnk a longs petioles : Ltuvsonia acrohichia , Linn, (ils, 
SuppL , 219, Acronichia Icevis , Forst. , Gen.y 64 9 tab. 2"’. Cette 
plante, decouverte par Forster, dans la Nouvelie-Calcdonie ^ 
avoit ete eonsiddree, par ce celebre voyageur, comme devant 
former un genre particulier qu il avoit etabli sous le noru 
d' acronichia. Le caractere deses tleurs annonce qiFelle doit se 
rapporteraux lawsonia. Ellese distingue de la preoedente par 
les petioles tie ses feuilles et lcs petales de ses (leurs. Les pe- 
tioles sont tres-longs, comme articules a leur insertion, et 
s'epanouissent en une feuille cuneiforme. Le calice des fleurs 
est fort petit; les petales lineaires , un pen coucaves, tennines 
par une pointe courbee en dedans ; Fovaire entoure, a sa base , 
de.huit petites ecai lies. 

Le la&sonia purpurea , La 111k. , Eneycl. , qui est le poutaletsje 
de Kheedc, Hort. Malab 4, tab. 5 -, a ete cxclu de ce genre ; 
il paroit devoir etre plac£ parnii les Petesia. Voyez ce mot. 

(Poia.) 

HENNEBANE. (Hot.) , nom vulgaire de la jusquiame noire. 

|(L. D.) "T V’ 

HENOPHYLLUAI. ( Bot.) Gerard, auteur ancien, nommoit 
•liubi un petit rnuguet, convallaria bifolia de Linnceus, dont 
on a fait, plus recemuient, le genre R laianlhcmum , distinct par 
>cs divisions du calice et ses etamines reduites au noinbre ^ 

(jnatre uu lieu de six. (J.) " r B ME 
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HENOFS. ( Entom .) Illiger, Meigen , ct par suite Fabricius 
ont designe, sous ce nom tiredu grt c tpo-l, et qui signifie bril- 
lant, tin petit genre <1 insoctts dipteres tres-voisin des cyrtes, 
ou dts ocgodcs de M. Lstreille , qui ne comprend que deux 
especes. I un est le syrphus gibbosus, 1’autre le syrphus orbicu - 
lus de VEntoifiologie systemalique. ]is correspondent a la 
famille des dipteres aploceres. Voyez Cvrtes et Ocgodes. 

(C. D.) 
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polygamic superjluc , Linn.] Ce genre de plantes , que nous 
ons propose d abord , dans le Bulletin des Sciences de jan- 
'ier 1 8 1 7 , et que nous avons ensuite plus ampleineut decrit 
daus le Bulletin de deceinbre i 3 i 8 , appartient a l’ordre des 
synantherees , et a notre tribu naturelle des asterees , dans 
laquelle nous le pla^ons aupres de iagathcea ; il est aussi tres- 
voisin du felicia etdu bellis. Voici ses caracteres : 



Calatlndesubglobuleuse , radide: disque multillore. regula- 
rillore , androgynitlore ; couronne uniseriee . liguliflore , 
ieininillore. Pericline egal aux ileurs du disque. subneinisphd- 
rique , forme de squames biseriees, egales en longueur, appli- 
quees; les exterieures foliacees, ovales-aigues : les interieures 
membraneuses , scarieuses, uu pen eiargies superieuremcnt. 
obtuses et arrondies ausomuiet. Clinanthe convexe, inappen- 
diculd. Ovuires cyliudraces, herisscs de polls ; aigrette de 
squamellules tiiiformes. barbellulees. 



Henricie acatukide; Henricia agathaides, H. Cass., Bull, des 
Sc., janvier 1817 et decembre 1818. C'est probableinent un 
sous-arbrisseau ; sa tige, qui paroit etre ligneuse, est cylindri- 
que , grisitre, pubescente, rameusejles ieuiJlcssont alternes 
un peu inegales, a petiole longd’environ trois aquatre lignes. 
a liinbe long d environ un pouce neuf ligues , large d’^nviron 
dix a ouze lignes, ovale-lanceole . un peu decurrent sur Je 
petiole, dente en scie , ferine, paroissant un peu coriaee 
neiveux, ride,scabre, herisse sur les deux facesde poils courts 
t t roides; chaque branche est terminee par un corymbe peu 
rami fie , depourvu de feuiiles et de bractees , compose de 
calatludes peu nombreuses, portees chacune sur un rameau 
pedonculiforine , long, tres-menu. poilu : les calathides . 
'arges d'envirou six lignes, ont le disque iaune, compose de 
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fleurs Ires-petites et tres-nombreuses , etlacouronne blanche; 
leur pyridine est poilu exterieurexnent. Cette plante ressem- 
ble iiu peu a Vagathaa ctelestis , par sa tige vises ftuilles: mais 



ses calathides out quelque ressemblance exterieure avec celles 
du bellis . Nous 1‘avons etudiee, dans 1‘herbierde M. de Jussieu . 
parinises baccharis , sur mi dchantitlon innomuie. recueilli par 
Commerson a Madagascar. 

Le genre Henricia differe du genre Agatha; a , par la forme 
d £ sa calathide, qui est subglobuleuse , par son pericline com- 
pose de squarnes biseriees. dissernblables, et par ses ovairts 
cylindraces , non comprinids. ( H. Cass.) 

HENSAL. ( Bot. } Voyez Handhal. ( J.) ; 

HENTA. ( Bot. ) Voyez Hanta. ( J.) 

HEORO-TAIRES. ( Ornilh. } M. Vieillot a forme, sous ce 
nom, qut- la principale espece porte a Atoof, I'une des iles 
Sandwich, un genre d'oiscaux qu il a appele tn latin meh- 
threptus ; ce genre comprend tous les cerlkia des Terres Aus- 
trales, dont le miel et les insectes paroissent former la nour- 
riture. et qui n’on t ni les habitudes des veri t .bles grimpereaux . 
ni la langue con former comme la leur. J1 a douue pour 
caractercs a ces oiseaux ie bee arrondi a la base, emier. 
plus court ou plus long que la tele, arque . acumine ; 
les narines ovales . a demi couvertes d une membrane; la 

" W 

langue longue, divisee en deux filets, ou eiliee a la pointe; 



les trois premieres remiges presqwe egales , et les plus longues 
de toutes chez laplupart; les deux exierieurs des trois doigts 
de devant unis a la base, el l’interne fibre. M. Cuvier, ayant 
reproch^ ri M. \ r ieil!ot d’avoir place parini ses heoro-taires 
des especes qui auroient ete clas>ees plus- convenabiement 
avec les dicees . les foutniers et Its philedons du premier de ces 
auteurs, correspondant aux polochions , aux creadions ctaux 
picchions du secoad, celui-ci a repondu que, le bee echancre 
^tant un des caractcres principaux du genre Philedon , plu- 
sieurs des bc-oro-taires que M. Cuvier y introduisoit n’en 
pouvoient faire partie , puisqu’ils avoient le bee eutier; et 
il a cite particuiierement ses heoro-laires Lieu , noir et blanc. 
noir , melanops et cap-noir. 

M. V ieillot a divise son genre en deux sections, earaettfri- 



sees la premiere, par un bee epais a la base, robuste, ires- 
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ialonge et tres-arqu(?; la seconde, par un bee grele,plus ou 
moins courbe en arc, quelquef’ois plus long que la tele. Les 
trois espeees que comprend la premiere de ces sections sont 
les seules indiquecs par M. Cuvier, qui ne reconnoit comme 
veritables heoro-taires que ceux dont la queue n est pas 
usee, et dont le bee. extremement alonge, est courb£ pres- 
que en demi-cercle. Ces espeees sont: 

l .° L’iieoro-taire proprement dit ; Certhia coccinea , Gmel.; 
Certhia vestiaria , Lath., et Melithreptus vestiuria , Vieill., qu’on 
nomme heoro-/aireal iled"Atoo‘i ? eleee-eve dans les ilesdes Amis. 
Cetteespece est figur^e. t. 2 . p!. 52. desOiseauxdores. Longuede 
cinq pouces deux lignes, elle est apeu pres de la grosseur du 
noineau franc ; le bee et les pieds sont blanch.tlres ; Tocciput 
et le haut du cou , de couleur de buftle chez les jeunes , sont 
d’un rouge ^carlate chez les vieux , qui ont la tete, le dos, la 
gorge, la poitrine et le ventre de la meme couleur: les pennes 
alaires et caudales sont d’un noir fonce. Les plumes rouges de 
cet oiseau servent , aux habitans des i les Sandwich , a fabriquer 
des manteaux qu'ils ont en grande estime. 

2. 0 L Heoro-taire akaibaora, nom qu’il porte a Owhyhee , 

Tune des lies Sandwich: Certhia obscura , Gmel. et Lath. ; Meli- 

* 

threptus obscurus , Vieill. , lequel . a Texception d'une taehe 
entre le bee et l oeil , a tout le plumage d T uu vert olive sur 
les parties superieures, et jaunitre en dessous. Cet oiseau, 
figure dans les Oiseauxdores, tom. 2 , pi. 53, est long de cinq 
pouces huit lignes, etal ongledu doigt post^rieur tres-alonge. 
Ses plumes, entremelees a\*ec ceiles des guepiers, etc. , servent 
aux insulaires. 

3.* L Heoro-taire hoho : Certhia pacijica , GmeL et Lath. ; 
Melithreptus pacijicus^ VieilL, pi. 65, tom. 2 , desOiseaux dores, 
que les habitans d Owhyhee nomment hoohoo . Cette espece r 



rosseur 



couvertures 



les pennes prioiaires des ailes bord^es de blanc , et le reste du 
corps noir; le bee de la meme couleur, et long de vingt-deux 
lignes; les pieds noir&tres. grands; les doigts gros et converts 
d ecailles rabotcuses; les ongles forts, noirs et tres-crochus. 

Les oiseaux qui composer) t la seconde section deM. Vieillot 
sont bien plus uombreux. Ceux qu il a specialeuicnt des 
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Comme ne pouvant sc placer avec les phil^dons de M. Cuvier 4 
attendu que leurbec est ertlier, sont les cinq especes suivan tes : 
Heoro-taire bleu : Certhia ccerulescens , Lath. ; Melithreptus 
ctvrulescens , Vieill. , Oiseaux dores , tom. 2 , pi. 85. Cette espece 
de la Nouvelle-Galles meridionale , longue de cinq pouces, a 
le dessus du corps d un brun pale; le dessous du cou d un bleu 
gris&tre; les parties inferieures d un blanc nuance de couleur 
de chair; le bee brun ; la langue divisee en deux branches 
depuis son milieu, et chaque division terminee en pinceau* 
Heoro-taire noir et ri.anc ; Melithreptus melanoleucus, \ ieill. , 
pi. 55 des Oiseaux dores, tome 2 . Get oiseau de la Nouvelle- 
Hollande , d'environ six pouces de longueur, a la tete et les 
parties superieures du corps d*un gris cendre; le devant du 
cou, le milieu dela poitrine et du ventre, et les couvertures 
des ailes noirs , ainsi qu une bande demi-circulaire bordee 
de blanc sur les cotes de la gorge ; les (lanes gris ; les pennes 
alaires et caudaies noiratres , avec une partie des barbes exte- 
rieures jaune. - • * ( A £ jft ipjjl i; . ; } 

H6oro-taire noir; Melithreptus atcr, Vieill., pi. 71 des Oiseaux 
dores, tom. 2 . M. Vieillot qui trouve d’assez grands rapports 
entre cet oiseau. don t la longueur est de cinq pouces et demi, et 
le precedent, le regarde comme pouvant en etre la femtlle, 
011 celle de I'h^oro.taire tachete, pi. 5j, lesquels sont tous deux 
de lameine contree. Quoi qu il en soit, celui-ci ala tete et le 
dessus du corps d’un brun noiratre , le haut de la gorge noir; 
une bande blanche longitudinale sur les ediesdu cou ; la gorge , 
la poitrine et le ventre noiratres*, ainsi que les ailes et la 
queue, dont les bords exterieurs sont jatines. 

Heoro-taire mblanops : Certhia melanops , Lath.; melithrep- 
tus melanops , Vieill., pi. 85 des Oiseaux dores, tom. 2, sous 
le nom d heoro-taire mellwore. Cet oiseau. qui a environ sept 
pouces de longueur, et qu oa trouve a la Nouveile-Galies 
duSud, a le dessus de la tete roux ; une bande blanche passe 
au-dessus de l 1 ceil . qui est entoure d une tache noire plus 
large ; une bandeletlede la meme couleur s’eteud en forme de 
croissant depuis les oreilles jusqu au bas de la gorge, qui est 
blanche, ainsi que la poitrine et les parties in ferieures du corps, 
dont le dessus est roux. Le bee est noir , et ies tarscs sont bruns. 
Heoro-taire cat-noir ; Certia cucullata , Lath.; Melithreptus 



cu'cuUalus , Vieill., pi. 60 des Oiseaux dores, iom. 2. Cette 
espece a cinq pouces trois quarts de longueur; sa langue est 
cilice j sa tele est couverte d r un capuchon noir; les c6tes du 
cou et le menton sont jaunes; la gorge est traversee par une 
bande d’unbrunroussatre; la poitriue et ies parties inferieures 
sont de couleur de souci ; les pennes alaires et caudales 
sont noires. II y a lieu de penser que Theoro-taire a coiffe noire, 
certkia atricapilla , Lath*, et melithreptus atricapiUus 9 Vieill. ? 
dont la longueur est la meine que celle du precedent , et 
qui habite comme iui la Nouvelle-Hollande, n eu est que la 
femelle. . .. * 1 , * 

Les heoro-taires a collier llanc , neghobarra , et vert- olive , 
pi. 56 , 64, 67 et 68 de M. Vieillot, sont places, par M. Cuvier , 
parini les fourniers , et l’on en a parle sous ce mot. L'heoro-taire 
a croupion rouge , a ete decrit sous le inot Dicee, tom. XIII de 
ce Dictionnaire, pag. 175. 

On trouve , dans Ja scconde section des heoro-taires de 
M. Vieillot, la description de beaucoup d’autres especes, 
qu’on va se borner a indiquer avec leur synonymic. 

Heoro-taire a axles jaunes: Certkia pjrrhoptera , Lath.j 
Mehthreptus pyrrhopterus . Vieill. Cet oiseau de la Nouvellc- 
GaLJes meridional e , dont les mouches sout la principale 
nourriture, est d'une extreme mobilite. 

Heoro-taire ardoise ; Certkia canescens , Vieill. De la Nou- 
velle-Galles du Sud. 

Heoro-taire a bec tres-grele : Certkia tenuirostris , Lath* 

2 C supp. du Synopsis , pi. 29 ; Melitkreptus tenuirostris , VieilL 
De la Nouvelle-Gallcs. 

Heoro-taire brun : Certkia fusca, Gmel. et Lath. ; Melilhreptus 
fuscus^V ieill. 1 

Heoro-taire a tete blanche et noire : Certkia alhicapiUa 
Temm.; Melithreptus albicapillus , Vieill* 9 dont 1’heoro-taire 
a gorge blanche , melithreptus albicollis du meme auteur , qui 
se trouve, comme le premier, a la Nouveile Hoilande, pa- 
roit etre la femelle. 



Heoro-taire a gorge jaunb ; Melithreptus Jlavicollis , Vieill* 
De la Nouvelle-Hoilande. 

- Heoro-taire jaunatrej Melithreptus jlavican* 9 Vieill. De la 

zneme con tree* ^ — > • * 




5 7 1 



IIEO 



Heoro-tairr ruyameta: Certhia cardinalis , Gmel. el Lathi^ 
Melithreptus cardinalis , Vieill. On le trouve a la Nouvclle- 
Hollande, et il est aussifort communa Tile de Tanna. 

Heoro-taire mouchete : Certliia guttata , Lath. * Melithreptus 

• * 

guttatus , Vieill., Oiseaux dores, tom. 2 , pi. 69. De la Nouvelle- 

Hollande. . - , 

Heoro-taire i>e la Nouvelle-: Tollande: Certhia Nova Hollan- 
dice , Lath. ; Melithreptus Novce llollandicc , Vieill. 

Heoro-taire rouge tachetis : Certhia dihapha , Lath. ; Meli- 
threptus dibaphus . Vieill. Oiseau de la Nouveile-Galles meri- 
dionale, qui, mime suivant M. Vieillot, seroitpeut-etre mieux 
place parmi les dicees. 

Heoro-taire sanguin : Certhia sanguinolenla , Lath. ; Meli- 
threptus sanguinolcntus , Vieill. De la JNouvelle-Galles. 

Heoro-taire a tete crise ; Melithreptus gilvicapiUus , Vieill. 
De la Nouvelle-Hollande. 

Heoro-taire veloce : Certhia agilis , Lath. , et Melithreptus 
agilisy Vieill. De la meme contree. 

Heoro-taire verdatre; Melithreptus rirescens , Vieill. De la 

Nouvelle-Hollandc.. 

H6oro-taire vert-brun ; Certhia pipilans , Lath. Cet oiseau^ 
dont le chant est un babil continuel * se trouve dans la memo 
contree. f Ch. D .1 
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